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Présentation 

Le  13e  bulletin  de  la  Société  conti- 
nue dans  le  même  esprit  de  persévérance 
le  récit  de  nos  gestes  au  cours  de  l'an 
1967. 


Avis  important 


Afin  d'assurer  son  oeuvre,  La  Société  Historique  Franco-Amé- 
ricaine a  établi  son  Fonds  de  Réserve  ou  "Fiducie"  (Endowment 
Fund).  Ce  fonds  est  administré  par  trois  fiduciaires  de  la  société. 
Plusieurs  ont  déjà  répondu  à  l'invitation. 

Les  sommes  versées  ainsi  à  la  société,  d'après  une  déclaration 
officielle  de  la  Trésorière  d'Etat  à  Washington,  sont  exemptes  de  la 
loi  "Inheritance  Tax".  De  plus  ces  montants  peuvent  être  déduits 
de  l'Impôt  sur  le  revenu  (Income  Tax). 

Nous  demandons  aux  membres  de  songer  sérieusement  à  ce 
moyen  pratique  en  préparant  leurs  dispositions  testamentaires.  Quel 
appui!  Si  seulement  on  y  avait  songé  il  y  a  cinquante  ans.  Il  n'est 
jamais  trop  tard.  .  .  . 

Comme   formule    testamentaire   nous    suggérons    la   suivante: 


TO  THE  TRUSTEES  OF  THE  ENDOWMENT  FUND 
OF  LA  SOCIETE  HISTORIQUE  FRANCO-AMERICAINE 
A    CORPORATION    UNDER    MASSACHUSETTS    LAW, 

THE   SUM   OF   (DOLLARS) 

IN   TRUST   FOR   THE   PURPOSES   OF  THE   SOCIETE. 


Bulletin  de 

*£a  Société  'ZfC&toniqcce  0?ïO9tc&-  ?4*K&ucciiKe 

Fondée  le  4  septembre  1899 

Administration:      Président:    Mgr  Adrien  Verrette,   P.D.   Manchester,  N.   H. 
Secrétaire-Trésorier:    Gérald  Robert 
52,  rue  Concord,  Manchester,  N.  H. 

Boston,  Massachusetts     Nouvelle  Série:  Vol.  XIII     Année  1967 


Réunions  de  la  Société 
Réunion  du  Bureau 

8  avril  1967 
Manchester,  New  Hampshire 


Pour  préparer  le  68e  exercice  les  officiers  de  la  société  se 
réunissent  dans  les  salons  de  l'Association  Canado-Américaine, 
52  Rue  Concord  à  Manchester,  New  Hampshire  sous  la  présidence 
de  Mgr  Adrien  Verrette.  Sur  l'invitation  du  Comité  du  Centenaire 
de  Lowell,  le  bureau  discute  le  projet  de  tenir  la  réunion  annuelle 
dans  cette  ville.  Les  membres  assisteraient  en  même  temps  à  la 
proclamation  des  lauréats  du  concours  d'Histoire  des  écoles  parois- 
siales à  l'occasion  du  centenaire  des  Oblats  à  Lowell.  M.  Antoine 
Clément  en  est  l'animateur.  Le  Comité  de  Lowell  comprend  Mgr 
Alfred  Julien,  P.D.,  Roger  Lacerte  et  Richard  Santerre. 

Le  bureau  en  conséquence  fixe  la  réunion  au  28  mai  en  l'audi- 
torium Saint-Joseph  de  Lowell  à  deux  heures  de  l'après-midi.  Des 
éloges  des  membres  défunts,  le  Juge  Fernand  Despins,  Lewiston, 
le  Juge  Guillaume  Myette,  Central  Falls,  Juge  Emile  Lemelin,  de 
Manchester  et  l'abbé  Edmond  Lapointe,  de  Worcester. 

Le  secrétaire  faisait  rapport  d'une  trentaine  de  nouveaux 
membres  qui  seront  officiellement  admis  à  la  réunion  annuelle. 
Les  officiers  se  préoccupent  beaucoup  du  progrès  de  la  société  et 
voudraient  bien  augmenter  le  nombre  de  sociétaires  sensiblement 
afin  d'assurer  l'administration.  Les  frais  d'impression  et  ceux  des 
banquets  augmentent  constamment  et  rendent  plus  difficile  la 
préparation   des  réunions. 
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Réunion  Annuelle 

28  mai  1967 

Auditorium  Saint-Joseph 

Lowell,  Massachusetts 

Ce  fut  par  une  température  magnifique  que  les  membres  et 
invités  se  rendaient  à  Lowell,  dimanche  après-midi  le  28  mai  pour 
assister  à  la  réunion  annuelle  présidée  par  Mgr  Adrien  Verrette  en 
l'auditorium  Saint-Joseph  de  la  paroisse  Saint-Jean-Baptiste.  Une 
belle  assistance  était  présente  avec  les  parents  des  lauréats  du 
concours  d'histoire. 

Bienvenue  du  Président 

C'est  un  pèlerinage  que  nous  accomplissons,  avec  joie  au- 
jourd'hui en  nous  réunissant  au  berceau  de  notre  société.  Si  la 
Société  Historique  est  née  à  Boston  le  30  mai  1899,  elle  eut  comme 
animateur  et  premier  président  Me  J. -Henri  Guillet  qui  habita  la 
cité  de  Lowell  de  1874  à  sa  mort  en  1930. 

Il  avait  conçu  le  projet  d'établir  un  organisme  au  service  de 
la  présence  française  aux  Etats-Unis.  Il  réunissait  donc  une  douzaine 
de  compatriotes  à  l'hôtel  Parker  House,  de  Boston  pour  lancer  l'en- 
treprise. 

Lui-même  était  originaire  de  Marieville,  Québec  en  1853.  Après 
avoir  servi  comme  zouave  pontifical  en  Italie  en  1870,  il  s'établissait 
à  Fall  River  en  1871  et  à  Lowell  en  1874.  Il  y  décède  à  l'âge  de  77 
ans.  En  plus  de  se  dévouer  au  développement  de  la  société  Me 
Guillet  se  distingua  dans  sa  profession  et  encore  dans  le  journalisme 
qui  le  fascinait.  Il  fut  donc  l'un  de  nos  grand  serviteurs. 

Il  y  aura  donc  exactement  68  ans,  mardi  prochain  le  30  mai 
que  Me  Guillet  léguait  à  ses  compatriotes  cette  oeuvre  importante 
qui  continue  fidèlement  sa  mission. 

La  date  de  sa  fondation  officielle  est  fixée  au  4  septembre 
1899  à  Boston,  qui  fut  en  somme  la  deuxième  réunion  des  fonda- 
teurs. 

La  Société  a  connu  à  Lowell  d'autres  serviteurs  précieux. 
Evoquons  la  mémoire  du  regretté  Juge  Arthur  L.  Eno  trésorier 
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durant  nombre  d'années  et  l'un  de  ses  plus  fidèles  officiers. 
Antoine  Clément  également  secrétaire  et  trésorier  qui  s'occupe 
toujours  fébrilement  du  sort  de  la  société  malgré  son  infirmité. 
Nous  voulons  saluer  dans  la  personne  de  M.  Clément  le  dévoue- 
ment des  lowellois  au  progrès  de  la  société  et  nous  espérons  bien 
qu'à  l'occasion  de  cette  visite  nous  recruterons  plusieurs  amis  dans 
nos  rangs.  Il  est  si  réconfortant  d'appartenir  à  ce  corps  d'élite  chez 
les  nôtres.  Nous  avons  besoin  de  ce  panache  pour  faire  apprécier 
notre  présence  comme  élément  contributeur  précieux  à  l'épanouis- 
sement de  la  vie  américaine. 

Mais  cette  satisfaction  que  nous  éprouvons  à  évoquer  les 
nobles  gestes  du  passé,  la  génération  présente  la  partage-t-elle  avec 
nous?  Il  semble  que  le  monde  moderne  n'est  pas  trop  intéressé  au 
passé,  persuadé  qu'il  est  d'apporter  une  lumière  nouvelle  qui  abolit 
le  passé.  Et  pourtant  la  Bible  est  un  volume  assez  vieillot  que  l'on 
ne  cesse  de  consulter  et  de  citer.  Serait-ce  que  le  respect  des  tra- 
ditions met  en  fausse  lumière  l'exégération  de  ceux  qui  s'intitulent 
les  nouveaux  prophètes  de  l'humanité.  Et  quel  est  leur  rendement 
jusqu'ici  sinon  la  confusion  et  l'énervement? 

La  société  continue  donc  son  travail  avec  amour  et  persévé- 
rance malgré  les  problèmes  qui  surgissent  et  l'indifférence  d'un 
trop  grand  nombre.  Elle  s'adresse  à  tous  les  compatriotes  les 
invitant  à  se  joindre  à  elle  pour  augmenter  cette  fidélité  que  nous 
devons  au  passé  tout  en  nous  adaptant  aux  exigences  de  notre 
temps. 

Il  faut  à  tout  prix  maintenir  notre  idéal  franco-américain.  Je 
resterai  toute  ma  vie  sans  fléchir  un  croyant  de  notre  vie  franco- 
américaine  et  je  remercie  le  Ciel  de  m'avoir  inspiré  ces  convictions 
qui  ont  donné  un  immense  réconfort  à  ma  carrière  de  prêtre. 

Hommages 

La  société  adresse  ses  hommages  et  félicitations  à  deux  de  ses 
membres  qui  célèbrent  le  cinquantenaire  de  leur  ordination.  Mgr 
Alphéri  Lauzière,  curé  de  St-Joseph,  Berlin,  N.  H.,  et  Mgr  William 
E.  Drapeau,  curé  de  la  paroisse  St-Jean-Baptiste,  de  Lynn,  Mass.,  ce 
dernier  un  grand  ami  de  la  société  et  titutaire  de  sa  médaille. 

Un  hommage  ému  à  la  mémoire  du  chanoine  Lionel  Groulx 
décédé  mardi  à  l'âge  de  89  ans,  fondateur  de  l'Institut  d'Histoire 
de  l'Amérique  Française  dont  notre  société  est  une  filiale.  Il  avait 
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été  notre  conférencier  plusieurs  fois  et  était  l'un  de  nos  bons  amis. 
Il  avait  toujours  un  mot  d'encouragement  pour  nos  oeuvres.  Son 
oeuvre  est  considérable.  Elle  a  sûrement  marqué  l'orientation  de 
la  vie  française  en  Amérique. 

Dans  son  rapport  le  secrétaire  trésorier  Gérald  Robert  établis- 
sait à  269  le  nombre  des  membres  avec  la  fiducie  portée  à  $5,124.60 
et  le  compte  de  chèques  à  $1,080.98.  Le  bulletin  1966  sera  distribué 
au  cours  de  l'automne. 

Le  Comité  des  Nominations  se  composait  de  Me  Laurie 
Ebacher,  Amesbury,  Mass.,  MM.  Lionel  Poulin,  Boston  et  Edouard 
Fecteau,  Lawrence.  Le  conseil  élu  pour  l'exercice  1967-68  com- 
prend: Mgr  Adrien  Verrette,  P.D.,  président,  Dr  Louis  B.  Amyot, 
vice-président;  Gérald  Robert,  secrétaire-trésorier,  Fiduciaire  Jean- 
Picher.  Directeurs:  (3  ans)  Dr  Paul  Fortier,  Lewiston,  Gabriel 
Crevier,  Woonsocket  et  Richard  Santerre,  Lowell,  (2  ans)  Juge 
Edouard  Lampron,  Nashua,  Dr  Albert  Poirier,  Cambridge  et 
Thomas  Landry,  o.p.  (1  an)  Denis  Basque,  Athol,  Aimée  Gauthier, 
Salem  et  Adélard  Janelle,  Lewiston. 

Les  Nouveaux  Membres  Admis 

Mme  Arthur  Eno,  Lowell,  Mass 
Arthur  Fournier,  Waterville,  Maine 
Mme  Marcelle  Gingras,  Québec 
Me  Léo  Gosselin,  Bellingham 
Charles  Lamontagne,  Salem,  Mass. 
Dr  Eugène  Lapierre,  Montréal 
Raphaël  Leclerc,  Sanford,  Maine 
Lionel  Leduc,  New  Bedford,  Mass. 
Mgr  Charles  Marcoux,  Burlington,  Vt. 
Edgard  Martel,  Woonsocket,  R.  I. 
Théophile  Martin,  Woonsocket,  R.  I. 
Lucienne  Métayer,  Biddeford,  Maine 
Gérard  Janelle,  Lewiston,  Maine 
Adélard  Janelle,  Lewiston,  Maine 
Lucien  Anger,  Bristol,  Conn. 
Emile  Auger,  Cranston,  R.  I. 
Arthur  Belhumeur,  Central  Falls 
Eugénie  Bouthiette,  Woonsocket,  R.  I. 
Philip  Corbeil,  Bristol,  Conn. 
Gabriel  Crevier,  Woonsocket,  R.  I. 
Armand  Déry,  N.  Grosvernadale,  Conn. 
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Lucien  Desjardins,  Worcester,  Mass. 
Mme  Rudolphe  Paul,  Willimansett 
Joseph  Poliquin,  Lewiston,  Maine 
Hugo  Savard,  S.  Bellingham,  Mass. 
Joseph  St-Pierre,  New  Bedford,  Mass. 
Adolphe  Turgeon,  Lewiston,  Mass. 
Louis  Martel,  New  Britain,  Conn. 
Louis  A.  Biron,  Lowell,  Mass. 
Raymond  Barrette,  Lowell,  Mass. 
Maurice  Châteauneuf,  Lowell,  Mass. 
Roger  Thurber,  Lowell,  Mass. 
Arthur  Sigman,  Lowell,  Mass. 
Hervé  Hardy,  Lowell,  Mass. 

Après  avoir  remercié  les  invités  et  les  membres,  le  président 
invitait  l'assistance  à  un  vin  d'honneur,  préparé  par  M.  Richard 
Santerre  et  un  comité  de  dames. 

Proclamation  d'un  Concours 

La  principale  raison  qui  avait  attiré  la  société  à  Lowell  c'était 
afin  de  lui  permettre  de  remettre  sa  médaille  au  "lauréat"  du  con- 
cours d'histoire  qui  avait  été  préparé  à  l'occasion  du  centenaire  de 
l'arrivée  des  Oblats  à  Lowell,  soit  en  1868.  Cette  célébration 
devancée  voulait  préparer  les  jeunes  surtout  à  apprécier  l'apostolat 
religieux  qui  avait  existé  depuis  un  siècle  dans  leur  ville.  Antoine 
Clément  avait  pris  l'initiative  de  préparer  ce  concours. 

M.  Roger  Lacerte  président  du  Comité  du  Concours  invitait 
donc  l'assistance  à  cette  cérémonie.  Il  présentait  les  Juges:  Louis  A. 
Biron,  Richard  Santerre,  Antoine  Clément  et  lui-même.  Il  donne  la 
liste  des  bienfaiteurs  du  concours:  Club  Richelieu,  CMAC,  Club 
Lafayette,  Club  Passe-Temps,  Club  Social  de  Centralville,  Club 
Social  de  Pawtucketville,  Association  Educatrice  Franco-Améri- 
caine, CCA,  Conseils  J.  N.  Jacques,  Ste-Thérèse  et  Carillon  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique. 

Invité  à  donner  ses  impressions,  Antoine  Clément  remercie  les 
religieuses  et  les  élèves  qui  ont  répondu  à  son  invitation  et  il  se 
réjouit  de  constater  qu'il  y  a  encore  un  certain  intérêt  chez-nos 
écoliers  pour  le  français.  Il  récapitule  sa  thèse  sur  les  centenaires 
franco-américains  en  Nouvelle-Angleterre  et  invite  les  compatriotes 
à  s'intéresser  à  ces  événements  historiques.  Les  curés  des  différentes 
paroisses  après  avoir  distribué  les  prix  adressèrent  leur  mot  de  féli- 
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citation,  Mgr  Alfred  Julien,  p.d.,  v.e.,  curé  de  la  paroisse  St-Louis 
de  France,  R.  P.  Armand  Morrissette,  o.m.i.,  représentant  le  curé 
de  St-Jean-Baptiste,  le  R.  P.  Hervé  Gagnon,  o.m.i.,  Notre-Dame  de 
Lourdes  et  Emile  Rossignol  Ste-Jeanne  d'Arc. 

Médaille  de  La  Société  Historique 

A  titre  de  président  de  la  Société  Historique  Franco-Améri- 
caine, je  suis  très  heureux  d'assister  au  couronnement  de  ce  con- 
cours d'histoire  et  de  remettre  au  Lauréat  la  médaille  de  la  société. 

Ce  concours  est  dû  au  dévouement  de  M.  Antoine  Clément 
qui  l'a  organisé  et  suivit  de  très  près  chez  nos  écoliers  de  la  ville 
de  Lowell. 

Le  centenaire  de  l'arrivée  des  Oblats  de  Marie  Immaculée  à 
Lowell  se  complétera  avec  les  fêtes  en  1968  mais  il  fallait  préparer 
les  esprits  surtout  ceux  de  nos  jeunes.  Le  concours  dans  les  écoles 
était  donc  un  moyen  très  efficace. 

Combien  parmi  nos  jeunes  apprécient  aujourd'hui  le  travail 
et  les  sacrifices  des  devanciers.  Il  semble  que  l'on  veuille  tout 
reprendre  et  oublier  ce  qui  a  été  fait  sans  trop  savoir  ce  qui  le 
remplacerait. 

Il  ne  faudrait  pas  que  notre  clergé  et  nos  communautés  en- 
seignantes soient  de  cet  avis  car  alors  le  travail  accompli  serait 
vite  liquidé  dans  les  esprits  et  sans  importance. 

Personne  oserait  s'opposer  au  progrès  ou  au  changement.  Mais 
changer  simplement  pour  oublier  le  passé  n'est  pas  sérieux.  Tout 
de  même  dans  l'esprit  actuel,  il  faut  craindre  que  trop  de  cham- 
bardements ébranlent  les  bases  mêmes  qui  ont  donné  naissance  et 
structuré  nos  oeuvres  depuis  un  siècle. 

Espérons  que  de  ces  visages  candides  que  nous  admirons  ce 
soir  sortent  des  images  magnifiques  de  notre  persévérance.  Non. 
il  ne  faut  pas  tout  abandonnés.  Si  nous  avons  été  leurés,  il  est 
temps  de  nous  ressaissir  afin  de  ne  pas  sombrer  dans  la  médiocrité 
sous  prétexte  de  nous  laisser  emportés  par  la  nouvelle  vague  qui 
ne  promet  rien  de  certain. 

Les  traditions  qui  ont  fait  un  Lowell  franco-américain  fort 
dans  le  passé  ne  sont  pas  à  dédaigner  car  elles  contiennent  toujours 
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les  ferments  qui  poussent  à  la  vertu  et  à  la  conservation  d'un  idéal 
religieux  et  culturel  qui  nous  sont  chères. 

Lauréat 

Je  suis  heureux  de  remettre  la  médaille  de  la  Société  avec  mes 
félicitations  empressées  à  Suzanne  Dion  de  l'Ecole  Saint-Louis  de 
France. 

Je  félicite  également  les  autres  lauréats  qui  nous  ont  fait 
entendre  le  fruit  de  leur  travail  dans  la  rédaction  de  leur  composi- 
tion. Je  voudrais  aussi  féliciter  les  religieuses  les  parents  et  les 
élèves.  Ce  geste  atteste  qu'il  y  a  encore  une  véritable  vie  française 
chez  nos  écoliers  si  nous  savons  seulement  l'exploiter  à  bon  escient. 

Avec  nos  hommages  chers  compatriotes  de  Lowell  et  nos  voeux 
pour  que  nos  oeuvres  et  notre  culture  se  maintiennent  au  sein  de 
votre  communauté. 


Réunion  du  Bureau 

14  octobre  1967 

Hôtel  Lenox,  Boston,  Mass. 

Cette  réunion  veut  organiser  la  soirée  gala  de  l'automne. 
Dans  son  rapport  le  président,  Mgr  Verrette  apporte  quelques  com- 
mentaires sur  le  succès  de  la  réception  à  S.  E.  l'Ambassadeur 
Charles  Lucet  de  France  au  dernier  Gala  à  l'hôtel  Sheraton  Plaza. 
M.  Lucet  fut  très  touché  de  l'accueil  qui  lui  fut  accordé  avec  Mme 
Lucet  et  il  tient  à  le  dire  dans  un  délicat  message  aux  officiers.  La 
réunion  de  mai  à  Lowell  avait  son  cachet  et  attestait  qu'il  y  a 
encore  des  bonnes  volontés  au  service  de  notre  persévérance  mais 
combien  peu  nos  enfants  savent  le  français.  Combien  peu  notre 
clergé  et  nos  enseignantes  (  sauf  louables  exceptions  )  s'en  occupent. 
On  dirait  que  le  français  est  devenu  un  signe  de  réprobation  sur  les 
visages  franco-américains.  Quelle  triste  ignorance.  .  .  . 

Le  secrétaire  établit  la  Fiducie  à  $5,711.79  et  le  compte  de 
chèques  à  $1,223.00  soit  un  actif  de  $6,934.79.  Les  officiers  remer- 
cient les  mutuelles  ACA  et  l'Union  pour  leur  dons  généreux.  Le 
bureau  vote  un  don  de  $25  pour  l'Entraide  du  Conseil  de  la  Vie 
Française  en  Amérique. 
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Les  Etats  Généreux  Français  du  Canada  convoquent  plus  de 
1500  délégués  aux  assises  en  novembre  prochain  à  Montréal.  Le 
bureau  demande  à  son  président  d'y  assister.  Le  Comité  de  Vie 
Franco-Américaine  tient  son  grand  rassemblement  à  Woonsocket 
le  11  novembre  dans  la  paroisse  Ste-Famille,  Mgr  le  président, 
Richard  Santerre  et  Denis  Basque  seront  les  délégués. 

La  réunion  gala  est  fixée  au  3  décembre  dans  la  salle  Dôme 
de  l'Hôtel  Lenox  de  Boston.  Heure  sociale  à  4  heures  et  repas  à 
5  heures  30  à  raison  de  $6.00  le  billet  tout  compris. 

Le  Dr  Léon  Richard,  de  Moncton,  chirurgien  très  réputé  dans 
les  Maritimes  sera  le  conférencier.  Il  est  président  de  la  Société 
Nationales  des  Acadiens.  Le  thème  de  sa  conférence  "Une  renais- 
sance et  ses  problèmes." 

Réunion -Gala 

3  décembre  1967 

Hôtel  Lenox,  Boston,  Massachusetts 

On  a  raison  de  se  plaindre  que  la  réunion-gala  a  heu  trop 
tard  durant  l'année  à  cause  de  l'incertitude  de  la  température. 
Cette  année,  le  dimanche  soir  3  décembre  ne  fut  pas  particulière- 
ment agréable  ce  qui  empêcha  bon  nombre  de  se  rendre  à  l'appel. 

La  réunion  avait  donc  lieu  avec  une  centaine  d'invités  dans 
la  Salle  Dôme  de  l'Hôtel  Lenox  à  Boston.  L'heure  sociale  fut 
agréable  et  le  repas  fut  bien  servi.  La  prière  fut  récitée  par  Mgr 
Alfred  Julien,  p.a.,  v.e.,  curé  de  la  paroisse  St-Louis-de-France 
de  Lowell.  M.  Gérald  Robert  souhaitait  la  bienvenue  et  introduisait 
les  invités  d'honneur  Mgr  Adélard  Halde,  Manchester,  le  consul 
Jacques  Massenet,  le  Juge  Alfred  Chrétien,  le  R.  P.  Thomas-Marie 
Landry,  o.p.,  et  M.  Henri-J.  Goguen.  C'était  un  peu  la  fête  des 
acadiens.  Mgr  Emile  Gosselin,  p.d.,  secrétaire  du  Conseil  de  la 
Vie  Française  en  Amérique  adressait  un  message  et  le  R.  P.  Thomas 
Landry  représentait  le  Conseil,  le  docteur  Robert  Beaudoin,  le 
Comité  de  Vie  Franco-Américaine. 

Dans  son  allocution  le  président  Mgr  Adrien  Verrette  dira: 

Je  m'empresse  de  vous  féliciter  et  de  vous  remercier  pour  votre 
présence,  car  elle  est  très  précieuse  ce  soir,  à  ce  69e  Gala  de  notre 
chère   société.    Vous   avez   bravé  une   température   inclémente   et 
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j'espère  que  votre  retour  sera  heureux.  Depuis  mon  accession  à 
la  présidence  en  1949,  c'est  la  première  fois  que  la  température  ne 
nous  est  pas  favorable. 

Nous  constatons  avec  satisfaction  que  la  société  se  maintient 
en  excellente  santé  malgré  son  âge  déjà  respectable  ayant  été 
fondée  en  septembre  1899.  Ses  cadres  sont  solides  et  avec  un  peu 
de  bonne  volonté  le  nombre  de  ses  membres  pourrait  facilement 
doubler.  Nous  remercions  ceux  qui  se  font  les  propagandistes  car 
chaque  unité  qui  s'ajoute  à  notre  rayonnement  devient  un  appui 
très  précieux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'avec  les  années  les  vides  se  multiplient 
au  sein  de  la  société.  Nous  avons  le  regret  d'annoncer  le  départ  de 
l'un  de  nos  directeurs  décédé  récemment,  M.  Aimé  Gauthier  de 
Salem,  Mass.  Son  éloge  sera  prononcé  à  la  prochaine  réunion 
annuelle. 

Pourquoi  ne  pas  nous  réjouir  profondément  du  fait  que  nous 
nous  réunissons  des  quatre  coins  de  la  Nouvelle-Angleterre  pour 
nous  entretenir  de  propos  très  chers  à  nos  âmes  franco-américaine. 
Hélas  du  train  ou  vont  les  choses  le  baromètre  de  notre  per- 
sévérance n'est  pas  à  la  hausse. 

Un  vent  de  défaitisme  s'est  emparé  des  esprits  en  plusieurs 
endroits  et  toute  cette  mosaïque  d'oeuvres  et  de  monuments  que 
nous  avions  édifiés  avec  tant  de  sacrifices  et  de  générosité  est  en 
train  de  s'effriter  sous  le  regard  moqueur  d'un  trop  grand  nombre. 
Au  moins  nous  avons  la  satisfaction  de  nous  compter  parmi  les 
fidèles  ouvriers  qui  respectent  le  passé,  s'adaptent  au  présent  avec 
les  yeux  fixés  dans  l'avenir  qu'ils  désirent  prometteur. 

Ayons  confiance  et  espérons  que  tout  n'est  pas  perdu  et 
conservons  jalousement  au  moins  les  meilleurs  aspects  de  notre 
idéal  franco-américain  et  pour  ce  faire  nous  avons  comme  exemple 
la  détermination  et  le  dévouement  de  nos  frères  de  l'Acadie. 

Il  y  a  exactement  sept  ans,  un  noble  fils  de  l'Acadie,  le  toujours 
premier  ministre  du  Nouveau-Brunswick,  l'honorable  Louis  J.  Ro- 
bichaud  nous  entretenait  à  cette  table  dans  une  causerie  captivante 
de  la  Résurgence  Acadienne  avec  tous  ses  postulats.  C'est  la  seule 
fois  que  je  dus  manquer  à  l'appel  étant  retenue  avec  une  jambe 
fracturée  suite  d'un  accident  de  la  route  dans  le  Vermont. 
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Ce  soir,  c'est  un  autre  fils  très  distingué  de  l'Acadie  qui  va 
nous  entretenir  de  son  cher  pays,  un  sujet  qui  ne  nous  lasse  jamais. 
L'avis  de  convocation  mentionnait  que  le  docteur  Léon  Richard, 
chirurgien  de  Moncton,  et  président  de  la  Société  Nationale  des 
Acadiens  des  provinces  maritimes  était  notre  invité  d'honneur. 

Or  il  arriva  que  le  docteur  Richard  fut  invité  à  Paris  par  le 
Président  De  Gaulle  pour  discuter  des  problèmes  acadiens.  Nous 
savons  que  le  Général  est  à  l'affiche  de  ce  temps-ci.  Le  docteur 
ne  pouvait  certainement  pas  manquer  ce  rendez-vous. 

A  son  grand  regret  il  dût  nous  avertir  qu'il  lui  était  impossible 
de  nous  visiter.  Il  a  cependant  été  très  aimable  car  il  demanda  à 
l'un  de  ses  amis  et  collègues  de  le  remplacer,  M.  le  docteur  Alfred 
Bastarache,  pathologiste  de  Moncton  qui  nous  honore  de  sa  pré- 
sence. Nous  avons  la  certitude  que  son  choix  a  été  très  heureux. 

Nous  avons  appris  qu'il  est  abondamment  titré  professionnelle- 
ment; Président  de  la  Société  médicale  de  Moncton;  certifié  en 
pathologie  par  le  Collège  Royal  des  Médecins  et  Chirurgiens  du 
Canada;  Fellow  de  la  American  Society  of  Clinical  Pathologists  et 
vice-président  de  l'Association  des  Pathologistes  du  Nouveau-Bruns- 
wick.  Sa  carrière  semble  brillamment  établie. 

Il  est  originaire  du  Nouveau-Brunswick,  près  des  battures  de 
Bouctouche,  le  11  janvier  1921,  encore  dans  la  force  de  l'âge. 
Humanités  à  Rimouski  et  Faculté  de  Médecine  à  Laval  avec  inter- 
nat à  l'hôpital  St-Sacrament  à  Québec.  Il  débute  dans  la  pratique 
générale  pour  se  spécialiser  en  pathologie  et  devenir  consultant  des 
hôpitaux  de  la  région. 

Et  dans  le  domaine  de  la  vie  française  le  docteur  est  aussi  très 
actif  et  dévoué  comme  ancien  président  du  club  Richelieu-Monc- 
ton,  ancien  président  des  foyers-écoles  du  N.-B.,  directeur  de  la 
Société  Nationale  des  Acadiens  et  ancien  directeur  de  l'Association 
Acadienne  d'Education  et  de  la  Fédération  des  Caisses  Populaires 
du  N.-B. 

Ainsi  nous  avons  confirmé  le  témoignage  que  notre  visiteur 
distingué  est  d'excellente  trempe  et  qu'il  nous  apporte  de  l'Acadie 
des  propos  réconfortants.  .  .  . 
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Conférence 

"Une  Renaissance  et  ses  Problèmes" 
Docteur  Alfred  Bastarache 

C'est  toujours  risqué  de  demander  à  un  pathologiste  de  faire 
un  discours  à  la  fin  d'un  repas  parce  que  ces  gens-là  ne  sont  pas  des 
hommes  ordinaires.  Habitués  qu'ils  sont  aux  corridors  sombres  et 
mornes  de  leurs  laboratoires  et  de  leurs  morgues,  parlant  peu 
parce  que  leurs  patients  sont  peu  loquaces,  ils  se  sentent  désorientés 
dans  une  salle  comme  celle-ci.  En  face  d'un  auditoire  aussi  vivant 
que  celui-ci  et  dont  l'éclat  est  rehaussé  par  la  présence  de  toutes  ses 
dames — toutes  aussi  jeunes  que  jolies — il  y  a  des  chances  que,  trans- 
formé par  les  circonstances  en  être  humain  ordinaire,  je  parle  trop 
longtemps.  C'est  une  des  raisons  d'ailleurs  qui  m'ont  poussé  à 
écrire  mon  texte. 

Je  suis  extrêmement  heureux  de  l'occasion  qui  m'est  donnée 
d'être  avec  vous  aujourd'hui,  dans  cette  salle  qui  représente  à  mes 
yeux,  le  centre,  le  coeur  même  de  la  franco-américainie  des  français 
en  N.-A.,  l'expression  semble  paradoxale  mais  elle  atteste  pourtant 
une   profonde  vérité. 

Il  me  fait  plaisir  de  vous  présenter  les  hommages  de  l'exécutif 
de  la  Société  Nationale  des  Acadiens — qui  suit  vos  activités  d'un 
oeil  toujours  sympathique — et  de  vous  apporter  les  regrets  person- 
nels de  son  président,  le  Dr  Léon  Richard,  que  des  circonstances 
tout-à-fait  spéciales  et  indépendantes  de  sa  volonté  ont  empêché 
d'être  présent.  Il  m'a  prié  de  vous  prier  de  l'excuser. 

Ceci  implique  évidemment  qu'au  lieu  d'entendre  un  con- 
férencier, vous  devrez  vous  contenter  d'un  "pinch-hitter"  comme 
les  Red  Sox  de  Boston  de  l'automne  dernier. 

"Still  stands  the  forest  primeval;  but 

under  the  shade  of  its  branches 
Dwells  another  race,  with  other  customs 

and  language. 
Only  along  the  shore  of  the  mournful 

and  misty  Atlantic 
Linger  a  few  Acadian  peasants,  whose 

fathers  from  exile 
Wandered  back  to  their  native  land  to  die 

in  its  bosom." 
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Vous  avez  reconnu  là  les  beaux  vers  du  poète  d'Evangéline, 
Henry  Wadsworth  Longfellow,  un  homme  de  chez- vous:  "le  long 
du  rivage  du  triste  et  brumeux  Atlantique,  languissent  quelques 
paysans  acadiens  dont  les  pères  sont  revenus  de  l'exil  pour 
mourir  dans  leur  pays  natal." 

Cette  quasi-prophétie  de  Longfellow  s'est-elle  réalisée?  Ces 
quelques  paysans  Acadiens  du  rivage  de  l'Atlantique  étaient-ils 
revenus  pour  y  mourir,  ou  avaient-ils  eu  l'intention  d'y  revenir 
pour  survivre  d'abord  et  ensuite  progresser,  s'épanouir,  vivre  véri- 
tablement leur  culture  française?  En  fait,  que  s'est-il  passé? 

Eh  bien!  ils  ont  survécu;  et  survivre,  c'est  déjà  vaincre,  ils  sont 
revenus  par  les  terres  et  par  les  eaux,  ils  ont  fondé  des  Hameaux 
qui  ont  grandi,  dans  tous  les  coins  et  recoins  des  provinces  mari- 
times, le  long  des  côtes  bien  sur  mais  dans  les  terres  aussi.  D'aucuns 
ont  préféré  s'installer  au  Québec,  "la  belle  province";  d'autres, 
comme  vous,  ont  choisis  les  Etats-Unis:  mais  tous  ont  gardé  cet 
attachement  aux  traditions,  aux  coutumes,  aux  moeurs,  à  la  langue, 
pour  s'installer  des  régions  isolées.  A  cause  d'un  retour,  sans  invita- 
tion, ni  officieuse  encore  moins  officielle,  il  était  nécessaire  qu'il 
en  soit  ainsi.  Il  était  essentiel  qu'on  évite  d'attirer  l'attention  sur 
soi,  au  cas  où  des  fois,  l'autorité  politique  constituée  ne  verrait  pas 
d'un  bon  oeil  ce  repeuplement  français  sur  leur  sol.  On  réussit 
si  bien  à  s'isoler  et  à  passer  innaperçu  qu'on  finit  par  s'ignorer 
soi-même.  Et  c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'en  1826  un  M.  Robichaud 
de  Meteghan,  N.-E.,  après  un  voyage  qui  l'avait  amené  jusqu'à 
la  région  de  Shédiac,  s'en  retournait  surpris  et  émerveillé  d'y  avoir 
rencontrer  des  Acadiens  comme  lui,  des  LeBlanc,  des  Landry,  des 
Robichaud,  qui  parlaient  français,  comme  lui. 

Mais  le  temps  a  raison  de  bien  des  choses.  Chaque  année  qui 
s'écoulait  sans  incidents  et  sans  péripéties  démontrait  de  plus  en 
plus  clairement  qu'il  n'y  avait  rien  à  craindre — ou,  du  moins,  peu 
à  craindre  de  la  part  de  l'autorité  gouvernementale.  Peu  à  peu, 
l'isolement  du  début  disparaissait;  on  commençait  à  se  mêler  aux 
autres.  Une  marche  à  travers  les  villages,  villes,  et  forêts  de  la 
Caroline  Sud  au  N.-B.,  n'est  pas  une  préparation  adéquate  pour  une 
carrière  de  professeur.  Avec  le  développement  économique  de  la 
région,  développement  lent  il  va  sans  dire  mais  réel  quand  même 
des  villages  surgissaient  et  ensuite  des  villes  sans  lesquelles  certains 
de  nos  ancêtres  s'aventuraient.  En  somme,  les  relations  entre  les 
deux  groupes  s'établissaient  et  étaient  généralement  bonnes,  les 
Acadiens  acceptant  la  volonté  du  maître  sans  maugréer. 
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Mais  les  Acadiens  étaient  pauvres  et  sans  éducation.  Ayant 
perdu  leurs  biens,  et  leurs  effets,  un  long  voyage  difficile  mais 
nécessaire  dans  le  sud  les  avait  laissé  dénués  de  tout,  sans  écoles  et 
sans  maîtres,  en  face  de  rien.  On  se  relève  difficilement  et  lentement 
d'une  position  comme  celle-là.  Et  entretemps,  les  autres  s'accaparent 
du  pouvoir,  de  l'économie,  des  postes  de  commande,  des  terres 
rentables  de  la  forêt,  de  tout.  C'est  un  cercle  vicieux:  faute  d'édu- 
cation, on  doit  se  contenter  des  petites  places  des  petits  postes  on 
devient  des  cireurs  de  bottes  et  des  porteurs  d'eau  et  ce  n'est  pas 
dans  les  positions  sans  importance  comme  celles-là  qu'on  acquiert 
des  connaissances  ou  de  l'expérience  qui  nous  ferons  monter  vers 
les  sommets.  Ce  n'est  pas,  non  plus,  malheureusement,  dans  les 
basses  positions  qu'on  reçoit  le  salaire  nécessaire  à  payer  une 
instruction  poussée  (valable,)  à  ses  enfants — surtout  quand  on 
en  a  plusieurs  et,  il  faut  bien  se  l'admettre  les  Acadiens,  à  l'esprit 
fertile  dans  bien  des  domaines,  ont  excellé  dans  cette  catégorie-là, 
avec  l'aide  et  l'encouragement  des  Acadiennes  évidemment. 

Puisque  j'en  suis  à  parler  de  l'éducation,  je  voudrais  profiter 
de  l'occasion  qui  m'est  donnée  pour  rendre  hommage  publique- 
ment au  clergé  pour  le  rôle  qu'il  a  joué  dans  ce  domaine  à  une 
période  si  officielle  de  notre  histoire.  Sans  le  clergé,  la  survivance 
Acadienne  aurait  été  impossible.  Ils  ont  été  la  lueur  d'espérance  à 
un  moment  ou  tout  espoir  voulait  s'envoler  et  vous  savez  comme 
moi  que  le  désespoir  c'est  le  commencement  de  la  fin  d'un  groupe, 
comme  ce  l'est  pour  l'individu. 

On  pourrait  parler  longuement  de  l'oeuvre  du  Père  Marcel 
Gagnon,  de  celle  du  Père  Marcel  Richard,  du  Père  Lafrance,  du 
Père  Lefebvre,  des  Pères  Eudistes.  Je  les  nomme  seulement  parce 
que  vous  les  connaissez  aussi  bien  que  moi  et  j'en  oublie  d'avantage, 
les  congrégations  de  frères  et  de  soeurs  p.  e. 

On  a  beaucoup  parlé  de  Confédération  au  Canada  durant 
l'année  à  cause  du  Centenaire.  Vous  rendez-vous  compte  qu'on  a 
beau  fouiller  les  archives  du  temps  jamais  on  ne  trouve  aucun 
indice  que  les  Acadiens  aient  eu  le  moindre  mot  à  dire  dans  les 
délibérations  qui  ont  précédé  la  fédération  des  4  provinces,  si  ce 
n'est  par  leur  vote  sur  la  question,  pour  ceux  qui  ont  exercé  leur 
droit. 

Moi,  je  me  rappelle  que  le  collège  Saint-Joseph  fut  fondé  en 
1864  et  je  me  dis  qu'il  n'avait  pas  encore  eu  le  temps  de  former 
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des  hommes  qui  n'auraient  pas  eu  peur  d'exprimer  leurs  idées  sur 
le  sujet.  Et  à  l'appui  de  cette  argument,  je  me  rappelle  aussi  que 
14  ans  à  peine  après  la  Confédération,  17  ans  après  la  fondation  de 
Collège  Saint-Joseph,  en  1881,  avait  heu  à  Memramcook  même  le 
premier  congrès  Acadien  auquel  5,000  personnes  assistaient. 

C'était  la  première  fois  que  les  Acadiens  se  rendaient  compte 
qu'ils  constituaient  un  groupe  important,  un  groupe  homogène, 
d'une  même  foi  simple  et  intègre,  d'une  même  langue  vieillie  mais 
fidèle,  d'une  même  pensée  basée  sur  des  souvenances  et  une 
tradition  identiques.  Si  vous  voulez  une  comparaison,  je  cite  Pascal 
Poirier  qui  en  rappelant  le  même  événement  disait:  "C'est  la 
première  fois  que  les  Acadiens  étaient  convoqués  ensemble  depuis 
le  jour  où  Lawrence,  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  les  avait  ras- 
semblés dans  l'Eglise  de  Grand-Pré  pour  la  suprême  dispersion." 

C'est  au  premier  congrès  acadien  que  la  population  a  constaté 
qu'elle  existait;  c'était  une  prise  de  conscience  collective.  On 
décida  dare-dare  que  le  15  août  serait  dorénavant  la  fête  nationale 
des  Acadiens. 

C'est  à  ce  moment-là,  je  crois,  que  notre  survivance  comme 
peuple  s'est  définie.  De  craintifs  qu'ils  étaient  les  Acadiens  désor- 
mais conscients  de  leur  force  se  réveillaient  d'une  longue  léthargie 
et  se  rendaient  compte  qu'ils  constituaient  un  groupe  homogène 
assez  fort  pour  prendre  des  décisions  majeures  qui  orienteraient 
leur  activité  future.  Les  congrès  qui  suivirent  proclamèrent  le  choix 
d'une  patronne,  d'un  hymne  national  et  d'un  drapeau  distinctif.  La 
survivance  ou  peuple  acadien  était  devenue  un  fait  accompli  et 
accepté. 

L'Acadie  s'était  donnée  une  élite  Johnson  qui  allait  désormais 
continuer  le  travail  de  reconstruction. 

C'est  ainsi  par  exemple  que  naît  la  Société  L'Assomption  en 
1903  à  Waltham;  l'autre  Société  L'Assomption  devenue  depuis  la 
Société  Nationale  des  Acadiens;  la  société  Saint-Thomas  d'Aquin, 
sur  l'I.  P.-E.,  la  Société  Saint-Pierre  au  Cap  Breton,  l'Association 
Acadienne  d'Education  et  j'en  oublie. 

La  société  acadienne  s'organise,  se  donne  des  cadres  et  se  met 
en  mesure  de  revendiquer  dans  les  différentes  provinces  les  droits 
et  les  privilèges  essentiels  qui  permettront  à  ses  membres  d'être  des 
citoyens  de  première  classe,  des  citoyens  à  part  entière. 
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C'est  ainsi,  par  exemple,  que  l'on  voit  au  N.-B.,  se  construire 
des  écoles  où  le  français  sera  la  langue  d'enseignement;  c'est  ainsi 
que  l'on  voit  se  bâtir  des  collèges  classiques  à  Bathurst,  à  la 
Pointe-de-l'Eglise,  à  Edmunston;  les  couvents  se  multiplient;  les 
collèges  classiques  pour  jeunes  filles  font  leur  apparition  à  Ship- 
pagan,  à  Saint-Basile,  à  Moncton. 

Tout  s'enchaine.  Tandis  que  sur  le  plan  culturel,  la  société 
acadienne  s'organise  sur  le  plan  économique  des  efforts  louables 
sont  tentés:  la  Société  Mutuelle  l'Assomption  progresse  à  grands 
pas,  les  Caisses  Populaires  surgissent  un  peu  partout,  les  Coopéra- 
tives de  pêcheurs,  les  magasins  coopératifs  s'organisent  et  réussis- 
sent. 

Et,  sur  le  plan  politique,  nous  avons  nos  députés  au  provincial 
et  au  fédéral,  quelques  sénateurs — pas  autant  qu'on  en  désire  évi- 
demment, surtout  au  N.-B.,  et  à  1T.P-E., — nous  avons  eu  des  minis- 
tres aux  gouvernements  provinciaux  et  fédéral  et  enfin — last  but 
not  least — l'élection  au  N.-B.,  en  1960  d'un  premier  ministre  acadien 
que  vous  connaissez  bien,  sans  doute,  M.  Louis  Robichaud. 

Et  depuis  i960,  on  peut  voir  sur  la  colline  de  Sunny  Brae  les 
premiers  pavillons  de  l'Union  française  de  Moncton  et  depuis  quel- 
ques mois  à  peine  la  charpente  d'une  école  normale  française  qui 
à  deux  reprises  déjà  s'est  faite  réélire  et  dont  le  conseil  des  ministres 
est  constitué  de  neufs  acadiens  et  de  sept  parlant  anglais.  Dans  le 
domaine  professionnel,  nous  avons  des  prêtres,  des  avocats,  des 
architectes,  des  agronomes,  des  dentistes,  des  ingénieurs,  des 
médecins. 

Je  ne  voudrais  pas,  toutefois,  vous  donner  l'impression  qu'en 
Acadie  tout  va  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes.  Je  m'en 
voudrais  de  prétendre  que  nous  avons  résolu  tous  nos  problèmes. 
Loin  de  là. 

Si  nous  avons  survécu,  si  nous  avons  réussi  à  maintenir  chez- 
nous  la  langue  et  les  traditions  françaises,  c'est  dû,  pour  une  large 
part,  au  fait  que  nous  étions  isolés.  Aussi  longtemps  qu'on  a  voulu 
vivre  en  serres  chaudes,  la  conservation  de  la  culture  était  assurée. 
Mais  quelle  culture?  Une  langue  française  appauvrie  qui  s'étiole, 
une  langue  avec  un  vocabulaire  de  200  mots  dans  laquelle  on  laisse 
s'introduire  des  mots  étrangers,  une  langue  dont  la  syntaxe  est 
faussée,  désaxée;  une  tradition  qui  est  dépassée  à  plusieurs  points 
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de  vue;  des  moeurs  paysannes  qui  ne  peuvent  plus  servir  notre  cause 
en  cette  deuxième  moitié  du  20e  siècle. 

Et  d'ailleurs  l'isolement  n'est  plus  rentable,  voire  plus  possible, 
en  1967.  Avec  le  perfectionnement  de  nos  moyens  de  communica- 
tion, avec  le  développement  de  la  technique  moderne,  avec  l'in- 
dustrialisation et  l'urbanisation,  celui  qui  veut  réussir  doit  sortir  de 
son  cocon,  lutter  à  armes  égales  et  de  plein  pied  avec  le  voisin 
d'en  face,  qu'il  soit  ou  non  de  même  sang  que  soi,  de  même  langue 
ou  non,  de  même  couleur  ou  non,  de  même  religion  ou  non.  Nous 
vivons  dans  un  monde  de  concurrence,  d'une  concurrence  qui  est 
de  plus  basée  sur  la  compétence. 

Une  université,  c'est  un  édifice  mais  c'est  surtout  et,  avant 
tout,  un  lieu  de  haut-savoir,  une  école  où  les  jeunes  vont  puiser 
les  connaissances  précises,  nouvelles,  exactes  qui  leur  permettront 
de  devenir  des  compétences,  dans  le  champ  d'activités  de  leur 
choix.  Pourvu  qu'on  ait,  dans  ces  universités,  des  professeurs  d'une 
compétence  réelle,  reconnue,  acceptée  et  non  pas  des  demi- 
éduqués,  des  semi-compétents  qui  sont  dans  l'enseignement  parce 
que  la  demande  y  est  grande  et  les  ressources  limitées. 

Nous  en  avons,  en  Acadie,  de  ces  compétences  mais  il  nous  en 
manque  et  dans  tous  les  domaines.  Il  va  falloir  les  créer  et  vite  si 
nous  ne  voulons  pas  que  les  autres  nous  doublent  au  premier  tour- 
nant. A  moins  que  nous  restions  insensibles  à  ce  que  la  marge  qui 
nous  sépare  aujourd'hui  des  autres  groupements  humains  de  notre 
pays  continue  de  s'élargir. 

Il  est  grand  temps  que  nos  jeunes  Acadiens  sortent  de  leur 
patelin  et  s'acheminent  vers  les  grands  centres  du  haut-savoir.  Je 
pense  à  Québec,  je  pense  à  Montréal;  je  pense  aussi  à  Harvard,  à 
Columbia,  à  Washington;  je  pense  à  Londres,  à  Paris,  à  Louvain. 
C'est  là  que  se  forment  dans  une  ambiance  internationale  les  chefs 
dont  nous  avons  besoin  et  qui  reviendront  chez-nous  en  former 
d'autres. 

Entretemps,  il  ne  faudra  pas  craindre  d'aller  en  chercher 
ailleurs  car  le  temps  n'attend  pas.  Qu'ils  viennent  du  Québec,  des 
Etats-Unis  ou  d'Europe,  ça  ne  porte  pas  trop  à  conséquence  pourvu 
qu'ils  soient  de  valeur  proportionnée  à  leur  tâche. 

Nous  vivons  dans  un  monde  où  les  distances  ne  comptent  plus. 
Nous  vivons  néanmoins — et  il  est  bon  de  se  le  rappeler,  sans  cesse, — 
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dans  un  contexte  nord-américain,  sur  un  continent  de  plus  de  200,- 
000,000  de  population,  dont  95%  au  moins  est  de  langue  anglaise. 
C'est  ce  95% — il  va  de  soi — qui  détient  les  cordons  de  la  bourse  et 
qui  contrôle  l'économie.  Il  faudra  se  rappeler  cette  notion  fonda- 
mentale chaque  fois  que  l'on  aura  à  préparer  les  curriculums  de 
nos  écoles  élémentaires,  intermédiaires  et  secondaires,  de  même 
que  dans  nos  collèges  et  nos  universités. 

Car  les  finissants  de  nos  écoles,  collèges  ou  universités  se  re- 
trouveront sur  un  marché  du  travail  où  l'anglais  est  la  langue  prin- 
cipale. 

D'autre  part,  si  nous  tenons  vraiment  à  conserver  notre  langue 
française — et  nous  nous  devons  de  la  maintenir — car  la  langue, 
c'est  l'expression  d'une  culture — il  va  falloir  la  corriger,  l'épurer  de 
ses  anglicismes  et  de  ses  barbarismes,  rétablir  sa  syntaxe  et  enrichir 
son  vocabulaire.  C'est  une  tâche  énorme — mais  combien  noble — 
quand  on  considère  que  nous  sommes  perdus  dans  un  monde 
anglo-saxon  qui  nous  domine.  C'est  une  tâche  tellement  formidable, 
mais  vitale,  que  là  encore  il  nous  faudra  créer  des  compétences  et, 
en  attendant  aller  en  chercher  ailleurs,  au  Québec  et  en  France. 
La  création  d'une  école  normale  française  sur  le  campus  de  l'Uni- 
versité de  Moncton  est  un  pas  de  géant  dans  la  bonne  direction, 
je  crois.  Comment  voulez-vous  enseigner  un  français  correct  à  ses 
enfants  si  on  ne  la  maitrise  pas  soi-même.  Il  faut  préparer,  dans 
cette  génération,  des  professeurs  de  français  compétents  et  ren- 
seignés si  l'on  veut  que  la  génération  qui  nous  suit  connaisse 
mieux  sa  langue  et  la  respecte  davantage. 

Notre  engagement  exige  donc  que  nous  soyons  compétents  et 
que  nous  ayons  la  maîtrise  de  deux  langues.  C'est  un  tour  de  force, 
me  direz-vous.  J'admets  que  ce  n'est  pas  facile — ce  n'est  jamais 
facile,  d'ailleurs,  d'être  une  minorité  et  refuser  l'anéantissement. 

Les  uns  diront  que  c'est  une  impossibilité  et  ils  proposeront 
qu'on  n'y  perde  pas  tout  notre  potentiel.  Ce  sont  ceux  qui  acceptent 
que  la  langue  française  continue  de  se  détériorer  et  finalement 
disparaître.  C'est  une  solution  pratique  et  facile  et  je  respecte 
l'opinion  de  ceux  qui  y  croient. 

Pour  ma  part,  je  comprendrais  mal  qu'après  200  ans  de  sur- 
vivance et  100  ans  de  renaissance,  qu'après  le  progrès  énorme  que 
nous  avons  constaté  dans  nos  milieux  acadiens,  qu'on  lâche  tout 
à  un  moment  donné  parce  qu'on  a  changé  d'idée. 
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Le  maréchal  Foch  disait  que  la  victoire  finale  n'allait  ni  aux 
forts,  ni  aux  puissants,  ni  aux  riches,  ni  aux  plus  nombreux,  mais 
à  ceux  qui  voulaient  vraiment  et  qui  voulaient  tout  le  temps. 

Si  nous  avons  survécu,  c'est  grâce  à  cette  persévérance  et  à 
cette  patience  de  nos  ancêtres.  Serions-nous  encore  dignes  de  nos 
aïeux  si,  avec  des  moyens  nouveaux  et  des  opportunités  beaucoup 
plus  prometteuses,  nous  ne  mettions  pas  tous  nos  efforts  pour 
continuer  l'élan?  C'est  à  chacun  de  nous  d'y  répondre,  après  mûre 
réflexion. 

Les  groupements  francophones  de  l'Amérique  du  Nord  sont 
dans  des  positions  différentes  les  unes  des  autres.  Les  Québécois 
ont  leurs  problèmes  particuliers;  nous  avons  les  nôtres;  vous-mêmes, 
vous  êtes  dans  une  catégorie  spéciale. 

Il  est  facile  de  dire  ou  de  crier:  nous  voulons  avoir  le  pouvoir 
de  nous  autodéterminer.  Avant  de  répondre,  je  préfère  qu'on  me 
convaincre  de  la  possibilité  de  récupérer  notre  économie.  Qu'on 
me  prouve  que  la  chose  est  possible  et  valable.  Avant  cela,  la  ques- 
tion n'a  pas  sa  raison  d'être. 

Mesdames  et  Messieurs,  je  vous  ai  donné,  peut-être  trop 
longuement,  mes  idées  sur  l'état  actuel  de  la  situation  française  aux 
Maritimes.  Mes  opinions  ne  sont  probablement  pas  celles  de  chacun 
de  vous.  Le  contraire  m'aurait  surpris.  Un  sujet  comme  celui-là 
donne  nécessairement  lieu  à  des  options  multiples  et  à  des  diver- 
gences de  vue.  N'étant  pas  grand  chef  d'Etat,  je  n'ai  pas  de 
déclaration  fracassante  à  faire  à  la  fin  de  ce  discours. 

Je  veux  tout  simplement  vous  remercier  de  votre  aimable 
invitation  et  vous  réitérer  les  hommages  de  la  Société  Nationale 
des  Acadiens,  les  meilleurs  voeux  de  son  président  et  par  son 
intermédiaire  ceux  de  tous  les  parlant  français  des  provinces  de 
l'Atlantique. 

Mgr  le  président  remercie  chaleureusement  le  conférencier 
de  nous  avoir  débité  un  message  aussi  informateur  et  réconfortant 
de  l'Acadie  vivante  aux  prises  avec  ses  problèmes  qui  connaîtront 
sûrement  à  cause  de  la  détermination  de  ses  enfants,  malgré  les 
échencrures  des  avant  gardistes,  l'âme  toujours  vivante  de  la 
chère  Acadie. 


II 

Eloges  des  Disparus 

Abbé  Edmond-J.  Lapointe 
1898-1967 

(Monseigneur  Eugène-E.  Guérin,  P.D.) 

La  mort  vient  constamment  décimer  les  rangs  de  notre  clergé 
franco-américain.  Nous  en  ressentons  d'autant  plus  la  perte  quand 
la  victime  est  un  de  ces  bons  prêtres  loyaux  et  fidèles  aux  tradi- 
tions ancestrales  qui  leur  ont  été  transmises  par  leurs  devanciers, 
nos  bons  vieux  curés  patriotes  de  jadis,  de  vrais  pionniers  et  piliers 
de   la   culture  française  en  notre  Franco-Américanie. 

Le  Révérend  Edmond-J.  Lapointe,  dont  le  décès  nous  a  surpris 
et  peines  le  27  avril  dernier,  vit  le  jour  à  Holyoke,  Massachusetts,  le 
8  juin  1898.  Ses  parents,  Edmond  Lapointe  et  Victorine  Labrie 
élevèrent  une  famille  de  dix  enfants.  Edmond  en  était  le  huitième. 
Il  fréquenta  l'école  paroissiale  Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours 
et  aussi  pendant  quelque  temps  l'école  secondaire  de  sa  ville  natale. 

Discernant  en  lui  une  belle  intelligence  ainsi  que  les  germes 
d'une  vocation  sacerdotale,  ses  parents,  Canadiens  foncièrement 
chrétiens,  l'envoyèrent  faire  ses  humanités  au  collège  de  l'Assomp- 
tion à  Worcester.  Il  les  termina  à  l'Université  Catholique  de  Wash- 
ington où  il  décrocha  ses  grades  de  Bachelier-ès-Arts  et  sa  Maîtrise. 
Il  poursuivit  ses  quatre  années  de  théologie  au  grand  séminaire 
Saint-Bernard  de  Rochester,  New- York.  Son  Excellence  Monsei- 
gneur Thomas-M.  O'Leary  lui  conféra  le  sacerdoce  le  29  mai,  1926 
dans  la  cathédrale  Saint-Michel  à  Springfield. 

Il  a  sucessivement  desservi  à  titre  de  vicaire  les  paroisses 
suivantes:  l'Immaculée-Conception  d'Athol,  Saint-Martin  d'Otter 
River,  Sainte-Marie  de  Spencer,  l'Immaculée-Conception  de  Fitch- 
burg,  Notre-Dame-des-Canadiens  de  Worcester,  Notre-Dame-du- 
Sacré-Coeur  de  North  Adams  et  Sainte-Cécile  de  Leominster.  Ce 
ministère  accompli  avec  zèle  et  dévouement  dans  l'ancien  diocèse 
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de  Springfield,  avant  sa  division,  a  laissé  une  empreinte  de  pro- 
fonde spiritualité  chez  tous  les  paroissiens  confiés  à  sa  charge.  Ce 
même  zèle  et  dévouement  de  bon  prêtre  il  le  démontra  encore 
davantage  comme  curé  et  pasteur  d'âmes  dans  le  nouveau  diocèse 
de  Worcester.  Il  fut  tout  d'abord  nommé  curé  à  Saint-Thomas  de 
West  Warren.  Dès  l'année  suivante  il  fut  promu  à  l'Assomption  de 
Millbury.  Enfin  en  1961,  son  Excellence  Monseigneur  Flanagan, 
reconnaissant  ses  talents  d'administrateur  et  son  dévouement  sacer- 
dotal le  nomma  à  la  belle  paroisse  du  Saint-Nom-de-Jésus  de 
Worcester. 

D'une  santé  plus  ou  moins  chancelante  tout  le  long  de  son 
sacerdoce,  et  plutôt  très  sérieux  et  conservateur  de  nature,  il  a  tout 
de  même  accompli  un  travail  immence  et  vraiment  sacerdotal  durant 
quarante-et  un  ans  de  prêtrise.  En  tout  et  partout  il  s'attire  l'estime 
et  l'admiration  de  ses  confrères,  de  ses  paroissiens  et  de  ses  com- 
patriotes. En  plus  de  la  responsabilité  d'une  grande  paroisse  de 
ville  à  sa  charge,  il  trouvait  et  prenait  le  temps  de  s'intéresser  bien 
sincèrement  à  l'avancement  des  nôtres  et  de  notre  Société  Histo- 
rique Franco-Américaine  dont  il  faisait  parti. 

Souffrant  depuis  quelque  temps  de  calcul  rénal,  il  suivait  un 
traitement  à  l'hôpital  Saint- Vincent  depuis  quelques  jours  seule- 
ment lorsque  sa  mort  vint  comme  une  surprise  à  tous,  l'emportant 
à  l'âge  de  68  ans. 

Le  Grand-Prêtre  avait  jugé  qu'il  était  temps  de  récompenser 
son  fidèle  serviteur.  Puisse-t-il  le  juger  digne  de  la  récompense 
éternelle! 

Et  que  la  mémoire  de  ce  bon  prêtre  et  de  ce  patriote  nous 
inspire  à  tous  la  persévérance  dans  nos  convictions  religieuses  et 
patriotiques! 


ELOGES  DES   DISPARUS  29 

Juge  Fememd  Despins 
1895-1967 
(Dr  Paul  Fortier) 
On  Entre, 
On  Crie, 

C'est  la  Vie! 

Le  11  juillet,  1895  Fernand  Despins  poussait  son  premier  cri 
de  vie.  Despins,  nul  autre  nom  aurait  pu  être  plus  approprié  pour 
celui  qui  devait  grandir  dans  son  milieu  comme  nos  beaux  grands 
pins  majestueux  du  Maine  qui  se  dirigent  tout  droit  vers  le  fir- 
mament. 

Né  de  parents  foncièrement  catholiques,  Napoléon  Despins  et 
Césarine  Giguère,  il  eut  une  bonne  formation  chrétienne  et  fami- 
liale. Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  son  enfance.  Il  fit  ses  études 
primaires  à  l'école  paroissiale  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de  Lewis- 
ton  et  comme  bien  d'autres  jeunes  Franco-Américains  de  son  temps 
il  fit  ses  études  secondaires  au  séminaire  Saint-Charles  Borromée 
de  Sherbrooke,  P.Q.,  et  reçut  son  baccalauréat  au  Collège  Bâtes  de 
Lewiston,  Maine. 

En  1918  il  obtient  son  diplôme  en  Droit  de  l'Université  de 
Boston  à  peine  âgé  de  22  ans.  Comme  à  toute  rose  il  y  a  toujours 
des  épines.  La  même  année  son  jeune  frère  mourait  âgé  de  18  ans 
et  Fernand  dut  fermer  ses  bureaux  de  droit  qu'il  venait  à  peine 
d'ouvrir  pour  servir  sa  patrie. 

De  retour  à  Lewiston  quelques  mois  plus  tard,  la  première 
guerre  mondiale  étant  terminée,  Maître  Despins  reprit  sa  pratique 
du  droit  et  épousa  Mlle  Léontine  Brochu  du  même  endroit. 

C'est  alors  que  commença  une  vie  très  active  d'un  de  nos 
grands  franco-américains  non  seulement  de  Lewiston,  mais  aussi 
du  Maine  et  de  toute  la  Nouvelle-Angleterre.  Au  point  de  vue 
civique  et  politique  Maître  Despins  remplit  plusieurs  fonctions 
entr'autres  1er  maire  durant  deux  termes  de  la  Charte  actuelle 
pour  laquelle  il  avait  travaillé  de  corps  et  âme  pour  la  faire  accepter 
par  l'Etat  du  Maine.  En  différents  temps,  Fernand  Despins  fut 
Juge  de  la  Cour  Locale,  procureur  de  la  ville,  membre  de  son 
bureau  des  finances. 
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Ses  occupations  étaient  nombreuses  et  d'une  grande  variété 
il  fut  président  de  la  Auburn  Savings  &  Loan  Association,  Direc- 
teur de  la  First  Auburn  Trust,  ses  affiliations  sociales  ne  semblaient 
pas  avoir  de  fin.  Il  fut  membre  de  l'Orphéon  durant  les  grands 
jours  de  cette  organisation.  Il  était  l'un  de  nos  acteurs  amateurs 
les  plus  en  vue  au  Club  Musical  et  Littéraire  lorsque  ce  club  était 
fameux  pour  ses  "Ménistrels"  annuels.  Il  était  un  des  Jesters  au 
Club  Kiwanis  faisant  partie  du  quatuor  qui  divertissait  les  mem- 
bres aux  réunions  hebdomadaires. 

Membre  fondateur  des  Vigilants  il  en  était  aussi  son  aviseur 
légal  jusqu'à  ces  dernières  années.  En  plus  il  fut  membre  actif  de 
la  chambre  de  commerce,  du  poste  22  de  la  Légion  Américaine,  de 
l'organisation  des  Vétérans  de  la  Première  Guerre  Mondiale,  de 
la  American  Bar  Association,  la  ligue  du  Saint  Nom  de  Jésus  et  de 
la  Société  des  Artisans. 

Depuis  des  années  Maître  Despins  était  un  Directeur  des 
Artisans  dont  le  bureau  chef  est  à  Montréal  et  membre  du  Conseil 
de  Vie  Française  en  Amérique  dont  le  siège  est  à  Québec.  Il  était 
membre  aussi  de  nos  sociétés  fraternelles,  les  Canados  Américains 
et   la   Saint-Jean-Baptiste   d'Amérique. 

Malgré  toutes  ses  occupations  qui  prenaient  une  grande  partie 
de  son  temps  en  plus  de  son  exercise  du  droit,  Maître  Despins 
trouvait  le  temps  et  participait  à  plusieurs  oeuvres  de  charité. 
Chaque  année  il  jouait  le  rôle  de  Père  Noël  pour  les  petits  orphelins 
de  l'Asile  Healey  à  Lewiston,  Maine. 

Maître  Despins  était  Président  de  Vie  Franco-Américaine 
lorsque  la  Fédération  Féminine  Franco-Américaine  fut  fondée  en 
1951  c'est  vraiment  par  lui  que  la  réussite  fut  réalisée. 

Comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  de  tout  temps  Fernand 
s'intéressa  au  sort  de  ses  compatriotes  franco-américaines,  il  sut 
intégrer  l'esprit  catholique  et  la  culture  française  à  son  civisme 
américain.  Ce  dévouement  fut  reconnu  par  l'Université  de  Montréal 
qui  lui  accorda  un  doctorat  honoraire  et  par  la  France  qui  lui 
décerna  sa  médaille  des  Affaires  Etrangères. 

Samedi  le  14  janvier,  1967  Maître  Despins  ressent  quelques 
douleurs  thoraciques  qui  ne  durent  pas  bien  longtemps.  Dans  la 
journée  son  médecin  et  cousin,  le  Docteur  Eustache  Giguère  va  le 
visiter    et   par  mesure   de   prudence   même   si   les   douleurs    sont 
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parties,  le  patient  est  admis  à  l'hôpital  Sainte-Marie  dimanche  le 
15  janvier  pour  études  supplémentaires,  bien  paisiblement  dans  la 
nuit  il  laisse  son  dernier  souffle  de  vie  pour  retourner  à  son  Créa- 
teur. Agé  de  71  ans  il  laisse  dans  le  deuil  non  seulement  son  épouse 
née  Léontine  Brochu  et  sa  fille  adoptive,  Mme  Rachel  Hamilton 
mais  toute  la  ville  de  Lewiston  et  la  Franco-Américanie  du  Maine  et 
de  toute  la  Nouvelle-Angleterre. 

Le  Maire  Rocheleau  en  reconnaissance  déclare  jour  de  deuil  le 
matin  de  l'enterrement  du  cher  disparu.  Tous  les  bureaux  munici- 
paux sont  fermés.  La  cour  municipale  qui  était  en  session  ne  siège 
pas  ce  matin  là,  une  forte  représentation  de  la  ville  est  présente 
aux  obsèques,  plusieurs  représentants  de  sociétés  locales  et  de 
l'étranger  viennent  offrir  leurs  derniers  hommages  à  ce  grand 
patriote  qui  s'est  tant  dévoué  pendant  nombre  d'années  à  toutes 
nos  organisations  franco-américaines,  civiques  et  patriotiques. 

Que  son  âme  repose  en  paix! 


Juge  Guillaume  Myette 
1885-1967 

Compatriote  distingué,  le  Juge  Myette  était  originaire  de  la 
vallée  de  la  Blackstone,  né  le  14  octobre  1885  à  Woonsocket,  Rhode 
Island,  fils  de  William  Myette  et  de  Délia  Surprenant. 

Il  poursuit  ses  études  primaires  au  collège  du  Sacrè-Coeur  à 
Central  Falls,  à  l'Académie  LaSalle  de  Providence  et  au  collège 
Ste-Marie  de  Montréal  pour  terminer  son  cours  de  Droit  à  la 
Boston  University.  Il  est  admis  au  barreau  en  1913.  Il  sera  membre 
de  la  législature  du  Rhode  Island,  greffier  de  la  cour  du  lie  district 
et  puis  juge  en  1946.  Juriste  intègre  et  chrétien  exemplaire  il  faisait 
honneur  aux  siens  et  se  mêlait  à  leurs  activivés. 

Décoré  par  la  France  il  était  membre  cinquantenaire  de  l'Union 
St-Jean-Baptiste  d'Amérique.  Agé  de  81  ans  il  ne  siégeait  plus 
depuis  novembre  1966  et  était  à  sa  retraite.  On  disait  de  lui  qu'il 
était  très  juste  et  croyait  dans  l'esprit  de  la  loi.  La  vieillesse  ferme 
bien  des  horizons  et  c'est  le  sort  de  ceux  qui  connaissent  les 
longues  années  de  vie,  au  déclin  ils  se  sentent  isolés  car  tous  leurs 
contemporains  sont  disparus.  Décédé  vers  le  milieu  de  mars  à  l'âge 
de  82  ans.  Il  était  membre  de  la  société  depuis  plusieurs  années. 
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Juge  Emile  Lemelin 
1899-1967 

(Juge  Alfred-J.  Chrétien) 


On  a  dit  que  si  un  homme,  pendant  sa  vie,  pouvait  se  faire 
trois  amis,  il  avait  raison  d'être  heureux. 

J'ai  confiance  d'avoir  fait  partie  de  ce  petit  nombre;  mais 
Emile  Lemelin  a  sans  doute  inspiré  bien  d'autres  amitiés. 

C'est  donc  avec  une  profonde  émotion  que  j'ai  accepté  d'écrire 
quelques   pages  à  son  égard. 

Avocat,  juge,  patriote  américain  actif,  champion  de  la  franco- 
américanie  et  défenseur  de  la  culture  française,  chrétien  fidèle, 
orateur,  écrivain,  journaliste,  sociologue,  il  a  laissé  une  marque  et 
des  monuments  qui  ne  disparaîtront  jamais. 

Né  le  15  octobre  1899  à  Somersworth,  N.  H.,  d'Alfred-P. 
Lemelin  et  Rose  de  Lima  Drapeau,  il  fit  ses  études  à  l'Ecole  St- 
Ignace  à  Sanford,  Maine;  au  Collège  de  Lévis,  Québec  de  1910  à 
1915;  à  St-Mary's  Collège,  Van  Buren,  Maine,  1915-1916;  et  finale- 
ment il  étudia  le  Droit  à  l'université  de  Boston,  de  1920  à  1923,  où 
il  obtint  le  degré  de  Bachelier  en  Droit  avec  honneur,  comme 
membre  de  la  fraternité  légale  "Woolsack". 

Après  ses  études  aux  collèges  et  avant  de  décider  de  se  donner 
à  la  pratique  du  Droit,  il  choisit  d'essayer  le  journalisme  comme 
carrière.  C'est  évident  qu'il  avait  déjà  développé  chez  lui  une 
tendance,  un  désir,  de  tenir  un  contact  intime  avec  le  public.  En  un 
mot,  il  était  d'une  nature  grégaire;  et  ce  sentiment  naturel  l'a 
motivé  toute  sa  vie  pour  le  bien  général  et  surtout  pour  le  bien  des 
siens,  les  Franco-Américains.  Il  l'a  prouvé  d'ailleurs  alors  qu'il 
était  étudiant  au  Boston  University  Law  School,  quand  il  a  fondé  et 
devint  le  premier  président  du  Cercle  des  Etudiants  franco-améri- 
cains de  Boston  en  1922. 

C'est  en  1923  qu'il  fut  admis  au  barreau  du  New  Hampshire  et 
vint  établir  sa  pratique  à  Manchester,  New  Hampshire. 


Bureau  du  Conseil  1967-68.  Assis:  Gérald  Robert,  Reine  Malouin,  Juge  Yves 
Bernier,  trésorier,  Juge  André  Miville-Déchène,  président,  Mgr  Adrien  Verrette, 
chancelier,  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  secrétaire.  Debout:  Mgr  Maurice  O'Bready, 
Rodolphe  Laplante,  Ernest  Desormeaux,  R.P.  Albert  Plante,  s.j.,  R.  P.  Thomas 
Landry,  o.p.,  directeur  des  relations  publiques,  Raymond  Marcotte  et  Lucien 
Boulet. 


Conseil  de  la  Vie-Française.  Plénière  à  Moncton,  N.  B.,  septembre  1967.  Assis: 
Gérald  Robert,  Mme  Reine  Malouin,  Juge  Yves  Bemier,  trésorier,  Juge  André 
Miville-Déchène,  président,  Mgr  Adrien  Verrette,  chancelier,  R.P.  Thomas 
Landry,  o.p.,  directeur  des  relations  publiques.  Debout:  Gérald  Moreau,  abbé 
Charles  Gallant,  Mgr  Maurice  O'Bready,  Gaston  Carrière,  Trefflé  Boulanger, 
Adrien  Pouliot,  Juge  Louis  Lebel,  Ernest  Desormeaux,  Rodolphe  Laplante,  Juge 
Louis  Denis  et  Lucien  Boulet,  R.P.  Albert  Plante,  s.j.,  Marc  Meunier,  Abbé 
Gérard  Benoit,  Mgr  Paul  Gosselin  et  Raymond  Marcotte.  (Plusieurs  manquent 
à  l'appel). 


Vingtième  promotion  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française,  Cercle  Universitaire  a 
Québec  le  14  mai.  Me  Marcel  Faribault,  Maestro  Wilfrid  Pelletier,  Mgr  Adrien 
Verrette    chancelier,  M.  le  consul  Robert  Picard  et  Mgr  Antoine  Savard. 


Me  Marcel  Faribault    Maestro  Wilfrid  Pelletier,  M.  le  Ministre  Jean-Noël  Trem- 
blay des  Affaires  Culturelles,  M.  le  consul  Robert  Picard  et  Mgr  Antoine  Savard. 


Remise  du  Mémorial  du  Conseil,  7  septembre  1967  à  Charlottetown,  Ile-du- 
Prince-Edouard.  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  Mgr  Adrien  Verrette  et  M.  J. -Henri 
Blanchard  récipiendaire  et  Membre  Fondateur  du  Conseil. 


Remise  de  la  Médaille  d'Or  du  Conseil  à  Adélard  Janelle,  de  Lewiston,  le  24 
septembre  1967.  Mme  Janelle,  Adélard  Janelle,  R.P.  Thomas  Landry,  faisant 
l'éloge  du  titulaire,  Mgr  Adrien  Verrette,  chancelier  et  le  sénateur  Robert 
Couturier. 


Dans  la  salle  du  Dôme,  le  3  décembre  1967,  à  l'hôtel  Lenox,  Boston,  le  docteur 
Alfred  Bastarache,  de  Moncton,  prononce  la  conférence  "Une  Benaissance  et 
ses  problèmes." 


Le  11  novembre  1967  à  l'occasion  de  la  Bencontre  des  Franco-Américains  à  la 
salle  Ste-Famille,  de  Woonsocket,  B.  I.,  le  docteur  Bobert  Beaudoin  président  du 
Comité  de  Vie  Franco-Américaine  remet  au  Juge  André  Miville-Déchène,  prési- 
dent du  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  la  souscription  des  Franco- 
Américains. 
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Après  quelques  années,  il  épousa  la  charmante  demoiselle 
Emilia  Normandin.  Mme  Claire-Marie  Laferrière  de  Manchester 
est  leur  fille. 

Evidemment  Emile  Lemelin  et  son  épouse  n'ont  pas  pu 
suivre  l'exemple  des  parents  de  mon  ami,  qui,  eux  ont  donné  nais- 
sance à  quinze  enfants,  dont  un  devint  prêtre  et  une  autre  une 
bonne  et  sainte  religieuse. 

Le  père  Alfred-P.  Lemelin  et  la  mère  Rose  de  Lima  Drapeau, 
par  leur  succès  comme  progéniteurs,  ont  donné  raison  de  croire 
que  le  fameux  historien  anglais  Toynbee  avait  raison  quand  il  a 
écrit  que  la  seule  race  qui  survivrait  dans  l'Amérique  serait  la 
race  canadienne-française. 

Les  talents  d'Emile  Lemelin  comme  avocat  furent  reconnus 
très  rapidement,  et  sa  renommée  se  répandit  dans  tout  l'Etat  en 
peu  de  temps.  Plusieurs  hauts  commerçants  se  dirigèrent  bientôt 
à  ses  bureaux  pour  demander  ses  conseils  et  pour  lui  confier  leurs 
affaires  légales. 

Devant  le  tribunal,  il  était  un  adversaire  formidable  et  ne 
craignait  jamais  son  rival.  Mais  ce  sont  les  meilleurs  principes  de 
la  profession  qui  le  guidaient  toujours.  Son  objectif  c'était  d'abord 
de  découvrir  et  de  faire  ressortir  la  vérité,  et  rien  que  la  vérité. 

John  Gay,  dans  ses  Fables,  disait:  "I  know  y  ou  lawyers  can, 
with  ease,  twist  words  and  meanings  as  you  please".  Quand  l'avocat 
de  l'opposition  se  servait  de  trucs  semblables,  les  qualités  d'esprit 
d'Emile  s'élevaient  à  leur  plus  grande  brillance. 

Oui,  Emile  Lemelin  était  un  des  admirateurs  de  William 
Howard  Taft;  et  il  croyait  dans  le  principe  énoncé  par  lui  que  "The 
awakened  moral  conscience  of  the  country  can  find  no>  better 
object  for  its  influence  than  in  making  lawyers  understand  that 
their  obligation  to  their  clients  is  only  to  see  that  their  clients'  légal 
rights  are  protected,  and  that  they  ought  not  to  lose  their  identity  as 
officers  of  the  law  in  the  cause  of  their  clients  and  recklessly  resort 
to  every  expédient  to  win  the  case." 

Emile  Lemelin  fut  nommé  juge  de  la  Cour  des  Tutelles  et  des 
Successions  pour  le  Comté  de  Hillsborough  en  1943  par  le  Gouver- 
neur Blood. 
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Il  était  doué  d'un  bon  jugement.  Ses  décisions  n'ont  jamais  été 
influencées  par  ses  amitiés  ou  ses  associations  personnelles.  Elles 
étaient  déterminées  uniquement  d'après  ce  que  la  justice  exigeait. 
En  un  mot,  le  juge  était  honnête  et  incorruptible. 

Comme  celle  de  George  Eliot,  sa  philosophie  pouvait  s'ex- 
primer comme  ceci:  "Justice  is  like  the  kingdom  of  God;  it  is  not 
without  us  as  a  fa  et,  it  is  within  us  as  a  great  yearning". 

On  pourrait  dire  que  la  devise  de  Lord  Mansfiel  détait  aussi 
la  sienne:  "Let  justice  be  done  though  the  heavens  fall". 

D'autres  conceptions  exprimant  exactement  les  pensées  et 
l'attitude  de  mon  ami,  Emile  Lemelin,  comme  juge:  "C'est  toujours 
l'affaire  d'un  juge  dans  un  procès  de  découvrir  la  vérité".  (Cicé- 
ron).  "Un  juge  qui  est  bon  et  fidèle  préfère  ce  qui  est  droit  et  juste 
à  ce  qui  est  opportun  et  utile".  (Horace). 

En  reconnaissance  de  ses  mérites  comme  avocat  et  comme 
juge,  le  Barreau  de  l'Etat  du  New  Hampshire  l'élut  au  poste  de 
Président   en  1957. 

Emile  Lemelin,  malgré  son  intérêt  dans  les  affaires  légales,  soit 
comme  avocat  ou  comme  juge,  ne  pouvait  pas  se  contenter  de  ces 
deux  rôles.  Il  s'engagea  dans  bien  d'autres  activités,  en  particulier 
dans  les  affaires  de  nos  sociétés  fraternelles  et  commerciales. 

Dès  le  commencement  de  sa  carrière,  il  fut  très  actif  dans 
tout  ce  qui  concernait  l'Association  Canado-Américaine.  Alors  c'est 
tout  naturel  de  comprendre  qu'il  en  fut  le  conseiller  général  de 
1928  à  1939;  ensuite  le  trésorier  général  de  1939  à  1956;  et  finale- 
ment le  président  général  de  1956  à  1964.  Au  point  de  vue  des 
finances  surtout,  on  peut  dire  que  monsieur  Lemelin  a  accompli 
des  merveilles  pour  l'Association.  Je  sais  que  les  officiers  présents 
de  cette  société  fraternelle  lui  doivent  beaucoup  de  reconnaissance. 
Son  expertise  dans  les  affaires  d'assurance  a  été  reconnue  en  dehors 
de  l'Association.  C'est  pour  cette  raison  qu'en  1956  il  fut  nommé 
directeur  de  la  New  Hampshire  (Fire)  Insurance  Company,  une 
corporation  d'une  étendue  nationale,  sinon  internationale. 

Emile  Lemelin  a  exercé  son  savoir  dans  les  affaires  financières 
en  dehors  des  compagnies  d'assurance.  Après  avoir  servi  comme 
conseiller  général  de  la  Banque  Ste-Marie  de  Manchester,  il  en 
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devint  directeur  et  même  président.  Il  accepta  aussi  de  servir 
comme  membre  de  la  Commission  des  Finances  de  la  ville  de 
Manchester. 

Bon  citoyen  comme  il  était,  Emile  n'a  pas  pu  oublier  la 
politique.  D'ailleurs,  bien  fondé  dans  le  droit,  comme  il  l'était,  il 
partageait,  j'en  suis  certain,  cette  opinion:  "That  Justice,  and  par- 
ticularly  Criminal  Justice,  is  fundamentally  an  exercise  of  political 
power,  and  the  problems  of  its  administration  are  fundamentally 
problems  of  political  science  and  political  philosophy  .  .  .". 

Il  se  porta  candidat  et  fut  élu  représentant  à  la  législature  du 
New  Hampshire  en  1926  pour  deux  ans.  Plus  tard  il  remplit  le 
rôle  de  secrétaire  du  Comité  Républican  de  l'Etat  du  New  Hamp- 
shire. 

Parmi  les  citoyens  d'une  origine  autre  que  la  nôtre,  on  re- 
connaissait Emile  Lemelin  comme  possédant  peut-être  la  plus 
grande  influence  politique  parmi  nos  concitoyens.  Il  était  dévoué 
à  toutes  les  bonnes  causes  politiques,  et  pour  cette  raison,  entre 
plusieurs  autres,  il  était  grandement  respecté. 

Comme  exemple,  je  voudrais  citer  l'intérêt  qu'il  manifesta 
et  le  travail  qu'il  entreprit  pour  faire  adopter  une  loi  à  Concord 
qui  éliminerait  le  discernement  contre  certains  groupes  dans  les 
hôtels  et  les  motels.  C'est  pour  ses  efforts  dans  ce  domaine  qu'il 
reçut  la  "Annual  Brotherhood  Award"  de  la  société  israélite 
B'Nai  B'Rith. 

Il  servit  aussi  son  pays  comme  membre  du  Sélective  Service 
Board  au  cours  de  la  deuxième  Guerre  Mondiale. 

Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  lors  de  mes  visites 
chez  lui  à  l'hôtel  Carpenter,  nous  avons  quelquefois  fait  des  ob- 
servations sur  ce  qui  se  passait  maintenant  dans  notre  pays  par 
comparaison  avec  les  coutumes,  etc.,  du  temps  de  notre  jeunesse. 
Après  ces  conversations  combien  souvent  j'ai  pensé  à  ce  que 
Samuel  Adams  a  écrit:  'There  never  was  a  democracy  that  did  not 
commit  suicide." 

On  peut  déjà  dire  qu'Emile  avait  l'intelligence  et  les  connais- 
sances pour  travailler  dans  bien  des  directions.  Mais  ce  n'est  pas 
tout;  il  y  a  aubes  choses  à  mentionner. 

Il  fut  encore  un  champion  de  la  franco-américanie.  Pendant 
toute  sa  vie,  après  ses  études  dans  différents  collèges,  il  a  travaillé 
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et  lutté  pour  la  préservation  de  la  langue  française,  pour  la  survi- 
vance de  notre  culture  ancestrale,  et  pour  la  conservation  de  nos 
plus  belles  traditions  canadiennes-françaises  qui  nous  donnent  un 
cachet  particulier. 

L'Association  Canado-Américaine,  le  Club  Richelieu,  le  Club 
Jolliet  de  Manchester,  comme  le  Cercle  des  Etudiants  Franco- 
Américains  à  Boston,  lui  ont  servi  de  véhicule  pour  pousser  ses 
objectifs. 

Je  ne  pourrais  pas  mentionner  toutes  les  autres  organisations 
franco-américaines  auxquelles  il  a  appartenu.  Tout  de  même,  je  ne 
veux  pas  oublier  le  Comité  de  France  Forever  dont  il  devint  mem- 
bre en  1944,  à  titre  de  directeur  général,  le  Comité  de  la  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Manchester,  le  Comité  de  Vie  franco-américaine 
et  la  Commission  des  Archives  de  l'Institut  Canado-Américain  de 
l'ACA. 

La  sincérité  de  son  travail  et  son  succès  lui  ont  valu  bien  des 
décorations. 

En  1947,  il  fut  décoré  de  la  "Médaille  de  la  Reconnaissance 
Française".  En  1950  il  fut  créé  "Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 
de  France",  décoré  de  l'Ordre  du  Mérite"  coopératif.  En  1950, 
encore,  l'Université  de  Montréal  lui  accorda  le  degré  de  Docteur  en 
Droit.  Il  obtint  un  autre  Doctorat  en  Droit  à  l'Université  Laval  en 
1952. 

Emile  Lemelin  s'est  encore  distingué  dans  un  autre  champ 
d'action,  celui  de  l'Eglise.  Comme  trésorier  et  président  de  l'Asso- 
ciation Canado-Américaine,  et  aussi  comme  directeur  et  président 
de  la  banque  Ste-Marie,  je  suis  convaincu  qu'il  a  vu  à  ce  que  ces 
corporations  fassent  des  contributions  généreuses  à  la  New  Hamp- 
shire  Catholic  Charities,  Inc.,  dont  il  était  svndic.  A  la  demande  de 
son  Excellence  Mgr  Matthew-F.  Brady,  il  a  même  accepté  de 
diriger  la  deuxième  campagne  de  souscription  de  cette  société 
diocésaine.  Il  a  fait  bien  d'autres  choses  pour  le  clergé,  les  paroisses 
et  l'Eglise,  notamment  les  prêts  à  taux  d'intérêt  réduits  que  par  son 
intercession  la  banque  Sainte-Marie  et  l'Association  Canado-Amé- 
ricaine ont  consenti  au  diocèse  de  Manchester,  en  plus  de  dons  et 
prêts  faits  au  Collège  Notre-Dame  de  Manchester,  au  Collège  de 
l'Assomption,  à  l'hôpital  Notre-Dame  de  Lourdes,  à  des  commu- 
nautés religieuses  et  institutions  de  tous  genres. 
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Le  Saint  Père  a  reconnu  ses  mérites  et  lui  décerna  le  titre  de 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand. 

Partout  et  en  tout  temps,  Emile  Lemelin  a  servi  avec  honneur 
son  Eglise,  son  pays,  son  peuple  ancestral,  sa  profession,  ses  affi- 
liations fraternelles  ou  commerciales. 


Me  Oscar  O.  Lamontagne 
1878-1967 

Me  Lamontagne  appartenait  à  l'une  des  premières  familles 
canadiennes  établies  dans  le  Connecticut.  Il  était  originaire  de 
Meriden,  né  le  11  août  1878,  fils  de  Nazaire  Lamontagne,  marchand 
et  d'Emma  Neveu.  Ses  études  au  collège  Ste-Marie  de  Montréal  le 
préparent  à  l'université  Yale  pour  ses  cours  en  droit.  Admis  au 
barreau  fédéral  et  du  Massachusetts  en  1902  il  ouvre  son  étude  à 
Holyoke,  Mass.,  où  il  écoule  sa  longue  carrière  d'avocat  de  65  ans. 
Depuis  quelques  années  Me  Lamontagne  était  à  sa  retraite.  Il 
décédait  le  24  mai  1967  à  l'âge  de  89  ans. 

Le  succès  de  sa  carrière  lui  avait  fait  toucher  l'aisance  et  il 
aimait  les  bonnes  et  belles  choses  dans  la  vie.  Ses  activités  furent 
nombreuses.  Il  était  membre  de  notre  société  depuis  quelques  an- 
nées ainsi  que  du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine.  Il  avait  prêté 
son  dévouement  il  v  a  une  dizaine  d'années  aux  démarches  des 
franco-américains  de  West  Hartford  qui  demandaient  une  paroisse 
à  eux  mais  l'oreille  de  l'ordinaire  S.E.  Mgr  O'Brien  demeura  sourde 
sinon  indisposée. 

Membre  fondateur  du  Cercle  Rochambeau,  de  l'Union  St-Jean- 
Baptiste  d'Amérique  et  du  Club  Richelieu  il  était  paroissien  de 
Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours.  Très  actif  dans  le  domaine  de  la 
politique  républicaine  il  n'occupa  pas  de  poste  majeur.  Il  était  très 
attaché  à  nos  oeuvres. 


Aimé  Alphonse  Gauthier 
1908-1967 

Un  officier  de  la  société  très  dévoué  mais  impulsif  décédait  le 
15  octobre  1967,  à  Salem,  Mass.,  et  cela  très  subitement.  Il  était  né 
le  28  février  1908  à  Montauban,  Québec.  Il  fréquenta  surtout  les 
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écoles  de  comptabilité  Berkley,  Harvard  et  la  Northeastern  pour  se 
spécialiser.  Son  étude  de  comptable  était  très  fréquenté  son  affa- 
bilité attirait  une  clientèle  très  recherchée. 

Dans  le  domaine  de  la  vie  franco-américaine,  Aimée  Gauthier 
était  un  ardent.  Il  appréciait  foncièrement  les  valeurs  qui  donnent  à 
notre  persévérance  sa  chaleur  et  son  prolongement.  Il  était  des 
nôtres  membre  fondateur  du  Richelieu-Boston  et  instigateur  du 
Richelieu-Salem.  A  un  congrès  il  obtenait  que  la  Société  Richelieu 
à  cause  des  frontières  qu'elle  traversait  devait  porter  le  nom  de 
Société  Richelieu  Internationale. 

Aimée  Gauthier  le  serviteur  fidèle  était  paroissien  dévoué  de 
St-Joseph.  Il  était  membre  de  l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique, 
de  la  Société  St-Jean-Baptiste  de  Salem  et  de  l'Association  Canado- 
Américaineet   de   la    Société   Généalogique   Canadienne-Française. 

En  pleine  santé  et  rêvant  de  nouveaux  efforts  de  continuité  il 
fût  foudroyé  le  15  octobre  1967.  A  son  épouse  Lorette  Cimon  la 
Société  dit  toute  sa  sympathie. 

Juge  Achille  Joli -Coeur 
1896-1967 

Né  à  Québec  le  26  juin  1896,  fils  de  Philippe  Joli-Coeur  avocat 
et  d'Augusta  Roy.  Etudes  au  Séminaire  de  Québec  et  à  l'Université 
Laval.  Admis  au  barreau  en  janvier  1920  il  ouvre  son  étude  associé 
de  MM.  Roméo  Gingras  et  Aimé  Dion.  Conseil  du  roi  et  conseiller 
au  Barreau  de  Québec  en  1936,  Dauphin  du  barreau  de  Québec 
en  1952,  il  devint  bâtonnier  en  1953.  En  1957  il  devenait  juge  de 
la  Cour  supérieure  pour  prendre  sa  retraite  en  1963.  Il  reprit  la 
pratique  du  droit  avec  son  fils  Pierre.  De  son  mariage  avec  Marie- 
Paul  Langelier  il  eut  12  enfants.  L'ancêtre  J.B.V.  Contremine-  Joli- 
Coeur  était  venu  en  Nouvelle-France  durant  la  guerre  de  Sept  Ans 
comme  grenadier  de  la  compagnie  du  capitaine  de  Montreuil  au 
régiment  de  la  Reine. 

On  écrivait  du  Juge  Joli-Coeur,  "au  cour  de  sa  longue  vie 
d'avocat,  il  su  se  faire  le  porte-parole  des  moins  fortunés  et  des 
désavantagés,  essayant  toujours  de  faire  respecter  les  droits  des 
individus.  Il  s'est  valu  la  réputation  d'un  redoutable  adversaire, 
tenace,  que  l'on  retrouvait  bien  souvent  du  côté  de  la  défense. 

Le  Juge  Achille  Joli-Coeur  avait  participé  au  centenaire  de 
Carillon  en  1958  pour  devenir  membre  de  notre  société.  Décédé  le 
6  mai  1967  à  l'âge  de  71  ans  et  inhumé  à  Ste-Foy,  Québec. 


III 

Le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique 

31e  réunion  plénière 

Moncton,  New  Brunswick 

6-10  septembre  1967 

Pour  sa  trente-et-unième  session  plénière  le  Conseil  se  trans- 
portait en  Acadie  soit  du  6  au  10  septembre  1967.  C'était  le  trois- 
ième déplacement  du  Conseil  pour  ses  assises,  la  dixième  plénière  à 
Manchester  en  1946  et  la  onzième  à  Ottawa  en  1947. 

La  réunion  soulignait  aussi  le  30e  anniversaire  du  Conseil  et 
sa  tenue  coïncidait  avec  le  Centenaire  de  la  Confédération  Cana- 
dienne. C'est  ainsi  que  le  Conseil  organisa  aussi  un  pèlerinage  à 
Charlottetown  berceau   de  la  Confédération. 

Le  trajet  s'effectua  de  Montréal  à  Moncton  sur  la  ligne  du 
Canadien  National  avec  arrivée  à  Moncton  par  un  beau  matin,  soit 
jeudi  le  6  septembre.  Les  membres  étaient  reçus  à  la  gare  par  un 
groupe  de  représentants  de  Moncton  dont  le  docteur  Léon  Richard, 
président  de  la  Société  Nationale  des  Acadiens,  Gilbert  Finn, 
gérant  de  la  Société  l'Assomption  et  le  maire  Léonard  Jones.  M. 
le  Juge  Miville-Déchène  répondait  aux  paroles  d'accueil  adressées 
aux  congressistes  qui  prenaient  ensuite  logement  au  Motel  Down- 
towner  au  centre  de  la  ville. 

La  session  inaugurale  à  deux  heures  de  l'après-midi  était 
présidée  par  le  Juge  Miville  Déchène  dans  le  spacieux  salon  de 
la  Société  l'Assomption  de  Moncton.  M.  Gilbert  Finn,  gérant  de 
cette  société,  souhaitait  la  bienvenue  traditionelle  et  M.  le  Juge 
Déchène  répondait  aimablemant. 

Le  président  invitait  alors  les  membres  au  travail  les  avertis- 
sant de  l'agenda  chargé  qui  les  attendait.  Il  se  réjouissait  que 
cette  réunion  avait  lieu  en  Acadie  en  ces  heures  historiques  du 
centenaire  de  la  confédération  et  aussi  de  l'Expo  qui  se  déroulait 
à  Montréal  et  qui  donnait  un  nouveau  prestige  au  Canada. 
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Mgr  le  secrétaire  informait  ensuite  les  membres  des  événe- 
ments qui  allaient  remplir  ces  journées  d'études  et  de  rencontres. 
Le  Conseil  s'empressait  pour  assurer  le  retour  de  Mgr  Maurice 
O'Bready,  de  Sherbrooke  et  de  saluer  sa  présence  désormais  mem- 
bre à  titre  personnel. 

Après  l'approbation  des  hommages  adressés  au  sommités 
religieuses  et  civiles  du  pays  et  aux  autres  méritants  de  notre 
persévérance,  le  Conseil  approuvait  la  nomination  des  commissions 
si  importantes  qui  assimilent  la  majeur  partie  des  travaux.  Mgr 
le  secrétaire  fait  ensuite  son  rapport  détaillé  étalant  la  somme 
énorme  de  travail  accomplie  au  secrétariat  et  le  trésorier  soumettait 
à  son  tour  les  chiffres  du  Conseil.  Quoique  le  Conseil  est  en  bonne 
posture,  il  faut  tout  de  même  songer  à  l'avenir  avec  toutes  ses 
transformations  qui  pourraient  affecter  le  progrès  du  Conseil. 

A  la  fin  de  la  réunion,  les  membres  sont  les  invités  de  la  So- 
ciété Nationale  des  Acadiens  sous  la  présidence  de  M.  le  docteur 
Léon  Richard  à  un  vin  d'honneur  qu'ils  apprécient  et  le  repas  est 
libre  à  l'hôtel  Brunswick.  Durant  la  soirée  les  commissions  tiennent 
leur  première  séance. 

Jeudi  le  7  septembre  la  journée  avait  été  réservée  pour  un 
pèlerinage  à  l'Ile-du-Prince-Edouard.  Le  départ  avait  lieu  à  7 
heures  du  matin  mais  la  faiblesse  d'une  roue  de  l'autobus  retarde 
à  onze  heures  le  départ  sur  le  bateau  pour  l'Ile  mais  la  traversée 
est   agréable. 

A  son  arrivée  dans  l'Ile  l'autobus  commence  son  pèlerinage, 
passe  près  de  Miscouche  pour  se  rendre  à  Saint-Jacques  de  Baie 
Egmont  où  le  collègue,  l'abbé  Charles  Gallant,  curé,  a  préparé  une 
chaleureuse  réception  avec  un  repas  abondant  dans  sa  salle  parois- 
siale et  servi  par  les  petites  Evangélines.  Les  curés  Richard  de 
Mont-Carmel  et  Buotte  de  Wellington  viennent  appuyer  leur  con- 
frère. Après  les  salutations  du  curé  le  président  s'empressait  de 
remercier  avec  une  visible  émotion  cet  accueil  de  nos  frères  de 
l'Ile. 

La  fête  fut  magnifique  et  familiale.  Tous  sentaient  une  étroite 
affection  pour  ses  frères  qui  nous  recevaient  sous  le  ciel  d'une 
température  douce  et  presque  amicale  en  face  du  bassin  qui  sa- 
luait sous  un  soleil  d'argent.  Il  y  avait  dans  l'atmosphère  un  élément 
attirant  et  même  subjugeant.  Tous  étaient  heureux. 
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Le  groupe  se  dirige  ensuite  vers  Charlottetown  pour  se 
rendre  à  l'Université  Saint-Dunstan  où  une  séance  académique  a  été 
préparée  mais  la  santé  du  professeur  Blanchard,  le  héros  de  cette 
manifestation,  modifie  le  programme. 

Un  comité  composé  du  président  du  Conseil  M.  le  Juge 
Déchène,  de  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  secrétaire,  de  Mgr  Adrien 
Verrette,  chancelier  et  de  M.  le  directeur  Gérald  Robert  se  rend  à 
l'hôpital  de  Charlottetown  pour  remettre  au  vénérable  titulaire  le 
prix  Champlain  et  un  bronze  attestant  l'hommage  du  Conseil  à 
l'endroit  de  l'un  de  ses  membres  fondateurs  et  d'honneur. 

Les  membres  de  sa  famille  sont  présents,  son  épouse,  ses  fils, 
l'hon.  Elmer  Blanchard,  ministre  de  la  Santé,  J.-Edmond  Arse- 
nault  avec  le  lieutenant  gouverneur,  J.-W.  MacDonald  et  le  minis- 
tre de  l'Education  Gordon  Bennett  et  quelques  intimes. 

Mgr  le  Chancelier  fait  la  remise  et  M.  Blanchard  remercie 
avec  effusion  et  reconnaissance.  C'est  le  couronnement  de  son 
dévouement  à  la  vie  Acadienne  et  il  remet  une  série  de  ses  mono- 
graphies de  l'Ile  comme  hommage  au  Conseil. 

A  l'Université  Saint-Dunstan  c'est  la  continuation  du  pro- 
gramme préparé.  L'abbé  Charles  Gallant  est  cérémoniaire  sous  la 
présidence  du  recteur  Mgr  J.-A.  MacDonald  et  l'appuie  des  abbés 
Pineau  et  Arsenault  professeurs  à  l'université.  Le  récit  de  cette 
manifestation  est  raconté  dans  ce  chapitre.  Les  visiteurs  enchantés 
assistent  à  une  réception  d'honneur  et  après  des  moments  vraiment 
fraternels  le  Conseil  et  ses  invités  prennent  la  route  du  retour 
avec  un  trajet  assez  long  et  dans  les  ténèbres  de  la  nuit  avec 
vitesse  mais  aussi  avec  la  consolation  d'avoir  accompli  un  geste 
émouvant  de  fraternité  envers  nos  frères  si  éloignés  de  l'Ile. 

Il  faudrait  tout  de  même  ajouter  la  cérémonie  du  lancement 
du  volume  de  l'abbé  Wilfrid  Pineau  sur  "Le  Clergé  Français  de 
l'Ile-du-Prince-Edouard."  Mgr  Gosselin  présente  l'auteur  qui  re- 
mercie avec  joie  de  pouvoir  mettre  à  l'honneur  les  premiers  apôtres 
de  l'Ile  St-Jean.  Un  détail  à  Toronto  les  conservateurs  se  choi- 
siront un  nouveau  chef  dans  la  personne  du  premier  ministre 
Robert  Stanfield  premier  ministre  de  la  province  du  Nouvelle- 
Ecosse   pour   culbuter    l'intraitable   vieux    lion   John   Diefenbaker. 

De  retour  au  travail,  vendredi  matin,  le  8  septembre,  les 
membres    écoutaient    différents    rapports.    Comme    directeur    des 
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relations  extérieures,  le  R.  P.  Thomas  Landry,  o.p.,  donnait  un  long 
exposé  des  responsabilités  de  ce  poste  assez  récent  dont  la  fonc- 
tion est  de  "faire  connaître,  aimer  et  rayonner  le  Conseil".  Il  s'agit 
pour  lui  de  compléter  le  travail  et  l'action  de  ses  collègues.  Il 
devient  comme  l'ambassadeur  du  Conseil  dans  les  situations  de 
suppléance  souvent  très  utiles.  Le  directeur  devra  pratiquer  "un 
grand  esprit  de  collaboration,  une  totale  disponibilité  et  une  con- 
tinuelle souplesse." 

Au  cours  de  l'année  le  P.  Landry  a  dû  accepter  la  charge  de 
prieur  de  Couvent  des  Dominicains  de  Fall  River  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  répondre  aux  besoins  de  sa  charge  en  plusieurs  cir- 
constante  en  Franco-Américainie  et  au  Canada  jusqu'à  Victoria  et 
en  Alberta.  Le  P.  Landry  se  dit  disponible  pour  continuer  son  travail 
comme  directeur  et  veut  bien  rendre  tous  les  services  possibles  au 
Conseil  qui  apprécie  à  sa  juste  valeur  son  précieux  dévouement.  .  . 

La  Commission  des  Nominations  doit  s'occuper  chaque  année 
des  promotions  à  l'Ordre  de  la  Fidélité,  des  départs,  des  nouveaux 
membres  et  des  délégations  afin  d'assurer  la  survie  du  Conseil. 
Présidée  par  Mgr  Verrette  et  ayant  comme  secrétaire  Mgr  Paul- 
Emile  Gosselin,  la  Commission  recommande  que  Monsieur  le 
docteur  Gérard  Tremblay,  de  Chicoutimi  et  Me  Anatole  Vanier,  de 
Montréal  deviennent  membres  d'honneur  du  Conseil. 

Pour  remplacer  les  vides,  le  Conseil  invite  M.  le  docteur  Paul 
Fortier,  de  Lewiston,  M.  Albert  Gagnon,  de  Québec  et  M.  Jean 
Guy  Cardinal,  de  Montréal  à  devenir  membres  du  Conseil. 

Dans  l'ordre  des  promotions  la  Commission  recommande  la 
promotion  de  Me  Roger  Séguin,  président  de  l'Association  C.-F. 
d'Ontario  et  M.  Jean-Baptiste  Goulet,  de  Maillardville,  de  la 
Colombie  fondateur  de  la  Fédération-Canadienne-Française  de  la 
Colombie  à  recevoir  les  insignes  d'officiers  de  l'Ordre  de  la  Fidélité 
Française  en  Amérique. 

Enfin  les  mêmes  membres  sont  maintenus  comme  délégués  à 
l'Acelf,  à  l'Etablissement  Rural,  au  Bon  Parler  Français,  à  l'Accord 
au  Conseil  Canadien  du  Civisme,  à  la  Semaine  de  l'Education  et  à 
la  Fiducie  de  la  Fraternité  Française.  Le  Conseil  ratifie  toutes  ces 
recommandations . 

A  midi  les  membres  étaient  invités  par  le  maire  de  Moncton 
à  une  réception  à  l'hôtel  de  ville  de  Moncton  et  M.  le  Juge  Déchène 
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recevait  comme  hommage  des  boutons  de  manchettes  aux  armes 
de  la  ville. 

A  deux  heures  de  l'après-midi,  les  membres  et  les  invités  se 
rendent  dans  la  salle  de  la  magnifique  bibliothèque  de  l'université 
pour  assister  à  une  rencontre  dialogue  sur  le  sujet  "Le  prix  de 
l'unité  canadienne",  thème  tiré  d'une  brochure  publiée  par  le 
Conseil  "Notliing  more  nothing  less",  le  point  de  vue  canadien- 
français  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme  au  Canada.  Le 
réunion  est  présidée  par  M.  Alexandre  Boudreau,  directeur  de 
l'Institut  pour  l'éducation  des  adultes.  Les  panélistes  furent  pré- 
sentés, français.  Alfred  Bastarache,  Trefflé  Boulanger  et  M.  Gérald 
Moreau  et  du  côté  anglais,  le  professeur  Guv  Hensen,  de  l'Institut 
des  Affaires  Publiques  de  l'Université  de  Dalhousie  à  Halifax, 
l'abbé  G. -A.  McDavitt,  curé  de  la  paroisse  Saint-Bernard  à  Monc- 
ton  et  le  professeur  Eldon  Hayes,  de  l'Université  Mount-Allison. 

Les  exposés  furent  donnés  avec  mesure  et  sympathie  mais  il 
ne  résulte  jamais  grand  chose  de  ces  entrevues.  Tout  de  même  il 
sembla  avec  la  participation  des  assistants  qu'un  esprit  de  bonne 
volonté  voulait  s'imposer  et  à  ce  titre  la  réunion  eut  sa  valeur.  On 
nota  moins  d'obstination  du  côté  anglais  et  plus  de  bonne  volonté 
du  côté  français. 

Les  membres  se  rendaient  ensuite  à  cinq  heures  au  consulat 
français  où  M.  et  Mme  Jacques  Longuet  les  recevaient  très  cor- 
dialement. 

A  cinq  heures  le  Conseil  se  rendait  à  l'Auberge  de  la  Colline 
Magnétique  pour  recevoir  ses  amis  et  invités.  M.  le  Juge  Déchène 
prononçait  une  allocution  très  goûtée  et  un  programme  de  chant 
et  de  musique  ajoutait  à  la  gaieté.  M.  Alexandre  Boudreau  en  pro- 
fitait pour  expliquer  le  rouage  du  service  universitaire  des  Adultes 
en  affirmant  la  détermination  de  l'université  de  remplir  tous  ses 
cadres  sociaux  dans  l'intérêt  de  la  vie  acadienne. 

De  retour  le  Conseil  était  invité  à  saluer  à  la  cathédrale 
Notre-Dame  de  l'Assomption,  S.  E.  Mgr  l'archevêque  Norbert 
Robichaud  qui  célébrait  ses  25  années  d'épiscopat.  Un  message 
avait  été  adressé  à  son  collègue  S.  E.  Mgr  Camille  André  Leblanc, 
évêque  de  Bathurst,  au  Nouveau-Brunswick  qui  célébrait  égale- 
ment ses  noces  d'argent  épiscopales  ayant  été  consacré  le  même 
jour  avec  l'archevêque  de  Moncton. 
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Samedi  le  9  septembre  était  une  journée  très  importante.  On 
entendit  le  rapport  de  la  Commision  des  Finances  et  de  la  Régie 
Interne.  Les  effectifs  du  Conseil  sont  étudiés  et  certaines  sages 
recommandations  sont  proposées  pour  affermir  son  édifice  finan- 
cier. On  demande  la  continuation  de  la  revue  comme  agent  publi- 
citaire suprême  et  indispensable  même  si  le  nombre  des  lecteurs 
est  restreint  et  que  la  publication  est  déficitaire.  Le  Fonds  Jean 
Talon  pour  satisfaire  certaines  adaptations  deviendra  la  Fondation 
Jean  Talon  et  le  Fonds  prendra  plus  tard  un  autre  nom. 

Le  Conseil  possède  une  réserve  de  publications  qui  devien- 
nent très  précieuses  avec  les  années,  comme  les  rapports  des  3 
congrès  de  la  Langue  Française,  les  mémoires  et  autres  publications 
des  Editions  Ferland. 

En  plus  du  mémoire  sur  l'Hymne  National  préparé,  le  Conseil 
demande  également  la  rédaction  et  la  présentation  des  mémoires 
sur  les  Affaires  Culturelles,  sur  la  Famille  Canadienne-Française 
et  sur  l'Avenir  Constitutionnel  des  Canadiens-Français. 

La  visite  chez  les  Acadiens  de  la  Nouvelle-Ecosse  s'exécute 
le  samedi  midi  par  autobus,  les  membres  se  rendent  à  Amherst  et 
sont  acceuillis  à  l'hôtel  Fort  Cumberland  par  l'abbé  Caissie  et 
MM.  MMes  Doiron  et  Gallant  et  plusieurs  compatriotes.  L'accueil 
est  chaleureux  et  le  repas  excellent.  M  l'abbé  Caissie  souhaite  la 
bienvenue  et  le  Juge  Déchène  apporte  un  message  de  solidarité 
aux  Acadiens  de  cette  province  les  invitant  à  un  plus  grand  rap- 
prochement avec  le  Conseil  par  l'établissement  d'une  Fédération  de 
leurs  oeuvres.  Une  visite  au  fort  Beauséjour  prolonge  le  pèlerinage 
et  au  retour  les  membres  s'arrêtent  au  Collège  St- Joseph  de  Mem- 
ramcook  devenu  l'Institut  de  Memramcook  où  le  directeur  Alex- 
andre Boudreau  les  reçoit  très  cordialement.  Le  long  de  la  route  le 
Juge  Louis  Lebel  se  fait  le  guide  en  évoquant  les  souvenirs  his- 
toriques de  la  région. 

Le  Conseil  tient  une  réunion  dans  une  salle  de  l'Institut.  Après 
avoir  étudié  le  programme  des  Etats  Généraux  qui  se  tiendront  à 
Montréal  en  novembre  prochain,  le  Conseil  réitère  son  appui  à 
cette  entreprise  et  lui  souhaite  plein  succès  puisqu'ils  sont  vraiment 
les  Etats  Généraux  du  Canada  Français  tout  entier. 

Au  sujet  de  l'avenir  politique  des  Canadiens-Français  le  Con- 
seil adopte  la  déclaration  suivante  peut-être  la  plus  importante  de 
son  histoire,  dans  laquelle  il  déclare  que  "la  Confédération  se  com- 
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pose  de  dix  provinces  qui  constituent  le  cadre  politique  de  deux 
nations.  Cet  état  fédéral  est  à  son  tour  composé  des  premiers  ha- 
bitants de  ce  pays,  de  nations  (founding  peoples)  qui  possèdent 
des  droits  historiques  et  auxquels  se  sont  joints  et  continuent  de  se 
joindre  des  gens  de  plusieurs  pays  ...  La  nation  canadienne-fran- 
çaise a  des  droits  égaux  à  ceux  de  la  nation  canadienne-anglaise 
non  seulement  dans  le  Québec  mais  dants  toutes  les  provinces 
canadiennes  et  à  Ottawa.  Le  Conseil  réclame  la  reconnaissance 
constitutionnelle  du  français  dans  tout  le  pays  et  de  l'utilisation 
du  français  dans  les  législatures,  devant  les  tribunaux,  dans  la 
fonction  publique,  les  sociétés  de  la  couronne  et  services  cul- 
turels ...  Le  droit  des  Canadiens-Français  à  l'école  française  doit 
être  recomiu  et  garanti  par  des  dispositions  législatives  obligatoires 
(mandatory)  et  non  facultatives  (permissive).  Enfin  il  se  réjouit 
de  certains  progrès  dans  ces  domaines  et  souhaite  que  le  Québec 
français  continue  de  jouer  son  rôle  de  foyer  principal  de  la  langue 
et  de  la  culture  française  en  Amérique  du  Nord  ..." 

Le  soir  les  membres  du  conseil  et  leurs  épouses  sont  les  invités 
de  l'Université  de  Moncton  à  un  diner  au  homard  dans  les  salles 
du  Collège  de  Memramcook.  M.  Alexandre  Boudreau,  directeur  de 
l'Institut  représente  le  recteur.  Il  est  accompagné  de  Mgr  Léonard 
Léger,  grand  vicaire  du  diocèse,  de  M.  Jacques  Longuet  consul  de 
France  à  Moncton  et  de  MM.  Finn,  Bastarache.  Le  repas  est  abon- 
dant de  même  que  les  propos.  M.  Boudreau  donne  l'historique 
du  collège  et  les  espoirs  de  l'Institut  pour  l'éducation  des  adultes. 
M.  le  Juge  Déchène  remercie  et  tous  reviennent  épuisés  mais 
heureux  de  cette  nouvelle  expérience  de  fraternité  avec  nos  frères 
d'Acadie. 

Comme  le  temps  coule  rapidement,  les  membres  se  retrouvent 
au  retour  dans  les  salons  de  la  Société  l'Assomption  pour  une  autre 
réunion  qui  amènera  les  élections  du  conseil  présidées  par  M.  J.- 
Henri Goguen. 

Le  nouveau  bureau  comprendra:  M.  le  Juge  Miville  Déchène, 
président,  Mgr  Adrien  Verrette,  chancelier,  MM.  Armand  Godin 
et  Alphonse  Comeau,  vice-présidents;  Mgr  Paul-Emile  Gosselin, 
secrétaire;  M.  le  Juge  Yves  Bernier,  trésorier,  et  les  directeurs: 
Ernest  Désormeaux,  R.  P.  Albert  Plante,  s.j.,  Mgr  Maurice  O'Bready, 
Lucien  Boulet,  Gérald  Robert,  Mme  Reine  Malouin,  Raymond 
Marcotte,  Rodolphe  Laplante  et  R.  P.  Thomas  Landry,  o.p.,  direc- 
teur des  relations  extérieures. 


46  BULLETIN   DE   LA   SOCIETE   HISTORIQUE 

Dimanche  le  dix  septembre  le  Conseil  assiste  à  la  cathédrale 
à  la  messe  célébrée  à  ses  intentions  par  S.  E.  Mgr  Norbert  Robi- 
chaud,  archevêque  de  Moncton  qui  profite  de  l'Evangile  du  17e 
dimanche  de  la  Pentecôte  pour  saluer  les  visiteurs  et  inviter  les 
fidèles  à  la  pratique  d'une  plus  large  charité  afin  de  faciliter  l'unité 
au  sein  de  la  patrie.  Mgr  le  Chancelier  et  Mgr  le  secrétaire  sont 
présents  dans  la  sanctuaire. 

Pour  convertir  l'Hôpital  Georges  Dumont,  de  Moncton,  en 
grand  hôpital  des  acadiens,  l'Université  de  Moncton  voudrait  bien 
établir  sa  faculté  de  médecine.  Certains  obstacles  de  la  part  du 
gouvernement  provincial  retardent  le  projet  mais  on  y  tient.  Le 
journal  l'Evangéline  a  toujours  la  vie  dure  mais  on  a  confiance 
malgré  que  le  tirage  ne  dépasse  pas  8000. 

Le  fait  français  à  Terre-Neuve  est  très  faible,  Il  ne  reste  que 
des  vestiges  et  il  existe  même  un  sentiment  anti-français  qui  se 
transmet  de  génération  en  génération. 

Afin  d'asseoir  les  associations  provinciales  sur  des  bases  solides 
un  projet  de  fiducie  pour  appuyer  les  secrétariats  est  encore  porté 
à  l'étude  du  Conseil.  La  réponse  viendra  un  jour. 

L'établissement  des  Maisons  du  Québec  dans  les  provinces 
serait  encore  un  moyen  très  utile  pour  encourager  ces  populations. 
Le  jumelage  de  villes  franco-canadiennes  et  franco-américaines 
offre  aussi  des  possibilités  d'entraide  intéressantes  au  point  de  vue 
culturel.  Le  Conseil  étudie  aussi  le  projet  de  jumelage  entre  sociétés 
patriotiques. 

Dans  la  diocèse  d'Antigonish  qui  comprend  aussi  le  Cap  Breton 
la  situation  des  Acadiens  est  pénible.  Il  y  a  aujourd'hui  assez  de 
prêtres  pour  donner  au  moins  un  prêtre  acadien  à  chaque  paroisse 
en  majorité  acadienne.  Mais  le  rapport  ajoute  on  nous  enlève  une 
paroisse  ou  deux  tous  les  dix  ans  à  un  rvthme  calculé  et  voilà 
l'avenir.  C'est  toujours  la  même  attitude  des  autorités  religieuses 
irlandaises  ou  écossaises  envers  les  acadiens  de  langue  française. 
Dans  le  domaine  de  l'éducation,  les  postes  de  commande  sont  aux 
mains  des  anglais  et  le  français  est  enseigné  comme  une  langue 
morte  ou  calcaire.  La  Société  St-Pierre  sans  fonds  s'emploie  à 
revendiquer.  On  demande  un  secrétariat  permanent  qui  pourrait 
oeuvrer.   Un  autre  appel  au  Conseil. 

Au  compte  des  délégations,  le  président  Miville  Déchène  se 
rendait  en  Louisiane  en  janvier  comme  ambassadeur  du  conseil 
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auprès  de  nos  frères  de  la  Louisiane.  Il  fut  reçu  en  plus  de  43 
manifestations.  M.  Thomas  Arseneaux  avait  préparé  les  réceptions 
de  la  région  de  Lafayette.  Ces  visites  complétaient  les  voyages 
du  R.  P.  Landry  et  de  l'honorable  Bona  Arsenault  l'année  précé- 
dente. Le  28  janvier  M.  Alphonse  Comeau  représentait  le  Conseil 
au  Congrès  de  la  Société  Nationale  des  Acadiens  à  Moncton.  M. 
Ernest  Desormeaux  était  présent  à  la  séance  de  clôture  du  Conseil 
du  Centenaire  de  la  Confédération,  le  1er  février.  M.  Desormeaux 
était  encore  présent  au  congrès  de  l'Association  C.-F.  d'Education 
d'Ontario  tenu  à  Ottawa  le  18  février  alors  que  la  société  se  ralliait 
au  projet  d'accepter  des  écoles  françaises  publiques  mais  non  of- 
ficiellement catholiques  si  c'était  la  seule  issue  possible.  M.  le  Juge 
Déchène  présente  un  rapport  au  20e  Congrès  de  l'Acelf  tenu  à 
Ottawa  du  20  au  25  août  1967. 

Les  7  et  8  octobre  le  Juge  Louis  Deniset  du  Manitoba  repré- 
sente le  Conseil  au  congrès  de  la  Fédération  Canadienne-Française 
de  la  Colombie  alors  que  M.  Jean-Baptiste  Goulet  est  élu  président. 
Le  29  octobre  à  Banff,  Alberta,  le  Juge  Déchène  représente  le 
Conseil  au  Congrès  de  la  Jeunesse  de  l'Ouest. 

Mgr  Maurice  O'Bready  est  élu  président  de  la  Société  d'His- 
toire de  l'Eglise  Catholique  au  Canada. 

Le  Conseil  a  continué  son  appuie  financier  à  diverses  oeuvres 
au  cours  de  l'année,  les  Boursières  Acadiennes,  la  paroisse  fran- 
çaise de  Georgetown,  la  Campagne  Sona,  Le  Travailleur,  l'A.J.C.F., 
Cours  d'Eté  à  Laval,  le  Gala  du  Bon  Parler  Français,  l'Association 
Catholique  Canadienne  Française  de  Saskatchewan,  les  Etats- 
Généraux  le  Club  Saint-Germain,  L'Association  Canadienne  Fran- 
çaise de  l' Alberta  et  les  concours  de  français. 

Le  bureau  proteste  auprès  du  Ministère  du  Commerce  à 
Ottawa  au  sujet  de  la  publication  "Canada  1967"  qui  compte  2 
collaborateurs  français  sur  38.  De  même  que  sur  la  liste  des  auteurs 
sur  le  Canada,  le  volume  donne  13  noms  Canadiens-Français  sur 
148  avec  aucune  mention  d'historien  de  métier. 

Par  décision  du  Bureau,  les  Editions  Ferland  du  Conseil  sont 
placées  sous  l'administration  de  l'Institut  Camille  Roy.  D'ailleurs 
le  Conseil  veut  restructurer  ses  filiales  pour  une  meilleure  coordi- 
nation de  ses  fonds.  Le  fonds  Jean  Talon  deviendra  la  Fondation 
Jean  Talon  et  le  fonds  prendra  un  autre  nom  sous  l'égide  de  l'Insti- 
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tut  Camille  Roy.  M.  Boulet  continue  son  intérêt  dans  l'entreprise 
des  "Agendas  Incorporés"  par  un  voyage  en  Belgique  chez  les 
éditeurs  afin  d'établir  une  meilleure  administration.  L'Entraide 
Culturelle  une  filiale  du  Conseil  est  établie  pour  receuillir  les  fonds 
attribués  aux  groupes  français  hors  du  Québec. 

Les  Acadiens  du  Nouveau-Brunswick  ne  sont  pas  satisfaits  de 
la  répartition  dans  la  direction  du  district  scolaire  15  où  il  n'y  a  pas 
un  seul  acadien.  Pour  eux  l'équipe  administrative  de  la  province, 
au-dessous  du  cabinet  demeure  toujours  anglophone  et  hostile. 

Au  mois  de  juillet,  soit  le  13  Mgr  Maurice  O'Bready  était 
le  délégué  du  Conseil  au  cours  d'été  à  l'Université  de  Dalhousie, 
à  Halifax,  Nouvelle-Ecosse,  pour  une  expérience  très  intéressante. 
Dira  notre  ambassadeur  "ce  qui  m'a  plu,  c'est  qu'on  a  hautement 
découvert  le  Conseil  de  la  Vie  Française  et  qu'on  a  hautement 
apprécié  l'envoi  par  ce  dernier  d'un  délégué  à  Halifax. 

L'Entraide  Culturelle  est  une  filiale  du  Conseil.  Elle  groupe 
sous  son  administration  les  Agendas  Patriotiques  qui  devront 
verser  cette  année  un  profit  de  $12,000.00  en  plus  de  la  Campagne 
d'Entraide  Culturelle  et  Economique  dont  les  revenus  seront  af- 
fectés uniquement  au  secours  des  groupes  français  hors  du  Québec. 

A  l'aide  de  son  bulletin,  l'Association  Canadienne-Française 
d'Education  d'Ontario  renseigne  ses  membres  sur  le  travail  accom- 
pli. Cette  initiative  qui  date  de  2  ans  semble  être  accueillie  avec 
satisfaction.  L'Association  tenait  son  XIXe  congrès  le  18  février 
sous  la  présidence  de  Me  Roger  Séguin.  Plus  de  700  délégués 
étudiaient  le  problème  des  écoles  françaises  non  confessionnelles 
comme  les  proposerait  le  gouvernement  Robarts. 

Au  banquet  de  Solidarité  qui  clôturait  la  Semaine  Française 
le  30  mars,  le  président  Séguin  déclarait:  "En  cette  année  du 
Centenaire  de  la  Confédération,  nous  Canadiens-Français  de  l'On- 
tario, convaincus  de  la  noblesse  de  nos  origines  françaises  comme 
du  rôle  capital  que  nous  pouvons  jouer  dans  cette  province  et 
dans  ce  pays,  regardons  en  avant,  travaillons  ensemble.  Plus  que 
jamais,  en  ces  heures  de  réflection  et  de  recherches  d'identité 
parfois  laborieuses,  nous  pouvons  et  nous  devons  espérer  occuper 
notre  place  sous  le  soleil  prospère  de  cette  province  d'Ontario,  à 
laquelle  nous  sommes  fiers  d'appartenir.  Les  luttes  et  les  difficultés 
du  passé  ne  doivent  pas  être  pour  nous  des  sources  d'amertume, 
de  rancoeur  ou  de  regrets,  mais  plutôt  des  sources  de  courage, 


Photo  prise  au  cours  d'une  réception  offerte  aux  représentants  du  Conseil 
de  la  Vie  française  en  Amérique  et  au  bureau  de  direction  du  Comité  de  Vie 
franco-américaine,  au  bureau-chef  de  la  Société,  lors  de  la  réunion  du  Bureau 
général,  le  10  novembre  dernier.  Assis,  de  gauche  à  droite:  Mgr  Adrien  Ver- 
rette,  P.D.,  curé  de  la  paroisse  St- Georges  de  Manchester,  N.H.,  chancelier 
de  l'Ordre  de  la  Fidélité  française  au  Conseil  de  la  Vie  française  en  Améri- 
que, et  président  de  la  Société  Historique  Franco-Américaine;  Mgr  Albert 
Bérubé,  P. A.,  curé  de  la  paroisse  St-Antoine-de-Padoue,  de  New  Bedford, 
Mass.,  chapelain  de  nos  Conseils  du  diocèse  de  Fall  River  et  ancien  directeur 
de  la  Caisse  de  l'écolier  de  la  Société;  Mgr  Stephen  Grenier,  P.D.,  curé  de 
la  paroisse  Ste-Famille  de  Woonsocket  et  ancien  directeur  spirituel  général 
de  la  Société;  le  T.R.P.  Thomas-M.  Landry,  O.P.,  prieur  du  couvent  des 
Dominicains  de  Fall  River  et  vice-président  d'honneur  du  Comité  de  Vie 
franco-américaine,  et  le  R.P.  Albert  Plante,  S.J.,  membre  du  bureau  de 
direction  du  Conseil  de  la  Vie  française  en  Amérique.  Debout,  de  gauche 
à  droite:  M.  l'abbé  Noël-J.  Giard,  curé  de  la  paroisse  de  l'Assomption,  de 
Bellingham,  Mass.;  le  T.R.P.  Louis  Dion,  A.A.,  président  du  Collège  de 
l'Assomption,  de  Worcester;  M.  l'abbé  Paul-E.  Desrosiers,  curé  de  la  pa- 
roisse St-Joseph  de  Woonsocket,  et  M.  l'abbé  William-J.  Raidie,  curé  de  la 
paroisse  Notre -Dame -des-  Victoires,  aussi  de  Woonsocket.  M.  l'abbé  André-L. 
Massi cotte,  curé  de  la  paroisse  Ste-Anne  de  cette  même  ville,  qui  était  aussi 
un  invité  d'honneur,  n'avait  pu  être  présent  lorsque  cette  photo  fut  prise. 


Invités  d'honneur  photographiés  au  cours  de  la  réception  offerte  aux  re- 
présentants du  Conseil  de  la  Vie  française  en  Amérique  et  au  bureau  de 
direction  du  Comité  de  Vie  franco-américaine,  au  bureau-chef,  le  10  novem- 
bre dernier,  lors  de  la  réunion  régulière  du  Bureau  général.  De  gauche  à 
droite:  MgT  Paul-Emile  Gosselin,  P.D.,  secrétaire  du  Conseil  de  la  Vie  fran- 
çaise en  Amérique;  M.  le  juge  André  Miville-Déchène,  de  la  Cour  suprême 
de  la  Province  d'Alberta,  président  du  Conseil  de  la  Vie  française;  son  hon- 
neur le  maire  A. -Edgar  Lussier,  de  Woonsocket;  M.  J. -Henri  Goguen,  prési- 
dent général  de  la  Société  et  membre  du  Conseil  de  la  Vie  française;  M.  le 
Dr  Robert-A.  Beaudoin,  président  du  Comité  de  Vie  franco-américaine,  et 
Mgr  Maurice  O'Bready,  ancien  recteur  de  l'Université  de  Sherbrooke,  P.Q. 


Mgr  Stephen  Grenier,  P.D.,  qui  vient  de  prendre  sa  retraite  comme 
directeur  spirituel  général,  reçoit  la  médaille  et  le  certificat  de  membre 
d'honneur  de  la  Société,  des  mains  de  Mgr  Charles- J.  Marcoux,  P.D.,  le 
nouveau  directeur  spirituel  général,  au  cours  d'une  réception  intime  que  lui 
offraient  les  membres  du  Bureau  général,  lors  de  sa  réunion  régulière  de 
novembre  dernier,  à  Woonsocket.  De  gauche  à  droite:  M.  J. -Henri  Goguen, 
président  général;  Mgr  Grenier,  Mgr  Marcoux  et  M.  A. -Edgar  Lussier,  maire 
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de  vitalité  progressive,  qui  nous  ont  suffisamment  aguerris  pour 
devenir  des  citoyens  à  part  entière  d'une  province  et  d'un  pays  dont 
nous  sommes  fiers. 

La  Société  St-Thomas  d'Aquin  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard 
continue  ses  efforts  presqu'héroïques  pour  maintenir  la  flamme 
française  au  sein  de  ses  quelques  19,000  acadiens.  Le  3  décembre 
elle  tenait  sa  journée  annuelle.  Avec  son  bulletin  rédigé  par  son 
infatigable  secrétaire  Edmond  Arsenault,  la  société  sollicite  l'appuie 
de  ses  membres  et  elle  tient  continuellement  en  évidence  les  sta- 
tisques  et  les  chiffres  pour  fouetter  l'intérêt  des  insulaires.  Fondée 
en  1919  mais  depuis  1937,  la  société  a  favorisé  plus  de  550  écoliers 
dans  la  poursuite  de  leurs  études  supérieures.  En  1966  elle  a  versé 
plus  de  $10,000  pour  cette  oeuvre.  Elle  compte  à  son  crédit  19 
prêtres,  70  bacheliers,  60  professeurs,  5  docteurs,  2  avocats,  2  den- 
tistes, 2  agronomes,  60  diplômés  et  10  agriculteurs  diplômés.  Elle 
favorise  encore  les  concours  de  français,  les  bibliothèques  scolaires, 
les  cours  d'été,  les  prêts  aux  élèves  des  écoles  normales. 

Dans  un  rapport  très  substantiel  et  bien  préparé,  le  Juge 
Louis  Lebel  d'Edmunston  résumait  la  situation  des  Acadiens  du 
Nouveau-Brunswick  en  soulignant  les  progrès  considérables  depuis 
une  vintaine  d'années  et  aussi  les  problèmes  qu'entrainent  une 
croissance  aussi  rapide.  Les  Acadiens  comptent  plus  de  40%  de  la 
population  de  625,000  de  la  province.  La  situation  la  moins  in- 
téressante se  trouve  au  sud  de  la  province  dans  le  diocèse  de 
Saint-Jean  avec  la  capitale  Frédéricton.  Dans  la  seule  ville  de 
Saint-Jean  il  y  a  plus  de  13,000  acadiens  sans  paroisse  ni  de  clergé 
acadien,  pas  un  instituteur  capable  d'enseigner  le  français  à  au 
moins  3000  écoliers  acadiens  et  sans  chef  .  .  . 

L'émigration  continue  de  creuser  des  vides  qui  ne  sont  pas 
remplacés.  Il  y  a  aussi  l'exode  des  campagnes. 

L'Université  de  Moncton  a  créé  une  véritable  transformation 
chez  les  Acadiens.  La  structuration  de  cette  institution  de  haut 
savoir  suprime  deux  autres  universités  régionales  et  assied  l'oeuvre 
sur  un  plan  provincial  qui  est  bien  accueilli.  Les  engagements 
financiers  sont  cependant  très  lourds  même  avec  l'aide  du  gou- 
vernement provincial.  L'oeuvre  semble  si  bien  lancée  que  les 
acadiens  ont  confiance  et  d'ajouter  le  Juge  Lebel  "en  somme, 
nous  avons  réellement  placé  ici,  à  tort  ou  à  raison,  tous  nos  oeufs 
dans  le  même  panier.  L'Acadie  de  demain  sera  pétrie,  façonnée, 
faite  à  l'image  qu'aura  bien  voulu  lui  donner  l'Université  de  Monc- 
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ton.  Nous  avons  confiance  en  ses  dirigeants  et  nul  doute  que  notre 
puissante  Patronne  veillera  sur  elle  comme  elle  a  toujours  veillé 
sur  nous.  .  .  .  La  somme  totale  de  nos  peines  et  de  nos  joies  forme 
un  bilan  qui  nous  permet  d'être  optimiste.  .  .  ." 

Le  Conseil  appuya  dès  les  débuts  le  projet  des  Etats-Géné- 
raux Français  du  Canada.  Il  offrit  même  de  servir  de  truchement 
pour  la  distribution  des  octrois  versés  par  les  gouvernements  de 
Québec  et  d'Ottawa.  Mais  pour  assurer  que  les  Etats-Généraux 
représentaient  tous  les  groupes  français  d'Amérique  et  non  seule- 
ment le  Québec,  le  Conseil  préparait  un  mémoire  qui  fut  soumis 
pour  demander  une  délégation  équitable.  Les  cadres  cependant 
n'étant  pas  encore  définis  le  problème  fut  mis  à  l'étude.  En 
conséquence  une  réunion  préléminaire  a  lieu  à  l'Université  de 
Montréal  sous  la  présidence  de  M.  Ernest  Desormeaux  et  les 
groupes  hors  du  Québec  rencontrent  M.  Rosaire  Morin,  président 
de  la  commission  technique  des  Etats  Généraux  pour  lui  présenter 
leurs  desiderata. 

Les  Etats-Généraux  se  réunissaient  à  l'Université  de  Montréal 
du  22  au  26  novembre  avec  les  plus  beaux  espoirs.  L'assemblée 
comprenait  1,819  délégués  du  Québec.  Les  groupes  hors  du  Québec 
comptaient  425  représentants  dont  210  de  l'Ontario,  124  de  l'Acadie 
et  95  de  l'Ouest.  Il  y  avait  encore  une  quinzaine  d'observateurs 
de   la   franco-américanie. 

Les  documents  de  travail  présentés  aux  délégués  avait  été 
rédigés  par  des  experts  en  la  matière  et  constituaient  de  véritables 
documents.  Le  travail  dans  les  ateliers  devenait  plus  facile  et 
précis  mais  les  résolutions  en  conséquence  pouvaient  refléter  l'in- 
fluence des  dirigeants.  A  certains  moments,  sans  qu'il  en  fut  officiel, 
on  sentait  que  l'influence  séparatiste  dominait  ce  que  voulut  nier 
M.  Morin  avec  raison. 

D'ailleurs  cette  rencontre  ne  devait  être  que  le  point  de 
départ.  Les  assises  furent  très  intéressantes  avec  des  détails  désa- 
gréables qui  dépassaient  le  contrôle  des  directeurs.  Dans  de  telles 
réunions  il  faut  toujours  tenir  compte  des  personnages  énervés 
qui  risquent  de  gâter  souvent  le  projet. 

En  somme  les  résolutions  en  général  furent  dans  la  note  et 
les  dirigeants  ont  fait  de  grands  efforts  pour  qu'ils  soient  ceux  du 
Canada  Français.  Des  délégués  de  l'extérieur  ont  senti  un  peu  trop 
tôt  un  élément  de  frustration.  C'est  un  peu  notre  faiblesse  d'agir 
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trop  précipitamment  alors  que  la  réflextion  et  la  modération 
trouvent  toujours  une  formule  acceptable  à  tous.  Les  Etats-Géné- 
raux se  séparèrent  avec  de  grandes  espoirs  et  il  faut  certainement 
les  appuyer. 

Ajoutons  que  M.  Albert  Boulet  président  de  la  Commission 
d'administration  des  Etats-Généraux  et  financier  de  Québec,  dé- 
clarait "qu'il  est  impensable  que  les  Etats-Généraux  du  Canada 
Français  puissent  ne  pas  obtenir  le  succès  par  suite  d'un  manque 
d'argent.  .  .  ." 

La  Liaison  Française  continue  son  oeuvre  de  voyages  et  de 
croisières  afin  de  favoriser  nos  populations  avec  les  services  d'une 
agence  qui  permet  ces  voyages  et  rencontres  toujours  profitables 
à  notre  culture  française.  Cette  année  encore  une  douzaine  de 
voyages  sont  organisés  dans  l'Ouest  Canadien,  dans  les  Provinces 
Maritimes,  au  Mexique  et  en  Europe.  La  liaison  apporte  au  Conseil 
des  subsides  intéressants.  D'ailleurs  dans  l'esprit  du  Conseil  toute 
initiative  qui  favorise  le  rayonnement  de  la  vie  française  est  en- 
couragée. 

Le  dernier  geste  de  la  plénière  fut  le  diner  hommage  offert 
au  Conseil,  à  l'hôtel  Brunswick,  par  la  Société  Mutuelle  l'Assomp- 
tion sous  la  présidence  du  gérant  Gilbert  Finn.  Mgr  le  grand 
vicaire  Léger,  m.  le  consul  Jacques  Longuet,  et  M.  Bujold  sont 
présents.  M.  Finn  en  profite  pour  expliquer  le  programme  de 
transformation  qui  s'opère  au  sein  de  la  société  et  déclare  que  la 
société  s'incline  à  l'avenir  vers  le  comptoir  des  affaires  sans  dis- 
tinction de  race  ou  de  religion.  La  société  retiendra  cependant 
certains  de  ses  services  du  passé  surtout  l'oeuvre  des  bourses  aux 
différents  paliers.  Cette  transformation  saisit  un  peu  l'assistance 
qui  devra  se  résigner  aux  desiderata  des  administrateurs.  .   .   . 

Le  départ  s'effectuera  le  soir  à  la  gare  de  Moncton  à  dix 
heures  quinze  et  le  lendemain  par  un  beau  matin  les  voyageurs 
débarquent  à  Lévis  et  ensuite  à  Montréal  pour  le  retour. 

Les  10  et  11  novembre,  le  Bureau  du  Conseil  assistait  au  Grand 
Ralliement  Franco-Américain  tenu  à  Woonsocket,  Rhode  Island. 
Le  bureau  tenait  sa  réunion  régulière  à  Manchester  dans  les  salons 
de  l'Association  Canado-Américaine  sous  la  présidence  du  Juge 
André  Miville  Déchène,  vendredi  le  10  novembre.  Les  officiers 
présents,  Mgr  Adrien  Verrette,  chancelier,  MM.  Armand  Godin  et 
Alphonse  Comeau,  vice-présidents;  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  sec- 
rétaire,   Mgr   Maurice   O'Bready,    Mme   Reine   Malouin,   RR.   PP. 
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Thomas  Landry,  o.p.,  et  Albert  Plante  s.j.,  MM.  Gérald  Robert, 
Ernest  Desormeaux,  Lucien  Boulet,  Raymond  Marcotte  et  M.  le 
docteur  Paul  Fortier,  nouveau  membre.  Plusieurs  rapports  sont 
étudiés  au  sujet  des  fiducies  et  du  secrétariat.  L'Institut  Camille- 
Roy  est  maintenant  réorganisé  avec  ses  filiales  le  Fonds  Jean  Talon 
et  les  Editions  Ferland.  Les  membres  prennent  le  repas  à  l'hôtel 
Sheraton  Carpenter  les  invités  de  l'A.C.A. 

Le  Bureau  apprend  avec  satisfaction  que  Radio-Canada  inau- 
gurera les  émissions  françaises  à  Vancouver  le  6  décembre  et  des 
démarches  semblent  assurer  la  modification  de  la  législation  en 
Saskatchewan  en  faveur  de  l'enseignement  du  français.  Les  pre- 
miers fiduciaires  de  l'Entraide  sont  le  Juge  Déchène,  MM.  Ernest 
Desormeaux,  Lucien  Boulet,  Albert  Gagnon  et  le  secrétaire. 

Les  membres  du  bureau  sont  reçus  à  Woonsocket,  Rhode  Is- 
land  vendredi  soir  dans  les  salons  de  l'Union  St-Jean-Baptiste  alors 
que  M.  J.-Henri  Goguen,  président,  les  acceuille  avec  des  paroles 
très  sympathiques.  Le  repas  est  abondant  et  exquis  suivant  la  tra- 
dition de  l'Union.  Le  bureau  se  réunit  pour  une  dernière  séance. 
Les  membres  se  retirent  au  Holiday  Inn,  à  Attleboro,  Mass. 

Samedi  matin  dans  les  salons  de  l'Union,  le  Comité  de  Vie 
Franco-Américaine  tient  sa  réunion  annuelle  et  les  membres  du 
Conseil  sont  invités.  Le  Ralliement  Franco-Américain  se  tient  à 
la  salle  paroissiale  Sainte-Famille  sous  la  présidence  du  Docteur 
Robert  Beaudoin.  Mgr  Stephen  Grenier,  curé,  souhaite  la  bien- 
venue et  les  commissions  se  mettent  à  l'étude.  Au  nom  des  Franco- 
Américains,  M.  Gérald  Robert  remet  au  président  du  Conseil  un 
chèque  de  près  de  mille  dollars  offrande  à  la  souscription  En- 
traide à  l'occasion  du  30e  anniversaire  du  Conseil  et  20e  du  Comité 
de  Vie  Franco-Américaine. 


IV 

L'Ordre  de  la  Fidélité  Française 

Vingtième  Promotion* 
1967 

Pour  couronner  dignement  son  30e  anniversaire,  le  Conseil 
de  la  Vie  française  en  Amérique  ne  pouvait  pas  mieux  faire  que 
de  convier  à  sa  table  les  titulaires  de  la  20e  promotion  de  son  Ordre 
de  la  Fidélité  française. 

Disons  que  le  Conseil  en  cette  circonstance,  après  trois  décades 
est  en  pleine  vigueur.  Il  est  très  heureux  de  réaffirmer  sa  déter- 
mination de  continuer  ses  labeurs  afin  d'assurer  la  permanence 
enrichie  de  notre  patrimoine  français. 

Peu  d'organismes  depuis  30  ans  ont  fait  un  appel  aussi  fidèle 
à  toutes  les  classes  de  notre  peuple  pour  les  induire  à  persévérer 
dans  le  travail  de  notre  croissance  afin  que  brille  toujours  étincelant 
le  fait  français  en  Amérique. 

Le  Conseil  est  donc  conscient  de  son  rôle  sans  en  exagérer  la 
portée.  Il  ne  remplace  aucune  institution  au  service  de  notre  vie 
française.  Cependant  depuis  1937  il  a  été  un  animateur  constant 
et  désintéressé  auprès  de  nos  groupements.  Ses  services,  il  faut 
le  reconnaître  ont  été  nombreux  et  précieux. 

Son  ordre  de  la  Fidélité  Française,  il  l'a  établi  il  y  a  20  ans 
précisément  pour  proclamer  les  mérites  de  compatriotes  dont  la 
vie  et  les  oeuvres  sont  un  exemple  de  continuité  au  service  de 
notre  idéal  français. 

Trois  cents  soixante  ans  presque  après  l'arrivée  sur  nos  rives 
du  modeste  voilier  "Don  de  Dieu",  que  des  continuateurs  authen- 
tiques des  fondateurs  après  tant  de  vicissitudes  carressent  toujours 


La  Vingtième  promotion  se  déroula  avec  des  manifestations  à  Québec, 
le  14  mai,  au  Cercle  Universitaire  à  l'occasion  d'un  banquet  alors  que 
les  insignes  de  l'Ordre  furent  remis  à  quatre  distingués  compatriotes, 
Me  Marcel  Faribault,  M.  le  professeur  Wilfrid  Pelletier,  M.  le  Consul 
Gérard  Picard  et  Mgr  Félix  Savard.  Une  autre  cérémonie  avait  lieu  à 
Moncton,  le  7  septembre,  en  l'honneur  de  M.  J.-Henri  Blanchard  et  de 
M.  Edmond  Arsenault,  enfin  le  24  septembre  à  Lewiston  la  "Médaille 
d'Or"   du  Conseil   était  remise  à  M.   Adélard  Janelle. 
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le  même  idéal  avec  les  mêmes  vocables  voilà  un  phénomène  impo- 
sant. Il  commande  la  plus  haute  admiration.  Nous  sommes  ces 
continuateurs  et  nous  devons  nous  en  réjouir.  Notre  tâche  est  de 
maintenir  et  de  grandir. 

Dans  l'histoire  de  tous  les  peuples,  il  y  a  des  heures,  des  dates 
et  des  rencontres  qui  soulèvent  les  plus  nobles  émotions.  Je  veux 
emprunter  ce  soir  vos  sentiments  pour  affirmer,  en  cette  année 
historique,  que  nous  exprimons  les  convictions  de  notre  peuple 
en  proclamant  notre  désir  de  continuer. 

Nous  ne  pouvons  pas  être  de  ces  "esprits  superficiels"  dont 
écrit  Mgr  Savard,  pour  qui  "le  passé  n'est  qu'une  masse  défini- 
tivement morte,  et  la  mémoire,  une  triste  et  pâle  gardienne  des 
tombeaux".  (Le  Barachois).  Nous  préférons  suivre  les  "chemins 
de  l'avenir"  que  notre  mémorable  maître,  le  chanoine  Groulx  nous 
indique. 

A  la  suite  de  leurs  illustres  collègues,  quatre  personnalités 
distinguées  sont  proposées  à  notre  admiration  pour  recevoir  la 
haute  décoration  de  la  fidélité.  Chacune  d'elles  c'est  particulière- 
ment illustrée  dans  son  domaine.  Nous  voulons  les  saluer  et  les 
accueillir  comme  des  modèles  avec  toute  l'affection  que  mérite  leur 
dévouement  à  nos  oeuvres.  Leur  présence  au  milieu  de  nous  est 
la  réconfortante  preuve  que  notre  peuple  compte  toujours  des 
serviteurs  admirables  qui  l'honorent. 

Me  Marcel  Faribault 

Dans  la  personne  de  maître  Marcel  Faribault  nous  saluons 
un  compatriote  qui  s'est  distingué  dans  sa  profession  de  notaire 
mais  qui  s'est  aussi  élevé  dans  le  monde  de  la  haute  finance.  Ex- 
cellent père  de  famille  avec  sa  couronne  de  7  enfants  auprès  d'une 
charmante  épouse  il  est  la  joie  de  son  foyer  et  l'honneur  des  siens. 

Né  au  début  du  siècle,  à  Montréal,  soit  le  S  octobre  1908, 
Me  Faribault  obtient  son  baccalauréat  ès-arts  avec  médaille  d'or 
du  Collège  de  l'Assomption.  A  l'Université  de  Montréal,  c'est  la 
licence  puis  le  doctorat  en  droit  en  1930  alors  qu'il  établit  son 
étude  dans  la  métropole. 

Professeur  de  notariat  à  l'Université  de  Montréal,  il  occupera 
Péminent  poste  de  secrétaire  général  de  1950  à  1955.  Entre  temps  il 
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avait  présidé  la  Chambre  des  Notaires  de  la  Province  de  Québec. 
Il  sera  l'auteur  d'un  "Traité  Théorique  et  Pratique  de  la  Fiducie 
du  Droit  Civil  dans  la  Province  de  Québec"  et  devient  membre  de 
la  Société  des  Ecrivains  Canadiens. 

Et  c'est  alors  toute  une  théorie  de  directorats  qui  viennent 
solliciter  ses  lumières  et  ses  énergies,  La  Prévoyance,  La  Caisse 
Nationale  d'Economie,  Rougier  Frères,  Laboratoires  Laurain. 
Dupuis  Frères,  Cie  d'Assurance  générale  de  commerce,  Cie  d'Assu- 
rance Mercantile,  Cie  d'Assurance  Canadienne  Nationale,  Bell 
Téléphone,  Construction  Canit,  Développement  Candiac,  Sher- 
brooke Trust  Company.  Il  faut  avouer  que  les  journées  pour  Me 
Faribault  sont  bien  remplies. 

Du  côté  social  et  culturel,  Me  Faribault  est  encore  membre 
de  la  Chambre  de  Commerce  du  Canada,  du  Conseil  des  Arts,  de 
l'Institut  Scientifique  Franco-Canadien,  de  la  Ligue  du  Progrès 
Civique,  de  la  Comédie  Canadienne,  de  l'Alliance  Française  où  il 
lui  plait  de  verser  son  encouragement  toujours  apprécié. 

Mais  le  poste  clé  que  détient  Me  Faribault  c'est  bien  depuis 
1955,  celui  de  directeur  et  président  de  l'important  Trust  Général 
du  Canada. 

Ce  qui  nous  réjouit  à  son  sujet  c'est  que  malgré  l'aisance  qui 
l'a  touché  et  le  cumul  des  honneurs,  Me  Faribault  n'a  jamais  quitté 
les  cadres  de  la  famille  française  du  Québec.  Son  foyer  il  l'a  con- 
servé intensément  français.  Il  est  très  estimé  chez  les  nôtres.  L'Ordre 
de  la  Fidélité  Française  ajoute  un  nouveau  lustre  à  son  rayonne- 
ment. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  au  nom  du  Conseil 
de  la  Vie  Française  en  Amérique  et  à  titre  de  Chancelier  de  l'Ordre 
de  la  Fidélité  Française,  j'invite  Marcel  Faribault  à  recevoir  les 
insignes  d'officier  de  l'Ordre  et  je  le  lui  demande  de  signer  le 
Livre  d'Or  aux  mains  du  recteur. 

Maestro  Wilfrid  Pelletier 

Puisque  la  musique  traduit  les  harmonies  de  l'âme  elle  se 
trouve  à  l'aise  chez  tous  les  humains  et  dans  toutes  les  langues. 

Nous  avons  raison  de  nous  réjouir  du  progrès  immense  de 
notre  climat  artistique  depuis  une  trentaine  d'années  grâce  au  con- 
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cours  de  maîtres  comme  celui  dont  nous  proclamons  les  mérites  ce 
soir  notre  grand  chef  d'orchestre,  Wilfrid  Pelletier. 

Né  à  Montréal  le  20  juin  1896,  son  père  est  le  directeur  fonda- 
teur d'une  fanfare  ce  qui  lui  permet  dès  l'âge  de  6  ans  d'apprendre 
à  jouer  le  triangle.  En  1904  il  commence  ses  études  de  piano  chez 
madame  Heraly  et  plus  tard  l'harmonie  avec  Alexis  Constant.  Il 
est  né  musicien  et  son  grand  talent  est  déjà  évident. 

Entre  temps  il  se  fait  percussioniste  et  devient  ensuite  pianiste 
d'un  petit  orchestre  de  théâtre.  C'est  en  1911  qu'il  rencontre  Henri 
Delcellier,  chef  des  choeurs  de  l'Opéra  de  Montréal.  Wilfrid  Pelle- 
tier a  alors  15  ans  et  il  devient  le  pianiste  des  choeurs  et  du  ballet. 

Ce  fut  après  avoir  entendu  son  premier  opéra  "Mignon",  nous 
confie  notre  virtuose  que  sa  carrière  fut  décidée.  Après  avoir  ob- 
tenu le  "Prix  d'Europe",  il  devient  en  1916  boursier  de  la  province 
de  Québec  pour  se  rendre  à  Paris  auprès  des  grands  maîtres 
Philippe,  Rousseau,  Widor  et  Bellaigue.  Il  atteint  les  sommets. 

De  retour,  il  a  le  bonheur  de  rencontrer  le  grand  chef  Pierre 
Monteux  alors  directeur  de  la  Symphonie  de  New- York  pour 
devenir  répétiteur  pour  le  répertoire  français  au  Métropolitain.  Il 
a  à  peine  21  ans. 

C'est  alors  que  commence  ses  rencontres  avec  les  plus  grands 
artistes  du  monde  pour  devenir  en  1924,  chef  d'orchestre  au  Métro- 
politain, avec  l'interminable  série  de  concerts  et  d'opéras  qu'il 
dirige   avec  triomphe  d'un  océan   à   l'autre. 

Bien  qu'il  paraisse  s'être  enraciné  aux  Etats-Unis,  Wilfrid 
Pelletier,  n'a  pas  quitté  son  pays  d'origine  auquel  il  demeure  at- 
taché. 

En  1934  il  est  invité  à  Montréal  à  fonder  l'Orchestre  des  Con- 
certs Symphoniques,  puis  les  Matinées  Symphoniques  pour  les 
jeunes  et  enfin  les  Festivals  avec  le  répertoire  des  grands  maîtres. 
Combien   de   jeunes   n'a-t-il   pas   encouragés! 

A  la  demande  du  gouvernement  provincial  en  1942  il  devient 
directeur  fondateur  du  Conservatoire  de  Musique  et  d'Art  drama- 
tique à  Montréal  et  il  organise  le  section  de  Québec  deux  ans  plus 
tard.  Directeur  de  l'Orchestre  Symphonique  de  Québec  il  dirige  le 
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grand  concert  à  l'occasion  du  centenaire  de  l'Université  Laval  en 
1952.  Et  les  présences  se  multiplient  à  la  radio  et  à  la  télévision,  à 
Puerto-Rico,  à  la  Philarmonique  de  New-York,  à  l'Orchestre  Na- 
tional des  Jeunes  et  tout  récemment  il  prépare  la  fondation  de  la 
Société  de  Musique  contemporaine  du  Québec.  Directeur  de  la 
Régie  de  la  Place  des  Arts,  il  est  nommé  juge  des  bourses  du  Conseil 
des  Arts  et  du  concours  national  de  la  CBC.  Enfin  on  a  donné  son 
nom  à  la  grande  salle  des  spectacles  de  la  Place  des  Arts  afin  de 
perpétuer  son  nom  et  sa  carrière  extraordinaire. 

Me  Pelletier  est  à  peine  septuagénaire  et  sa  brillante  carrière 
dépasse  un  demi-siècle  d'accomplissements.  Trois  universités  Laval, 
Montréal  et  Alberta  lui  confèrent  des  doctorats  honorifiques,  les 
collèges  de  Musique  de  New- York  et  Hobart  l'honorent  également. 
Il  reçoit  le  Prix  d'Honneur  de  la  National  Fédération  of  Music, 
enfin  la  Médaille  du  Conseil  des  Arts. 

La  France  le  fait  chevalier  de  sa  Légion  d'Honneur.  Il  est  fait 
compagnon  de  Saint-Georges  et  de  Saint-Michel  et  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  du  Danemark. 

Ce  soir,  c'est  toute  la  famille  française  d'Amérique  qui  veut 
honorer  ce  fils  distingué  en  l'invitant  à  recevoir  la  plus  haute  déco- 
ration française  en  Amérique.  Cher  maître  vous  l'avez  bien  méritée 
avec  l'admiration  et  l'affection  de  vos  frères. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  et  à  titre  de  chance- 
lier, j'invite  Me  Wilfrid  Pelletier,  notre  chef  d'orchestre  national  à 
recevoir  les  insignes  d'Officier  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  française  et 
je  lui  demande  de  signer  le  Livre  d'Or  aux  mains  du  recteur  de 
l'Ordre. 


M.  Robert  Picard 

Il  y  a  quelques  heures,  Le  France,  ce  géant  des  mers  mouillait 
majestueusement  au  quai  de  PAnse-au-Foulon  devant  l'émerveille- 
ment de  milliers  de  spectateurs.  Il  venait  saluer  la  cité  de  Cham- 
plain  en  cette  année  vraiment  historique.  Pour  plusieurs  la  scène 
évoquait  la  profonde  émotion  qui  saisissait  la  population  de  Qué- 
bec en  1855  lorsque  parut  dans  le  port  "La  Capricieuse"  pour  re- 
prendre officiellement  les  relations  entre  la  France  et  son  ancienne 
colonie.  C'est  alors  que  s'établissait  le  premier  consulat  français 
au  Canada. 
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Dimanche  dernier,  c'était  la  fête  de  Jeanne  d'Arc  avec  la 
semaine  de  la  France,  à  l'Expo  de  Montréal  c'est  le  magnifique  pa- 
villon de  la  France  qui  reçoit  les  éloges.  Toutes  ces  présences  sont 
bien  l'indice  que  la  France  est  bien  chez  elle  au  Canada  et  qu'un 
attachement  profond  nous  lie  à  notre  ancienne  mère  patrie. 

Pour  prendre  part  à  ce  concert  de  réjouissances  qui  unissent 
les  français  de  chaque  côté  des  mers,  le  Conseil  a  cru  bon  d'honorer 
un  fils  distingué  de  la  France  dans  la  personne  de  son  consul 
général  à  Québec. 

M.  Robert  Picard  est  né  dans  le  nord  de  la  France,  à  Fourmies. 
le  9  avril  1914.  Ses  études  se  poursuivent  à  l'école  Pratique  de  Com- 
merce et  d'Industrie  et  ensuite  à  l'Ecole  Supérieure  de  Commerce 
à  Paris.  Il  est  capacitaire  en  droit  à  l'université  de  Paris  pour  obtenir 
sa  license  en  1937. 

Après  son  service  militaire  alors  qu'il  devient  officier  de 
réserve  de  l'Ecole  Spéciale  Militaire  de  St-Cyr,  il  est  sous  lieutenant 
au  18e  régiment  d'infanterie  à  Pau  en  1935.  La  guerre  le  réclame  et 
il  est  fait  prisonnier  du  10  juin  1940  au  11  avril  1945.  Son  dévoue- 
ment à  la  patrie  lui  mérite  la  croix  de  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  et  la  Croix  de  Guerre  avec  Etoile  d'Argent. 

Après  la  guerre,  il  retourne  au  Ministère  des  Affaires  Etran- 
gères. Il  avait  été  attaché  de  consulat  à  Carlsruhe  en  Allemagne 
de  1937-39.  Il  est  vice-consul  à  Québec  en  1945  puis  consul  à 
Halifax  en  1947  pour  retourner  au  ministère  en  1954  comme  Chef 
de  Division  au  Contentieux.  En  1960  il  est  nommé  à  Vancouver 
puis  il  revient  à  Québec  comme  consul  général  en  1963. 

Cher  monsieur  le  consul,  vos  16  années  de  résidence  au  Canada 
vous  ont  permis  de  bien  connaître  le  pays.  En  plus  de  servir  votre 
patrie  brillamment  vous  avez  nouer  avec  nous  des  liens  d'une  forte 
amitié.  Vous  avez  été  de  nos  fêtes  et  vos  propos  ont  toujours  été 
sympathiques  car  comme  vous  le  disiez  vous-même  dimanche 
"une  vive  amitié  n'a  jamais  cessé  d'exister  entre  Français  et  Qué- 
bécois". 

Pour  consacrer  de  si  précieux  échanges  le  Conseil  a  voulu 
honorer  votre  personnalité  en  vous  invitant  à  recevoir  sa  haute 
décoration,  espérant  qu'elle  vous  rappellera  toujours  les  belles 
années  que  vous  aurez  vécues  sur  notre  sol. 
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En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  et  à  titre  de  Chan- 
celier, je  vous  invite  Monsieur  le  consul  général  Robert  Picard  à 
recevoir  les  insignes  d'Officier  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française 
et  je  vous  demande  de  signer  le  livre  d'Or  aux  mains  du  recteur. 

Mgr  Félix-Antoine  Savard 

C'est  une  noble  carrière  de  45  ans  au  service  des  siens  que 
nous  honorons  ce  soir  dans  la  personne  charmante  de  Mgr  Félix- 
Antoine  Savard,  le  grand  ami  de  la  nature,  l'écrivain  délicieux  et 
le  prêtre  des  paysans.  Nous  le  saluons  avec  empressement  au  nom 
du  Conseil  de  la  Vie  Française  et  nous  le  remercions  d'avoir  répon- 
du à  notre  invitation.  C'est  toute  une  conférence  qu'il  faudrait 
donner  sur  son  oeuvre.  Contentons-nous  pour  la  circonstance  de 
résumer  ses  gestes  qui  jaillissent  de  la  pure  tradition  française  du 
Québec. 

Né  à  Québec  même,  le  31  août  1896,  il  est  encore  enfant  lorsque 
sa  famille  s'établit  à  Chicoutimi.  C'est  là  au  collège  et  au  séminaire 
qu'il  poursuit  ses  études  brillantes  pour  être  ordonné  le  4  juin  1922. 
Déjà  il  avait  en  plusieurs  circonstances  fait  montre  de  ses  talents 
littéraires  c'est  ce  qui  lui  valut  sans  doute  la  charge  de  profes- 
seur des  humanités  durant  cinq  ans. 

Son  évêque  l'affecte  ensuite  au  ministère  paroissial  à  Sainte- 
Agnès  et  puis  la  Malbaie.  C'est  en  1931  qu'il  devient  curé  fondateur 
de  la  paroisse  St-Philippe  de  Clermont  dans  le  comté  de  Charlevoix. 
C'est  là  qu'il  vécut  peut-être  les  plus  belles  années  de  sa  vie. 

Tout  en  dirigeant  sa  jeune  paroisse  avec  un  dévouement  in- 
lassable, il  se  plonge  littéralement  dans  les  lettres  pour  parachever 
ses  talents  déjà  brillants.  De  ses  veillées  sortira  en  1937,  son  premier 
ouvrage  "Menaud,  Maître  Draveur"  dans  lequel  il  exalte  "les 
amants  fidèles  de  cette  nature  aux  grandes  images".  Ce  roman  de 
la  terre  révèle  le  grand  écrivain  que  devient  Mgr  Savard.  Au  dire 
de  certains  critiques,  cet  ouvrage  marque  un  tournant  dans  la 
littérature  canadienne-française  et  l'auteur  est  couronné  par  l'Aca- 
démie française  et  reçoit  le  premeir  prix  de  littérature  du  gouverne- 
ment de  Québec. 

C'est  durant  ces  années  déjà  bien  remplies  que  Mgr  Savard 
se  fait  missionnaire  colonisateur  en  Abitibi.  Ses  conférences  pre- 
nantes attirent  de  nombreux  défricheurs  vers  ces  terres  prometteuses 
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aujourd'hui  prospères.  En  1943,  il  traduit  ses  souvenirs  dans  un 
second  ouvrage  "UAbatis"  dans  lequel  il  glorifie  l'oeuvre  admi- 
rable des  défricheurs  et  pour  rendre  hommage  "à  tant  d'obscurs 
travailleurs  auteurs"  d'une  oeuvre  "d'une  indiscutable  beauté  et 
la  plus  expressive  peut-être  de  notre  infatigable  génie  français". 

Professeur  des  cours  d'été  à  l'Université  Laval,  il  devient  ag- 
grégé  de  la  poésie  française  pour  être  nommé  en  1950  doyen  de 
la  Faculté  des  Lettres.  "Les  Archives  du  Folklore"  pour  recueillir 
les  chants  et  contes  de  nos  populations.  Cette  oeuvre  l'amène  à 
visiter  l'Acadie.  Il  confie  ses  expériences  dans  "Le  Barachois"  en 
1959  où  il  invite  les  "écoliers  et  même  les  éducateurs  à  puiser 
davantage  aux  sources  de  notre  pays". 

Mgr  Savard  devient  célèbre.  Il  est  élu  président  de  la  Société 
du  Parler  Français.  La  Sorbonne  l'invite  à  donner  des  cours  sur 
"La  Civilisation  Canadienne-Française".  Il  prononce  des  confé- 
rences ensuite  dans  plusieurs  villes  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  la 
Suisse  et  de  la  Belgique. 

Membre  de  l'Académie  Canadienne  Française  et  de  la  Société 
Royale  du  Canada  il  reçoit  de  cette  dernière  la  médaille  Lomé 
Pierce  et  le  Prix  Duvernay  de  la  Société  St-Jean-Baptiste  de  Mont- 
réal. L'Académie  Française  lui  remet  sa  médaille  "Richelieu"  et 
l'Université  de  Montréal  un  doctorat  honorifique.  C'est  en  1951 
qu'il  fut  élevé  à  la  prélature  romaine. 

Voilà  donc  la  carrière  prestigieuse  de  notre  cher  monseigneur. 
On  l'a  appelé  le  Mistral  canadien  ou  le  Claudel  canadien  tant  il 
y  a  d'art,  de  poésie,  de  mesure  et  de  lyrisme  dans  ses  pages. 

Travaillant  toujours  dans  sa  demi  retraite  des  "éboulements-en- 
bas",  soit  à  Saint-Joseph  de  la  Rive,  Mgr  est  à  préparer  ses  mé- 
moires que  nous  attendons  avec  impatience.  Nous  y  lirons  cer- 
tainement qu'il  a  toujours  été  "comme  la  nature  et  la  piété  l'exigent, 
citoyen  de  la  cité  de  ses  pères". 

Le  Conseil  se  réjouit  profondément  d'ajouter  son  nom  à  l'il- 
lustre cortège  de  ceux  qui  ont  été  inscrits  dans  son  livre  d'Or. 


M.  le  Ministre  des  Affaires  Culturelles  du  Québec,  l'honorable  Noël  Trem- 
blay avait  accepté  la  présidence  d'honneur  de  la  cérémonie.  Il  prononçait  une 
allocution  de  haute  valeur  et  d'un  émouvant  patriotisme.  Il  rendait  encore  un 
hommage  précieux  au  travail  du  Conseil.  Son  improvisation  ne  nous  a  pas  été 
remise  malheureusment. 
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En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  et  à  titre  de  Chan- 
celier, j'invite  donc  Mgr  Félix-Antoine  Savard  à  recevoir  les  in- 
signes d'Officier  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  et  je  lui  de- 
mande de  signer  le  livre  d'Or  aux  mains  du  recteur. 

J.-Henri  Blanchard* 

7  septembre  1967 

Sur  cette  île  historique  qui  porta  un  jour  le  nom  Saint-Jean  et 
où  naissait  il  y  a  un  siècle  la  Confédération  Canadienne,  le  Conseil 
de  la  Vie  Française  est  très  heureux  de  venir  honorer  l'un  de  ses 
membres  fondateurs  et  l'un  des  plus  fervents  apôtres  de  la  vie 
acadienne. 

Ce  geste  reconnaissant,  le  Conseil  l'adresse  à  Joseph-Henri 
Blanchard,  qui  depuis  soixante  ans  au  moins  se  dépense  au  progrès 
de  ses  compatriotes.  On  ne  peut  pas  discuter  la  vie  de  cette  popula- 
tion insulaire  sans  y  associer  la  personne  du  professeur  Blanchard. 
L'Acadie  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  c'est  toute  sa  vie.  Il  en  a 
raconté  les  exploits  et  chanter  les  gloires.  Octogénaire  avancé,  la 
santé  un  peu  minée,  il  jouit  présentement  de  l'admiration  de  toute 
la  famille  française  d'Amérique  qui  a  appris  à  le  connaître  et  à 
l'aimer. 

Originaire  de  la  belle  paroisse  Saint-Augustin  de  Rustico  il 
est  né  le  16  juin  1881,  fils  de  Jérémie  Blanchard  et  de  Domitilde 
Galland.  Il  fréquente  le  collège  Prince  de  Galles,  l'école  normale 
et  les  universités  de  St-Dunston,  Toronto,  Mount  Allison  et  Laval 
pour  se  perfectionner  ensuite  en  français  à  la  Sorbonne  de  Paris. 
Il  revient  pour  se  destiner  à  l'enseignement  dans  les  écoles  rurales 
et  les  collèges  St-Dunston  et  Prince-de-Galles  pour  prendre  sa 
retraite   après  un  demi-siècle  de  professorat. 


*  Voulant  honorer  d'une  façon  spéciale  le  professeur  J.-Henri  Blanchard, 
membre  fondateur  et  membre  d'honneur  du  Conseil,  les  administrateurs 
avaient  décidé  de  lui  offrir  une  plaque  soit  un  "Mémorial"  devant  être 
affixé  dans  le  musée  de  Miscouche  pour  conserver  la  mémoire  de  ce 
valeureux  apôtre  d-e  la  vie  française  dans  l'Ile.  La  santé  du  vénérable 
vieillard  ne  permettait  pas  de  trop  longues  cérémonies.  Retenu  à  l'hôpital 
de  Charlottetown,  M.  Blanchard  accueillait  ses  collègues  avec  joie.  La 
cérémonie  se  déroulât  assez  rapidement  au  milieu  de  l'épouse  et  des 
parents  du  titulaire.  Etaient  présents  le  Lt.  Gouv.  W.-.T.  McDonald,  le 
Ministre  de  l'Education  Gordon  Bennett  qui  représentait  le  premier  minis- 
tre Alex  Campbell,  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  P.D.,  M.  le  Juge  Miville 
Deschéne,  président  du  conseil  et  M.  Gérald  Robert,  directeur  du  Conseil. 
Mgr  Verrette  présentait  la  plaque  de  bronze  au  titulaire  ainsi  que  la  Prix 
Champlain.  La  cérémonie  fut  certainement  l'une  des  plus  émouvantes 
dans  les  annales  de  la  vie  française  de  L'Ille  depuis  longtemps. 
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Au  long  de  sa  carrière,  M.  Blanchard  développe  une  véritable 
passion  pour  son  petit  peuple.  Il  devient  l'un  des  grands  artisans 
de  la  Société  Saint-Thomas  d'Aquin  fondé  en  1919  et  qui  fait  tant 
pour  les  boursiers  de  l'Ile.  Il  plaide  pour  les  siens.  Combien  de 
fois  nous  l'avons  écouté  avec  émotion  au  sein  du  Conseil  racontant 
les  efforts  et  les  espoirs  de  ses  compatriotes  soulignant  leurs  pro- 
blèmes et  leurs  besoins. 


Il  fut  de  la  première  équipe  du  Conseil  dans  le  comité  pro- 
visoire de  1937.  Il  assistera  très  fidèlement  aux  réunions  jusqu'en 
1964  alors  que  sa  vue  fort  affectée  lui  impose  la  retraite.  Il  devient 
alors  membre  d'honneur  du  Conseil. 

M.  Blanchard  se  mêla  à  tous  les  mouvements  acadiens.  On  le 
retrouve  au  sein  de  la  Société  Nationale  des  Acadiens,  de  la  Société 
l'Assomption,  de  l'Association  des  Instituteurs  et  Institutrices  de 
l'Ile,  des  Cercles  Lacordaires,  la  Caisse  Populaire  de  Charlotte- 
town,  au  Comité  de  la  Bonne  Presse,  de  l'ACELF  et  de  la  Commis- 
sion du  District  Fédéral  d'Ottawa.  Toujours  il  se  sent  le  représen- 
tant de  ses  frères  de  l'Ile  et  il  travaille  dans  leur  intérêt.  Il  remplit 
fièrement  son  rôle. 

Ces  années  de  service  lui  attirèrent  des  honneurs.  Trois  uni- 
versités lui  décernent  des  doctorats  honorifiques,  Laval  (1949), 
St- Joseph  de  Memramcook  (1955)  et  St-Dunstan  en  1964.  Il 
reçoit  la  médaille  de  l'Académie  Française"  en  1938  et  des  diplômes 
de  l'Alliance  Française  et  de  la  Société  du  Bon  Parler  Français. 

C'est  bien  pour  couronner  la  fructueuse  carrière  de  ce  dis- 
tingué collègue,  que  le  Conseil  a  décidé  d'apposer  un  bronze  mé- 
morial dans  une  salle  du  Musée  Acadien  à  Miscouche.  Ce  témoi- 
gnage enseignera  aux  générations  de  demain  que  depuis  les  pre- 
miers échos  français  de  l'Ile  Saint-Jean  la  persévérance  française 
s'est  maintenue  et  s'est  enrichie  parce  que  de  nobles  ouvriers 
comme  Joseph-Henri  Blanchard  ont  tenu  le  flambeau  allumé. 

M.  Blanchard  vous  avez  bien  mérité  des  vôtres.  Nous  sommes 
venus  vous  le  dire  en  des  termes  qui  conserveront  votre  mémoire: 
"Professeur,  Conférencier,  Historien,  Mutualiste,  Défenseur  in- 
trépide de  la  vie  acadienne,  apôtre  infatigable  de  la  persévérance 
française  en  Amérique,  hommage  reconnaissant  et  affectueux  à 
l'un  de  ses  fondateurs,  le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique. 
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Prix  Champlain 

Joseph-Henri  Blanchard  s'est  aussi  beaucoup  occupé  d'histoire. 
On  pourrait  l'appeler  l'historien  des  Acadiens  de  l'Ile.  Il  a  fouillé 
dans  tout  les  coins,  visiter  toutes  les  paroisses,  interrogé  les  battures, 
les  dunes  et  les  anses  de  l'île  pour  en  recueuillir  les  échos  depuis 
la  découverte. 

Il  a  publié  cinq  volumes  remplis  de  faits  et  de  dates.  Ces  ou- 
vrages sont  d'une  précieuse  information  et  ils  conservent  vivante 
l'histoire  des  16,000  acadiens  qui  résistent  toujours  à  l'absorption. 

Dans  "Les  Acadiens  de  Vile  Saint-Jean"  (1921),  l'auteur  re- 
monte aux  sources  de  la  colonisation  française  qui  donnait  le  nom 
d'Ile  Saint-Jean.  Dans  un  style  simple  et  touchant  il  raconte  les 
débuts  et  l'établissement  d'au  moins  25  villages  qui  furent  saccagés 
avec  leur  déportation  en  1758  trois  ans  après  la  grand  dérangement 
de  Grand-Pré. 

En  1927  paraît  à  l'imprimerie  de  PEvangéline  à  Moncton 
"l'Histoire  des  Acadiens  de  l'Ile  du  Prince-Edouard"  avec  descrip- 
tion topographique,  statistiques,  recensements,  monographies  pa- 
roissiales et  une  esquisse  qui  remonte  au  passage  de  Cartier  en 
1534  qui  aurait  donné  le  nom  à  l'Ile. 

M.  Blanchard  devait  écrire  l'histoire  de  sa  paroisse  Saint-Au- 
gustin de  Rustico.  Il  y  mit  tout  son  coeur  tout  en  demeurant  très 
impartial.  Il  y  ajoute  avec  illustrations  des  fragments  de  généalo- 
gie. Le  volume  abonde  en  descriptions,  biographies  des  curés  et 
des  principaux  citoyens  nés  dans  la  paroisse.  Cette  étude  paraissait 
à  l'occasion  de  175e  anniversaire  de  la  venue  des  premiers  colons 
et  du  centenaire  de  l'église.  Il  était  aussi  l'historien  de  la  paroisse 
St-Jacques  Edgmond  Baie. 

"Acadiens  de  l'Ile"  paraît  en  1956.  C'est  une  révision  des  deux 
premiers  ouvrages  dans  une  toilette  typographique  plus  soignée. 
On  y  relit  les  dernières  statistiques,  biographies  des  contemporains 
et  histoires   des  paroisses. 

Cette  oeuvre  fait  l'orgueil  des  acadiens  de  l'Ile  car  elle  con- 
tient tous  leurs  gestes  et  les  conservent  à  la  postérité. 

Le  Conseil  a  voulu  féliciter  M.  Blanchard  pour  ses  travaux  et 
lui  exprimer  son  admiration  en  lui  offrant  son  "Prix  Champlain" 
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qu'il  le  prie  d'accepter  avec  ses  hommages,  ses  voeux  de  santé  et 
de  bonheur. 

Réponse  de  M.  Blanchard 

Nous  sommes  très  honorés  du  fait,  qu'en  cette  année  du  cen- 
tenaire de  la  Confédération  Canadienne,  le  Conseil  de  la  Vie  Fran- 
çaise est  venu  tenir  ses  assises  annuelles  en  terre  d'Acadie,  qui  a  été 
le  berceau  de  la  vie  française  en  Amérique.  Nous  sommes  double- 
ment touchés  du  fait  que  ces  assises  marquent  le  trentième  anni- 
versaire de  cet  organisme.  Ce  n'est  que  la  quatrième  fois  que  le 
Conseil  siège  en  dehors  de  Québec.  Nous  vous  souhaitons  la  bien- 
venue dans  ce  coin  de  l'Acadie — l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  groupe  tous  les 
français  de  l'Amérique  du  nord.  Fondé  en  1937,  le  Conseil  s'est 
vivement  intéressé  à  tous  les  groupements  français  de  ce  continent; 
de  Terre-Neuve  à  la  Colombie-Canadienne  et  jusque  dans  la  loin- 
taine Louisiane. 

Les  Acadiens  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  doivent  au  Conseil 
de  la  Vie  Française  beaucoup  de  gratitude.  Dès  sa  fondation  en 
1937,  alors  nommé  Comité  Permanent  de  la  Survivance  Française 
en  Amérique,  le  Conseil  a  organisé  des  cours  d'été  pour  les  ensei- 
gnants Acadiens  de  l'Ile.  Les  Acadiens  de  cette  Province  ont  une 
dette  énorme  de  reconnaissance  à  rendre  à  nos  frères  francophones 
de  la  Province  de  Québec. 

Par  l'entremise  de  la  Société  St-Thomas  d'Aquin,  les  collèges 
classiques,  les  couvents  et  les  universités  du  Québec  ont  octroyé 
des  bourses  d'études  à  un  grand  nombre  d'étudiants  acadiens  de 
chez-nous.  Sans  ces  grandes  générosités  des  institutions  d'enseigne- 
ment du  Québec,  très  peu  de  jeunes  acadiens  ou  de  jeunes  aca- 
diennes  auraient  pu  poursuivre  leurs  études  secondaires  ou  uni- 
versitaires. 

La  Société  St-Thomas  d'Aquin  fut  organisée  en  1919  afin  de 
prélever  des  fonds  qui  serviraient  à  instruire  la  jeunesse  acadienne 
de  1T.-P.-E.  La  Société  a  connu  et  connaît  encore  un  grand  succès 
avec  les  buts  qu'elle  s'est  proposés.  De  rien  en  1919,  cet  organisme, 
après  tout  près  d'un  demi  siècle,  s'est  acquis  un  capital  d'au  delà 
de  $100,000.  Ceci  peut  paraître  minime  mais  il  faut  songer  que 
tout  le  travail  accompli  à  l'intérieur  de  la  Société  se  fait  bénévole- 
ment et  en  temps  libre. 
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Elle  compte  parmi  ses  protégés  et  ses  boursiers  quelque  500 
élèves  dont  19  prêtres — 6  sont  curés  dans  des  paroisses  acadiennes 
de  l'Ile,  6  médecins,  50  professeurs,  10  diplômés  en  agriculture  et 
d'autres. 

Les  Acadiens  de  l'I.-P.-E.  comptent  17,000  âmes  et  sont,  pres- 
que sans  exception,  descendants  des  quelques  trente  familles  qui 
se  sont  échappées  de  l'exil  de  l'ancienne  Ile  St-Jean  en  1758.  Cette 
minorité  ne  constitue  que  17%  de  la  population  globale,  et  un  peu 
plus  du  tiers  de  la  population  catholique  de  la  Province. 

J'ai  eu  l'honneur  et  le  plaisir  de  représenter  cette  minorité 
française  de  notre  province  au  sein  du  Conseil  de  la  Vie  Française 
depuis  sa  fondation  en  1937  jusqu'à  l'an  dernier,  lorsque  M.  l'abbé 
Charles  Gallant  m'a  succédé. 

Aujourd'hui,  vous  venez  donc  ici  dévoiler  une  plaque  en  mon 
honneur,  j'en  suis  hautement  honoré;  aussi  vous  me  présentez  le 
prix  Champlain  pour  l'ensemble  de  mon  oeuvre  historique  sur  les 
Acadiens  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  j'en  suis  profondément  ému. 
Je  vous  en  remercie  sincèrement  et  en  témoignage  de  ma  gratitude 
je  désire  remettre  au  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique,  pour 
les  conserver  à  la  bibliothèque  du  Conseil,  les  cinq  volumes  qui 
constituent  l'ensemble  de  mon  oeuvre. 

J.-  Edmond  Arsenault* 

Les  Acadiens  de  l'Ile  sont  à  l'honneur.  Profitant  de  son  passage 
à  Charlottetown  pour  honorer  l'un  de  ses  distingués  et  vénérés 
collègues,  le  Conseil  a  cru  rendre  hommage  aussi  à  un  autre  ser- 
viteur dans  la  personne  de  Joseph-Edmond  Arsenault. 

Secrétaire  et  animateur  de  la  Société  Saint-Thomas-d'Aquin 
depuis  plusieurs  années,  M.  Arsenault  est  comme  le  directeur  des 
initiatives  des  acadiens  de  la  province. 

Originaire  du  Village-Abram,  de  la  paroisse  Saint-Jacques 
d'Edgmont-Baie,  il  est  né  le  25  décembre  1915,  fils  de  Charles 
Arsenault  et  d'Evangéline  Arsenault,  institutrice. 


Cérémonie  de  la  remise  de  la  "Médaille  d'Or"  du  Conseil  à  M.  J. -Ed- 
mond Arsenault  sous  la  présidence  d'honneur  de  Mgr  G. -A.  MacDonald, 
recteur  de  l'Université  Saint-Dunstan,  Charlottetown.  En  l'auditorium 
de  l'université  L'abbé  Charles  Gallant  était  cérémoniare  et  Mgr  le  chan- 
celier officiait. 
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Il  complète  ses  études  au  collège  Prince-de-Galles  et  à  l'école 
normale  de  Charlottetown  où  il  obtient  son  brevet  d'instituteur. 
Il  enseignera  durant  quelque  temps  mais  c'est  vers  l'agronomie 
qu'il  se  destine.  Il  obtiendra  son  baccalauréat  en  Science  d'Agricul- 
ture de  l'Ecole  Supérieure  de  Ste-Anne-de-la  Pocatière  en  1943.  Il 
sera  à  l'emploie  du  gouvernement  dans  le  département  de  l'Agri- 
culture et  plus  précisément  dans  l'analyse  et  les  classifications  des 
sols.  Il  deviendra  par  la  suite  agent-gérant  pour  les  maritimes  de 
la  Cie  Niagara  Brand  Spray  Ltée.  Ses  occupations  lui  permettent 
de  visiter  tous  les  centres  de  la  province  ce  qui  le  tient  bien  ren- 
seigné sur  le  rayonnement  de  la  vie  acadienne  dans  l'Ile. 

Rédacteur  de  l'intéressant  bulletin  de  la  Société  St-Thomas 
d'Aquin,  il  renseigne  tous  les  centres  sur  les  activités  acadiennes.  Il 
est  président  gérant  de  la  Caisse  Populaire  de  Charlottetown,  prési- 
dent des  conventions  acadiennes  de  l'Ile. 

Officier  de  la  Société  Nationale  de  l'Assomption,  membre  de 
l'administration  de  l'ACELF,  de  la  Société  de  l'Etablissement  Ru- 
ral, de  l'Institut  Agricole  du  Canada  et  d'autres  affiliations  qui  lui 
facilitent  la  rencontre  de  ses  compatriotes  de  l'Ile. 

Afin  de  manifester  d'une  façon  tangible  son  approbation  pour 
un  dévouement  aussi  soutenu,  le  Conseil  remet  avec  joie  sa  "Mé- 
daille d'Or"  à  Monsieur  Joseph-Edmond  Arsenault  et  le  prie  de 
l'accepter  comme  gage  de  ses  meilleurs  voeux  de  succès  des  Aca- 
diens  de  PIle-du-Prince-Edouard. 

Réponse  de  M.  Arsenault 

Je  m'empresse  tout  d'abord  de  remercier  très  sincèrement  le 
Conseil  de  la  Vie  Française  de  l'honneur  qu'il  m'accorde  en  m'of- 
frant  sa  médaille  d'or.  Cet  honneur  je  l'apprécie  très  hautement, 
même  si,  hélas,  il  dépasse  de  beaucoup  mes  mérites.  Mon  humble 
apport  aux  oeuvres  acadiennes  de  notre  province  ne  valait  guère 
cette  marque  de  reconnaissance.  C'est  par  conviction  que  je  me  suis 
dévoué  à  la  cause  de  la  survivance  française  dans  l'Ile-du-Prince- 
Edouard.  Il  m'a  semblé,  que  je  me  devais,  à  l'instar  de  mes  ancêtres, 
ces  déportés  dont  vous  connaissez  les  souffrances  et  les  misères,  de 
contribuer  ma  juste  part  au  maintien  et  à  l'épanouissement  de  la 
vie  française  dans  notre  petit  coin  de  l'Acadie. 

Cet  honneur  que  l'on  me  confère  rejaillit  encore  sur  la  Société 
Saint-Thomas  d'Aquin,  ses  officiers  généraux,  les  officiers  de  ses 
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succursales  et  ses  membres,  ainsi  que  sur  les  17,500  Acadiens  de 
l'Ile  dont  la  très  grande  majorité  a  conservé  la  foi  catholique,  mais 
un  nombre  moindre,  à  cause  de  l'ambiance,  a  pu  conserver  la 
langue  française  et  l'héritage  national  que  lui  avaient  légué  ses 
aïeux. 

Le  réveil  qui  s'est  opéré  chez  la  population  acadienne  de 
l'Ile  est  dû  à  l'oeuvre  incomparable  de  la  Société  Saint-Thomas 
d'Aquin,  au  grand  dévouement  de  ses  fondateurs  et  de  leurs  suc- 
cesseurs. La  Société  Nationale  des  Acadiens  et  la  Société  Mutuelle 
l'Assomption  ont  aussi  apporté  une  noble  et  généreuse  contribu- 
tion à  cet  éveil  de  la  population  acadienne. 

La  Société  Saint-Thomas  D'Aquin,  fondée  en  1919,  compte 
quarante-huit  années  d'existence.  Les  débuts  furent  lents  et  péni- 
bles. Avec  de  maigres  revenus  provenants  de  dons  des  prêtres  aca- 
diens et  de  quelques  autres  âmes  généreuses,  elle  aidait  financière- 
ment, chaque  année,  quelques  élèves.  Ce  n'est  qu'en  1937,  à  la  suite 
du  deuxième  congrès  de  la  langue  française  et  de  l'obtention  de 
bourses  dans  les  collèges  et  couvents  de  langue  française  de  la 
province  de  Québec  et  des  Provinces  Maritimes,  que  cet  organisme 
prit  son  essor  et  se  vit  en  mesure  de  réaliser  quelques-uns  de  ses 
objectifs.  C'est  alors  que  l'on  organisa  des  succursales  dans  toutes 
les  paroisses  acadiennes  ou  à  forte  proportion  acadienne.  Ceci 
assura  son  succès  et  sa  survivance. 

Depuis  1937,  la  Société  a  aidé  plus  de  550  étudiants  dont 
plusieurs  sont  devenus  professionnels,  prêtres,  professeurs,  méde- 
cins, agronomes  et  spécialistes  en  plusieurs  autres  professions  ou 
métiers.  Notre  plus  grand  malheur  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  tous 
revenus  ici,  c'est  un  tout  petit  nombre  qui  revient.  Notre  comité 
d'orientation  tente  d'améliorer  cet  état  de  choses. 

Au  cours  de  la  dernière  année  scolaire,  la  Société  Saint- 
Thomas  d'Aquin  dépensait  $12,000.00  en  aide  financière  à  53 
étudiants.  Tout  indique  que  nous  devrons  augmenter  chaque 
année  l'aide  financière  aux  étudiants. 

Sans  doute,  il  nous  reste  encore  des  problèmes  à  résoudre,  des 
difficultés  à  surmonter.  Il  faut  admettre  que  le  fléau  de  Panglicisa- 
tion  nous  inquiète  mais  nous  n'avons  nullement  l'intention  de 
verser  dans  le  pessimisme  et  le  défaitisme;  il  nous  faut  être  op- 
timiste et  croire  que  la  survivance  française  est  encore  possible 
chez-nous.  Nous  avons  d'autres  conquêtes  et  d'autres  victoires  à 
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notre  crédit.  Il  ne  nous  faut  pas  lâcher.  Il  faut  continuer  à  aller 
de  l'avant.  Il  faut  vaincre!  Fidèle  à  sa  devise  "Courage  et  Persévé- 
rance" la  Société  Saint-Thomas  d'Aquin,  nous  le  souhaitons,  aura 
d'autres   succès  et  d'autres  merveilleuses  réalisations. 

Je  pourrais  parler  plus  longuement  de  la  vie  française  dans 
l'Ile,  mais  sachant  que  votre  visite  est  très  brève  et  que  vous 
devez  nous  quitter  dans  quelques  instants,  je  termine  en  offrant 
au  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  et  à  nos  frères  franco- 
phones de  la  Province  de  Québec  et  des  Provinces  Maritimes  la 
gratitude,  l'affection  et  la  reconnaissance  des  Acadiens  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard.  Sans  l'aide  généreuse  que  nous  avons  reçue  d'eux, 
nous  vivrions  peut-être  dans  les  mêmes  conditions  qui  existaient 
chez-nous  avant  1937.  Si  nous  avons  pu  commencer  à  nous  créer 
une  élite,  c'est  grâce  à  la  générosité  des  institutions  d'éducation  de 
langue  française  qui  ont  mis  à  la  disposition  de  nos  jeunes  de  nom- 
breuses bourses  d'étude. 

A  tous  ces  bienfaiteurs,  nous  offrons  nos  plus  profonds  senti- 
ments de  reconnaissance. 

Adélord  Janelle 

La  remise  de  la  "Médaille  d'Or"  du  Conseil  à  M.  Adélard 
Janelle  de  Lewiston  avait  lieu  dimanche  soir  le  24  septembre  dans 
la  salle  paroissiale  Ste-Marie  sous  la  présidence  de  Paul  Bélanger 
représentant  la  Ligue  des  Société  de  Langue  Française  du  Maine 
en  présence  de  plus  de  300  invités.  Un  magnifique  banquet  fut 
servi  aux  convives  et  le  programme  des  éloges  fut  bien  rempli 
car  le  dévouement  de  M.  Janelle  à  Lewiston  est  bien  connu  et  les 
éloges  ne  pouvaient  pas  manquer. 

M.  le  sénateur  Robert  Couturier  était  le  cérémoniaire  et  il  fut 
appuyé  aux  cours  des  allocutions  par  le  maire  William  Rocheleau, 
le  R.  P.  Louis  Fiset  o.p.,  curé  de  la  paroisse  S. S. -Pierre  et  Paul,  le 
R.  P.  Thomas  Landry  o.p.,  directeur  des  Relations  Extérieures  du 
Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique,  Gérald  Robert,  président 
de  l'Association  Canado-Américaine,  Lionel  Poulin,  Beverly,  Mass., 
gouverneur  des  Richelieus.  Tous  adressèrent  des  sentiments  fort 
ressentis  à  l'endroit  du  noble  septuangénaire  que  l'on  honorait.  Le 
Messager  ajoutait  ses  hommages.  Le  climat  de  la  fête  attestait  qu'à 
Lewiston  il  y  a  encore  un  riche  capital  de  dévouement  à  nos  oeuvres 
malgré,  comme  partout  ailleurs,  les  lassitudes  et  les  abdications. 
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Dans  sa  présentation,  Mgr  Adrien  Verrette,  chancelier  de 
l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  en  Amérique  disait  de  l'heureux 
récipiendaire  les  paroles  suivantes.  .  .  . 

Pour  expliquer  la  présence  du  Conseil  de  la  Vie  Française  en 
Amérique  à  cette  brillante  manifestation,  il  faut  rappeler  la  mission 
de  ce  conseil  souverain  au  sein  de  nos  populations.  Il  naquit  en 
juillet  1937  à  la  fin  du  deuxième  congrès  de  la  langue  française  à 
Québec.  On  lui  traçait  son  travail:  "le  soutien  et  la  défense  des  in- 
térêts nationaux  des  populations  de  langue  française  et  le  maintien 
des  traditions  de  l'esprit  français  en  Amérique  du  Nord. 

Le  Conseil  se  compose  d'une  cinquantaine  de  membres  repré- 
sentant les  groupes  français  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Quatre 
sont  présents  se  soir  le  R.  P.  Thomas-Marie  Landry,  o.p.,  directeur 
des  relations  extérieures,  ancien  président  M.  Gérald  Robert,  con- 
seiller, M.  le  docteur  Paul  Fortier  qui  vient  de  remplacer  le  regretté 
Juge  Fernand  Despins,  à  la  mémoire  duquel  nous  rendons  un  hom- 
mage ému,  affectueux  et  profond.  M.  J. -Henri  Goguen  actuellement 
en  Floride  au  Congrès  Fraternel  National  est  forcément  absent. 
Enfin  ajoutons  la  présence  du  Chancellier  du  Conseil  dans  mon 
humble  personne. 

D'ailleurs  le  Conseil  n'est  pas  complètement  inconnu  dans  les 
cercles  officiels  franco-américains  du  Maine.  Vous  est-t-il  souve- 
nance de  sa  présence  en  novembre  1951  à  l'occasion  du  2e  congrès 
du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine  (Comité  d'Orientation)  pré- 
sidé par  Me  Fernand  Despins  et  qui  donnait  naissance  à  la  Fédéra- 
tion Féminine  Franco-Américaine.  Ce  congrès  fut  un  geste  qui 
attesta  la  vitalité  de  votre  Ligue  des  Sociétés.  Comme  président 
du  Conseil  de  la  Vie  Française  j'avais  l'honneur  en  cette  circons- 
tance d'apporter  son  message  de  solidarité.  Que  de  souvenirs  sont 
attachés  à  ce  lointain  rassemblement  qui  semblait  avoir  apporté  la 
solution  à  certain  de  nos  problèmes.  A  ce  moment  tout  de  même, 
la  Vie  Franco-Américaine  n'était  pas  attaquée  dans  ses  bases  et 
l'on  pouvait  encore  caresser  l'espoir  de  lendemains  fructueux 
malgré  les  fissures  qui  paraissaient  à  notre  armature.  Douces  et 
réconfortantes  heures  que  ne  connaîtront  sûrement  pas  nos  con- 
tinuateurs. 

Ce  soir,  c'est  une  autre  aventure.  Le  Conseil  se  glisse  amicale- 
ment dans  votre  intimité  pour  rendre  hommage  à  l'un  de  vos  très 
estimés  serviteurs.  Il  n'est  pas  possible  de  résumer  tout  ce  que  le 
Maine  franco-américain  a  contribué  à  notre  rayonnement  commun. 
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Les  oeuvres  qui  ont  été  imaginées,  la  persévérance  de  nombreux 
compatriotes  vigilants,  la  détermination  d'un  secteur  très  résolu 
nous  invite  à  croire  que  le  Mains  franco-américain  n'abdiquera 
jamais  sa  présence  au  sommet  de  notre  persévérance  Nous  est-il 
permis  de  formuler  un  voeux  que  la  10e  congrès  des  francos  soit 
tenu  dans  votre  charmante  et  hospitalière  ville  de  Lewiston. 

Tous  nous  reconnaissons  la  nécessité  des  adaptions  mais  nous 
notons  avec  tristesse  la  démission  de  notre  clergé,  dans  une  large 
mesure,  l'indifférence  chez  nombre  de  nos  enseignants  qui  vou- 
draient voir  disparaître  ce  cauchemar  de  langue,  peut-être  pour  les 
rendre  plus  surnaturels  ...  et  la  pénétration  en  office  de  ces  élé- 
ments qui  ont  tout  sacrifié  de  leur  héritage  et  qui  veulent  toujours 
conduire  et  diriger  leurs  compatriotes.  Ce  sont-là  des  éléments 
négatifs  mais  ils  ont  la  priorité  souvent  au  sein  de  nos  oeuvres 
avec  de  gracieuses  bénédictions. 

Il  ne  faut  donc  pas  se  scandaliser.  Les  Pères  du  Concile  nous 
ont  enseigné  à  faire  valoir  nos  revendications  sans  amertume.  Il 
reste  cependant  que  si  le  problème  racial  aux  Etats-Unis  se  limite 
à  la  couleur,  le  problème  langue  qui  relève  du  droit  naturel  et 
même  constitutionel  ne  semble  pas  être  compris  à  sa  juste  valeur. 
Les  recommandations  des  Pères  du  Concile  sont  indiscutables  mais 
leur  application  aux  Etats-Unis  n'est  pas  de  tout  repos. 

Mais  revenons  à  notre  joie  de  ce  soir.  Le  Maine-F.A.,  a  connu 
dans  tous  les  domaines  de  magnifiques  serviteurs  depuis  les  débuts. 
Nous  remercions  la  Providence  de  nous  avoir  proposé  de  tels 
modèles.  Leur  contribution  et  leur  dévouement  font  pâlir  nos 
humbles  efforts. 

Dans  la  personne  de  M.  Adélard  Janelle,  le  Conseil  vient  donc 
honorer  cet  apôtre  fidèle  qui  se  dépense  généreusement  depuis 
plus  de  50  ans  au  sein  de  nos  oeuvres.  C'est  le  regretté  juge  Despins 
qui  le  proposait  à  cet  honneur  et  le  Conseil  s'empressait  d'ap- 
prouver ce  choix. 

Né  le  25  juin  1889,  donc  septuagénaire  bien  portant,  à  Greene 
dans  la  banlieue  de  Lewiston  comté  Androgscoggin  et  la  paroisse 
S. S. -Pierre  et  Paul.  Ses  bons  parents  se  nommaient  William  Janelle 
et  Geneviève  Rousseau.  La  famille  s'établit  à  Lewiston  vers  1896 
et  il  termine  ses  études  commerciales  au  Bliss  Business  Collège 
pour  entrer  dans  les  affaires. 
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Il  se  mêlera  très  activement  à  la  vie  municipale  durant  plu- 
sieurs années  soit  au  bien-être,  à  l'assistance  publique,  aux  travaux 
publics,  à  la  bibliothèque  municipale  et  à  la  défense  nationale.  On 
trouve  en  lui  un  représentant  prudent  et  fort  intéressé  au  bien-être 
de  ses  concitoyens. 

Mais  c'est  surtout  au  sein  de  nos  oeuvres  que  nous  retrouvons 
le  dévouement  de  M.  Janelle.  Rappelons  qu'il  fut  président  de 
l'actif  Comité  Régional  du  Maine  pour  les  Congrès  de  la  langue 
Française  en  1937  et  1952. 

Il  présidera  la  Ligue  des  Sociétés  dont  l'une  des  tâches  est 
de  préparer  le  déploiement  annuel  de  la  fête  patronale.  Une  tradi- 
tion bien  conservée  à  Lewiston. 

Il  s'intéresse  vivement  au  maintien  du  journal  "Le  Messager" 
dans  sa  88e  année  comme  l'un  de  ses  actionnaires.  Toutes  les 
sociétés  connaissent  et  réclament  ses  services  particulièrement 
comme  officier  du  Comité  de  Vie  Franco-Américain  et  de  la 
Société  Historique. 

L'Institut  Jacques-Cartier,  l'Association  des  Vigilants,  la  So- 
ciété St-Joseph,  la  Caisse  Populaire,  les  Raquetteurs,  l'ACA,  la 
Ligue  Civique,  le  Club  Richelieu  connaissent  son  appuie  mais  c'est 
surtout  au  sein  de  l'Union  St- Jean-Baptiste  d'Amérique  qu'il  dé- 
ploie son  plus  grand  zèle. 

Dans  la  région  de  Lewiston,  il  est  depuis  plus  de  50  ans  le 
porte-parole  de  cette  grande  mutuelle.  Secrétaire  du  conseil  local 
durant  plusieurs  décades,  il  était  Maître  des  Cérémonies  du  Bureau- 
Chef  avant  de  devenir  conseiller  général  en  1954.  C'est  que  depuis 
1912,  M.  Janelle  fréquente  les  congrès  de  l'Union  et  il  en  connaît  in- 
timement toute  l'administration. 

Le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  avait  donc  raison 
de  reconnaître  les  magnifiques  états  de  service  de  ce  distingué 
compatriote.  M.  Janelle,  vous  avez  bien  mérité  des  vôtres.  C'est  la 
Voix  Française  de  l'Amérique  qui  vous  le  dit  ce  soir  avec  affection 
et  reconnaissance.  Soyez  en  félicité  et  remercié. 

Je  voudrais  aussi  remercié  la  Ligue  des  Sociétés  qui  a  bien 
voulu  préparé  cette  imposante  réception  pour  honorer  un  vétéran 
de  nos  communs  labeurs. 

Au  nom  du  Conseil  j'ai  donc  le  plaisir  et  l'honneur  d'offrir  à 
Monsieur  Adélard  Janelle  sa  "Médaille  d'Or"  avec  ses  meilleurs 
voeux  de  santé  et  de  bonheur  et  ses  hommages  à  sa  fidélé  compa- 
gnon, Mme  Janelle." 
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Nos  Disapius* 

Le  Conseil  compte  déjà  30  ans  d'existence  et  la  liste  de  ses 
disparus  augmente  chaque  année.  Comme  membre  fondateur,  j'ai 
connu  tous  ces  deuils  et  je  les  ai  profondément  regrettés  chaque 
fois  car  je  voyais  tomber  un  compagnon  précieux  un  apôtre  de  nos 
oeuvres. 

L'an  dernier,  à  pareille  date,  nous  rendions  hommages  à  trois 
de  nos  collègues  qui  nous  avaient  quittés  durant  l'exercice.  Nous 
nous  réconfortions  à  la  pensée  que  le  souvenir  de  leur  dévouement 
à  notre  idéal  français  les  garderait  présents  au  sein  de  la  famille. 

C'est  ainsi  que  nous  résumions  leurs  labeurs  au  sein  du  Conseil. 
M.-J.  Emile  Boucher,  de  Montréal,  décédait  le  20  mai  1966,  à  l'âge 
de  71  ans,  après  une  vie  toute  donnée  au  service  des  siens.  Né  le 
12  décembre  1894  à  Rivière-du-Loup.  Il  avait  été  professeur  au 
Collège  Saint-Boniface  avant  de  se  lancer  dans  les  affaires.  Un 
patriote  résolu,  chrétien  exemplaire,  homme  d'affaires  très  futé,  il 
avait  été  président  de  la  Société  St-Jean-Baptiste  de  Montréal.  Il 
avait  été  décoré  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  en  1952  avant 
son  entrée  au  Conseil  en  1955.  Il  y  passa  dix  années  de  participation 
active. 

Le  4  juillet,  c'était  le  cher  docteur  Georges-Lucien  Dumont  qui 
nous  quittait  après  une  longue  et  cruelle  maladie,  à  l'âge  de  68  ans. 
A  sa  mort  il  était  député  et  ministre  de  la  santé  dans  la  province 
du  Nouveau-Brunswick.  Il  était  entré  au  Conseil  en  1945  pour  en 
devenir  président  en  1953.  Plus  de  20  ans  à  se  dévouer  aux  intérêts 
généraux  de  notre  race  sur  le  continent.  Chirurgien  réputé  à  Camp- 
bellton,  charitable  et  profondément  religieux,  avec  son  sourire,  son 
énergie  et  sa  franchise,  le  bon  docteur  Dumont  était  une  image  de 
réconfort  au  sein  des  délibérations  du  Conseil.  L'Acadie  ne  connut 
pas  de  plus  entier  serviteur. 

Il  était  né  le  28  juin  1898  à  Saint-Anselme,  comté  de  Dorches- 
ter.  Il  avait  été  président  de  la  Société  Nationale  de  l'Assomption 


Chaque  année  à  l'occasion  de  la  réunion  plénière,  le  chancelier  du  Conseil 
rend  hommage  aux  membres  du  conseil  et  aux  officiers  de  l'Ordre  de  la 
Fidélité  décédés  au  cours  de  l'exercice.  Cette  allocution  fut  prononcée  à 
l'ouverture  de  la  trente-et-unième  session  plénière,  le  6  septembre  1967 
dans  le  salon  de  la  Société  L'Assomption,  à  Moncton.  Nouveau-Bruns- 
wick par  Mgr  Adrien  Verrette,   Chancelier. 
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et  président  de  l'Association  des  Médecins  de  Langue  Française 
du  Canada. 

Quelques  semaines  avant  son  décès  survenu  le  9  mai  1966,  à 
l'âge  de  79  ans,  Adolphe  Robert  avait  la  consolation  d'adresser  à 
ses  intimes,  signés  de  sa  main,  les  premiers  exemplaires  de  son 
dernier  ouvrage  qui  résume  sa  vie  et  ses  convictions  "Portraits  et 
Souvenirs." 

Mon  volume  portait  entre  autres  ces  lignes  "en  souvenir  d'une 
amitié  sur  laquelle  l'âge  et  le  temps  n'ont  pas  de  prise".  C'était 
bien  une  des  caractéristiques  de  son  âme  généreuse,  la  fidélité  à 
tout  ce  qu'il  avait  touché  et  entrepris. 

Membre  fondateur  du  Conseil,  il  était  membre  d'honneur 
depuis  sa  retraite  en  1957  après  avoir  servi  très  fidèlement  ses 
oeuvres.  Ecrivain  délicieux,  conférencier,  historien  et  mutualiste, 
Adolphe  Robert  consacra  un  demi  siècle  de  sa  vie  au  progrès  de 
l'Association  Canado-Américaine  dont  il  fut  président  général 
durant  plus  de  20  ans. 

Partout  nous  retrouvions  ce  serviteur,  avec  son  sourire  en- 
gageant, sa  détermination  et  son  optimisme  pour  encourager  la 
lutte  et  le  progrès.  Il  n'était  pas  sans  reconnaître  les  problèmes  et 
les  obstacles  mais  il  voulait  toujours  tenir  et  avancer. 

Il  avait  été  invité  à  présider  les  élections  du  conseil  à  l'occasion 
du  25e  anniversaire  en  1962  ce  qui  lui  avait  valu  une  immense  con- 
solation étant  sa  dernière  présence  au  Conseil.  Il  avait  reçu  le  Prix 
Champlain  du  Conseil  et  eut  la  consolation  d'en  être  décoré  en 
avril.  Sa  vie  eut  une  finale  paisible  et  admirée  de  ce  qu'avait  été 
sa  vie  .  .  .  une  fidélité  soutenue. 

Durant  le  présent  exercice,  le  Conseil  a  été  cruellement  éprouvé 
par  le  départ  de  six  anciens  membres  et  de  quatre  officiers  de  son 
Ordre   de  la  Fidélité  Française. 

En  cette  circonstance,  il  n'est  pas  possible  de  donner  une 
biographie  détaillée  de  ces  disparus.  Rendons  d'abord  hommage 
à  ceux  que  le  Conseil  avait  gratifiés  de  son  admiration.  Ils  sont  les 
modèles  de  notre  persévérance. 

Sous  le  ciel  franco-ontarien,  le  docteur  Damien  St-Pierre,  un 
vénéré,  fut  une  personnalité  importante.  Nous  le  retrouvons  dès 
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les  luttes  XVII.  Il  fut  initié  au  travail  de  l'Union  St-Joseph  du 
Canada  où  il  déploya  un  grand  dévouement.  Le  Conseil  Pélevait 
à  son  Ordre  de  la  Fidélité  Française  en  1965.  Il  décédait  en  juin 
1966. 

Le  22  septembre  dernier  s'éteignait  dans  la  paix  du  Seigneur, 
le  vénéré  doyen  de  l'épiscopat  canadien,  S.E.  Mgr  J. -Alfred  Lan- 
glois,  évêque  de  Valleyfield  depuis  1926.  Né  le  4  septembre  1876  à 
Ste-Claire,  il  avait  90  ans  dont  64  de  sacerdoce.  Il  était  assistant  au 
trône  pontifical  depuis  1949.  Comme  professeur  à  l'Université 
Laval  et  évêque  auxiliaire  de  Québec,  Mgr  Langlois  s'était  beau- 
coup occupé  des  questions  sociales.  Il  montrait  beaucoup  de  sym- 
pathie pour  les  oeuvres  du  Conseil.  Il  avait  été  décoré  de  l'Ordre 
de  la  Fidélité  à  Valleyfield  en  1956. 

Quelques  jours  plus  tard,  soit  le  3  octobre  disparaissait  une 
des  grandes  figures  apostoliques  du  Canada,  le  R.  P.  Joseph  Papin 
Archambault,  membre  de  la  compagnie  de  Jésus. 

Il  avait  été  le  précurseur  de  l'action  sociale  catholique  dans 
le  Québec  ayant  formé  plusieurs  équipes  de  sociologues.  Fondateur 
de  l'Ecole  Sociale  Populaire  et  des  Semaines  Sociales  qu'il  anima 
et  dirigea  durant  plus  de  30  ans,  le  R.  P.  Archambault  contribua 
énormément  à  l'essor  social  et  économique  de  sa  patrie.  Il  avait 
accepté  avec  empressement  dans  sa  revue  "L'Oeuvre  des  Tracts", 
la  publication  d'un  numéro  sur  le  Conseil.  C'est  à  Montréal  en 
1952  à  l'occasion  du  3e  Congrès  de  la  Langue  Française  qu'il 
recevait  les  honneurs  de  la  Fidélité. 

Né  à  Montréal,  le  13  août  1880,  il  était  âgé  de  86  ans  dont  54 
de  prêtrise.  Au  cours  de  sa  longue  et  prestigieuse  carrière  on 
l'avait  vu  oeuvrer  dans  tous  les  mouvements,  retraites  fermées,  au 
Messager  Canadien,  professeur  à  l'Université  de  Montréal  et  à 
Laval,  fondateur  de  la  Ligue  des  Droits  du  Français,  de  l'Action 
Nationale  et  membre  de  nombreuses  entreprises  sociales. 

Deux  anciens  recteurs  d'Université  décédés  l'an  dernier  furent 
membres  du  Conseil.  Le  R.P.  Philippe  Cornellier  décédé  le  25  sep- 
tembre, siégea  très  fidèlement  de  1942  à  1946.  Originaire  de  Saint- 
Rémi,  le  29  novembre  1892  et  ordonné  en  1918.  Il  avait  été  tour  à 
tour  professeur  et  recteur  de  l'université  pour  devenir  supérieur  du 
grand  séminaire  diocésain. 

Le  13  janvier  1967,  Mgr  Ferdinand  Vandry,  P.A.,  ancien  su- 
périeur du  Grand  Séminaire  et  recteur  de  Laval  décédait  à  l'âge 
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de  79  ans.  Il  avait  siégé  au  Conseil  de  1945  à  1954  alors  qu'il 
devenait  membre  d'honneur. 

Né  le  8  décembre  à  la  Rivière-du-Loup  et  ordonné  le  26  avril 
1914,  il  avait  été  professeur  à  l'université  et  doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Durant  son  rectorat,  il  avait  été  l'un  des  vicaires  géné- 
raux du  diocèse. 

Théologien  brillant  et  orateur,  Mgr  Vandry  était  bien  connu 
dans  les  cercles  universitaires.  Il  avait  présidé  avec  grande  dignité 
le  centenaire  de  Laval  en  1952.  Il  était  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur.  Lors  de  3e  congrès  de  la  Langue  Française,  il  avait 
effectué  une  tournée  de  propagande  dans  les  grands  centres  franco- 
américains  où  sa  présence  avait  été  fort  appréciée. 

L'Université  Laval  l'avait  honoré  récemment  en  donnant  son 
nom  à  l'un  des  pavillons  de  la  cité  universitaire. 

Le  19  octobre  1966,  le  juge  Eugène  Louis  Jalbert  décédait  à 
l'âge  de  81  ans.  Membre  fondateur,  il  avait  siégé  pendant  17  ans  au 
Conseil.  Né  le  20  avril  1885  à  West  Warwick,  au  Rhode  Island,  il 
avait  été  un  avocat  de  grande  classe  avant  d'accéder  au  banc  de 
la  Cour  Supérieure  du  Rhode  Island  en  1953.  Brillant  orateur,  il 
avait  été  avocat  conseil  et  directeur  de  l'Union  St-Jean-Baptiste 
d'Amérique  durant  de  nombreuses  années  et  il  joua  un  rôle  im- 
portant au  sein  des  oeuvres  franco-américaines.  Il  devint  président 
de  la  Société  Historique  et  membre  fondateur  du  Comité  de  Vie 
Franco-Américaine.  Il  avait  été  l'un  des  orateurs  au  2e  congrès 
de  la  Langue  française  en  1937  et  le  comité  exécutif  lui  avait  con- 
fié la  lecture  de  la  résolution  qui  créait  l'organisme  qui  devint  le 
Conseil.  Sa  présence  aux  réunions  était  toujours  vivante.  Il  était 
devenu  membre  d'honneur  du  Conseil.  Il  était  aussi  Officier  de  la 
Légion  d'Honneur. 

Le  Juge  Fernand  Despins  de  Lewiston,  Maine,  était  le  type 
du  juriste  paisible  et  prudent,  patriote  résolu  et  toujours  au  service 
des  siens.  Une  amitié  de  plus  de  50  ans  remontant  aux  années  de 
collège  à  Sherbrooke  nous  unissait.  Il  décédait  le  16  janvier  1967  à 
l'âge  de  71  ans  laissant  une  réputation  de  grand  chrétien  et  de 
serviteur  fidèle  à  son  peuple. 

Né  le  11  juillet  1892  à  Lewiston,  ancien  combattant,  il  pra- 
tiquait le  droit  depuis  1919.  Il  avait  été  procureur  puis  maire  de 
sa  ville  avant  de  devenir  juge  de  la  Cour  des  Tutelles.  Pendant  des 
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années,  il  fut  l'un  des  vice-présidents  de  la  Société  des  Artisans  et 
un  jour  président  du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine.  Il  était 
fidèle  à  toutes  les  réunions  et  sa  parole  discrète  était  toujours 
écoutée.  On  l'admirait  comme  l'une  des  belles  personnalités  franco- 
américaines  du  Maine. 

Un  dépôt  de  tuberculose  dans  une  jambe  que  l'on  avait  finale- 
ment immobilisé  explique  les  souffrances  que  traîna  courageuse- 
ment durant  des  années  le  Juge  Emile  Lemelin,  de  Manchester, 
qui  décédait  le  18  mars  1967  à  l'âge  de  68  ans. 

Né  à  Somersworth,  N.  H.,  le  15  octobre  1899,  après  ses  études 
à  la  Boston  University  il  ouvrait  son  étude  de  droit  à  Manchester 
en  1923  pour  devenir  juge  de  la  Cour  des  Tutelles  du  comté  de 
Hillsboro  en  1943. 

Après  avoir  été  avocat  conseil,  trésorier  de  l'ACA,  il  en  devint 
le  président  général  en  1956  qui  fut  le  couronnement  de  ses  am- 
bitions en  plus  d'être  le  président  de  la  Caisse  Populaire  Ste-Marie. 
Il  fut  aussi  président  du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine. 

Le  Juge  Lemelin  fut  un  grand  malade  durant  plus  de  trente 
ans  mais  son  courage  lui  permit  de  vaincre  en  partie  les  éléments 
qui  s'attaquaient  à  sa  vigueur  et  à  son  désir  de  servir.  Sa  présence 
au  Conseil  dès  1957  fut  toujours  mesurée  d'après  sa  résistance 
physique  qui  diminuait  chaque  année. 

Les  universités  de  Montréal  et  Laval  l'avaient  honoré.  Il 
était  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  et  se  dépensa  en  multe 
circonstances  au  service  des  siens.  Certains  événements  de  sa  car- 
rière qui  furent  moins  brillants  sont  attribuables  à  son  état  de 
santé  mais  il  est  indiscutable  que  le  Juge  Lemelin  aima  toujours 
passionnément  les  siens  même  s'il  ne  put  les  servir  dans  toute  sa 
mesure. 

Dans  le  deuil  national  qui  nous  visitait  le  23  mai  dernier  avec 
le  décès  du  chanoine  Lionel  Groulx,  le  Conseil  ressentait  sa  large 
part  de  tristesse.  Le  chanoine  avait  été  un  membre  fondateur  en 
plus  de  recevoir  plus  tard  les  honneurs  de  la  Fidélité  et  le  "Prix 
Champlain"  pour  l'ensemble  de  ses  oeuvres. 

Au  troisième  congrès  de  la  Langue  Française  en  1952  en 
présence  de  plus  de  15,000  jeunes  qui  débordaient  le  Colisé,  après 
leur  avoir  indiqué  la  route  de  leur  destin  il  leur  avait  demandé 
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avec  émotion  "votre  option  faites  la  résolue  et  joyeuse.  N'en  croyez 
pas  les  prophètes  qui  ne  voient  l'horizon  que  barré  de  noir  .  .  .  La 
tâche  est  abrupte  .  .  .  voilà  trois  cents  ans  que  nous  allons  quand 
même  notre  chemin". 

Tel  fut  toute  sa  vie,  ce  professeur  d'énergie  et  de  fierté,  ce 
grand  maître  qui  a  prêché  sans  relâche  et  enseigné  à  travers  ses 
leçons  d'histoire  la  véritable  route  à  suivre  dans  la  poursuite  de 
notre  idéal  français. 

Né  à  Vaudreuil  le  13  janvier  1878  et  ordonné  en  1903,  il  entre 
dans  le  professorat  pour  se  consacrer  durant  près  d'un  demi-siècle 
à  l'enseignement  de  l'histoire  du  Canada.  Ses  oeuvres  font  foi  de 
la  profondeur  de  ses  connaissances  et  de  la  justesse  de  ses  con- 
signes. Il  demeure  le  symbole  pour  nous  tous  de  dévouement  in- 
défectible au  service  de  sa  patrie  et  des  siens.  Lionel  Groulx  est  une 
figure  géante  qui  est  passée  à  l'histoire.  Il  était  âgé  de  89  ans  dont 
64  de  prêtrise.  Il  repose  dans  le  cimetière  de  son  village  natal, 
Vaudreuil. 

Voilà  donc  ce  cortège  de  compagnons  et  d'amis  que  nous 
avons  connus  et  aimés,  avec  lesquels  hier  nous  avons  oeuvré  dans 
les  riches  amblavures  de  notre  vie  française.  A  chacune  de  ces 
personnalités  distinguées  et  admirées  qui  partagèrent  ou  appuyèrent 
nos  travaux,  nous  disons  encore  une  fois  notre  fraternelle  salutation, 
car  si  la  vie  les  a  repris  pour  l'éternité  elle  n'a  pas  emporté  les 
labeurs  qu'ils  ont  laissés  derrière  eux  pour  notre  consolation.  Paix 
à  leurs  cendres. 


V 

Le  Comité  de  Vie  Franco-Américaine 

Grand  Ralliement 

10-11  novembre  1967 

Woonsocket,  Rhode  Island 

Le  Comité  inaugurait  son  20e  exercice  sous  la  présidence  du 
Docteur  Robert  Beaudoin,  de  Manchester,  le  18  janvier  dans  le 
salon  Hermitage  de  l'Hôtel  Lenox  de  Boston.  Les  officiers  étaient 
très  heureux  de  rencontrer  leur  nouveau  chef  qui  n'hésita  pas  à 
inviter  ses  compatriotes  à  une  étude  sérieuse  de  nos  problèmes  sous 
l'égide  du  Comité.  En  conséquence  le  président  demande  une  col- 
laboration qui  devrait  se  mesurer  à  l'ardeur  de  son  dévouement  à 
l'oeuvre. 

Pour  continuer  les  propos  du  9e  congrès  les  officiers  songent  à 
un  nouveau  sondage  afin  d'établir  véritablement  l'attitude  de 
nos  institutions  sur  notre  rayonnement  culturel.  Notre  clergé,  nos 
familles  religieuses,  nos  chefs  sont-ils  vraiment  intéressés  à  notre 
persévérance  culturelle.  Est-il  vrai  que  pour  plus  de  95%  de  notre 
clergé  le  fait  franco-américain  n'existe  plus? 

Une  importante  décision  fut  adoptée  afin  de  perpétuer  le 
travail  du  Comité  par  la  création  d'une  Fiducie  dont  les  revenus 
assureraient  l'administration  du  bureau  tout  en  s'adaptant  aux  be- 
soins et  aux  déboursés  possibles.  C'est  en  vue  de  ce  projet  que 
celui  de  la  souscription  annuelle  fut  proposée.  Un  marchand  ne 
peut  pas  vivre  si  ses  dépenses  dépassent  ses  revenus.  Mgr  Verrette 
propose  appuyé  par  M.  Rosario  Pelletier  qu'une  fiducie  soit  établie 
et  que  sur  la  demande  de  M.  Gérald  Robert,  le  Comité  souscrive 
la  somme  de  $2,000.  de  sa  réserve  à  la  dite  fiducie.  Le  président 
nomme  les  premiers  fiduciaires:  M.  le  Juge  Edouard  Lampron, 
président,  Mgr  Adrien  Verrette  et  M.  Gérald  Robert. 

Le  status  des  Comités  Régionaux  au  sujet  de  l'enseignement 
du  français  demeure  très  laborieux  et  les  espoirs  ne  sont  pas  trop 
rassurants  mais  le  Comité  veut  continuer  dans  cette  direction  es- 
pérant apporter  quelque  soulagement  dans  le  problème  toujours 
inquiétant  de  la  baisse  de  l'enseignement  du  français  dans  nos 
écoles.  La  formule  des  Instituts  de  Français  sera  probablement  le 


LE   COMITE   DE   VIE   FRANCO-AMERICAINE  79 

résultat  de  tous  ces  efforts.  Tout  de  même  cela  n'améliorera  pas 
les  inquiétudes  au  sujet  du  français  véhiculaire  au  sein  de  la 
f  ranco-amér  icanie . 

A  sa  réunion  du  13  mars  à  Boston,  le  bureau  accepte  l'invitation 
de  participer  au  Etats-Généraux  à  Montréal  en  novembre.  Le 
Comité  assistera  officiellement  au  congrès  de  l'Union  des  Franco- 
Américains  du  Connecticut  en  mai. 

Le  1er  mai,  le  secrétariat  lançait  l'appel  en  faveur  de  la  6e 
souscription  des  franco-américains  en  faveur  de  leurs  oeuvres.  L'in- 
vitation était  impressionnante  et  factuelle.  Elle  faisait  appel  aux 
plus  profondes  convictions  des  franco-américains.  Mais  dans  le 
climat  qui  prévaut  le  résultat  ne  sera  pas  considérable.  Pourtant  le 
Comité  depuis  20  ans  a  bien  servi  le  prestige  franco-américain  en 
dépit  des  défections  et  de  l'abdication  du  clergé  qui  pourtant  doit 
sa  vie  à  nos  institutions.  Le  Comité  veut  toute  de  même  continuer 
malgré  l'incompréhension  d'un  si  grand  nombre  des  nôtres  qui 
ont  perdu  l'équilibre  et  le  sens  des  valeurs  qui  leur  ont  donné  la 
vie. 

Le  18  mai,  le  Bureau  fixe  la  réunion  plénière  au  10  juin.  Il 
étudie  le  progrès  des  comités  régionaux  dans  le  domaine  de  l'en- 
seignement du  français.  Le  travail  est  lent  et  pas  trop  prometteur. 
Le  projet  de  la  fiducie  sera  soumis  à  la  prochaine  plénière. 

Le  Comité  tenait  sa  plénière  à  Boston  le  10  juin  sous  la 
présidence  du  docteur  Robert  Beaudoin.  Plusieurs  rapports  sont 
étudiés.  M.  Gérard  Janelle,  de  Lewiston  est  élu  membre.  Les 
Comités  Régionaux  donnent  un  aperçu  du  travail  accompli.  Les 
membres  établissent  une  fiducie  d'après  la  formule  préparée  par 
le  Juge  Edouard  Lampron.  Le  document  devient  l'article  19  des 
Statuts  et  Règlements  et  les  fiduciaires  sont  invités  à  exécuter  les 
formalités  bancaires.  Les  membres  sont  aussi  invités  au  pèlerinage 
franco-américain  à  l'Expo  67  dont  la  journée  sera  marquée  le  25 
juin  avec  réception  au  pavillon  de  France. 

Le  Comité  en  profitait  pour  souligner  son  20e  anniversaire 
avec  un  repas  à  l'hôtel  Lenox  présidé  par  le  docteur  Beaudoin. 
Plusieurs  membres  exprimèrent  des  voeux  et  racontèrent  des 
souvenirs  au  sujet  des  20  années  écoulées,  Mgr  Adrien  Verrette, 
le  R.P.  Landry  tous  deux  fondateurs,  MM.  Gérald  Robert,  Henri-J. 
Goguen,  Bernard  Théroux.  Ce  repas  était  aussi  celui  de  la  fête 
patronale  que  le  Comité  célèbre  chaque  année  durant  le  mois  de 
juin. 
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Le  20  septembre  le  bureau  se  réunissait  à  Boston  pour  discuter 
surtout  le  programme  du  Ralliement  Franco-Américain  qui  doit 
avoir  lieu  à  Woonsocket  en  novembre.  Enfin  la  brochure  des  Actes 
du  IXe  Congrès  des  Franco- Américains  à  Providence  est  distribuée. 

A  sa  réunion  du  2  octobre  tenue  dans  les  salons  du  bureau  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique  le  bureau  établissait  son 
programme  pour  le  Ralliement  de  novembre.  Une  invitation  sera 
adressée  à  toutes  nos  institutions  par  le  secrétaire  afin  de  consi- 
dérer "les  horizons  et  les  besoins  de  la  vie  franco-américaine  ac- 
tuelle." Un  questionnaire  bilingue  fut  aussi  adressé  afin  d'établir 
un  premier  sondage  avec  suggestions.  Ce  Ralliement  coïncidera 
avec  la  réunion  plénière  annuelle.  Les  membres  du  Bureau  du  Con- 
seil de  la  Vie  Française  en  Amérique  seront  les  invités. 

La  réunion  plénière  annuelle  avait  lieu  le  11  novembre  à  neuf 
heures  30  du  matin  dans  les  bureaux  de  l'Union  sous  la  présidence 
du  docteur  Beaudoin.  Le  principal  item  fut  l'élection  du  bureau. 
Mgr  Stephen  Grenier,  P.D.,  président  d'honneur,  Mgr  Adrien  Ver- 
rette,  P.D.  et  le  R.P.  Thomas  Landry,  vice-présidents  d'honneur; 
Dr  Robert  Robert  Beaudoin,  président;  François  Martineau  et 
Adélard  Janelle,  vice-présidents;  Bernard  Théroux,  secrétaire-tré- 
sorier; MM.  Rosario  Pelletier,  J. -Henri  Goguen,  Juge  Edouard 
Lampron,  Gérald  Robert,  J.-H.  Léon  Gauthier,  Mgr  Eugène  Guérin, 
et  Adrien  Lussier  directeurs.  Mgr  Adrien  Verrette,  Juge  Edouard 
Lampron  et  Gérald  Robert,  fiduciaires. 

Rencontre  France -Américaine 

Devant  la  détonation  de  la  vie  franco-américaine  en  plusieurs 
endroits  le  Comité  avait  convoqué  cette  rencontre  afin  de  consulter 
les  administrateurs  de  nos  institutions  sur  le  climat  actuel  de  notre 
vie  française.  Les  transformations  apportées  à  certains  aspects  de 
notre  comportement  surtout  depuis  la  Concile  Vatican  II  et  l'atti- 
tude d'un  trop  grand  nombre  de  nos  prêtres  religieux  et  enseignants 
rendaient  nécessaire  ce  sondage  et  cette  rencontre. 

A  deux  heures  de  l'après-midi,  samedi  le  11  novembre,  plus 
de  300  délégués  et  représentants  de  nos  oeuvres  dont  plusieurs  re- 
ligieuses enseignantes,  quelques  prêtres,  officiers  de  nos  sociétés 
et  compatriotes  intéressés  se  réunissaient  dans  la  salle  paroissiale 
Sainte-Famille  de  Woonsocket,  Rhode  Island.  Mgr  Stephan  Grenier 
le  vénérable  et  sympathique  curé  les  accueillait  chaleureusement. 
M.  le  docteur  Robert  Beaudoin,  président  du  Comité  de  Vie  Franco- 
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Américaine  expliquait  le  but  et  les  espoirs  de  cette  rencontre  et 
divisait  la  réunion  en  deux  parties.  La  première  dirigée  par  Gérald 
Robert  fut  un  rapport  des  réponses  faites  aux  questionnaires  en 
vue  de  l'enquête  sur  le  thème  "Horizons  et  besoins  de  la  vie 
Franco-Américaine  actuelle."  Un  nombre  de  réponses  attestaient 
clairement  l'indifférence  envers  notre  persévérance  culturelle  et 
même  de  l'enseignement  du  français.  Il  demeure  cependant  de 
cette  enquête  que  l'intérêt  est  encore  profond  en  plusieurs  endroits 
et  qu'il  suffirait  d'une  croisade  de  propagandistes  pour  ranimer  les 
esprits  et  les  courages. 

Pour  étudier  le  thème  sous  ses  différents  aspects  on  avait 
divisé  les  participants  en  quatre  commissions  laissées  au  choix  d'un 
chacun.  Ces  commissions  se  réunirent  dans  les  salles  de  l'école 
paroissiale  et  faisaient  ensuite  rapport  à  l'assemblée  générale,  di- 
rigée cette  fois  par  M.  J.-Henri  Goguen.  Mgr  Eugène  Guérin  prési- 
dent de  la  commission  ayant  trait  à  la  vie  spirituelle  des  Franco- 
Américains  soulignait  que  la  liturgie  en  langue  vivante  pour  notre 
peuple  apportait  des  résultats  heureux  et  donnait  plus  de  satisfac- 
tion aux  assistants  des  cérémonies  liturgiques.  La  foi  est  encore 
intense  au  sein  de  nos  chrétientés.  Il  ne  faudrait  pas  trop  se  préci- 
piter pour  multiplier  les  exercises  en  langue  anglaise  puisque  la 
majorité  de  notre  peuple  est  encore  francophone.  L'enseignement 
du  catéchisme  en  anglais  avec  les  prières  dans  la  même  langue  qui 
a  été  imposé  dans  nos  paroisses  n'est  pas  de  nature  à  encourager 
la  conservation  de  notre  langue.  C'est  l'opinion  de  plusieurs  que 
ce  procédé  a  des  conséquences  fatales  contre  nous. 

Au  sujet  de  la  vie  temporelle  des  Franco- Américains  M.  Gabriel 
Crevier  reconnaît  que  le  standard  économique  des  nôtres  se  com- 
pare très  bien  avec  les  autres  segments  de  la  population.  Il  arrive 
souvent  que  certains  de  nos  compatriotes  qui  ont  touché  l'aisance 
se  détachent  de  nos  préoccupations  et  poursuivent  d'autres  som- 
mets. 

Après  avoir  bien  étudié  le  problème  le  docteur  Beaudoin  dé- 
clare qu'il  ne  voit  pas  l'utilité  de  renoncer  à  notre  appellation 
"franco-américain"  qui  est  bien  légitime. 

Dans  le  domaine  de  l'enseignement  du  français,  M.  François 
Martineau,  D.Ph.  établit  des  nuances.  Les  enfants  qui  fréquentent 
les  écoles  publiques  n'apprennent  que  des  fragments  de  la  langue 
française  même  au  palier  de  l'école  secondaire.  Quelques  exceptions 
réussissent  à  maîtriser  la  langue.  Dans  les  écoles  paroissiales  de 
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nouvelles  techniques  rendent  plus  facile  l'enseignement  durant  les 
quelques  minutes  qui  lui  sont  réservées  chaque  jour  ou  une  fois  par 
semaine.  Mais  ces  nouvelles  techniques  ne  font  pas  aimer  le  fran- 
çais davantage  chez  les  petits  franco-américains  dont  les  parents 
en  général  on  cessé  de  le  parler  dans  le  foyer.  La  tenue  d'Instituts 
de  langue  française  rémunérateur  pour  les  directeurs,  dans  diffé- 
rents endroits  croit-on  en  certains  milieux  peut  favoriser  l'enseigne- 
ment mais  pas  nécessairement  l'amour  du  français.  C'est  tout  un 
travail  de  conversion  qu'il  faudrait  entreprendre  pour  regagner  le 
terrain  perdu.  La  tâche  paraît  monumentale.  .  .  . 

Le  climat  de  la  rencontre  était  visiblement  sympathique  et  les 
présents  étaient  pour  la  plupart  des  convertis  qui  voulaient  apporter 
leur  mesure  d'amélioration.  La  réunion  se  termina  sur  une  note 
amicale  avec  certains  espoirs  dans  les  coeurs. 

Un  vin  d'honneur  fut  servi  aux  convives  et  un  abondant 
buffet  en  fut  la  réfection.  Pour  souligner  l'intérêt  des  Franco- 
Américains  au  travail  du  Conseil  de  la  Vie  Française  qui  célèbre 
ses  30  années  de  travail,  M.  Gérald  Robert  présentait  au  président 
le  Juge  André  Miville  Déchène  un  chèque  qui  dépassera  le  millier 
de  dollars.  Le  président  répond  en  conséquence. 

L'heure  avance  et  dans  sa  hâte  de  reprendre  la  route  pour 
Québec  Mgr  Gosselin  demande  de  brusquer  la  fin  de  la  rencontre 
ce  qui  veut  dire  que  lui-même,  le  R.P.  Landry  et  Mgr  Verrette 
devront  enfouir  leurs  propos  dans  la  valise  des  oubliettes.  Certaines 
considérations  auraient  sûrement  été  profitables.  Après  le  départ 
des  visiteurs  la  soirée  se  continua  avec  un  programme  de  musique 
dirigé  par  M.  Arthur  Belhumeur.  En  somme  la  rencontre  fut  utile 
et  il  faut  espérer  que  ces  ralliements  se  multiplieront  dans  l'avenir. 


VI 

Fête  Patronale 

Manchester.  La  fête  patronale  dans  la  ville  reine  du  New- 
Hampshire  atteignait  son  99e  exercice  sous  les  auspices  de  la  Fédé- 
ration Franco-Américaine  du  New-Hampshire  à  la  salle  St-Georges. 
M.  le  docteur  Robert  Beaudoin,  président  de  la  Fédération  dirigeait 
les  exercices.  Le  repas  fut  servi  aux  convives  au  milieu  de  chants 
folkloriques. 

Au  programme  des  hommages  M.  Louis  Israël  Martel  long- 
temps l'animateur  de  la  fête  en  soulignait  l'importance  même  en 
ces  jours  d'évaporation.  M.  le  curé  Arthur  Lesmerise  de  St-Jean- 
Baptiste  invitait  les  compatriotes  à  célébrer  le  centenaire  de  la 
fête  en  sa  paroisse  en  1968. 

Mgr  Adrien  Verrette  soulignait  le  travail  persévérant  de  la 
Fédération  qui  multiplie  ses  efforts  pour  assurer  le  rayonnement  de 
la  vie  franco-américaine  malgré  les  problèmes  qui  se  multiplient 
afin  de  s'adapter  sans  changer  de  visage.  Il  ajoutait  sous  le  signe 
de  "Notre  Fête  patronale": 

"Heureux  sommes-nous  et  très  reconnaissants  de  célébrer 
avec  enthousiasme  notre  patron,  le  précurseur  de  la  chrétienté, 
Saint-Jean-Baptiste.  A  mesure  que  les  années  s'accumulent  au  sein 
de  notre  peuple,  le  nombre  de  compatriotes  fidèles  diminue.  Le 
phénomène  est  douloureux  pour  ceux  qui  demeurent  mais  pour  les 
autres  qui  ont  quitté  la  famille  il  n'y  a  plus  de  problème  hélas,  soit 
dans  le  clergé,  la  vie  religieuse  ou  le  peuple.  Ils  sont  enfin  libérés. 

"Il  nous  faut  donc  garder  bien  haut  la  flamme  qui  nous  a  bien 
dirigés  dans  le  passé.  Mais  il  importe  aussi  que  nous  soyons  les 
continuateurs  sincères  et  courageux  de  cette  vie  qui  constitue  notre 
héritage  commun. 

"Que  Jean-Baptiste  nous  obtienne  le  courage  de  vivre  noble- 
ment sans  être  à  la  remorque  de  ceux  qui  voudraient  nous  voir  dis- 
parus. Bonne  fête  à  tous  les  Franco-Américains  et  continuons  notre 
travail  de  persévérance,  il  en  restera  toujours  quelque  chose  de 
valable." 

L'assistance  était  très  représentative  et  l'on  remarquait  la 
présence  de  plusieurs  notables  de  la  famille  dont  le  Juge  Alfred 
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Chrétien,  M.  Stanislas  Dionne  septuagénaire  virile  et  fidèle,  le 
docteur  Philippe  Gagnon,  M.  Paul-Emile  Farley,  MM.  Bruno  Ther- 
rien  et  Germain  Lavallée  ancien  président  de  la  Fédération. 

Le  programme  musical  avait  été  confié  à  Georges  Ayotte  avec 
le  concours  de  son  épouse.  MM.  Louis  Martel  et  Hervé  Lemieux 
étaient  à  l'exécution  de  même  que  Mlle  Marthe  Boutin  avec  sa 
belle  voix  de  soprano. 

La  fête  religieuse  fut  supposément  célébrée  dans  toutes  les 
paroisses.  A  Saint-Georges  par  une  messe  solennelle  célébrée  par 
Mgr  le  curé  qui  prononçait  le  sermon. 

La  Fédération  comprend  comme  ses  officiers,  Dr  Robert 
Beaudoin,  président,  Claude  Dupont  et  Georges  Ayotte,  vice-prési- 
dents, Armand  Verrette,  secrétaire,  Georges  Charron,  trésorier, 
Mgr  Adrien  Verrette  président  honoraire,  l'abbé  Doria-Pierre 
Desruisseaux,  conseiller  moral  et  les  directeurs  M.  le  Juge  Alfred-J. 
Chrétien,  Gérald  Robert,  Bruno  Therrien,  Benjamin  Lambert,  Cyril 
Lessard,  Georges  Houle,  John  Letendre,  Germain  Lavallée,  Louis 
Martel,  Robert  Jodoin  et  Euclide  Gilbert. 

Dans  sa  18e  année  notre  journal  "L'Action"  publiait  son  tradi- 
tionnel numéro  de  fête  dans  lequel  de  nombreux  hommages  furent 
adressés  à  notre  population. 

Au  cours  de  son  message,  S.E.  Mgr  Ernest-J.  Primeau,  évêque 
de  Manchester  déclarait: 

"C'est  le  25  janvier  1908  que  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X  pro- 
clama Saint-Jean-Baptiste  patron  de  tous  les  Canadiens-Français 
"pour  perpétuelle  mémoire."  Cela  veut  dire  que  Saint-Jean-Baptiste 
est  véritablement  notre  patron  tout  comme  il  est  celui  de  nos 
frères  et  soeurs  de  race  qui  vivent  outre-frontière. 

N'oublions  jamais  que  nous  avons  auprès  du  trône  de  Dieu 
ce  puissant  protecteur  prêt  à  intercéder  pour  nous.  Il  me  semble 
qu'on  néglige  trop  souvent  de  prier  ce  grand  saint  et  martyr  qui 
était  le  cousin  de  Notre-Seigneur. 

En  cette  fête  de  Saint-Jean-Baptiste,  renouvelons  la  résolution 
de  conserver  les  valeurs  que  nous  ont  léguées  nos  pères:  un  profond 
esprit  chrétien  ainsi  qu'une  langue  et  une  culture  qui  sont  à  l'hon- 
neur parmi  les  hommes." 
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Letoiston.  A  cause  de  l'absence  de  centaines  de  compatriotes 
et  de  chefs  qui  assistaient  à  la  Saint-Jean-Baptiste  à  Montréal  à 
l'occasion  de  l'Expo  67,  le  célébration  n'eut  pas  le  même  éclat.  Le 
Messager  publiait  son  édition  spéciale  comme  d'habitude,  peut-être 
la  dernière  en  sa  88e  année.  Dans  les  paroisses  au  prône  on  men- 
tionnait la  fête  patronale. 

Woonsocket.  La  Fédération  Française  du  Rhode  Island  célè- 
bre la  fête  patronale  sous  la  présidence  de  M.  Thomas  Dupont  et 
de  nombreux  convives   au   Colony   Motor   Motel. 

Après  avoir  chanté  le  "Credo  du  Patriaote",  le  R.P.  A.-Louis 
Latraverse,  mariste,  et  résumé  de  belles  réflexions  dans  ses  propos 
"Je  me  Souviens"  disait  "O  Jean-Baptiste,  O  Saint  Patron,  nous 
nous  souvenons  et  vous  le  savez,  nous  sommes  restés  fidèles.  En 
ce  jour  de  fête  nous  jurons  de  continuer  à  nous  inspirer  de  vos 
conseils  et  de  vos  exemples  .  .  .  dussions-nous  comme  vous,  marcher 
de  l'avant  jusqu'au  martyr.  .  . 

Lowell.  Les  trois  conseils  de  l'Union  sur  l'invitation  du  Conseil 
Ste-Thérèse  célèbrent  la  fête  patronale  dimanche  le  25  juin  par 
un  dîner  de  famille  au  restaurant  Paramount.  Le  R.P.  Armand  Mor- 
rissette,  o.m.i.,  et  Antoine  Clément  portent  la  parole  dans  un  article 
"La  St-Jean  Centenaire  chez-nous",  publié  dans  Le  Travailleur, 
Antoine  Clément  invite  ses  compatriotes  à  songer  aux  préparatifs 
du  centenaire  de  la  fête  patronale  à  Lowell  et  à  Manchester  l'an 
prochain  et  il  ajoute: 

Ce  sera  l'occasion  de  nous  inculquer  un  peu  de  fierté  ethnique 
en  repassant  notre  histoire  faite  de  gestes  de  Dieu  depuis  que  nous 
sommes  en  Nouvelle-Angleterre.  Nos  centaines  d'églises,  d'écoles, 
de  collèges,  d'orphelinats,  d'hôpitaux  et  hospices  racontent  l'épopée 
du  miracle  franco-américain  et  nos  oeuvres  bilingues  et  françaises 
sont  le  plus  bel  apport  de  notre  civilisation  française  chrétienne  au 
trésor  culturel  de  la  patrie  américaine. 

Taunton.  Les  Conseils  Saint-Jean-Baptiste  et  Ste-Agnès  de  la 
ville  organisent  une  soirée  de  la  fête  patronal  ele  24  juin  en 
honorant  particulièrement  les  sociétaires  cinquantenaires.  Mgr  Al- 
fred Gendreau  et  M.  Lionel  LeDuc  étaient  les  orateurs. 

Bellingham,  Mass.  La  fête  est  célébrée  par  le  Conseil  Lafa- 
yette  de  l'endroit.  Après  la  messe  en  l'église  de  l'Assomption,  le 
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déjeuner  a  lieu  au  restaurant  Lord  Fox  et  le  curé  Noël  Girard  est 
l'orateur. 

Worcester.  Le  Travailleur  publie  son  traditionnel  numéro  de 
fête  patronale  avec  nombreux  hommages  des  compatriotes.  Il 
souligne  l'importance  de  la  fête. 

Montréal.  La  fête  Nationale  dans  la  Métropole  avait  cette 
année  un  sens  particulier  à  cause  de  la  tenue  de  l'Expo  67  qui 
attirait  une  plus  grande  foule.  Plus  de  200,000  personnes  assis- 
taient la  veille  au  feu  de  la  Saint-Jean  au  parc  Jeanne-Mance  et 
sur  le  flanc  du  Mont-Royal.  Le  lendemain  soir  soit  le  24,  un  demi- 
million  de  personnes  assistaient  au  défilé  dans  l'ordre  suivant. 

Le  défilé  s'ouvrait  sur  un  groupe  de  motocyclistes  de  la  police 
municipale,  suivis  d'un  détachement  de  dix  cavaliers  du  même 
corps,  montés  sur  des  Palominos,  de  la  "Compagnie  Franche  de 
la  Marine",  des  "Duchesses  de  Bedford",  et  des  "Ambassadeurs  de 
Lacolle",  de  la  Philharmonique  des  Pompiers  de  Montréal. 

Le  premier  char  allégorique  portait  hommage  à  feu  le  cha- 
noine Lionel  Groulx.  Vint  ensuite  la  "Garde  d'honneur  de  Notre- 
Dame-des-Neiges". 

Après  quoi,  on  passa  au  char-thème  "Vocation  internationale 
du  Québec",  puis  au  char  "Montréal  carrefour  des  peuples",  créa- 
tion de  Jean  Constantineau,  à  Stéphane  Venne,  auteur  de  la 
chanson-thème  de  l'Expo,  à  des  hôtesses  de  divers  pavillons  de 
l'Expo,  aux  "Fantaisistes  laurentiens",  puis,  au  char  "Montréal, 
Ville  de  l'Expo",  création  de  Claude  Giraud. 

Ce  fut  ensuite  le  tour  de  la  "Clique  Laurentide",  du  char  in- 
titulé" Délégations  du  Québec",  portant  une  espèce  d'oie  gigan- 
tesque à  queue  de  paon  et  aux  feux  illuminés,  ainsi  que  les  noms 
des  villes  où  la  province  de  Québec  a  des  bureaux:  New- York, 
Paris,  Londres  et  Milan. 

Et  le  défilé  de  continuer:  les  "Rits-Miks",  le  char  "Accords 
France-Québec  sur  l'éducation  et  la  culture",  la  "Clique  Maska", 
le  char  "Montréal,  siège  des  universités  de  langue  française",  les 
"Sentinelles  de  Ville  Jacques-Cartier",  le  char  "Jeunesse  du  Québec, 
jeunesse  du  monde",  le  "Régiment  de  la  Sarre",  formation  ainsi 
nommée  en  l'honneur  d'un  des  régiments  métropolitains  envoyés 
ici  lors  de  la  guerre  de  Sept  ans,  la  "Clique  Alouette  de  Québec", 
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le  char  "Québec,  capitale  de  l'Amérique  française",  P"Union 
musicale  de  Marievielle",  le  char  "La  Gaspésie  et  Percé:  Les  oi- 
seaux et  la  mer":  une  création  de  Jean  Leroux,  comportant  île  ro- 
cheuse synthèse  de  l'île  Bonaventure  et  du  Rocher  Percé,  entourée 
de  pêcheurs  en  ciré. 

Le  char  "Hockey  du  Québec,  sport  du  monde",  était  précédé 
de  "La  troupe  joyeuse  de  Montréal-Est"  et  de  l'annonce  des  épi- 
ceries Richelieu  et  Métro.  On  eût  ensuite  droit  aux  "Vicomtes  de 
la  Palestre",  au  char  "Montréal",  port  de  transit,  aux  "Olympiques 
de  Verdun",  au  char  "Premier  train  à  turbine",  au  char  "Le  Québec- 
Les  transmissions  électriques  les  plus  puissantes",  à  "L'Harmonie 
de  Beauharnois",  au  char  consacré  au  festival  du  film. 

Le  tour  vint  des  "Majestés  de  Ville  St-Michel",  du  char  "Le 
théâtre  du  Québec,  théâtre  international",  de  la  Roulotte  des 
Parcs,  annonçant  un  spectacle  centré  sur  Barbe-Bleue  et  en  mon- 
trant les  personnages,  de  "L'Harmonie  de  Ste-Anne-de-Bellevue", 
de  M.  Jen  Roger,  du  char  "Montréal,  premier  centre  de  télévision 
française  du  monde",  de  "L'Harmonie  musicale  d'Iberville",  du 
char  "La  chanson  québécoise  dans  le  monde". 

Le  défilé  prit  fin  sur  "Les  Boucliers  de  St-Laurent",  précédant 
le  Corps  de  Parade  de  la  Police  de  Montréal,  le  char  "Saint-Jean- 
Baptiste",  vingt  drapeaux  du  Québec  en  deux  rangées  de  dix,  et 
des  voitures  de  la  police  de  Montréal. 

Au  banquet  de  la  fête  nationale  au  Chalet  de  la  Montagne, 
M.  Marcel  Massé,  ministre  d'Etat  à  l'éducation  déclare  que  "le 
Québec  est  prêt  à  conclure  une  entente  avec  Ottawa  pour  que  lui 
soit  bien  reconnu  le  droit  de  signer  des  ententes  avec  des  gouverne- 
ment étrangers  et  entend  faire  reconnaître  ce  droit  par  une  disposi- 
tion constitutionnelle  .  .  .  "car  ajoute-t-il"  la  nation  canadienne- 
française  a  conscience  d'avoir  acquis  la  maturité  voulue  pour 
pouvoir  se  dépasser  elle-même  et  participer  avec  les  autres  nations 
à  l'édification  d'un  monde  plus  uni  et  fraternel.  .  .  ." 

Dans  "La  Prospérité",  Jacques  Brousseau  sans  approuver  ce 
déploiement  annuel  de  patriotisme  demande  que  le  24  juin  "devrait 
devenir  en  quelque  sorte  le  point  culminant  d'une  série  de  prises  de 
conscience  qui  indiqueraient  les  étapes  à  suivre  au  cours  de  la 
prochaine  année.  Une  période  qui  tirerait  à  conséquence  parce 
qu'elle  s'adresserait  aux  éléments  actifs  de  notre  collectivité  .  .  . 
et  alors  .  .  ." 
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Lendemain  de  la  St-Jean-Baptiste  à  Montréal.  Dans  un  édi- 
torial  de  La  Presse,  de  Montréal,  Roger  Champoux  s'indigne  avec 
raison  des  émeutes  qui  ont  accompagné  la  célébration  de  la  fête 
nationale  des  canadiens-français  et  des  insultes  qui  ont  été  adressées 
à  M.  Pierre-Elliot  Trudeau  à  ce  moment  candidat  au  poste  de 
Premier  Ministre  du  Canada.  Si  l'on  aime  à  mettre  l'amphase  sur 
les  émeutiers  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  ce  jour  il  y  avait  à  Mon- 
tréal un  million  de  compatriotes  qui  entendaient  célébrer  la  fête 
avec  joie  et  fierté.  Que  les  émeutiers  prennent  l'office  semble  ne 
pas  sonner  un  équilibre.  Par  le  temps  que  nous  vivons  il  y  aura 
toujours  des  extrémistes  qui  préfèrent  la  violence  sans  lendemain. 

Québec.  La  vieille  capitale  maintient  la  tradition  de  la  fête 
nationale  avec  le  125e  anniversaire  de  la  célébration.  Il  y  a  mani- 
festation de  "son  de  lumière"  en  face  du  Palais  de  l'Hôtel  du 
Gouvernement.  Messe  de  la  fête  célébrée  par  le  Cardinal  Maurice 
Roy  en  l'église  St-Jean-Baptiste.  Feu  de  la  St-Jean  sur  les  Plaines 
en  face  du  Musée  de  Québec.  Défilé  habituel  et  veillée  de  famille 
au  Motel  des  Laurentides  avec  remise  d'une  plaque  commémo- 
rative  à  M.  Paul  Vachon  de  Ste-Marie-de-Beauce.  Une  foule  im- 
mense participe  à  ces  diverses  manifestations  et  la  fierté  se  main- 
tient très  vive  à  Québec. 

Dans  sa  page  de  rédaction,  l'Action,  de  Québec,  sous  la  sig- 
nature Odilon  Arteau,  le  sympathique  rédacteur,  déclarait:" 

"Gardons  bien  toujours  le  contact  avec  "notre  maître,  le 
Passé".  Soyons  de  notre  époque,  mais  conservons  le  sens  de  la 
mesure,  de  la  pondération,  de  la  sérénité;  et,  également,  le  très 
précieux  sens  des  étapes.  Pour  tout  dire,  montrons-nous  adeptes 
du  sens  commun.  N'allons  point  trop  nous  exciter,  ni  nous  em- 
baller. Ce  qui  nous  sauvera,  nous  fera  nous  épanouir,  ce  ne  seront 
pas  tellement  les  grands  mots,  encore  moins  les  phrases  creuses, 
incompréhensibles;  mais  bien  l'attachement  aux  vertus  fortes  dont 
nos  ancêtres,  en  maintes  occasions,  ont  démontré  la  profonde 
valeur. 


Restons  nous-mêmes.  Sachons  voir  et  adopter  ce  qui,  ailleurs, 
est  bon;  mais  tenons  à  avoir  de  la  personnalité.  A  cet  égard,  les 
"moutons"  sont  loin  d'être  toujours  du  côté  que  l'on  pense.  Il  est 
tels  émancipés  et  déniaiseurs  trop  prompts  à  tout  copier,  pourvu 
que  cela  vienne  de  l'étranger." 
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Ottawa.  A  l'occasion  de  la  Saint-Jean-Baptiste  célébrée  à  Ot- 
tawa et  à  Eastview  par  les  sociétés  St-Jean-Baptiste  de  la  région 
M.  Roger  Duhamel,  imprimeur  de  la  reine  déclarait  dans  sa  con- 
férence que  'la  séparation  du  Québec  serait  un  aveu  de  faiblesse." 
Il  ajoutait  "le  jour  où  nous  consentirons  à  travailler  et  à  nous  en- 
traider davantages,  nos  qualités,  conservées  à  travers  les  années 
primeront".  Ainsi  s'il  y  a  eu  erreurs  et  injustices  dans  le  passé, 
nous  pourrons,  dans  le  deuxième  siècle  de  notre  pays,  arriver  à 
une  situation  qui  soit  raisonnablement  acceptable  pour  chacun, 
sans  qu'on  ait  à  s'excuser  de  ce  que  l'on  est  .  .  ." 


VII 
Faits  et  Gestes 

Le  Général  de  Gaulle  à  Québec 

La  veille  de  l'arrivée  du  Président  de  la  France  à  Québec,  le 
premier  ministre  du  Québec  M.  Daniel  Johnson  déclare  "En  la 
personne  du  général,  c'est  lu  France  que  le  Québec  reçoif  et  la 
capitale  se  prépare  à  offrir  au  général  une  réception  triomphale. 

Québec  reçoit  le  général  de  Gaulle  comme  un  frère.  Il  dé- 
barque du  croiseur  Colbert  à  9  heures  le  dimanche  23  juillet  pour 
être  accueilli  par  le  gouverneur  général  Roland  Mitchener  et  le 
premier  ministre  Daniel  Johnson  avec  visite  à  la  Citadelle.  "C'est 
de  toute  son  âme  que  la  France  salue  la  volonté  du  Québec  de 
disposer  de  lui-Même  et  de  prendre  en  mains  ses  destinées  dans 
tous  les  domaines"  déclare  le  Général.  A  l'Hôtel  de  Ville  il  ajoutera 
"f apporte  le  salut  la  confiance  et  l'affection  de  la  France.  Nous 
sommes  liés  de  part  et  d'autre  de  l'Atlantique  par  un  passé  aussi 
grand  que  possible  que  nous  n'oublierons  pas  jamais;  nous  sommes 
liés  par  le  présent  parce  qu'ici  comme  dans  les  vieux  pays,  nous 
nous  sommes  réveillés  et  nous  acquérons  toujours  de  plus  forts 
moyens  d'être  nous-mêmes;  nous  sommes  liés  par  l'avenir  parce  que 
ce  que  nous  faisons  ici  et  là-bas  un  peu  plus  tous  les  jours,  nous 
le  faisons  ensemble. 

Le  général  de  Gaulle  se  rend  à  Ste-Anne  de  Beaupré  pour 
assister  à  la  messe  célébrée  par  le  Cardinal  Roy  et  recevoir  avec 
madame  de  Gaulle  la  sainte  communion.  Dans  son  acceuil  le  rec- 
teur de  la  basilique  déclare:  "Vous  êtes  le  chef  de  la  France.  Vous 
l'avez  sauvée  pendant  la  dernière  guerre.  Vous  l'avez  rétablie  à 
son  vrai  rang  dans  le  monde.  Vous  êtes,  plus  activement  que 
jamais,  le  héros  de  la  culture  humaine  et  chrétienne  de  la  France." 

Dans  son  allocution  le  cardinal  dira  à  son  tour:  nous  accueillons 
avec  fierté  le  Général  de  Gaulle.  Nous  lui  disons  notre  admiration 
et  notre  gratitude.  En  sa  personne,  il  résume  tout  l'héritage  de 
foi  et  de  courage  de  la  France." 

Le  général  est  ensuite  reçu  au  Petit  Séminaire  de  Québec  pour 
son  premier  repas  canadien  avec  150  convives. 


FAITS   ET   GESTES  91 

La  journée  se  termine  par  un  grand  dîner  d'Etat  au  Château 
Frontenac.  De  Gaulle  paraît  en  habit,  le  plastron  blanc  du  Grand 
Cordon  de  la  Légion  d'Honneur.  Il  dira  dans  son  allocution  "en 
dépit  du  temps,  des  distances,  des  vicissitudes  de  l'Histoire,  un 
morceau  de  notre  peuple  est  installé,  enraciné,  rassemblé  ici. 
Oui,  un  morceau  de  notre  peuple,  par  le  sang  qui  coule  dans  ses 
veines,  par  la  langue  qui  est  la  sienne,  par  la  religion  qu'il  pratique, 
par  l'esprit,  les  mots,  les  gestes,  les  noms,  les  coutumes,  le  comporte- 
ment de  ses  familles,  de  ses  hommes,  de  ses  femmes,  de  ses  enfants, 
enfin  par  le  conscience  profonde  qu'il  à  de  sa  propre  communauté." 

En  fin  d'après-midi  sur  le  croiseur  Colbert,  le  président  de 
Gaulle  et  madame  de  Gaulle  reçoivent  les  officiels  de  Québec  avec 
le  premier  ministre  Johnson,  le  ministre  Tremblay,  le  général 
Allard,  le  Cardinal  Roy,  le  recteur  Mgr  Vachon  et  plusieurs  autres. 
Malgré  le  pluie  durant  la  soirée  un  feu  d'artifice  géant  illuminait 
le  ciel  en  l'honneur  de  la  visite  présidentielle. 

A  l'occasion  de  la  visite  du  général  on  écrit  dans  Le  Devoir: 
"Il  est  un  certain  honneur,  et  une  certaine  raison,  d'être  de  la  cul- 
ture française  en  Amérique,  qui  exige  un  dur  courage,  la  passion 
de  la  qualité,  qui  interdit  la  résignation  à  la  médiocrité  de  quel- 
ques noms  qu'on  tente  de  la  parer.  Ici  plus  qu'ailleurs,  ce  qui  fût 
accompli  et  préservé  n'a  de  sens  que  par  ce  qui  peut-être.  .  .  . 

Le  Général  de  Gaulle  reçoit  vraiment  un  accueil  délirant. 
Son  Voyage  de  Québec  à  Montréal  est  un  triomphe.  Il  dira  dans 
son  discours  à  Montréal  entre  autres  choses:  "C'est  une  immense 
émotion  qui  remplit  mon  coeur  en  voyant  devant  moi  la  ville  de 
Montréal  .  .  .  Au  nom  du  vieux  pays,  au  nom  de  la  France,  je  vous 
salue  de  tout  mon  coeur.  Je  vais  vous  confier  un  secret  que  vous 
ne  répéterez  pas.  Ce  soir  ici  et  tout  le  long  de  la  route,  je  me 
trouvais  dans  une  atmosphère  comme  celle  de  la  libération.  Et  tout 
le  long  de  la  route  ma  route,  outre  cela  j'ai  constaté  quel  immense 
effort  vous  accomplissez  de  progrès,  de  développement  et  par 
conséquent  d'affranchissement. 

Et  c'est  à  Montréal  qu'il  faut  que  je  le  dise,  car  s'il  y  a  au 
monde  une  ville  exemplaire  par  ses  réussites  modernes  c'est  la 
vôtre  et  je  me  permets  d'ajouter  c'est  la  nôtre.  Si  vous  saviez  quelle 
confiance  la  France  réveillée  vous  apporte  et  quelle  affection  elle 
recommence  à  ressentir  pour  les  Français  du  Canada  .  .  . 

Voilà  ce  que  je  suis  venu  vous  dire  ce  soir.  J'emporte  de  cette 
réunion  inouïe  un  souvenir  inoubliable.  La  France  entière  sait, 
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voit  et  entend  ce  qui  se  passe  ici.  Vive  Montréal,  vive  le  Québec, 
vive  le  Québec  Libre,  vive  le  Canada  Français,  vive  la  France. 

Les  propos  du  Général  soulèvent  "l'enthousiasme  chez  la 
grande  majorité  des  Canadiens-Français.  Quelques-uns  toujours 
circonspects  ont  peur  pour  leurs  intérêts.  La  presse  anglaise  s'em- 
porte de  même  que  le  Canada  Anglais  et  le  premier  ministre  Pear- 
son  s'énerve  et  perd  presque  son  équilibre,  preuve  inéluctable  qu'il 
y  a  vraiment  deux  nations  qui  habitent  le  Canada. 

La  déclaration  du  général  de  Gaulle  "Vive  le  Québec  libre" 
a  donc  causé  de  vives  réactions  dans  la  presse  anglaise  du  Canada. 

A  la  place  des  Nations  mardi  le  25  juillet  où  le  Général  pro- 
nonce son  discours  officiel  de  sa  visite  au  Canada,  il  termine  sa 
brève  allocution  par  une  Vive  le  Canada  et  Vive  le  Québec  ce 
qui  rétablit  les  faits.  C'était  la  journée  nationale  de  la  France  à 
l'Expo. 

Le  premier  ministre  Pearson  déclarait  à  la  suite  des  déclara- 
tions du  général  de  Gaulle  "Les  habitants  du  Canada  sont  libres. 
Toutes  les  provinces  du  Canada  sont  libres.  Les  Canadiens  n'ont 
pas  besoin  d'être  libérés.  En  vérité  des  milliers  de  Canadiens  ont 
donné  leur  vie  durant  deux  guerres  mondiales  pour  libérer  la 
France  et  d'autres  pays  d'Europe.  .  . 

Présidant  un  dîner  offert  par  le  gouvernement  français  dans 
le  Pavillon  Français  de  l'Expo  67,  le  général  de  Gaulle  disait:  "si 
à  l'occasion  de  cette  visite  au  Québec,  le  président  de  la  république 
dans  ce  qui  est  considéré  comme  sa  réplique  aux  reproches  du 
gouvernement  canadien,  a  pu  être  utile  aux  Français  du  Québec 
il  s'en  réjouira  profondément  .  .  .  ni  vous,  ni  moi  n'avons  perdu 
nos  heures  .  .  .  Peut-être  quelque  chose  se  sera-t-il  passé  .  .  ." 
C'est  à  Montréal,  lundi  soir  le  24  juillet  d'un  balcon  de  l'hôtel  de 
ville  que  le  général  fit  sa  déclaration  historique.  Nullement  inquiet 
le  général  effectue  sa  visite  de  l'Expo  accueilli  par  M.  Pierre  Dupuy 
à  la  place  des  Nations  il  se  rend  aux  pavillons  de  la  France,  du 
Québec,  du  Canada,  de  la  Russie  et  des  Etats-Unis. 

Avant  son  départ  de  Montréal,  jeudi  le  25  juillet,  le  général 
de  Gaulle  déclarait:  "pendant  mon  voyage,  je  crois  avoir  pu  aller, 
en  ce  qui  vous  concerne,  au  fond  des  choses  et  sans  arrière  pensée. 
Aller  au  fond  des  choses  c'est  en  réalité  non  seulement  la  meilleure 
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politique  mais  c'est  la  seule  politique  qui  vaille  en  fin  de  compte. 
Ensemble,  nous  avons  été  au  fond  des  choses  et  nous  en  receuillons 
les  uns  les  autres  des  leçons  capitales. 

La  décision  du  Général  de  terminer  brusquement  sa  visite 
au  Canada  sans  se  rendre  à  Ottawa  après  les  déclarations  du  pre- 
mier ministre  Pearson  soulève  des  commentaires  peut  amicaux 
dans   la  presse. 

Lorsque  les  esprits  se  seront  calmés  l'incident  de  Gaulle  se 
résumera  au  maintien  des  relations  cordiales  entre  les  deux  pays 
et  le  Canada  français  devrait  en  profiter  pour  cette  formidable  in- 
jection de  fierté  qui  ne  s'alliait  pas  à  la  formule  du  séparatisme. 
Seuls  les  fanatiques  anglais  qui  sont  nombreux  et  les  canadiens 
français  peureux  pouvaient  en  être  effrayés.  L'histoire  le  dira. 

Dans  une  déclaration  impatiemment  attendue  par  le  monde, 
le  Général  de  Gaulle  le  31  juillet  renouvelle  sans  éclat  son  appuie 
aux  canadiens-français  et  au  gouvernement  du  Québec.  Les  énervés 
n'ont  pas  de  raison  de  s'enrager. 

Et  le  6  avril,  le  Président  de  Gaulle  est  heureux  de  justifier 
sans  la  moindre  excuse  ses  déclarations  à  Montréal.  Il  ressent  cette 
obligation  en  face  de  ses  adversaires  politiques  qui  lui  reprochent 
amèrement  sa  conduite.  De  Gaulle  n'est  pas  de  taille  à  se  laisser 
intimider. 

D'après  un  sondage  scientifique  les  Québécois  en  majorité  ont 
été  satisfaits  de  la  visite  du  général  de  Gaulle  et  n'ont  pas  interprété 
sa  déclaration  "Vive  le  Québec  libre"  comme  une  invitation  au 
séparatisme  mais  plustôt  une  invitation  à  promouvoir  la  liberté 
dont  le  Québec  jouit  au  sein  du  Canada.  Au  sujet  des  politiques, 
M.  Pearson  se  serait  énerné,  de  même  que  Jean  Lesage  et  l'attitude 
de  MM.  Johnson  et  Drapeau  justifie  la  réception  convenable  donnée 
à  la  visite  du  général.  Quelques  Franco-Américains  ont  aussi  porté 
des  jugements  imprudents  ...  on  parlera  longtemps  de  cet  incident 
historique. 

Enfin  le  27  novembre  dans  sa  conférence  de  Presse,  le  Général 
de  Gaulle  cite  Paul  Valéry  qui  disait  avant  de  mourir:  "il  ne  faut 
pas  que  périsse  ce  qui  s'est  fait  en  tant  de  siècles  de  recherches, 
malheurs  et  de  grandeurs,  qui  court  de  si  grands  risques  dans  une 
époque  où  domine  la  loi  du  plus  grand  nombre.  Le  fait  qu'il  existe 
un  Canada  français  nous  est  un  réconfort,  un  élément  d'espoir  in- 
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appréciable.  Ce  Canada  français  affirme  notre  présence  sur  le 
continent  américain  et  démontre  ce  que  peuvent  être  notre  vitalité, 
notre  endurance,  notre  valeur  de  travail.  C'est  à  lui  que  nous 
devons  transmettre  ce  que  nous  avons  de  plus  précieux,  notre 
richesse  spirituelle.  Malheureusement  trop  de  Français  n'ont  sur  le 
Canada  que  des  idées  bien  vagues  et  sommaires." 

Expo  67 
27  avril  —  29  octobre 

Il  n'est  pas  possible  de  donner  un  récit  ou  une  appréciation 
complète  de  ce  grand  événement  que  l'on  a  appelé  "l'événement  du 
siècle."  On  a  écrit  de  l'Expo:  "une  ville  a  surgi  au  milieu  du  Saint- 
Laurent,  une  ville  unique  au  monde,  une  ville  universelle  où  des 
hommes  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  milieux  ont  édifié  avec  pa- 
tience et  minutie  un  gigantesque  monument  qui  incarne  tout  à  la 
fois  le  passé,  le  présent  et  l'avenir  de  l'homme  sur  cette  terre.  Les 
artisans  de  cette  cité  radieuse,  tous  ceux  qui  ont  fraternisé  dans  le 
travail,  sans  égard  aux  distinctions  qui  les  séparent  offrirent  au 
monde  cette  oeuvre  admirable,  faite  d'espoirs  tangibles  et  de 
rêves  concrets.  Date  historique  en  effet,  puisque  c'est  la  première 
fois  que  se  tient  en  Amérique  du  Nord  une  exposition  universelle 
et  internationale  de  première  catégorie.  C'est  aussi  la  plus  grande, 
en  raison  même  de  sa  superficie  1000  acres  et  incontestablement,  la 
plus  universelle  car  plus  de  70  pays  y  prennent  part.  Plus  qu'un 
carrefour,  Montréal  est  devenu  le  rendez-vous  du  monde.  L'Expo 
est  donc  le  cadeau  que  le  Canada  offre  au  monde  et  s'offre  à  lui- 
même  pour  marquer  le  centenaire  de  la  Confédération,  cette  union 
par  laquelle  le  Canada  est  devenu  le  deuxième  plus  grand  pays  au 
monde  par  son  étendue. 

Ainsi  sur  deux  îles,  en  grande  partie  créés  artificiellement  et 
sur  une  longue  jetée  qui  prolonge  l'île  de  Montréal,  les  aspirations, 
les  réalisations  et  les  désarrois  de  l'homme  sont  résumés  de  façon 
saississante  sous  le  thème  général  de  "Terre  des  Hommes." 

Pour  rencontrer  ce  déploiement  Montréal  est  une  grande  mé- 
tropole avec  ses  innombrables  immeubles,  ses  autoroutes,  ses  tun- 
nels, ponts  et  le  métro  tout  récent  qui  fait  l'envie  des  touristes. 
Dans  son  accueil,  le  Maire  Jean  Drapeau  principal  responsable  de 
l'Expo  disait:  "Trait  d'Union  entre  l'ancien  et  le  nouveau  monde, 
Montréal  se  devait  de  lancer  un  grand  appel  à  l'humanité  tout 
entière  pour  l'acheminer  vers  ces  lieux  de  rencontre,  de  compréhen- 
sion,  de  confrontation,  d'échanges,  de  paix  et  d'amour  .  .  ." 
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Relations  écrira:  "Le  Festival  Mondial  de  l'Expo  comprend 
un  si  grand  nombre  de  spectacles  qu'il  est  à  vrai  dire  impossible  à 
une  seule  personne  de  tout  voir  tant  le  programme  en  est  chargé. 
Chargé  et  varié.  En  plus,  en  effet,  des  manifestations  dramatiques 
et  musicales,  abondantes  et  de  haute  qualité,  accessibles  surtout  à 
un  public  choisi — capable  aussi  de  payer  le  prix  élevé  des  fauteuils 
— ,  les  organisateurs  en  ont  prévu  d'autres  plus  populaires,  en  par- 
ticulier à  l' Autostade,  comme  des  cirques,  des  fêtes  gymniques, 
des  tournois  sportifs,  de  grands  music-halls.  Dans  cette  catégorie, 
des  déploiements  militaires  étaient  parfaitement  de  mise  et  sûre- 
ment aptes  à  plaire  à  un  large  public." 

Commissaire  général  de  l'Expo  67,  M.  Pierre  Dupuy  écrivait 
dans  Relations:  "Nous  aurons  donc  l'honneur  d'être  les  hôtes  du 
monde.  Cela  ne  va  pas  sans  responsabilités.  Nous  serons  jugés, 
d'après  nos  manières,  d'après  notre  langage,  d'après  notre  maturité. 

La  France  est  très  heureuse  de  proclamer  la  grande  valeur  de 
son  pavillon  à  l'Expo  67,  un  véritable  musée  de  trésors  historiques 
receuillis  dans  tous  les  centres  de  la  France.  Le  pavillon  donne 
l'impression  d'une  immense  cathédrale  qui  fait  respirer  le  climat 
de  siècles  de  christianisme  enveloppé  d'art  que  viennent  rejoindre 
les  techniques  de  notre  siècles. 

L'Expo  continue  de  séduire  plus  de  300,000  visiteurs  par  jour 
un  phénomène  dépassé.  Le  maire  Drapeau  s'en  réjouit  et  déclare 
dans  "Le  Monde  Professionnel:  "miroir  du  Canada,  trait  d'union 
entre  les  cultures,  des  croyances,  des  traditions;  témoin  d'un  glo- 
rieux passé  et  présage  d'un  prestigieux  avenir;  telle  est  la  haute 
mais  redoutable  vocation  que  l'Histoire  et  la  géographie  proposent 
et,  en  un  sens  impose  à  Montréal.  Facteur  primordial  du  dévelop- 
pement économique  et  technique  comme  de  la  promotion  intel- 
lectuelle du  pays,  Montréal  en  est  vraiment  le  coeur  battant.  .  . 

"Le  Flandre"  le  majestueux  paquebot  de  la  Cie  Générale 
Transatlantique  fit  escale  à  Québec  avant  de  se  rendre  à  Montréal 
pour  l'Expo.  Navire  de  20,000  tonneaux,  le  premier  depuis  le 
"Champlain"  en  1937. 

A  quatre  heures  de  l'après-midi  le  jeudi  27  avril,  ouverture  de 
l'Expo  67,  par  une  belle  température,  la  plus  grande  fête  dans  l'his- 
toire du  Canada.  A  la  place  des  Nations  se  réunissaient  plus  de 
7,000  canadiens  éminents  pour  saluer  le  maire  Drapeau  et  les  ou- 
vriers de  l'Expo.  Les  hauts  dignitaires  civiques  et  religieux  assis- 
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taient.  Le  Premier  Ministre  Daniel  Johnson  déclare  que  l'Expo  est 
un  monument  dédié  à  la  paix.  Montréal  devient  la  capitale  du  mon- 
de et  la  vaste  entreprise  de  l'Expo  a  coûté  650  millions. 

Le  Pavillon  Français  à  l'Expo  67  sera  l'un  des  plus  ravissants 
et  pour  cause.  La  France  vient  rappeler  au  Canada  son  ancienne 
tutelle.  Et  l'on  ajoute  que  c'est  "un  échantillonnage  exceptionnel 
de  l'Art  Français  moderne  et  ancien  que  les  visiteurs  peuvent  ad- 
mirer. Il  y  a  aussi  une  large  part  aux  techniques  industrielles. 

Le  Pavillon  Chrétien  de  l'Expo  67  a  été  concerté  par  des  re- 
présentants des  sept  grandes  églises  du  Canada  qui  ont  signé  en- 
semble la  déclaration  suivante:  "Nous  érigeons  ensemble  un  pavil- 
lon chrétien  qui  puisse  proclamer  au  monde  que  Dieu  s'est  fait 
chair  pour  Iwbiter  parmi  nous  et  qu'il  présent  à  tout  ce  qui 
se  passe  sur  la  Terre  des  Hommes."  Au  dire  d'un  très  grand  nombre 
le  symbolisme  du  pavillon  n'était  pas  trop  évident. 

A  l'occasion  du  centenaire  de  la  Confédération  au  Canada,  le 
président  Johnson  se  rendant  à  l'Expo  pour  la  journée  des  Etats- 
Unis  présentait  le  cadeau  officiel  de  son  gouvernement,  une  ma- 
gnifique pièce  de  cristal  taillé,  fabriqué  par  la  firme  Steuben  et 
intitulé  "Grand  Anneau  du  Centenaire"  représentant  les  armoiries 
du  Canada  et  celles  de  toutes  les  provinces,  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest  et  du  Yukon  avec  fleurs  emblématiques.  La  pièce  mesure  40 
pouces  de  haut  et  28  pouces  de  diamètre. 

Les  Etats-Unis  font  don  à  la  Ville  de  Montréal  pour  l'Expo 
68  de  l'immense  dôme  géodésyque  sorte  de  monument  perpétuant 
la  Terre  de  Hommes. 

Le  Cirque  Ringling  Brothers  et  Barnum  Bailey  qui  existe  de- 
puis 97  ans,  "The  Greatest  Show  on  Earth"  donne  des  spectacles 
à  partir  du  11  mai  sur  le  terrain  de  l'Expo  67. 

L'Expo  67  fermait  ses  portes  dimanche  le  29  octobre  avec  une 
salve  de  67  coups  de  canon  et  le  maire  Drapeau  déclarait:  "L'Expo 
est  terminée,  vive  la  Terre  des  Hommes."  Le  record  d'assistance 
était  porté  à  50,306,648  en  six  mois.  La  Foire  Internationale  de  New- 
York  en  douze  mois  en  avait  dénombré  51,603,037,  celle  de  Seattle, 
deuxième  catégorie  en  1962,  avait  attiré  9,600,000.  Paris  en  1900 
avait  reçu  51,000,000  de  visiteurs  en  348  jours,  et  celle  de  Bruxelles 
en  1938,  plus  de  42,073,581. 
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L'Expo  fut  le  lieu  de  rendez-vous  de  tous  les  hommes  et  de 
tous  les  peuples  de  la  terre  faisant  observer  tous  les  aspects  de  la 
comédie  humaine  avec  tous  les  prodiges  de  la  technique  des  hom- 
mes de  cette  génération.  On  a  écrit  que  l'Expo,  c'est  aussi  l'histoire 
du  rapprochement  des  hommes,  des  capitalistes  et  des  communistes, 
des  juifs  et  des  catholiques,  des  agnostiques  et  des  musulmans  tous 
réunis  en  l'église  Notre-Dame  pour  entendre  avec  émotion  la  messe 
du  couronnement  de  Mozart  ...  Le  claquement  de  121  drapeaux 
fouettés  par  le  vent  au-dessus  du  pavillon  des  Nations-Unies  .  .  . 

Aux  100,000  personnes  massées  sur  la  Places  des  Nations,  le 
premier  ministre  Pearson  dira  que  l'Expo  avait  contribué  puissam- 
ment à  grandir  l'unité  et  la  fierté  nationale  et  Daniel  Johnson  d'a- 
jouter "Nous  avons  saisi  avec  empressement  l'occasion  qui  s'offrait 
à  nous  de  souhaiter  la  bienvenue  aux  autres,  de  leur  parler  et  col- 
laborer. L'Expo  se  termina  avec  l'assurance  que  la  Terre  des  Hom- 
mes demeurerait  une  entreprise  permanente.  S.  E.  le  gouverneur 
général  Roland  Mitchner  avait  présidé  la  cérémonie  avec  le  maire 
Jean  Drapeau  et  le  commissaire  général  Pierre  Dupuy. 

Centenaire  Marquette.  Par  une  série  de  conférences  dans  le 
département  d'histoire  de  l'Université  de  Détroit  on  a  célébré  le  tri- 
centenaire du  Père  Jacques  Marquette  arrivé  dans  le  Michigan  en 
1667.  Le  programme  comportait  "Les  Français  au  Fort  Michili- 
mackinac" ,  Prof.  Eugène  Peterson,  directeur  des  projets  historiques 
à  la  Mackinac  Island  State  Parle  Commission;  "Les  Français  en 
Amérique" ,  George  May  professeur  à  l'Université  d'Eastern  Michi- 
gan; "Le  XVIIe  siècle  évalue  les  explorations  de  Marquette",  R.  P. 
Raphaël  Hamilton,  s.j.  de  l'Université  Marquette.  Pour  terminer  ces 
conférences  une  "Journée  Marquette"  comportait  un  dialogue  fran- 
co-américain auquel  prenait  part  M.  Morot  Sir,  conseiller  culturel, 
R.  P.  Malcolm  Carron,  président  de  l'Université  de  Détroit,  M.  le 
consul  général  Jean  Le  Direach  et  le  R.  P.  Herman  Muller.  Ces 
manifestations  débutaient  en  avril. 

Le  Collège  de  Montréal  dirigé  par  les  Messieurs  de  Saint-Sul- 
pice  célébrait  son  deuxième  centenaire  du  27  mai  au  3  juin  par  une 
série  de  manifestations  religieuses  et  sociales.  Le  Cardinal  Léger 
lui-même  un  suplicien  présidait  et  concélébrait  avec  5  autres  évê- 
ques  et  prononçait  l'homélie,  le  juge  Paul-Emile  Côté  présidait  le 
banquet  au  Windsor.  A  l'occasion  une  réédition  de  l'Histoire  du 
Collège  de  Montréal  de  Mgr  Olivier  Maurault  complètement  mis  à 
jour  par  M.  Antonio  Dansereau,  p.s.  Le  Collège  de  Montréal  rece- 
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vait  autrefois  un  imposant  contingent  d'étudiants  franco-américains 
dont  plusieurs  qui  se  distinguèrent  dans  le  clergé  et  la  profession. 

Victoire  des  troupes  canadiennes  sur  la  crête  de  Vimy  où  elles 
s'emparent  de  13,000  prisonniers  et  de  500  pièces  d'artillerie  le 
9  avril  1917. 

Cinquantenaire  de  l'arrivée  de  Pershing  à  Paris  avec  ses  trou- 
pes et  les  paroles  qui  lui  sont  attribuées.  .  .  "Lafayette  nous  voici". 
Il  y  avait  eu  en  1916  l'escadrille  Lafayette  formée  d'américains 
volontaires  et  en  ce  7  juillet  1917,  le  lieutenant  William  Thaw  de 
Pittsburg  en  costume  militaire  français  remettait  au  général  Per- 
shing le  drapeau  américain  de  ce  régiment. 

Après  des  armées  d'attente  enfin  la  radio  française  dessert  la 
Colombie.  Programme  d'inauguration  au  Poste  CBUF-FM  sous  la 
gérance  de  Gérard  Binet  et  Jean  Perreault,  annonceur.  M.  Alphonse 
Ouimet,  président  de  la  Société  Radio-Canada  prononçait  l'allocu- 
tion d'ouverture  et  se  réjouissait  que  la  radio-française  avait  enfin 
atteint  la  côte  du  Pacifique  pour  rappeler  que  le  Canada  entier  est 
la  patrie  de  tous  les  canadiens-français. 

Le  Queen  Mary,  le  géant  des  mers  après  plus  de  31  ans  de 
gloire  se  rend  à  Long  Beach  en  Californie  pour  servir  d'hôtel  flot- 
tant et  de  musée. 

L'ambassadeur  de  France,  Charles  Lucet  déclare  à  l'occasion 
de  la  fête  des  Français  14  juillet,  "sans  prétendre  affirmer  que 
nos  politiques  sont  parallèles  sur  tous  les  sujets,  ce  qui  serait 
une  contre-vérité,  f affirme  cependant  qu'une  amitié  vieille  de 
deux  siècles  n'est  pas  près  de  disparaître  et  ce  qui  nous  lie  demeure 
l'essentiel.  En  ces  jours  qui  rapprochent  nos  deux  fêtes  nationales, 
je  conclus  Vivent  les  Etats-Unis!  Vive  la  France"! 

Le  13  juin  1917  la  France  accueillait  sur  son  sol  le  Général 
Pershing,  commandant  en  chef  du  corps  expéditionnaire  américain. 
C'était  la  première  fois  qu'on  voyait  en  France  des  uniformes  amé- 
ricains. L'accueil  fut  délirant.  Coincidence  symbolique:  c'est  exacte- 
ment 140  ans  auparavant  presque  jour  pour  jour,  soit  le  15  juin  1777 
que  le  Marquis  de  Lafayette  venait  aider  la  cause  de  l'indépendance 
américaine. 

Le  French  Center  de  Boston  célébrait  ses  20  ans  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Russell  Codman.  Il  est  désormais  logé  dans  l'immeu- 
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ble  de  la  Bibliothèque  Française  rue  Marlborough.  Pour  la  circons- 
tance M.  Jaques  Rueff,  de  l'Académie  Française  et  le  ministre 
plénipotentiaire  Jaques  Leprette  représentaient  l'ambassadeur  tan- 
dis que  le  Consul  Général  Jacques  Massenet  offrait  les  hommages 
aux  membres  du  centre. 


Le  18  octobre  1867,  les  Etats-Unis  achetaient  de  la  Russie  le 
territoire  actuel  de  l'Alaska  dans  une  cérémonie  symbolique  dans 
le  petit  port  de  Sitka.  La  somme  de  7  millions  avait  été  versé  au 
Tsar.  En  1803  Jefferson  offrait  à  la  France  la  somme  de  15  millions 
pour  le  territoire  de  la  Louisiane. 

Biennale  internationale  de  la  Langue  Française.  Du  6  au  12 
septembre  1967,  se  tenait  à  l'Université  Laval,  à  Québec,  la  2e 
biennale  de  la  langue  française  sous  la  présidence  d'honneur  de 
Joseph  Hanse,  grammairien  de  Belgique.  Une  centaine  de  délégués 
de  cinq  continents. 

Cette  biennale  fut  inaugurée  en  1964  à  Namur  en  Belgique. 
Elle  avait  permis  à  la  communauté  française  du  monde  de  prendre 
conscience  d'elle-même,  de  ses  ressources  et  de  sa  force.  Réalité 
vivante,  la  langue  française  est  parlée  quotidiennement  par  150 
millions  de  personnes  appartenant  à  une  trentaine  d'états  des  cinq 
parties  du  monde. 

M.  Allain  Peyrefitte  ministre  de  l'Education  de  France  prenait 
part  aux  assises  et  se  réjouissait  du  projet  d'un  Conseil  Internatio- 
nal de  la  langue  française"  pour  maintenir  l'unité  de  la  langue 
dans  le  monde,  de  forger  des  mots  nouveaux  et  de  proposer  des 
substituts  au  néologisme  de  mauvais  aloi  et  aux  termes  franglais 
qui  se  sont  glissés  dans  la  langue. 

Ce  Conseil  aurait  son  siège  à  Paris  composé  exclusivement  de 
grammairiens  et  de  linguistes  et  les  décisions  seraient  soumises  à 
l'Académie  Française  afin  d'assurer  l'avenir  du  français  universel 
sans  frontière. 

La  réception  chaleureuse  du  premier  ministre  Daniel  Johnson 
à  l'Elysée  par  le  général  de  Gaulle  accompagné  de  certains  de  ses 
ministres  a  laissé  l'impression  que  "tous  les  français,  d'où  qu'ils 
soient  d'où  qu'ils  viennent  et  où  qu'ils  se  trouvent  se  sentent 
maintenant  assurés  du  grand  destin  qui  leur  est  commun. 
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Le  9  mars  la  Reine  Elizabeth  II  était  représentée  aux  funé- 
railles du  Général  Vanier,  gouverneur  général  du  Canada  par  son 
premier  ministre  au  Canada,  Lester  B.  Pearson  à  la  cérémonie 
religieuse  qui  eut  lieu  à  la  basilique  Notre-Dame  de  Québec  sous 
la  présidence  du  Cardinal  Maurice  Roy. 

Le  Train  du  Centenaire  de  la  Confédération  du  Canada  ter- 
mine sa  tournée  de  16,000  milles  pendant  331  jours  et  83  arrêts. 
Composé  de  15  wagons  dont  6  d'exposition.  La  sirène  du  train 
donne  les  quatre  premières  notes  d'O  Canada.  Le  train  fait  voir  en 
rétrospective  l'historique  des  principaux  événements  qui  ont  forgé 
l'histoire  du  Canada  avec  ses  richesses  naturelles. 

La  ville  de  Louisville,  au  Kentucky  a  été  nommée  en  l'honneur 
du  Roi  de  France  Louis  XVI.  Un  monument  présenté  par  la  ville  de 
Montpelier  a  été  dévoilé  en  août  à  Louisville  en  présence  de  S.E. 
Monsieur  Lucet,  ambassadeur  de  France. 

Les  Voûtes  Jean-Talon  solides  comme  le  roc  après  300  ans  rap- 
pellent le  tricentenaire  de  la  première  brasserie  commerciale  établie 
au  Canada  par  Jean  Talon.  Aujourd'hui  les  voûtes  sont  transformées 
en  un  restaurant  très  fréquenté. 

Le  Commandant  Bourdais  fait  escale  à  Portland  et  puis  à  Bos- 
ton ce  qui  permet  à  son  équipage  de  visiter  un  peu  la  franco-améri- 
canie.  L'aviso  escorteur  est  commandé  par  Jacques  Sautout.  Les 
marins  sont  reçus  à  Lewiston  et  puis  à  Manchester  lors  de  leur 
escale  à  Boston. 

Dans  son  numéro  de  jubilé  19  décembre  (1907-1967),  une 
édition  de  68  pages  l'Action  rend  hommage  à  son  équipe  de  fonda- 
teurs, S.E.  le  Cardinal  Louis  Nazaire  Bégin,  S.E.  Mgr  Paul  Eugène 
Roy,  M.  l'abbé  Stanislas  Lortie,  le  Juge  Adjutor  Rivard  et  le  docteur 
Jules  Dorion  le  rédacteur  durant  32  ans.  Après  avoir  connu  le 
nom  de  "L'Action  Sociale",  puis  "L'Action  Catholique",  le  journal 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  "L'Action",  quotidien  catholique. 

Archidiocèse  de  Rimouski  (1867-1967).  Le  17  janvier,  le  dio- 
cèse de  Rimouski  célébrait  son  centenaire.  Détachement  du  diocèse 
de  Québec,  il  eut  pour  évêque  fondateur  Mgr  Jean  Langevin  durant 
24  ans.  Il  fut  remplacé  par  Mgr  André  Biais  et  Joseph-Romuald 
Léonard.  Le  quatrième  évêque  fut  Mgr  Georges  Courchesne, 
apôtre  de  colonisation  et  homme  de  lettres  et  premier  archevêque 
S.E.  Mgr  Charles  Parent  le  remplaçait  et  après  16  ans  c'est  S.E. 
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Mgr  Louis  Lévesque  qui  dirige  ce  diocèse  de  176,000  âmes  dans 
120  paroisses  et  un  clergé  de  360  prêtres. 

M.  Théophile  Martin  dirige  un  Institut  de  Français  au  collège 
de  l'Assomption,  Worcester,  Mass.,  du  26  juin,  au  16  août.  Le 
groupe  comprendra  36  professeurs  franco-américains.  Le  projet  est 
sous  les  auspices  du  National  Défense  Education  Act. 

Journée  d'études  au  collège  Notre-Dame  le  22  février  pour  les 
maîtresses  de  français  afin  de  proposer  un  programme  satisfaisant 
aux  écoles. 

Au  début  de  janvier  a  lieu  l'inauguration  du  Château  Cham- 
plain  à  Montréal,  un  hôtel  de  38  étages  que  le  Canadien  Pacifique 
a  construit  au  prix  de  25  millions.  Le  Cardinal  Léger,  le  premier 
ministre  Daniel  Johnson  et  le  maire  Jean  Drapeau  assistent. 

D'après  le  Ministère  des  Affaires  Etrangères  en  France,  le 
français  est  officiel  dans  31  pays.  La  France  a  envoyé  plus  de  27,- 
300  professeurs  à  l'étranger  et  elle  a  accordé  5,317  bourses  en  1967. 

Au  lendemain  du  centenaire  de  Saint-Boniface  au  Manitoba, 
l'historique  cathédrale  était  détruite  par  les  flammes.  Le  premier 
sinistre  avait  eût  lieu  le  14  décembre  1860  la  cathédrale  érigée 
par  Mgr  Provencher. 

Henry  Clément  Pitot:  James  Pitot,  1761-1831,  New  Orléans, 
Bocage  Books,  1968,  128  pages.  L'auteur  raconte  la  vie  de  son 
ancêtre  qui  fut  deuxième  maire  de  la  Nouvelle-Orléans.  Jacques 
François  Pitot  arrivait  à  la  Nouvelle-Orléans  en  1796. 

Le  7  janvier  à  la  Galerie  Currier  de  Manchester,  ouverture 
de  l'exposition  des  oeuvres  du  peintre  Canadien  Paul-Emile  Bor- 
duas  présidée  par  M.  le  consul  Guy  Choquette  du  Canada. 

A  l'occasion  du  centenaire  de  la  naissance  d'Henri  Bourassa, 
1er  septembre  1868,  le  gouvernement  d'Ottawa  émettait  un  timbre 
commémoratif,  de  5  sous  avec  éphigie  du  fondateur  du  journal 
Le  Devoir. 

Clôture  de  l'Exposition  de  Picasso  à  Paris  à  l'occasion  de  ses 
85  ans  avec  284  peintures,  205  dessins,  176  sculptures  et  115  céra- 
miques. 
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M.  Guy  Frégault,  sous-ministre  des  Affaires  Culturelles  du 
Québec  inaugure  à  Paris  le  Centre  de  Diffusion  du  livre  canadien- 
français  à  la  librairie  l'Ecole,  rue  de  Sèvres. 

M.  Pierre  Siraud  par  décret  du  Quai  d'Orsay  devient  le  25 
juin,  Ambassadeur  de  France  à  Ottawa.  Il  succède  à  François 
Leduc. 

Mgr  Albert  Bérubé,  curé  de  St-Antoine,  de  New  Bedford  élevé 
à  la  dignité  de  protonotaire  apostolique. 

Mgr  Wilfrid  Paradis,  D.P.,  Chancelier  et  secrétaire  de  S.E. 
Mgr  Primeau  est  nommé  en  juin  Vicaire  Episcopal  en  vue  du  re- 
nouveau dans  le  diocèse  à  l'occasion  du  2e  Synode. 

Mgr  Arthur  Dupuis,  curé  de  la  paroisse  St-Louis,  de  Swanzey, 
Mass.,   élevé   à  la  prélature  le  20  juillet  1967. 

Mgr  Armand  Levasseur,  curé  de  la  paroisse  Ste-Anne,  de 
New  Bedford  élevé  à  la  prélature  le  20  juillet  1967. 

Mgr  Jean-Baptiste  Lamothe,  P.D.,  curé  de  Notre-Dame,  de 
Southbridge,  Mass.,  célèbre  son  soixantenaire  sacerdotal  le  11  juin. 

Mgr  Alphérie  Lauzière,  âgé  de  75  ans  célèbre  son  cinquante- 
naire de  prêtrise  dans  la  paroisse  qu'il  fondait  le  7  novembre  1941. 
Il  fût  ordonné  le  31  mai  1917.  S.E.  Mgr  Primeau  était  le  principal 
concélébrant  à  la  messe  du  jubilaire.  Un  banquet  dans  la  salle 
paroissiale  terminait  la  fête. 

Cinquantenaire  sacerdotal  de  l'abbé  Ovila  Brouillette,  curé 
de  la  paroisse   St-Jacques   de  Manville,  R.-L,  le  24  septembre. 

L'abbé  Réginald  Barrette,  fils  de  Zenon  Barrette  un  dévoué 
artisan  de  nos  oeuvres  est  nommé  chancelier  du  diocèse  de  Fall 
River  en  janvier  par  Mgr  James  Connelly. 

Mgr  Raymond  Bégin,  P.D.,  membre  de  la  curie  diocésaine  de 
Portland  élevé  à  la  prélature  romaine  le  21  janvier. 

Mgr  Philippe  Desjardins,  P.D.,  (Westbrook,  Me.).  Après  56 
années  de  pastorat  à  St-Hyacinthe  de  Westbrook,  âgé  de  90  ans  le 
vénéré  curé  prenait  sa  retraite.  Né  à  Waterville,  Maine  le  15  août 
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1876,  fils  de  Samuel  Desjardins  et  de  Sarah  Mercier,  il  étudia  à 
Van  Buren  et  à  Montréal  pour  être  ordonné  le  10  août  1899  à 

Waterville  par  Mgr  Healy  alors  évêque  de  Portland.  Curé  à  Spring- 
vale  en  1901,  à  Chisholm  en  1902,  à  Skowhegan  en  1910  et  à  West- 
brook  en  1916.  Elevé  à  la  prélature  en  1939. 

Me  Albert  E.  Tondreau  est  nommé  juge  de  la  juridiction  de 
Central  Falls  par  le  Gouverneur  Chafee. 

Serge  Lamoureux,  industriel  à  sa  retraite,  reçoit  un  doctorat 
honorifique  en  journalisme  à  l'occasion  du  cinquantenaire  des  pro- 
clamations de  collège  de  l'Assomption  en  mai. 

M.  Oliva  Huot  de  Laconia,  ancien  représentant  au  Congrès  est 
nommé  officier  de  liaison  au  nouveau  département  des  transports 
à  Washington  en  avril. 

Hervé  Lemaire  reçoit  les  insignes  de  Chevalier  de  l'Ordre  des 
Palmes  Académiques  en  mai. 

M.  Louis  Israël  Martel  de  Manchester  est  nommé  membre 
du  comité  consultatif  américain  de  l'Expo  67. 

Le  Gouverneur  Général  du  Canada  proclamait  ce  matin  le 
1er  juillet  les  premiers  titulaires,  compagnons  de  l'Ordre  du  Canada 
au  nombre  de  35  dont  10  canadiens-français;  Mme  Georges  Vanier, 
Me  Louis  Saint-Laurent,  Mlle  Gabrielle  Roy,  M.  Wilfrid  Pelletier, 
M.  Alfred  Pellan,  Mgr  Alphonse-Marie  Parent,  M.  Léo  Marion,  M. 
Raoul  Jobin,  le  maire  Jean  Drapeau  et  M.  Marius  Barbeau. 

Décès  du  vieillard  Konrad  Adenauer  ancien  chancelier  de  l'Al- 
lemagne le  1er  avril  à  l'âge  de  91  ans.  Au  lendemain  de  la  2e  guerre 
mondiale  il  fût  pour  le  peuple  Allemand  l'espoir  et  la  confiance. 

Le  1er  juin  1967  M.  le  docteur  Horace  Gauvreau,  médecin  très 
en  vue  à  Lewiston  depuis  50  ans  est  honoré  avec  huit  de  ses  col- 
lègues de  la  Maine  Médical  Association.  Né  à  Burlington,  Vermont 
en  1888  et  diplômé  de  l'Université  du  Vermont  il  s'établit  à  Lewis- 
ton  pour  y  exercer  une  belle  influence.  En  1928  il  a^ait  été  nommé 
Fellow  du  Collège  of  Surgeons. 

William  Rocheleau  est  élu  maire  de  la  ville  de  Lewiston  le  27 
novembre. 


VIII 
Festivals-Concerts-Concours 


Festival  de  la  Chanson  Française.  (Manchester).  Le  dixième 
festival  organisé  par  la  Fédération  Franco-Américaine  du  New- 
Hampshire  fût  un  autre  beau  succès  et  attestait  encore  une  fois  la 
facilité  de  nos  enfants  à  bien  chanter  en  français.  Le  programme 
comprenait:  Ecole  Saint-Augustin,  Chant:  "Do-Ré-Mi",  Paroles: 
Henri  Le  Marchand,  Musique:  Richard  Rodgers.  Ecole  Saint- 
Antoine,  Chant:  "Semez  la  joie",  Paroles  et  musique:  Jacqueline 
Lemay.  Ecole  St-Georges,  Chant:  "Mon  jardin",  Paroles  et  Mu- 
sique: Joseph  Beaulieu.  Ecole  Ste-Thérèse,  Chant:  "Les  Brésilien- 
nes", avec  2  solos,  Paroles  et  Musique:  Luigi  Bordèse.  Ecole  Saint- 
Jean-Baptiste,  Chant:  "Le  Denier  du  Bon  Dieu",  Paroles:  J.-C.  de 
Morgny,  Musique:  J-Marc  Chantagne.  Ecole  du  Sacré-Coeur, 
Chant:  "Le  Coeur  du  Roi".  Paroles  et  Musique:  René  Paul  Groffe 
et  Zimmerman.  Ecole  St-Jean-Baptiste  (Suncook),  Chant: 
"L'Hymne  des  Vents".  Paroles:  Marie  Vevret,  Musique:  Charles 
Pourny,  Solistes:  Lisa  Bonenfant,  Henriette  Plante.  Chorales  St- 
Jean-Baptiste  et  St-Antoine  (Adultes),  (1)  Chant:  "Chantons  amis 
chantons",  Auteur:  M.P.  Armand  Lajoie,  (2)  Chant:  "Les  Enfants 
de  Paris",  Auteur:  M.  Adolphe  Adam,  (3)  Thèmes:  "Chants  cana- 
diens", pot-pourri,  Auteur:  M.  Ernest  Gagnon. 

Dans  son  reportage  Cyril  Lessard  écrivait  au  nom  de  la 
Fédération: 

Même  la  nature  prêta  son  concours  avec  une  température 
idéale,  samedi  soir,  le  13  mai,  pour  faire  du  Festival  Annuel  de  la 
Chanson  Française  un  succès  bien  mérité.  Donné  à  l'Auditorium 
J.  F.  K.,  ce  spectacle  préparé  sous  les  auspices  de  la  Fédération 
Franco-Américaine  du  N.-H.,  marquait  une  étape  dans  l'histoire  de 
la  Franco-Américanie,  car  c'était  le  dixième  d'une  série  annuelle  in- 
terrompue. Pour  ajouter  de  l'éclat  à  cette  soirée  anniversaire,  les 
chorales  d'hommes  de  la  paroisse  St-Jean-Baptiste  de  Manchester 
et  de  la  paroisse  St-Antoine  offrirent  leurs  magnifiques  voix  dans 
plusieurs  morceaux  bien  applaudis. 

Mais,  il  faut  bien  avouer  que  le  clou  de  la  soirée  était  ces 
sympathiques  chorales  d'enfants,  chantant  de  tout  leur  coeur,  fai- 
sant résonner  dans  l'atmosphère  de  l'auditorium  une  ambiance  de 
gaieté  candide.  Sept  chorales  passèrent  sur  l'estrade  chacune  à  leur 
tour   pour   être   applaudies    chaleureusement   par  les   quinze-cent 
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personnes  qui  étaient  venues  encourager  cet  oeuvre  splendide.  Il  y 
avait  la  chorale  de  l'école  St- Augustin  (97  voix),  avec  sa  directrice 
accompagnatrice  Soeur  Marie  Gilles,  c.s.c,  et  son  aide,  Soeur 
Marie-Anne-de-Sion,  c.s.c;  la  chorale  de  l'école  St-Georges  (110 
voix),  et  sa  directrice,  Soeur  Marie-Cécile,  c.s.c;  la  chorale  de 
l'école  St-Antoine  (100  voix)  avec  sa  directrice,  Soeur  St-Joseph-de- 
l'Espérance,  c.s.c,  et  son  accompagnatrice,  Soeur  St-Antoine-de- 
Jésus,  c.s.c;  la  chorale  de  l'école  Ste-Thérèse  (125)  voix,  directrice 
Soeur  Marie-Rose  Germaine,  accompagnatrice,  Soeur  Marie-Amé- 
dée-de-Savoie,  c.s.c;  la  chorale  de  l'école  St-Jean-Baptiste  de  Man- 
chester, (90  voix)  directrice,  Soeur  Marie  Ste-Pauline,  p.m.,  ac- 
compagnatrice, Mlle  Cécile  Gendron;  la  chorale  de  l'école  Sacré- 
coeur,  (100  voix),  directrice-accompagnatrice,  Soeur  Christiane- 
Marie,  p.m.;  et  la  chorale  de  l'école  St-Jean-Baptiste  de  Suncook 
(58  voix),  directrice  accompagnatrice,  Soeur  Lucille  du  Sacré- 
Coeur,  c.s.c 

Bien  que  la  nature  nous  ait  retenu  le  printemps  cette  année, 
cette  saison  était  fortement  en  vedette  sur  l'estrade,  samedi  soir. 
Les  fleurs,  les  feuilles,  les  abeilles  les  couleurs  vives,  enfin,  tout 
ce  qui  représente  le  printemps  chez-nous,  servait  de  décor  au 
grand  plaisir  des  auditeurs. 

Le  programme  commença  par  le  chant,  "O  Canada",  et  en- 
suite, le  Dr  Robert-A.  Beaudoin,  président  de  la  Fédération  Franco- 
Américaine  du  N.-H.,  a  souhaité  la  bienvenue.  Durant  le  déplace- 
ment des  chorales,  il  y  avait  des  intermèdes  musicales  sur  dis- 
ques, présentées  par  M.  Roger  Lessard.  M.  le  Juge  Alfred-J. 
Chrétien  remercia,  en  termes  éloquents,  d'abord,  l'assistance  qui 
était  venue  encourager  les  jeunes  artistes,  ensuite  les  petits  chan- 
teurs qui  lui  évoquèrent  des  souvenirs  de  sa  jeunesse,  les  chorales 
d'hommes  pour  leur  concours  gracieux,  les  révérendes  soeurs  qui 
se  sacrifient  pour  perpétuer  la  culture  française  chez  les  jeunes,  et 
finalement  le  comité  qui  travailla  inlassablement  à  la  préparation 
de  ce  grand  succès.  On  doit  ajouter  à  cette  liste  aussi,  un  grand 
merci  aux  bienfaiteurs,  aux  patrons,  et  aux  annonceurs  qui  appor- 
tèrent leur  aide  financière. 

Ce  programme  était  offert  par  la  Fédération  en  hommages 
au  Conseil  de  Vie  Française  en  Amérique  et  au  Comité  de  Vie 
Franco-Américaine,  sous  le  haut  patronnage  de  Son  Excellence 
Monseigneur   Ernest-J.    Primeau,    S.T.D.,   évêque   de    Manchester. 

Le  comité  du  Festival  se  composait  du  Dr  Robert-A.  Beaudoin, 
président,  Mgr  Adrien  Verrette,  P.D.,  président  honoraire,  M.  l'ab- 
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bé  Doria  Desruisseaux,  conseiller  moral,  M.  Georges  Ayotte,  vice- 
président,  M.  Armand-L.  Verrette,  secrétaire,  M.  Georges  Charron, 
trésorier,  et  les  directeurs,  Messieurs  Gérald  Robert,  Euclide  Gil- 
bert, Bruno  Therrien,  Robert  Jobin,  Josaphat  Lavallée  et  Cyril 
Lessard. 

A  l'occasion  du  centenaire  de  la  Confédération  et  de  l'Expo 
le  collège  Dartmouth  à  Hanover  organise  tout  un  programme  de 
conférences,  concerts,  pièces  de  théâtre,  cinéma  et  expositions  alors 
que  des  artistes  et  conférenciers  sont  invités  pour  traiter  multitude 
de  sujets  qui  touchent  à  la  vie  du  Canada. 

Société  des  Concours  de  Français.  (Fall  River,  Mass).  Plus 
de  300  élèves  des  écoles  paroissiales  de  Fall  River  continuant  la 
noble  tradition  depuis  plus  de  30  ans  se  présentent  pour  se  dis- 
puter les  lauréats  du  Concours  de  Français  sous  les  auspices  de  la 
Société  des  Concours  dans  l'Auditorium  Ste-Anne,  le  21  mai  sous 
la  présidence  de  Bernard  Théroux.  Une  imposante  liste  de  lauréats 
est  proclamée  aux  applaudissements  des  parents  et  admirateurs. 

L'Association  Canadienne-Française  de  VAlberta  tient  son 
concours  provincial  de  français  en  juin  avec  succès.  Des  milliers 
d'écoliers  y  prennent  part.  Le  Journal  "La  Survivance"  dans  son 
édition  du  9  août  publie  la  liste  de  plusieurs  centaines  de  lauréats 
d'après  leur  titre  et  de  nombreux  prix  sont  distribués.  Le  journal 
ajoute:  "le  concours  de  français  annuel,  c'est  renouvelé  chaque 
année,  le  signe  vraiment  tangible  et  non-équivoque  de  notre  vitalité 
française.  Signe  d'autant  plus  réconfortant,  pour  tous  ceux  que  la 
question  intéresse,  qu'il  émane  d'un  secteur  sur  lequel  nous  devons 
absolument  compter  si  nous  espérons  réaliser  nos  aspirations,  celui 
des  jeunes.  .  . 

L'Orchestre  National  de  France  sous  la  direction  de  Maurice 
LeRoux  donne  un  concert  très  réussi  au  Symphony  Hall  à  Boston 
avec  Variations,  de  Brahms,  la  suite  Roméo  et  Juliette,  de  Berliz 
et  Tableaux  d'exposition  de  Moussorgsky-Ravel. 

La  troupe  Production  d'Aujourd'hui  de  Paris  joue  avec  succès 
le  16  avril  à  l'Université  du  New-Hampshire  à  Durham  "Les  Four- 
beries de  Scapin",  de  Molière. 

Les  Elèves  de  l'Ecole  Secondaire  l'Assomption  sous  le  vocable 
"Les  Enfants  sur  la  Place"  de  Worcester  donnent  en  spectacle  dans 
l'Auditorium   Hébert   du   collège   "Athalie"   l'immortel   drame  de 
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Jean  Racine.  La  pièce  est  en  hommage  au  R.P.  Polyeucte  Guissard, 
A.A.,  (1891-1965),  professeur  de  français  et  de  philosophie  au 
collège  durant  23  ans. 

Concours  des  Artisans.  Le  Concours  annuel  des  Artisans  dans 
les  écoles  de  la  Nouvelle-Angleterre  obtenait  un  autre  succès.  Près 
de  5000  écoliers  s'appliquèrent  à  rédiger  une  composition  française. 
En  conséquence,  les  lauréats  furent  reçus  au  bureau-chef  de  la 
Société  à  Montréal  et  comme  récompense  assistaient  à  l'Expo  67, 
la  Terre  des  Hommes. 

Ronald  Rouleau  (Berlin),  Anne-Marie  Gosselin  (Lewiston), 
Denise  Papillon  (Lowell),  Michel  Simard  (Lowell),  Lynn  Rod- 
rigue ( Waterbury),  Francine  Charest  (Fall  River),  Colette  Marois 
(Springfield),  Robert  Brousseau  (Central  Falls),  Michelle  Chali- 
four  (Manchester),  Denis  Dubé  (Springfield),  Jeannine  Lepitre 
(Lewiston),  Antony  Romadamovk  ( Bridgeport ) . 

La  Chorale  Notre-Dame  des  Canadiens  de  Worcester  groupe 
mixte  de  20  voix  sous  la  direction  de  Mme  Antoinette  Robert 
Comeau  et  de  Francis  Goyette,  organiste,  enregistre  sur  disque 
quinze  pièces  de  son  répertoire. 

Dans  l'auditorium  de  l'Ecole  New  Hampton,  New-Hampshire 
Le  Tétreau  de  Paris  exécute  avec  succès  "Les  Femmes  Savantes" 
de  Molière. 

En  vue  du  centenaire  de  la  Confédération  du  Canada  et  de 
l'Expo  67,  la  Currier  Gallery  of  Arts,  donne  une  exhibition  des 
oeuvres  du  grand  artiste  peintre  canadien  Paul-Emile  Borduas 
(1905-1960).  Plusieurs  pièces  furent  prêtées  par  différents  instituts 
preuve  que  les  oeuvres  de  Borduas  sont  répandues.  Signalons  quel- 
ques pièces:  "La  Madonne  au  Pamplemousse",  L'Oiseau  déchif- 
frant un  hiéroglyphe",  Morning  Candelabra",  "Floraison  Massive", 
"Les  Boucliers",  "Figures  Schématiques",  "Fence  and  defence" 
et  une  trentaine  de  sujets. 

Sous  la  direction  de  Sr  Marie  Bernard,  s. a.,  une  agréable 
soirée  avait  lieu  le  20  avril  en  la  salle  du  Précieux-Sarg,  de  Holyoke 
pour  obtenir  un  brillant  succès.  Les  cinq  courtes  comédies  dont 
Sr  Bédard  est  l'auteur  étaient:  "Gai,  Lon  Là",  "L'Obéissance", 
"l'Homme  de  Cristal",  "Une  Consultation  au  17e  siècle",  "Une 
Visite   Manquée",   et  "Le   Musicien  Muet". 
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Au  centre  J.  Hopkins  du  collège  Dartmouth,  Les  Jeunes 
Canadiens  du  Théâtre  du  Nouveau-Monde  de  Montréal  donnent 
en  spectacle  le  18  avril  "Les  Amours  de  Don  Perlimplin"  et  "Tragie- 
Comédie"  de  Don  Cristobal. 

Concours  d'Epellation  à  Lowell  le  2  avril  sous  les  auspices  de 
la  Société  des  Artisans.  MM.  Gérard  Arguin,  de  Joliette  et  Sr 
Marie-Thérèse  du  collège  Rivier  interrogent  les  concurrents.  Les 
juges  Bernard  Théroux,  président  de  la  Société  des  Concours  à 
Fall  River,  Rodrigue  Houle  et  Guy  DeBrock.  Les  lauréats  pro- 
clamés: Barbara  Boisvert,  Ecole  St-Louis  de  France,  Lowell,  Irène 
Vallerand,  et  Jacques  Lamoureux,  école  St-Louis,  Collette  Gignard, 
Hudson,  Couvent  de  la  Présentation  de  Hudson,  N.-H.,  et  Denise 
Desrochers,  école  St-Louis.  Comme  récompense  les  gagnants  ob- 
tenaient une  fin  de  semaine  à  l'Expo  67. 

Concert  de  l'Orchestre  Philarmonique  du  New-Hampshire  à 
l'Auditorium  Practical  Arts  sous  la  direction  de  Roland  Tappley. 


Concours  d'Histoire! 

Centenaire  des  Oblcrts  à  Lowell 

1868-1968 

(Antoine  Clément) 

Dans  la  ville  de  Lowell  sur  la  Merrimack  découverte  par  Cham- 
plain  au  Massachusetts,  c'est  la  centième  année  de  vie  paroissiale 
de  langue  française.  En  préparation  des  fêtes  du  centenaire  de 
l'arrivée  des  Pères  Garin  et  Lagier,  missionnaires  Oblats  de  Mon- 
tréal, à  cet  endroit  en  1868,  il  y  eut  concours  du  Centenaire  dans 
les  écoles  paroissiales  franco-américaines  de  cette  ville,  du  22 
février,  fête  du  Père  de  la  patrie,  au  3  mai  1967,  99e  anniversaire  de 
la  dédicace  de  l'église  St- Joseph,  la  première  de  langue  française  de 
la  région. 

Ce  concours  consistait  à  répondre  à  dix  questions  différentes 
pour  chaque  école  sur  diverses  phases  de  la  vie  franco-lowelloise  au 
cours  du  siècle  et  à  faire  une  composition  en  français  de  300  à  500 
mots  au  primaire  sur  mon  école  paroissiale  et  le  centenaire,  et  de 
500  à  700  mots,  au  secondaire,  sur  la  contribution  de  ma  paroisse 
au  centenaire  franco-lowellois.  Les  travaux  ont  été  corrigés  en  partie 
par  les  religieuses,  puis  soumis  à  trois  juges,  notamment  pour  les 
grands  prix  et  pour  le  palmarès  de  certaines  des  écoles. 
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Au  début  de  la  centième  année  franco-lowelloise,  notre  Société 
tient  sa  68e  réunion  annuelle  dans  la  salle  St-Joseph  de  la  paroisse 
centenaire,  dite  maintenant  St-Jean-Baptiste.  Après  la  séance  d'af- 
faires les  membres  dégustent  un  vin  d'honneur,  puis  c'est  la  séance 
d'ouverture  de  l'année  centenaire  avec  hommage  au  pasteur,  le 
Père  Anatole  Lessard,  o.m.i.,  par  Mgr  Adrien  Verrette,  président 
de  la  Société,  quelques  mots  de  remerciements  pour  le  succès  du 
concours  par  l'organisateur,  et  présentation  de  35  prix  aux  lauréats 
par  le  conseiller  de  la  Société  Roger  Lacerte. 

Ont  participé  à  ce  concours  223  élèves  de  7e  et  8e  années  des 
écoles  St-Joseph,  St-Louis-de-France,  Notre-Dame-de-Lourdes  et 
Ste-Jeanne-d'Arc,  et  étudiants  du  cours  supérieur  St-Joseph  mixte 
de  1ère  année,  et  du  cours  supérieur  des  filles,  2e,  3e  et  4e  années 
et  de  l'Académie  Saint-Louis. 

Les  clubs  sociaux  franco-américains  de  Lowell  et  quelques 
associations  et  sociétés  se  sont  faits  patrons  de  l'école  de  leur  ar- 
rondissement et  ont  été  généreux  dans  leur  offrande  de  prix.  Ce 
sont:  l'Alliance  Française,  les  conseils  J.-N.  Jacques  et  Carillon  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste,  l'Association  Educatrice,  les  clubs  de 
l'Association  Catholique,  des  Citoyens  Américains,  La  Fayette, 
Passe-Temps,  Social  de  Pawtucketville,  Social  de  Centralville  et  le 
Cercle  Saint-Louis.  Le  montant  versé  s'élève  à  plus  de  $250.00  et 
il  y  a  en  plus  une  vingtaine  de  volumes. 

La  Société  Historique  Franco-Américaine  a  offert  sa  médaille 
Guillet-Dubuque-Bédard  à  l'école  remportant  la  palme.  Le  Club 
Richelieu  de  Lowell  présente  un  "bon"  du  Gouvernement  de 
$100.00  pour   le  travail  primé. 

La  trentaine  des  lauréats  du  concours  étaient  présents  avec 
leurs  institutrices  et  leurs  parents  à  la  68e  réunion  annuelle  de  notre 
Société  dans  la  salle  St-Joseph  de  la  paroisse  centenaire.  Mgr  Ver- 
rette présida  la  réunion.  Après  sa  bienvenue  aux  membres  et  ses 
hommages  aux  Franco-Lowellois,  le  secrétaire  Gérald  Robert  pré- 
senta son  rapport  intéressant. 

Après  de  remarquables  éloges  de  feu  Adolphe  Robert,  le  Juge 
Eugène-L.  Jalbert.  et  le  Juge  Fernand  Despins,  par  le  Juge  Lam- 
pron  de  Nashua,  Gabriel  Crevier  de  Woonsocket  et  le  Dr  Fortier 
de  Lewiston,  un  comité  de  nomination  proposa  la  ré-élection  de 
Mgr  Verrette  et  de  M.  Robert  et  recommanda  l'élection  de  M.  Cre- 
vier, du  Dr  Fortier  et  de  Richard  Santerre  comme  conseillers  pour 
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trois  ans.  Et  on  dégusta  un  vin  d'honneur  à  la  centième  année 
franco-lowelloise. 

Le  conseiller  Lacerte  présida  la  séance  de  proclamation  des 
lauréats  du  concours  du  Centenaire.  Le  Père  Morrissette,  o.m.i.,  dit 
sa  joie  de  recevoir  notre  Société  Historique  dans  une  salle  histori- 
que. M.  Clément  dit  quelques  mots  du  concours  éveilleur  des  esprits 
à  la  venue  du  centenaire  et  demanda  à  la  paroisse-mère  de  parler 
en  français  à  ses  petits-fils  qui  lui  font  encore  honneur  en  français 
au  service  de  Dieu  et  de  la  patrie.  Le  P.  Morrissette,  Mgr  Alfred-R. 
Julien,  d.d.c,  et  les  Pères  Roméo  Murphy,  o.m.i.,  et  Emile  Rossignol, 
o.m.i.,  présentèrent  les  prix  aux  lauréats  de  leur  école  et  leur  dirent 
quelques  mots  de  félicitations. 

Lauréats 

ST- JOSEPH  (élémentaire)  (Soeur  Grises  de  la  Croix)  Gaëtane 
Sauvageau,  Suzane  Gaudette,  Susan  Powell,  Dianne  Plamondon. 
Christine  Gagné. 

ST-JOSEPH  (Cours  Supérieur)  Louise  Jussaume,  Suzanne 
Déry,  Michelle  Guilbault,  Denise  Hall,  Louise  Baron,  Lorraine 
Gendreau,  Gérard  Bastien,  Marcella  Brassard. 

ST-LOUIS  (Elémentaire)  (Soeurs  de  l'Assomption)  Diane 
Giguère,  Denise  Desrosiers,  Roland  Chandonnet,  David  Goyette, 
Paulette  Matte,  Anne-Marie  Dion,  Constance  Rousseau. 

ACADEMIE  ST-LOUIS  (  Soeur  de  l'Assomption  )  Sr  Alexandre 
de  Rome  Suzanne  Dion,  (Grand  Prix),  Suzanne  Morin.  Claire 
Lavoie,  Jacqueline  Lamoureux,  Lorraine  Goyette,  Thérèse  Roy. 

STE-JEANNE-D'ARC  Linda  Gagnon,  Suzanne  Manon,  André 
Simard,  Carmen  Hall,  Ronald  Couture. 

NOTRE-DAME-DE-LOURDES  Estelle  Dupré,  Gloria  Dubois. 

Ma  Paroisse  (Composition) 

Avec  une  fierté  spéciale,  je  me  dis  représentante  de  la  troisième 
génération  de  ma  famille  dans  la  paroisse  Saint-Louis-de-France,  de 
Lowell.  Ce  fait  contribue  considérablement  à  mon  amour  intense  de 
son  histoire,  et  à  mon  intérêt  à  sa  contribution  au  centenaire  franco- 
lowellois. 
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En  1904,  la  population  franco-américaine  de  West  Centralville, 
dans  la  ville  de  Lowell,  Massachusetts,  comptait  696  familles  et 
3,478  âmes.  Etablis  dans  la  région  depuis  cinquante  ans,  ces  fidèles 
faisaient  partie  de  la  paroisse  Saint-Joseph,  de  Lowell.  Ceci  voulait 
dire  qu'ils  devaient  traverser  la  rivière  Merrimack  pour  assister  aux 
offices  religieux  chez  les  Pères  Oblats.  C'est  facile,  alors,  de  com- 
prendre leur  ardent  désir  de  voir  surgir  une  paroisse  qui  serait 
bien  la  leur. 

Les  démarches  pour  réaliser  ce  rêve  commencèrent  par  la 
formation,  en  1903,  d'un  comité  de  douze  citoyens  de  Centralville. 
Dévoués  à  leur  tâche,  ces  pionniers  obtinrent  une  entrevue  avec  le 
curé  de  Saint-Joseph.  Ils  demandèrent  une  chapelle-école  au  Très 
Révérend  Père  Lefebvre,  o.m.i.,  provincial.  Confiants,  ils  présen- 
tèrent leur  requête  à  Monseigneur  Williams,  alors  archevêque  de 
Boston. 

Alors,  le  comité  se  mit  résolument  à  la  recherche  d'un  site  pour 
les  édifices  paroissiaux.  Le  11  juillet,  1903,  Messieurs  John-H.  Beau- 
lieu  et  Jacques  Boisvert  achetèrent,  de  la  Lawrence  Manufacturing 
Company,  un  terrain  de  380,782  pieds  carrés.  Borné  par  les  rues 
Ennell,  West  Sixth,  et  Victor — ce  site  comprenait  aussi  les  rues 
Boisvert  et  Beaulieu.  En  plus,  Messieurs  Beaulieu  et  Boisvert  cédè- 
rent gratuitement  à  Monseigneur  Williams,  un  terrain  pour  la  cons- 
truction de  l'église — de  20,000  pieds  carrés  à  l'angle  des  rues 
West  Sixth  et  Boisvert,  avec  une  option  sur  un  autre  terrain  de 
53,222  pieds  carrés  avoisinant  l'endroit  déjà  choisi  pour  l'église. 

C'est  ainsi  que  le  15  novembre,  1903,  les  Pères  Oblats  annon- 
cèrent en  chaire  à  Saint-Joseph  et  à  Saint-Jean-Baptiste,  que  l'auto- 
risation de  solliciter  des  souscriptions  pour  la  chapelle  de  Central- 
ville  était  accordée.  Suivant  l'annonce  il  y  eut  des  listes  portant  les 
noms  du  Très  Révérend  Père  Lefebvre,  o.m.i.,  provincial,  et  du 
Révérend  Père  Mangin,  o.m.i.,  supérieur  de  la  maison  Saint-Joseph 
en  ville.  Ces  listes  présageaient  la  réalisation  du  rêve  de  nos  fonda- 
teurs. L'heureuse  nouvelle  fut  reçue  par  nos  premiers  paroissiens 
avec  joie  et  reconnaissance — et,  avec  un  nouveau  zèle,  ils  se  mirent 
en  train  d'élever  leur  paroisse  en  grandeur  et  en  noblesse. 

Le  4  janvier,  1904,  la  paroisse  reçut,  à  bras  ouverts,  son  premier 
curé — Monsieur  l'abbé  J.  N.  Jacques,  un  prêtre  séculier.  Sans  tarder, 
il  se  mit  à  l'oeuvre — et  le  7  février,  1904,  il  y  eut  une  grande  fête 
religieuse,  avec  messe  solennelle,  pour  marquer  l'ouverture  de 
notre  chapelle  temporaire.  A  cette  occasion,  Madame  J.  A.  Foisy 
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devint  notre  première  organiste,  et  Monsieur  Oliver  J.  David, 
notre  maître  de  chapelle.  Enfin,  les  paroissiens  de  Saint-Louis-de- 
France  pouvaient  se  réunir  pour  le  Culte  Divin,  dans  leur  édifice 
situé  à  l'angle  des  rues  Boisvert  et  West  Sixth,  pouvant  accommoder 
880  personnes. 

Pour  assurer  la  vie  française  dans  notre  paroisse,  une  école 
bilingue  fut  ouverte  pour  le  cours  préparatoire,  en  septembre,  1904. 
Mademoiselle  Joséphine  Goulet  y  enseigna  le  français,  et  Mademoi- 
selle Louise  Benoit,  l'anglais.  Suivirent  de  près,  les  achats:  le  26 
novembre,  1904,  du  premier  presbytère;  le  15  mars,  1905,  du  site 
actuel  de  l'école  et  du  couvent,  sur  la  rue  Boisvert;  et  le  17  mai, 
1905,  de  l'endroit  pour  la  nouvelle  salle  paroissiale. 

En  septembre,  1907,  dix  religieuses,  de  la  Congrégation  des 
Soeurs  de  l'Assomption  de  la  Sainte-Vierge,  arrivèrent  de  Nicolet, 
Québec,  pour  prendre  la  direction  de  notre  nouvelle  école  parois- 
siale. Depuis  la  première  inscription  de  420  élèves,  cette  ma- 
gnifique communauté  religieuse  se  dévoue  constamment  à  l'éduca- 
tion et  à  l'instruction  de  nos  enfants.  Les  principes  solides  qu'elles 
inculquent  aux  élèves  maintiennent  la  vie  même  de  notre  paroisse. 
Tant  qu'à  moi,  leur  présence  parmi  nous  représente  une  des  plus 
grandes  contributions  de  ma  paroisse  au  centenaire  franco-lowel- 
lois. 

Après  neuf  ans  comme  curé  de  Saint-Louis-de-France,  Mon- 
sieur l'abbé  Jacques  fut  frappé  d'une  mort  accidentelle,  le  5 
septembre,  1913,  à  l'âge  de  50  ans.  Cet  homme  modeste  nous  laissa 
un  souvenir  inoubliable  de  dévouement  et  de  piété. 

Son  successeur  fut  Monsieur  l'abbé  J.-B.  Labossière.  Dès  son 
arrivée,  le  23  septembre,  1913,  ses  oeuvres  furent  remarquables. 
Le  30  juillet,  1914,  il  fit  l'achat  du  terrain  à  côté  du  presbvtère.  Le 
23  septembre,  1917,  il  édifia  le  nouveau  soubassement,  qui  pouvait 
asseoir  1,150  personnes.  A  l'automne  de  1918,  il  ouvrit  un  cours 
académique  pour  jeunes  filles.  En  1921,  il  fit  agrandir  le  couvent. 
En  1928,  il  fonda  la  paroisse  Sainte-Thèrése  de  Dracut,  pour  ac- 
commoder un  certain  nombre  de  paroissiens.  Et  en  1929,  il  com- 
mença la  construction  de  notre  salle  paroissiale.  Ce  grand  bâtisseur 
nous  quitta  le  25  juin,  1931,  pour  la  paroisse  Saint-Joseph  de 
Salem. 

Après  le  départ  du  curé  Labossière,  ce  fut  une  succession 
rapide  de  curés  et  d'administrateurs.  Parmi  eux,  nous  comptons: 
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Monsieur  l'abbé  J.-H.  Coté  (1931),  Monsieur  l'abbé  Rémi  May- 
nard  (1933),  Monsieur  l'abbé  F.-X.  Gauthier  (1933),  Monsieur 
l'abbé  Simon-P.  Lonergan  (1938),  Monsieur  l'abbé  Charles-A. 
Cordier    (1940),   et   Monsieur  l'abbé   Antonio-J.   Vigeant    (1946). 


Lorsque  Monsieur  le  curé  Georges  J.-C.  Duplessis  fut  appelé 
en  avril,  1949,  pour  diriger  la  paroisse,  il  exprima  son  désir  de 
construire  une  nouvelle  église  pour  ses  noces  d'or,  en  1954.  Con- 
séquemment,  sa  diligence  et  la  générosité  des  paroissiens  lui  per- 
mirent d'annoncer  le  21  juin,  1954,  que  le  contrat  entre  l'Arche- 
vêque et  l'entrepreneur  était  finalement  signé.  Cette  nouvelle  fut 
une  invitation  à  anticiper  la  célébration  du  cinquantenaire  de  la 
paroisse  Saint-Louis-de-France,  et  augmenta  la  joie  dans  le  coeur 
de  chaque  paroissien. 


A  cette  date,  la  paroisse  comptait  dans  les  annales  de  son 
histoire:  8,459  baptêmes,  6,334  premières  communions,  4,581  con- 
firmations, 2,449  mariages,  et  2,431  sépultures  chrétiennes.  Les 
congrégations  pour  le  bien-être  spirituel  de  la  paroisse  comptaient: 
les  Dames  de  Sainte-Anne,  les  Enfants  de  Marie,  la  Ligue  du 
Sacré-Coeur,  le  Tiers-Ordre,  la  Saint- Vincent-de-Paul,  et  le  Cercle 
Thérèse -Céline.  En  plus,  la  paroisse  avait  le  C.Y.O.,  comme  centre 
social  et  sportif  pour  la  jeunesse.  Après  cinquante  ans,  elle  comp- 
tait, parmi  les  vocations  de  ses  "enfants":  12  prêtres  séculiers,  8 
séminaristes,  5  prêtres  religieux,  66  religieuses,  des  professionnels 
qui  se  dévouent  au  bien  de  l'humanité — et  un  journaliste  bien  connu 
et  admiré,  dans  la  personne  de  Monsieur  Antoine  Clément.  Il  fut 
toujours  en  éveil  pendant  33  ans  et  9  mois,  pour  nous  tenir  au 
courant  des  événements  par  la  voix  de  l'Etoile — et  cela  dans  un 
français  impeccable.  En  1939,  il  fut  décoré  des  palmes  académiques 
par  le  consul  de  France,  Monsieur  François  Brière.  Il  continue  à 
manifester  son  vif  intérêt  pour  la  belle  langue  française,  en  en- 
courageant nos  efforts  pour  cette  riche  culture. 

Déjà,  treize  années  se  sont  écoulées  depuis  le  cinquantenaire 
de  notre  paroisse.  Durant  ce  temps,  elle  subit  diverses  épreuves,  en- 
tremêlées de  grandes  joies.  Le  19  février,  1961,  notre  curé  fut 
nommé  Monseigneur  Georges  J.-C.  Duplessis — grand  honneur  pour 
lui  et  la  paroisse!  Mais  ce  fut  une  courte  joie,  puisque  Monsei- 
gneur Duplessis  mourut  soudainement  le  22  mars,  1962.  Pour  lui 
succéder,  la  Providence  nous  envova  Monseigneur  Alfred-R.  Julien, 
le  13  avril,  1962. 
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Doué  d'une  intelligence  supérieure,  Monseigneur  Julien  rem- 
plit son  rôle  de  curé  à  la  perfection,  et  ses  nombreux  talents 
s'exercent  dans  des  domaines  variés.  A  son  titre  de  curé,  s'ajoutent 
ceux  de  juge  à  la  cour  matrimoniale  de  l'archidiocèse  de  Boston, 
président  de  la  commission  liturgique  de  l'archidiocèse  de  Boston, 
vicaire  épiscopal  du  Northern  Middlesex  County,  et  membre  du 
Lowell  Housing  Authority.  Certainement,  cette  prééminence  de 
notre  curé  contribue  beaucoup  au  progrès  et  à  l'honneur  de  la 
paroisse  Saint-Louis,  ainsi  qu'aux  franco-américains  de  Lowell. 

Cependant,  Monseigneur  Julien  est  toujours  le  premier  à 
proclamer  qu'il  ne  pourrait  pas  accomplir  son  ministère  paroissial 
sans  l'assistance  remarquable  de  ses  trois  vicaires — Messieurs  les 
abbés  Nestor  Pelletier,  Wilfrid  Pied,  et  Jean  Jusseaume — qui  se 
dévouent  inlassablement  à  leur  tâche.  La  paroisse  les  considère 
avec  affection  et  reconnaissance. 

Les  changements  qui  contribuent  au  développement  et  au 
progrès  de  la  paroisse  ne  cessent  jamais.  Aujourd'hui,  nous  y 
comptons  1,350  familles  et  4,050  âmes.  Nous  avons  maintenant  648 
élèves  à  l'école  élémentaire,  et  131  jeunes  filles  à  l'Académie.  Nous 
avons,  en  plus — la  Société  du  Saint  Nom-de-Jésus,  l'Amicale  Saint- 
Louis,  la  Guilde  Saint-Louis,  et  le  C.C.D.,  (pour  l'éducation  reli- 
gieuse de  la  jeunesse). 

Dès  le  début,  la  détermination  de  nos  fondateurs  caractérisa 
la  manière  dont  la  paroisse  devait  contribuer  à  la  cause  franco- 
américaine  de  Lowell.  Durant  le  cours  de  son  histoire,  sa  loyauté 
ne  fut  pas  seulement  soutenue,  mais  elle  s'est  accrue  sensiblement. 

C'est  évident  que  j'aime  ma  paroisse  de  tout  coeur,  et  que  je 
suis  très  fière  de  son  histoire  et  de  sa  contribution.  Je  serai  sans 
doute  obligée  de  la  quitter  un  jour,  mais  je  suis  absolument  cer- 
taine que  je  reviendrai  toujours — du  moins  en  esprit — à  ma  paroisse 
Saint-Louis-de-France,  de  Lowell! 

Suzanne  Dion, 
Académie  St-Louis 


Vie  Franco-Américaine 


Association  Canada- Américaine.  Pour  terminer  son  70e  exercice 
cette  société  fraternelle  portait  son  actif  à  $9,951,334.10  avec  30,- 
016  membres  et  une  solvabilité  de  112.25%  et  $45,876,468.00  d'as- 
surance en  vigueur.  La  dure  concurrence  n'empêche  pas  la  société 
de  progresser  avec  des  fonds  et  réserves  solides. 

La  société  subit  des  deuils  répétés  avec  la  disparition  du 
président  Me  Ernest  D'Amour  en  1965,  le  président  émérite 
Adolphe  Robert  en  mai  1966  et  le  Juge  Emile  Lemelin  ancien  pré- 
sident, le  17  mars  1967.  Il  avait  été  avocat  conseil,  trésorier  et  puis 
président  jusqu'en  1964.  Le  Juge  Edouard  Lampron  prononçait 
l'éloge  du  disparu  à  la  réunion  de  la  Haute  Cour. 

La  réunion  semi-annuelle  de  la  Haute  Cour  avait  lieu,  le 
lundi  1er  mai.  Les  officiers  votent  l'admission  de  la  Société  Jacques 
Cartier  du  Rhode  Island  si  cette  dernière  décide  de  s'affilier  à 
l'ACA.  Les  officiers  se  rendaient  au  cimetière  pour  le  dévoilement 
de  la  plaque  de  bronze  sur  le  monument  d'Adolphe  Robert.  Mgr 
Verrette  récitait  la  prière. 

La  Haute  Cour  se  réunissait  de  nouveau  le  17  novembre  pour 
considérer  les  opérations  du  semestre.  Léonard  Denis  assistant  du 
trésorier  général  est  nommé  gérant  du  personnel  du  bureau.  L'As- 
sociation rend  hommage  à  l'un  de  ses  anciens  présidents  Me  Ernest 
Roméo  D'Amour  en  dévoilant  en  présence  de  sa  famille  une  pein- 
ture à  l'huile  grandeur  nature  oeuvre  de  Mme  Marguerite  Powers 
Gravas.  Ce  tableau  sera  exposé  dans  les  salons  à  côté  des  autres 
présidents. 

Samedi,  le  18  novembre  avait  lieu  le  congrès  spécial  pour 
ratifier  la  décision  de  la  Société  Jacques-Cartier  du  Rhode  Island 
de  se  joindre  à  l'ACA.  Le  contrat  avait  été  signé  dûment  par  les 
officiers  majeurs  des  deux  sociétés  le  17  juillet  à  Central  Falls, 
Rhode  Island  dans  les  bureaux  de  la  Société  Jacques-Cartier. 
MM.  Léon  Mathieu,  président  et  Adrien  Lussier  secrétaire  d'une 
part  pour  les  Jacques-Cartier  et  M. M.  Gérald  Robert,  Waldon 
Gélinas,  le  Juge  Edouard  Lampron  et  Me  Gérard  Bergevin  pour 
l'ACA  complétaient  la  cérémonie  de  la  fusion.  M.  Adrien  Lussier, 
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secrétaire  déclarait:  "maintenant  que  vous  venez  de  nous  admettre 
au  sein  de  votre  société,  je  me  fais  l'interprète  des  membres  du 
Conseil  Suprême  comme  de  tous  les  membres  de  la  Société  Jacques- 
Cartier  en  vous  remerciant  pour  votre  bon  accueil  et  votre  frater- 
nelle bienvenue  .  .  ."  Un  congrès  spécial  du  Jacques-Cartier  le  26 
octobre  avait  ratifié  la  décision  de  l'exécutif. 

Dès  le  mois  de  septembre  à  l'occasion  des  installations  le 
président  général  avait  remis  des  décorations  de  la  Légion  d'Hon- 
neur de  la  société  à  plusieurs  serviteurs  dévoués.  La  société  con- 
tinuait son  oeuvre  de  la  Caisse  de  l'Ecolier  avec  54  prêts  d'honneur 
pour  un  montant  de  plus  de  $12,000.  Le  12  août  la  société  perdait 
l'un  de  ses  vaillants  serviteurs  dans  la  personne  d'Adolphe  Bénard, 
décédé  à  l'âge  de  85  ans  et  membre  de  la  Légion  d'Honneur.  Il 
avait  été  un  agent  recruteur  remarquable.  Le  travail  des  Comités 
Sociaux  enfin  organisé  en  plusieurs  régions  produit  des  fruits  ré- 
confortants et  l'esprit  Canado  se  développe  avec  un  nouvel  en- 
thousiasme de  solidarité  de  chaque  côté  de  la  frontière.  L'un  des 
comptables  de  la  société  prenait  sa  retraite  après  40  ans  de  ser- 
vice, M.  Ernest  Morin.  Tout  en  demeurant  à  leur  poste  d'aumônier, 
Mgr  Hector  Benoit  et  l'abbé  Doria  Desruisseaux  prenaient  leur 
retraite  du  ministère. 

Union  Saint- Jean-Baptiste.  Le  67e  exercice  de  la  société  se 
terminait  le  31  décembre  1967  avec  un  actif  de  $18.299,449.57  avec 
un  porte  feuille  solide  et  des  réserves  accumulées.  A  son  assemblée 
semi-annuelle  tenue  à  Worcester  le  16  avril,  les  administrateurs  se 
félicitaient  du  succès  de  la  perception  directe  pour  les  membres 
ce  qui  simplifie  beaucoup  la  comptabilité  et  le  versement  des  coti- 
sations. La  société  comme  toutes  les  fraternelles  traverse  un 
période  difficile.  Les  esprits  ne  sont  pas  à  la  mutualité  et  il  faut 
redoubler  les  efforts  pour  obtenir  des  résultats  qui  paraissaient 
faciles    à    nos    administrateurs    d'hier. 

Néanmoins  la  société  favorise  la  vie  sociale  de  ses  conseils 
réunis  en  unité  régionale  afin  de  perpétuer  l'esprit  de  la  société  au- 
près de  nos  populations.  Afin  de  témoigner  son  appréciation  pour 
ses  dévoués  serviteurs,  l'LTnion  au  cours  de  l'année  profite  de  la 
visite  des  conseils  pour  distribuer  les  honneurs  de  son  Ordre  de 
Mérite  et  ces  décorations  sont  toujours  accueillies  avec  joie  et  re- 
connaissance. L'Association  des  Conseils  du  Rhode  Island  organise 
une  rafle  qui  rapporte  mille  dollars  à  la  Caisse  de  l'Ecolier. 

La  société  se  réjouissait  d'un  hommage  rendu  à  la  mémoire  de 
l'un  de  ses  anciens  médecins  examinateurs  du  Maine,  le  docteur 


VIE   FRANCO- AMERICAINE  117 

Adolphe  Gingras  décédé  le  14  janvier  1966  à  Augusta.  Ses  con- 
citoyens sur  l'initiative  de  la  Chambre  de  Commerce  lui  érigeaint 
un  tableau  de  bronze  pour  rappeler  son  dévouement  et  ses  services. 

M.  le  président  Goguen  est  l'invité  d'honneur  à  l'hommage 
qui  est  offert  au  T.R.P.  Clarence  Laplante,  o.f.rn.,  le  8  juin  à 
l'occasion  de  sa  retraite  comme  président  du  Collège  St-Francis  de 
Biddeford,  Maine.  Il  remettait  au  distingué  religieux  une  bourse 
pour  la  bibliothèque.  S.  E.  Mgr  Peter  Gerety  administrateur  du 
diocèse  de  Portland  présidait  ce  grand  banquet  à  l'hôtel  Eastland 
de  Portland.  On  souligna  l'essor  remarquable  du  collège  durant  le 
rectorat  du  Père  Laplante. 

L'Union  tiendra  son  13e  pèlerinage  annuel  au  sanctuaire  de 
La  Salette  à  Attleboro,  le  10  septembre  pour  réunir  des  centaines 
de  membres  dans  un  geste  de  piété  et  de  foi. 

Fondation  Scolaire  Saint-Jean-Baptiste.  Oeuvre  de  l'Union 
St-Jean-Baptiste  pour  venir  en  aide  aux  étudiants  qui  se  destinent 
à  la  prêtrise  ou  à  l'enseignement  du  français.  Le  fonds  compte  déjà 
plusieurs  milliers  de  dollars. 

A  sa  séance  d'automne,  tenue  le  9  novembre,  le  Bureau  Général 
acceptait  avec  grand  regret  la  résignation  de  Mgr  Stephen  Grenier, 
p.d.,  le  vénéré  curé  de  la  paroisse  Ste-Famille  de  Woonsocket 
comme  directeur  spirituel.  Il  nommait  pour  le  remplacer  Mgr 
Charles  Marcoux,  p.d.,  curé  de  la  paroisse  St-Joseph  de  Burlington 
au  Vermont.  A  une  réception  au  cour  de  la  veillée  au  restaurant 
Village  Haven,  Mgr  Grenier  était  proclamé  membre  d'honneur  de 
la  société  avec  remise  du  certificat  et  médaille.  Le  vendredi  soir 
l'Union  recevait  dans  ses  salons  les  Officiers  du  Conseil  de  la  Vie 
Française  en  Amérique  avec  banquet.  Et  le  lendemain  le  bureau  de 
l'Union  décrétait  la  tenue  de  son  22e  congrès  le  18  mai  à  North 
Attleboro  en  la  salle  paroissiale  du  Sacré-Coeur. 

Le  Conseil  J.-N.  Jacques  No.  217  célèbre  ses  60  ans  le  26  no- 
vembre 1967  par  une  messe  célébrée  en  l'église  Saint-Louis-de- 
France  par  Mgr  Alfred  Julien,  vicaire  épiscopal  qui  prononce  aussi 
le  sermon.  Le  banquet  servi  au  Paramount  Lounge  est  présidé  par 
Rodolphe  Asselin.  M.  Antoine  Clément  doyen  du  Conseil  est  maître 
de  cérémonie.  Il  se  répand  en  de  nombreuses  considérations  pour 
évoquer  l'histoire  du  conseil  en  union  avec  la  saison  du  centenaire 
à  Lowell.  Il  prépare  dans  un  programme  souvenir  un  historique 
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minitueusement  détaillé  des  gestes  de  ce  soixantenaire.  M.  Gabriel 
Crevier,  secrétaire  général  apportait  les  hommages  de  la  Société. 

Société  des  Artisans.  Les  100  délégués  des  17  conseils  régionaux 
de  la  société  se  réunissent  le  10  septembre  pour  leur  assemblée 
générale  annuelle  et  accepter  les  amendements  de  même  que  le 
rapport  financier.  Cette  assemblée  générale  avait  été  préparée  par 
une  réunion  annuelle  dans  les  143  locales  de  la  société.  On  étudia 
surtout  le  Plan  1966-70  qui  doit  assurer  de  nouvelles  structures  qui 
favoriseront  l'expansion  de  la  société.  Au  31  août  l'actif  de  la  so- 
ciété atteignait  la  somme  de  $61,013,294  avec  300,000  sociétaires, 
1500  officiers  et  275  représentants.  En  réalité  la  90e  convention 
générale  étaient  tenue  à  l'hôtel  Reine  Elizabeth  de  Montréal.  On 
soulignait  que  le  montant  des  assurances  en  vigueur  s'élevait  à 
$515,548,798.  Un  aspect  particulier  de  la  convention  fut  l'hom- 
mage vibrant  offert  à  Me  René  Paré  pour  ses  25  années  à  la  prési- 
dence de  la  société.  Au  31  décembre  l'actif  dépasse  63  millions 
avec  un  surplus  de  5  millions  et  demi. 

Ayant  complété  ses  90  ans  de  progrès  la  société  par  la  bouche 
de  son  président,  Me  René  Paré  saluait  la  nouvelle  année  avec 
fierté  de  pouvoir  "afficher  des  forces  et  un  rayonnement  qui  en 
font  une  des  plus  belles  et  des  plus  efficaces  entreprises  du  Canada 
français. 

Société  l'Assomption.  Les  administrateurs  de  cette  société  fra- 
ternelle à  leur  congrès  tenu  à  Moncton,  en  juin,  dernier  prenaient 
des  décisions  d'orientation  qui  modifieront  nécessairement  l'action 
de  la  société  dans  l'avenir.  Fondée  pour  servir  les  intérêts  des 
Acadiens  et  l'ayant  fait  avec  succès  pendant  près  de  60  ans,  la 
société  deviendrait  strictement  une  société  mutuelle  sans  frontière. 
Cette  orientation  est  la  décision  de  son  gérant  Gilbert  Finn.  Les 
délégués  du  congrès  optent  dans  cette  direction.  La  société  se 
réserverait  toutefois  certains  services  comme  les  prêts  d'honneur 
mais  l'accent  porterait  sur  la  carte  des  affaires.  Certains  chefs  de  la 
vie  française  en  Amérique  sont  inquiets  de  cette  nouvelle  formule. 

Le  nouveau  bureau  élu  comprend:  Edmond  Frenette,  (Mon- 
tréal) président,  Gilbert  Finn,  Gérant  Général,  ex-président  Ulric 
Gauthier,  Louis-E.  Leblanc  (Waltham),  Landry  Barbeau  (West- 
brooke)  Ernest  Aucoin  (Waltham).  Albert  LeBlanc  (Salem)  Emile 
Leblanc  (Gardner)  et  Marc  Nadeau  (Newington,  Conn.)  sont 
au  nombre  des  franco-américains  sur  le  conseil  général. 
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Fédération  Féminine  F.-A.  Elle  tient  son  8e  congrès  à  Lewis- 
ton,  Maine  le  berceau  de  sa  fondation,  du  5  au  7  mai  au  Holiday 
Inn  sous  la  présidence  de  Mme  Rosario  Pelletier,  la  grande  anima- 
trice de  la  fédération.  Cette  réunion  évoquait  la  fondation  de  la 
fédération  en  1952  sous  l'égide  du  Comité  de  Vie  Franco-Améri- 
caine alors  dirigé  par  Me  Fernand  Despins,  avocat  de  Lewiston  qui 
décédait  dans  la  nuit  du  17  janvier  à  l'âge  de  72  ans  et  qui  avait 
toujours  été  un  grand  ami  de  la  fédération  qui  lui  rendit  hommage. 
Mais  le  véritable  patron  de  la  Fédération  fut  l'abbé  Adrien  Verrette 
qui  rédigeait  la  résolution  au  congrès  franco-américain  de  Wor- 
cester  en  1949  demandant  cette  fondation.  A  ce  congrès,  les  délé- 
gués décidaient  l'établissement  de  groupes  d'études  pour  diplômés 
hommes  et  femmes  pour  l'amélioration  du  français  parlé.  La  forma- 
tion de  plus  de  70  clubs  répondrait  à  ce  projet.  La  messe  qui  souli- 
gnait le  15e  anniversaire  de  la  Fédération  fut  célébrée  en  l'église  SS.- 
Pierre  et  Paul  et  les  PvR.  PP.  Louis  Fiset,  o.p.,  et  Raymond  La- 
framboise,  o.p.,  souhaitaiant  la  bienvenue  et  prononçait  le  sermon. 
La  présidente  avait  chaleureusement  invité  les  délégués  à  cette 
rencontre  afin  de  revigorer  cet  organisme  qui  représente  les  forces 
féminines  de  la  franco-américaine.  Un  dévoué  comité  du  Maine 
préparait  les  assisses  pour  appuyer  la  présidente,  Mme  Marcel 
Mainente,  Mlles  Charlotte  Michaud  et  Jeanne  Moreau,  avec  le 
concours  de  Mmes  Georgette  Jean,  Paul  Sicard,  Eugène  Tougas,  de 
Mlle  Jeannette  Fréchette,  Yvette  Giroux  et  Mlle  Clémentine  Poirier. 

Au  cours  du  banquet  plusieurs  invités  figuraient  MM.  Gérald 
Robert,  Oscar  Plamondon,  le  sénateur  Robert  Couturier;  le  repré- 
sentant Laurier  Rov,  Mlles  Jeanne  Manseau  et  Pauline  Rainville,  le 
Dr  Paul  Proudian,  Mmes  Fernand  Despins  et  Jean-Charles  Boucher 
au  nombre  des  fondatrices. 

Les  officiers  élus,  Mme  Rosario  Pelletier,  présidente,  Mme 
Charlotte  Michaud,  vice-présidente,  Lucille  Mailhot,  secrétaire.  Le 
Le  Conseil  de  la  Fédération  se  réunit,  le  30  septembre  à  l'hôtel 
Sheraton  Plaza  à  Boston,  pour  préparer  son  concours  annuel  de 
français. 

La  Fédération  continue  la  publication  de  son  bulletin  qui  inau- 
gure son  16e  volume  pour  renseigner  fidèlement  les  milliers  de 
membres  à  travers  la  Nouvelle-Angleterre. 

Club  Richelieu.  La  chaîne  des  clubs  en  Nouvelle-Angleterre 
compte  maintenant  deux  régions,  celle  de  Merrimack  avec  les 
clubs  Manchester,  Nashua,  Salem,  Lowell,  Boston  et  la  région  Des- 
jardins avec  les  clubs  New  Bedford,  Fall  River,  Worcester  Spring- 
field  et  Hartford. 
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Le  club  Salem  fêtait  son  3e  anniversaire  le  25  février  à  l'hôtel 
Hawthorne  avec  la  présence  du  directeur  général  Louis-I.  Martel. 
Au  mois  de  mars  les  mandataires  de  la  région  Merrimack  se  réunis- 
saient pour  l'élection  de  leur  gouverneur  Lionel  Poulin,  ancien 
président  du  club  Boston.  Le  4  mars  un  banquet  de  plus  de  250 
personnes  réunissaient  les  membres  des  clubs  Hartford- Waterbury 
présidé  par  Roger  Théroux. 

Le  congrès  régional  "Merrimack"  avait  lieu  le  15  avril  à  Man- 
chester à  l'hôtel  Sheraton-Carpenter.  Le  gouverneur  Lionel  Poulin 
assistait.  Banquet  le  soir  avec  les  dames.  Le  président  général 
Léandre  Chiasson  était  l'orateur  invité. 

Société  Internationale  Richelieu.  Elle  tient  son  congrès  expo-67 
soit  le  20e  à  Montréal  du  31  août  au  4  septembre  pour  réunir  plus 
de  1,500  délégués  à  "Terre  des  Hommes".  Les  séances  d'étude 
avaient  lieu  au  Reine  Elizabeth.  Le  Comité  d'organisation  était 
présidé  par  Paul  Dumas  avec  le  concours  de  MM.  Robert  Baillar- 
geon,  Bernard  Lavigueur,  Léo  Lavoie,  Yvon  Carignan,  Roland  Pou- 
liot  et  Roger  Meunier.  Le  congrès  était  présidé  par  Léandre  Chias- 
son. 

Le  24  juin  1967  à  Chapleau,  Ontario,  le  Club  Richelieu  pré- 
sidait le  dévoilement  d'une  plaque  historique  bilingue  pour  com- 
mémorer la  mémoire  de  Louis  Hémon  auteur  de  "Maria  Chapde- 
laine" .  Ce  geste  avait  été  inspiré  par  la  Commission  d'archéologie 
et  des  sites  historiques  d'Ontario.  A  cause  de  son  dynamisme  et  de 
son  dévouement  total  à  l'esprit  Richelieu,  le  regretté  Roland  Des- 
jardins, président  général  et  originaire  de  Fall  River  a  laissé  un 
souvenir  impérissable.  Il  avait  le  don  de  soulever  l'enthousiasme. 
Mais  il  avait  le  coeur  à  la  bonne  place  et  toute  sa  vie  en  faisait 
écho. 

Au  congrès  d'affaires  à  Toronto  le  9  février  on  enregistrait 
cette  déclaration:  "en  définitive,  la  philosophie  Richelieu  demeure 
immuable  et  inchangeable.  Son  application  peut-être  différente  et 
doit  évoluer.  En  1967,  il  devrait  exister  plus  que  jamais  un  esprit 
de  charité  parmi  les  membres,  entre  les  membres  et  une  plus 
grande  solidarité  au  sein  des  clubs,  entre  les  membres  et  entre  les 
différentes  régions.  Afin  de  pouvoir  compléter  l'étude  qui  nous  est 
demandée  par  le  Conseil  d'Administration,  il  nous  semble  abso- 
lument nécessaire  de  demander  que  certains  autres  membres  de 
s'adjoindre  au  Comité;  que  l'on  puisse,  par  exemple,  inviter  des 
représentants    de    la    Nouvelle-Angleterre,    de   la    Côte    Nord,   de 


VIE   FRANCO-AMERICAINE  121 

PAbitibi,  du  Nord  de  l'Ontario,  des  différentes  régions  Richelieu 
de  venir  nous  faire  des  rapports  des  activités  Richelieus  telles 
qu'elles  se  voient  en  1967.  A  une  assemblée  spéciale  de  l'Assemblée 
générale  le  2  septembre  l'on  regroupait  les  nouveaux  districts  de  la 
société  le  district  Merrimack  comprenait  6  clubs  et  le  district  Des- 
jardins (sud)  7  clubs. 

Le  Conseil  régional  Merrimack  qui  comprend  Boston,  Lewis- 
ton,  Lowell,  Manchester,  Nashua  et  Salem  sous  la  direction  de 
son  gouverneur  général  Lionel  Poulin  publie  son  bulletin  régional 
qui  sème  un  plus  grand  intérêt  Richelieu.  Il  publie  aussi  la  liste 
de  tous  les  membres  de  la  région  ou  de  chaque  club  et  l'heure  ou 
l'horaire   des   réunions. 

Au  compte  des  activités  de  l'année,  Lowell  envoie  des  enfants 
à  l'Expo,  Manchester  conduit  son  voyage  annuel  des  enfants  à  la 
plage,  Lewiston  tient  sa  fête  champêtre  à  Old  Orchard.  A  Boston, 
le  vice-président,  le  docteur  Albert  Poirier  a  été  nommé  le  médecin 
de  l'année  dans  le  Massachusetts  .  .  . 

Fédération  Franco-Américaine  du  New-Hampshire  tient  sa 
réunion  annuelle  dans  les  salons  de  l'ACA  le  20  janvier  pour  l'ins- 
tallation de  ses  officiers,  sous  la  direction  de  l'abbé  Doria  Des- 
ruisseaux aviseur  moral  de  la  Fédération.  Les  membres  étaient  ac- 
compagnés de  leur  épouse.  Le  R.P.  Landry,  o.p.,  orateur  invité 
était  heureux  de  féliciter  la  Fédération  l'une  de  nos  vivantes  ins- 
titutions régionales  qui  travaille  depuis  plus  de  30  ans  au  progrès 
des  nôtres  dans  le  New  Hampshire.  Un  buffet  était  servi  sous  la 
direction  du  fidèle  secrétaire  Armand  Verrette. 

Pour  le  nouvel  exercice  les  officiers  sont:  Dr  Robert  Beaudoin, 
président,  Mgr  Adrien  Verrette,  P.D.,  président  honoraire,  Claude 
Dupont  et  Georges  Ayotte,  vice-présidents,  Armand  Verrette,  se- 
crétaire, Georges  Charron,  trésorier  et  MM.  Gérald  Robert,  Louis 
Martel,  Euclide  Gilbert,  Bruno  Therrien,  Benjamin  Lambert, 
Robert  Jobin,  Germain  Lavallée,  Josaphat  Lavallée,  Georges  Houle 
et  Cyrille  Lessard,  directeurs. 

Le  7  octobre  dans  les  salons  de  l'ACA,  la  Fédération  accueillait 
à  un  banquet  les  marins  français  de  l'aviso  escorteur  Commandant 
Bourdais  avec  leurs  officiers  et  commandant  Jacques  Sautot.  Le 
Dr  Robert  Beaudoin  leur  souhaitait  la  bienvenue  et  M.  le  consul 
Jacques  Massenet,  le  maire  Roland  Vallée,  Mgr  Adrien  Verrette, 
MM.  et  M.  Gérald  Robert  portaient  la  parole. 
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A  sa  réunion  annuelle  le  31  octobre  dans  les  salons  de  l'ACA 
la  fédération  résumait  les  activités  de  l'année.  Le  succès  de  son 
10e  festival  de  la  chanson,  la  préparation  de  la  fête  patronale  et 
la  réception  des  marins  de  l'escorteur  le  Commandeur  Bourdais.  Le 
bureau  fut  entièrement  réélu. 

CMAC  de  Lawrence.  Célébration  du  20e  anniversaire  le  14 
octobre  dans  les  salles  du  club.  Le  R.P.  Armand  Latraverse  chape- 
lain est  l'orateur.  On  honore  le  secrétaire  fondateur  Edouard 
Fecteau. 

Institut  Jacques  Cartier.  (Lewiston)  Installation  solennelle  de 
ses  officiers  le  21  janvier.  Raynald  Noël,  président,  Joseph-F.  Gen- 
dron,  vice-président,  Georges  Tardif,  secrétaire,  Gérard  Légaré, 
secrétaire-financier,  Wilfrid  Dulac,  secrétaire-adjoint,  Armand 
Anctil  vérificateur,  abbé  Richard  Poulin,  chapelain,  MM.  Donald 
Bissonnette,  Armand  Martel,  Charles  Légaré  et  Ernest  Boutin, 
directeurs,  Adélard  Janelle,  maître  des  cérémonies. 

Société  Jacques-Cartier  du  Rhode-Island.  Elle  se  fusionne  à 
l'Association  Canado-Américaine,  lundi  le  17  juillet.  La  cérémonie  a 
lieu  dans  les  bureaux  des  Jacques-Cartier  à  Central  Falls  et  les  offi- 
ciers des  deux  sociétés  signaient  l'entente  pour  les  Jacques-Cartier, 
Léon  Mathieu,  président  suprême  et  Adrien  Lussier,  secrétaire 
suprême.  Pour  l'ACA,  M.  Gérald  Robert,  président  et  Waldon 
Gélinas,  secrétaire  avec  les  témoins  Antonio  Prince,  Asmond  Pro- 
vost,  Armand  Tétreault  et  Rosario  Martin. 

Comité  Franco-Américain  du  Rhode  Island.  Il  tenait  sa  réu- 
nion annuelle  au  Foyer  de  Pawtucket  sous  la  présidence  de  M. 
Henri  Mélançon.  Le  conseil  pour  le  nouvel  exercice  comprend  MM. 
Oscar  Plamondon  (Central  Falls),  président;  MM.  Henri  Mélançon 
( W.  Warwick)  et  Rosario  Martin  (Albion),  vice-présidents;  Jean-L. 
Riendeau  ( Woonsocket ) ,  secrétaire  et  Armand  Tétreault  (Paw- 
tucket), trésorier. 

Fédération  Française  du  Rhode  Island.  Continue  ses  activités 
sous  la  présidence  de  M.  Thomas  Dupont.  Au  mois  d'avril  elle  tenait 
sa  réunion  annuelle  pour  l'élection  d'un  nouvel  exercice.  La  Fédé- 
ration prêta  son  concours  pour  l'organisation  du  voyage  franco- 
américain  à  l'Expo  67  et  la  préparation  de  la  fête  patronale.  Henri 
Mélançon,  président,  Dr  Ernest  Quesnel,  vice-président,  Roméo 
Maynard,  secrétaire,  Emile  Auger,  adjoint  et  Arthur  Dandenau, 
trésorier. 
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Cercle  National.  (Manchester).  L'un  des  plus  vieux  clubs 
sociaux  franco-américain  de  la  ville  quitte  ses  locaux  requis  par 
l'urbanisme  pour  s'installer  à  Pinardville  sur  le  Mast  Road  dans 
l'immeuble  d'un  ancien  hôpital  vétérinaire  entièrement  rénové.  De 
belles  cérémonies  acceuillaient  membres  et  convives  sous  la  pré- 
sidence de  Georges  Houle. 

Le  Cercle  National  se  déplaça  bien  des  fois  au  cours  de  son 
existence  depuis  sa  fondation  en  1895,  soit  le  21  octobre  avec  son 
président  fondateur  Vital  Manseau  au-dessus  de  la  pharmacie  ac- 
tuelle Gosselin,  54  rue  Amory.  Les  fondateurs  étaient  au  nombre 
de  24  et  voulaient  faire  pendant  au  Club  Jolliet  établi  sur  la  rive 
est  de  la  Merrimack.  Les  déménagements  se  multiplièrent  pour 
diverses  raisons.  Comme  s'était  la  façon  en  1898,  le  club  établissait 
son  chalet  d'été  près  de  celui  du  Club  Jolliet  au  lac  Massabessic  à 
l'endroit  nommé  "back  pond".  En  cette  même  année  le  cercle  se 
développait  et  les  administrateurs  font  l'achat  de  la  résidence  Put- 
nam,  angle  des  rues  Amory  et  McGregor,  propriété  de  la  Cie  Amos- 
keag  pour  un  bail  à  long  terme  avec  une  complète  restauration 
sous  la  présidence  du  Col.  William  Marcotte.  En  1918  le  cercle  con- 
nût un  dépérissement  et  céda  son  immeuble  au  Poste  Jutras  de  la 
Légion  Américaine  et  se  logea  sur  son  terrain  actuel,  l'ancien  ter- 
rain de  la  Boulangerie  Côté  qu'il  acquerrait  et  1928  et  c'est  de  là 
que  le  cercle  transportait  ses  avoirs  à  Pinardville  avec  espoir. 

L'Association  Commerciale  Franco- Américaine  (Manchester) 
tient  son  banquet  annuel  au  Restaurant  88  sous  la  présidence  de 
M.  Georges  Fournier.  Mgr  Wilfrid  Paradis  est  l'orateur  et  Ben- 
jamin Lambert  maître  des  cérémonies. 

Cercle  Jeanne-Mance.  (  Lowell  )  Dimanche  le  16  avril  ce  cercle 
de  Dames  célébrait  ses  35  ans  au  Spear  House  par  un  grand  banquet 
sous  la  présidence  de  Mlle  Liîlian  Fontaine.  Mme  Rosario  Pelletier, 
présidente  de  la  Fédération  Féminine  Franco-Américaine  était  la 
conférencière  invitées. 

L'Union  des  Franco- Américains  du  Connecticut.  La  45e  con- 
vention des  compatriotes  du  Connecticut  se  déroulait  à  Bristol  du 
21  au  23  avril  sous  la  présidence  de  M.  Rosario  Pelletier.  Les  assises 
suivaient  le  programme  ordinaire  avec  cérémonie  religieuse,  déli- 
bérations et  banquet  de  clôture.  Les  délégués  venus  de  tous  les 
centres  de  l'Etat  se  concertèrent  sur  les  cadres  de  leur  comporte- 
ment franco-américain  en  face  des  problèmes  de  l'heure.  M.  Rosario 
Pelletier  était  réélu  à  la  présidence.  Les  réunions  avaient  lieu  dans 
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la  salle  de  la  paroisse  Ste-Anne.  En  mémoire  du  dévouement  du 
regretté  Roméo  Gosselin,  ancien  président  les  membres  établissaient 
une  bourse  scolaire  portant  son  nom. 

L'Athénée  Louisianais  fondé  en  1876  continue  son  influence 
culturelle  à  la  Nouvelle-Orléans.  Le  28  janvier,  les  membres  rééli- 
saient à  la  présidence  M.  James  Bezou  qui  détient  ce  poste  depuis 
une  trentaine  d'années.  Il  était  appuyé  par  MM.  Panos  Morphos, 
Edmond  Legrand,  James  Stouse,  vice-présidents;  Gary  Mannina, 
secrétaire.  John  Dastugue,  adjoint  et  Gleason  Dugas,  au  comité  du 
recrutement.  Le  comité  suggère  pour  le  sujet  du  concours  littéraire 
"Culture  française  et  culture  américaine:  influences  réciproques. 

Les  Social  Clubs  de  la  région  de  Lawrence  tenaient  leur  8e 
convention  annuelle  à  Lawrence  le  14  octobre  sous  les  auspices  du 
club  local.  Il  y  eut  messe  à  Ste-Anne,  assises  et  banquet  avec  des 
délégués  des  villes  Amesbury,  Lowell,  Lawrence,  Fitchburg,  Forge 
Village,  Beverley,  Brockton,  Chelsea,  Gardner,  Salem,  Worcester, 
S.  Bellingham,  Leominster,  Uxbridge,  North  Adams,  Waltham  et 
Fall  River. 

A  leur  réunion  annuelle  le  16  novembre  les  membres  de  l'Asso- 
ciation des  Vigilants  de  Lewiston  élisaient  le  sénateur  Robert  V. 
Couturier  à  la  présidence,  Gérard  Janelle,  vice-président,  Paul 
Genest,  secrétaire,  Alfred  Plourde,  trésorier,  Albert  Béliveau,  secré- 
taire  financier,    Maurice   Champoux,   président  honoraire. 

Paroisse  Notre-Dame  du  Bon-Conseil.  (Pittsfield,  Mass.). 
Fondé  au  mois  de  janvier  1867  par  l'abbé  Narcisse  Lamarque  sous 
le  nom  de  St-Joseph.  En  septembre  1895  avec  la  pose  de  la  pierre 
angulaire  de  l'église  actuelle  on  changea  le  nom  à  Notre-Dame  du 
Bon-Conseil.  Le  centenaire  a  été  célébré  avec  pompe  par  l'abbé 
Normand  Bélisle,  curé. 

Les  paroissiens  de  Ste-Famille  de  Woonsocket  étaient  heureux 
de  célébrer  les  88  ans  de  leur  pasteur  toujours  au  poste,  Mgr 
Stephen  Grenier,  P.D.,  le  8  janvier. 

La  paroisse  le  5  mars  célèbre  ses  65  ans  avec  la  bénédiction 
d'un  nouvel  autel  en  marble  face  au  peuple.  S.E.  Mgr  McVinney 
préside  et  remercie  le  curé  Mgr  Stephen  Grenier. 

Paroisse  l'Ange  Gardien.  (Berlin,  N.  H.),  1917-1967.  Fondée 
le  15  août  1917  par  l'abbé  Joseph  Guillaume  Leclerc,  à  son  cin- 


VIE   FRANCO-AMERICAINE  125 

quantenaire  la  paroisse  comptait  cinq  curés  dont  Mgr  Orner  Bous- 
quet en  1921,  les  Abbés  Rodolphe  Héon,  1958,  Henri  Brodeur, 
1959  et  Maurice  Leclerc.  Les  fêtes  du  cinquantenaire  commen- 
çaient le  24  septembre  pour  se  terminer  le  1er  octobre  avec  la 
présence  de  S.E.  Mgr  Ernest  Primeau  qui  terminait  sa  visite  pasto- 
rale. La  paroisse  au  cours  des  ans  en  plus  de  sa  modeste  église, 
ajoutait  l'école  paroissiale,  l'Ecole  Secondaire  Notre-Dame,  l'Aréna 
Notre-Dame  et  la  Caisse  Populaire  de  l'Ange  Gardien  fondée  en 
1928  avec  un  actif  actuel  de  $5,171,725.26 


Caisse  Populaire  (Manchester,  N.  H.).  Actif  au  31  décembre 
1967  au  montant  de  $14,756,353.29  et  accuse  un  progrès  chaque 
année. 

Franco- Américain  Crédit  Union,  (Suncook,  N.  H.),  Actif  $846,- 
492.21  avec  759  membres.  Officiers  Dr  Jean  LeBlanc,  président, 
Dr  Gérard  Cullerot,  vice-président;  Arthur  Gaumont,  clerk,  William 
Baillargeon,   trésorier. 


Fédération  des  Chorales  F. -A.  Le  Congrès  annuel  de  la  Fédé- 
ration des  Chorales  Franco-Américaines  de  la  Nouvelle-Angleterre 
avait  lieu  le  dimanche  15  octobre  en  la  paroisse  St-Jean-Baptiste  de 
Pawtucket,  R.-I.  La  chorale  "Hôte"  "Les  Gais  Chanteurs"  de  Paw- 
tucket,  R.-I.  Les  Congressistes  s'enregistraient  à  2h  P.M.  Le  Con- 
grès s'ouvrait  officiellement  à  2h  30.  A  4h.,  Bénédiction  du  Très 
Saint-Sacrement  en  l'église  St-Jean-Baptiste  chantée  entièrement  en 
français  par  les  Congressistes  sous  l'habile  direction  du  Président, 
M.  Hervé-J.  Lemieux.  A  4h  30,  coquetel  et  chants  par  les  Chorales. 
A  5h.,  banquet  en  la  salle  paroissiale.  Les  Chorales  membres  "St- 
Jean-Baptiste,"  Manchester,  N.-H.,  M.  Bruno  Therrien,  Directeur; 
"St-Antoine"  Manchester,  N.-H.,  Georges-A.  Ayotte,  Directeur; 
"Les  Gais  Chanteurs",  Pawtucket,  R.-L,  Hervé-J.  Lemieux,  Direc- 
teur; "Chanteurs  de  l'Harmonie",  Biddeford,  Maine,  Lorenzo-N. 
Beaudoin,  Directeur;  "Chanteurs  Débonnaires",  Hartford,  Conn., 
Emmanuel  Bolduc,  Directeur;  "Franco-Américaine"  Lowell,  Mass., 
Georges-A.  Ayotte,  Directeur;  "St-Jean-Baptiste",  Lynn,  Mass., 
Théodore  Dupuis,  Directeur;  et  "Les  Choraliers"  de  Fall  River, 
Mass.  Les  officiers  de  la  Fédération  sont:  Messieurs  Hervé-J.  Le- 
mieux, Président;  Lorenzo-N.  Beaudoin,  Vice-Président;  Georges-A. 
Ayotte,  Secrétaire;  Bruno  Therrien,  Trésorier;  Normand  Ouellette 
de  Fall  River,  Mass..  Publicitaire;  Séraphin  Dupuis  de  Pawtucket, 
R.-I.  Bibliothécaire  et  M.  Gérald  Robert,  Directeur  Honoraire. 
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Comme  moyen  de  communication  la  Fédération  a  inauguré 
la  publication  d'un  bulletin  annuel  "La  Voix  du  Chanteur3'  sous 
la  direction  de  Wilfrid  Marcotte.  Après  les  assises,  il  y  eut  heure 
sociale  avec  chants,  suivie  d'un  banquet  traditionnel.  On  rend  hom- 
mage à  la  mémoire  de  Philippe-Armand  Lajoie,  membre  fonda- 
teur et  ancien  président. 

Les  Franco-Américains  à  l'Expo  67.  Des  milliers  de  Franco- 
Américains  visitèrent  l'Expo  mais  il  est  absolument  impossible  d'en 
fixer  le  nombre.  Un  pèlerinage  officiel  fut  toute  fois  exécuté  du  23 
au  26  juin  pour  réunir  plus  de  1500  visiteurs  comprenant  les  chefs 
et  dirigeants  de  nos  institutions  et  venus  de  tous  les  centres  de  la 
Nouvelle-Angleterre. 

Un  comité  avait  été  formé  par  MM.  Robert  Jolicoeur,  prési- 
dent, Louis  Martel,  vice-président,  Gérald  Robert,  secrétaire  tré- 
sorier et  Ovila  Pichette  coordonnateur.  Le  groupe  voyageait  sur  les 
autobus  de  la  Compagnie  Continental  Railways  avec  service  très 
agréable.  Bon  nombres  de  voyageurs  furent  logés  dans  les  Motels 
Martinique  et  Fontainebleau.  La  visite  du  terrain  était  libre.  Au 
nombre  du  groupe  étaient  MM.  Henri  Goguen,  président  de  l'Union 
St-Jean-Baptiste  d'Amérique,  Gérald  Robert,  président  de  l'Asso- 
ciation Canado-Américaine,  Dr  Robert  Beaudoin,  président  du 
Comité  de  Vie  Franco-Américaine  et  de  la  Fédération  Franco- 
Américaine  du  New  Hampshire,  Mgr  Adrien  Verrette,  président  de 
la  Société  Historique  Franco-Américaine,  Me  Gérard  Bergevin  et 
plusieurs  autres. 

Samedi  le  24  juin,  réception  au  pavillon  de  France  avec  vin 
d'honneur,  bienvenue  et  allocution  de  M.  Robert  Bordaz,  Haut 
Commissaire  de  la  France  et  Commissaire  Général  du  Pavillon 
Français  et  M.  Bertrand  Granval  délégué  général  du  Conseil 
supérieur  des  messageries  de  presse  à  l'Expo. 

Durant  la  veillée  les  visiteurs  assistaient  au  défilé  imposant 
de  la  Saint-Jean-Baptiste  dans  les  rues  de  la  métropole. 

La  messe  dimanche  avait  lieu  à  l'église  Saint-Jacques  l'église 
de  l'Expo.  M.  l'abbé  Doria  Desruisseaux  la  célébrait  et  le  sermon 
prononcé  par  l'abbé  Marcotte.  A  midi  réception  à  l'Ile  Sainte- 
Hélène  avec  concert  et  accueil  par  M.  Yves  Jasmin,  l'un  des  direc- 
teurs de  l'Expo.  Le  docteur  Robert  Beaudoin  remercie. 


Généalogie 

Abbé  André-Albert  Bellefeuille 

La  généalogie  intéresse  l'histoire  et  vice-versa  car  les  deux 
tiennent  compte  du  passé.  Notre  société  est  anxieuse  de  témoigner 
son  intérêt  à  la  généalogie.  Plusieurs  de  ses  membres  ont  l'histoire 
de  leur  famille. 

La  Société  Généalogique  Canadienne-Française  porte  la  ma- 
tricule de  ses  membres  à  1707  et  elle  continue  d'accumuler  dans 
ses  archives.  Dans  sa  livraison  91  et  92  de  son  XVIIIe  Volume  de 
Mémoires,  la  société  publiait  l'index  complet  du  recensement 
pris  en  Nouvelle-France  en  1667.  Ce  document  reproduit  l'état 
général  des  habitants  du  Canada  en  1667.  Le  travail  fut  préparé 
en  collaboration  grâce  à  l'initiative  de  Mlle  Yvette  Lamoureux. 
Cette  population  comprenait  environ  4,000  habitants  du  sexe  mas- 
culin et  1512  du  sexe  féminin.  Cette  augmentation  était  considéra- 
ble comparée  à  la  poignée  de  colons  que  Champlain,  fondateur 
de  Québec  en  1608  laissait  à  sa  mort,  à  la  Noël  de  1635. 

Le  12  juin  à  Radio-Canada,  le  R.  P.  Julien  Déziel,  o.f.m.,  pré- 
sident de  la  société  avec  le  concours  de  M.  Charles  Desmarteaux, 
président  de  la  Société  Historique  de  Boucherville  inaugurait  un 
programme  de  généalogie  à  l'échelle  du  Canada.  "Du  Saint-Lau- 
rent aux  sources  françaises." 

Famille  Marcotte:  Les  fêtes,  commémorant  l'arrivée  du  pre- 
mier Marcotte  en  Amérique  en  1667,  débutent  au  mois  d'août  1967 
—  Nicolas  Marcotte  né  en  1645,  fils  de  Charles  et  de  Jacqueline 
Bouchard,  de  St-Léger,  ville  de  Fécamp,  de  l'évêché  de  Rouen, 
épouse  à  Québec  le  14  septembre  1670,  Martine  Taurey,  née  en 
1646,  fille  de  Nicolas  et  de  Marie  Margot,  de  Notre-Dame  du  Che- 
min d'Orléans. 

Famille  Maufay  (Moufette)  Prime,  cultivateur,  fils  de  Tous- 
saint Maufay  et  de  Jacqueline  Bérard,  était  originaire  de  la  parois- 
se de  St-Côme-du-Vair,  en  la  province  française  du  Maine  (Santhe). 
Le  31  mai  1654,  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Québec,  il  épousait 
Marie  Duval,  fille  de  Pierre  Duval  et  de  Jeanne  LaBarbe  de  la 
paroisse  de  Saint-Aubin  en  Normandie.  De  cette  union  sont  nés  12 
enfants. 
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Famille  Pinelle  (Pinel)  Nicolas,  scieur  et  charpentier  de  gros- 
ses oeuvres,  naquit  à  Campagnelles,  en  Normandie,  du  mariage  de 
Jean  Pinel  et  de  Thomasse  de  la  Haye.  Ayant  émigré  à  LaRochelle, 
il  y  épousa  en  l'église  Ste-Marguerite  le  29  septembre  1630,  Made- 
leine Marault,  fille  de  Mathieu  Marault  et  de  Jeanne  Gay  de  Bourg- 
neuf  en  Aunis.  Après  être  demeuré  une  quinzaine  d'années  en  la 
paroisse  St-Sauveur,  il  alla  travailler  quelques  années  de  son  mé- 
tier à  Port-Royal  (Acadie)  puis  alla  se  fixer  en  Nouvelle-France,  à 
Godarville  (aujourd'hui  Ste-Foy).  Il  mourut  de  blessures  d'une 
arquebuse  d'indiens  à  l'hôpital  de  Québec  le  18  septembre  1655 
ayant  eu  cinq  enfants,  dont  trois  survécurent.  Ses  descendants  con- 
nus sous  les  noms  de  Lafrance  dans  la  région  de  Rimouski  et  de 
Bellefeuille  dans  la  région  de  Bécancour  et  Ste-Angèle  de  Laval, 
Comté  de  Nicolet. 

Famille  Babineau.  Nicolas  (ancêtre  de  tous  les  Babineau  et 
Bineau  de  l'Amérique)  né  en  France  vers  les  1645,  probablement 
dans  l'Aunis  où  ce  nom  est  très  commun.  Arrivé  au  Canada  vers 
1665  et  en  Acadie  vers  1670.  Epouse  vers  1687  à  Port-Royal  (au- 
jourd'hui Annapolis  Royal,  Nouvelle-Ecosse)  Marguerite  Granger, 
fille  de  Laurent  Granger  et  de  Marie  Landry.  Nicolas  Babineau  a 
exercé  diverses  occupations  dont  celle  de  traitant  de  fourrures  et 
de  pêcheur.  De  son  arrivée  en  Acadie  vers  le  1670  jusqu'en  1701, 
il  a  habité  Pentagouët.  Outre  le  nom  de  Babineau,  Nicolas  a  porté 
le  surnom  de  Deslauriers. 

Famille  Boucher.  Au  cours  de  l'été  1967  Boucherville  a  célé- 
bré son  tricentenaire.  Au  nombre  des  manifestations  eut  lieu  pour 
honorer  Pierre  Boucher,  le  jumelage  de  Mortagne  au  Perche,  sa 
ville  natale,  avec  Boucherville,  sa  création. 

Famille  Bérubé.  Damien  Bérubé,  l'ancêtre  est  né  de  Robert 
Bérubé  et  de  Catherine  Ferrecoq,  le  2  février  1647,  Rocquefort 
dans  I'archidiocèse  de  Rouen.  C'est  le  22  août  1679  que  Damien 
Bérubé  prit  femme  à  l'Islet.  Il  avait  choisi  pour  sa  compagne 
Jeanne  Sauvenier,  fille  de  Jacques  Sauvenier  et  d'Antoinette  Ba- 
bilotte  et  de  veuve  de  Jean  Soucy  dit  Lavigne,  ancien  soldat,  pa- 
raît-il du  Bégiment  de  Carignan  Salières.  —  Recensement  de  1667 
— Mémoires  janvier-avril  1967.  Il  appartenait  à  l'année  des  socié- 
tés généalogiques  de  souligner  le  tricentenaire  du  second  grand  re- 
censement nominal  de  la  Nouvelle-France  pour  bien  marquer 
toute  l'importance  de  ce  document.  Et  quelle  meilleure  façon  de 
commémorer  l'événement  que  de  publier  par  ordre  alphabétique 
la  liste  des  Canadiens  d'il  y  a  300  ans!  Le  présent  travail  simplifie- 
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ra  les  recherches  des  chercheurs  de  toutes  disciplines,  car  il  est  une 
suite  logique  au  recensement  de  1666  et  indexer  dans  le  Rapport 
de  l'Archiviste  de  la  Province  de  Québec  (1935-36).  Désormais, 
les  généalogistes  auront  à  leur  disposition  ces  deux  instruments  de 
travail  dont  la  consultation  leur  est  facilitée  d'autant. 

Cette  nouvelle  publication  de  la  S.  G.  C.  F.  s'ajoute  avec  avan- 
tage aux  précédentes  en  ce  sens,  qu'elle  rendra  de  nombreux  ser- 
vices non  seulement  aux  généalogistes,  mais  à  tous  ceux  qui  s'in- 
téressent aux  nombreuses  sciences  humaines.  Les  historiens,  les  ar- 
chivistes, les  biographes,  les  bibliothécaires,  les  démographes  ont 
aussi  besoin  des  généologistes  que  ces  derniers  ont  besoin  d'eux. 
Aussi  cette  publication  veut-elle  être  un  trait  d'union  entre  tous 
les  chercheurs  intéressés  aux  diverses  disciplines  qui  étudient 
l'homme. 

—  1867  —  Cent  ans  ont  passé  ....  1967  —  écrit  Madame 
Françoise  Duperre. 

Chacun  célèbre  son  Centenaire.  Pour  nous  généalogistes,  cer- 
tains anniversaires  ne  peuvent  nous  laisser  insensibles.  En  voici 
quelques-uns: 

1867  —  21  février  —  L'abbé  Cyprien  Tanguay,  attaché  au 
département  des  statistiques  à  Ottawa,  partait  pour  Paris  afin  de 
continuer  des  recherches  généalogiques  commencées  sur  les  fa- 
milles   canadiennes-françaises.    Le    Journal    de    Québec    ajoutait: 

"Les  Archives  du  Ministère  de  la  Marine  doivent  lui  aider  à 
combler  les  lacunes  des  anciens  registres  du  pays.  Nous  espérons 
qu'à  son  retour,  il  sera  en  état  de  nous  livrer  son  dictionnaire  gé- 
néalogique qui  est  attendu  depuis  longtemps." 

—  Le  1er  mai,  Mgr  Jean-Pierre-François  Langevin,  frère  de 
Sir  Hector  Langevin,  se  vit  octroyer  dès  sa  consécration,  le  poste 
de  premier  évêque  du  nouveau  diocèse  de  St-Germain  de  Rimou- 
ski. 

—  Le  8  mai,  l'abbé  Henri-Raymond  Gasgrain  signe  une  cri- 
tique à  l'endroit  d'un  livre  récemment  publié  à  Québec,  l'Histoire 
de  l'Ile  d'Orléans  dont  l'auteur  est  M.  L.  Turcotte. 

—  Le  8  août,  Pamphile  Lemay  est  nommé  bibliothécaire  de 
l'Assemblée  Législative  de  Québec,  poste  qu'il  occupera  25  ans. 
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—  Le  15  septembre,  un  an  après  la  mort  de  l'historien  F.-X. 
Garneau,  on  dévoile  le  monument  élevé  à  sa  mémoire  au  Cimetière 
Belmont.  Le  discours  de  Pierre-Olivier  Chauveau  est  resté  célèbre. 

—  Le  29  octobre,  les  registres  de  Montréal  nous  apprennent 
la  naissance  de  Louis  de  Gaspé-Beaubien  qui  deviendra  le  fonda- 
teur d'une  grande  maison  de  placements  et  président  de  la  Bourse 
de  Montréal. 

—  Le  18  décembre,  on  peut  lire  aux  registres  de  St-Hyacinthe, 
la  naissance  de  René-Montarville  Boucher  de  La  Bruyère  qui  de- 
viendra comme  on  le  sait,  journaliste  et  archiviste  (1867-1943). 

—  Le  24  décembre  à  Montréal,  naissait  Edouard-Zotique  Mas- 
sicotte.  Personne  ne  peut  oublier  cet  avocat,  journaliste  folkloriste, 
archiviste  et  historien  mort  en  1947. 

—  En  février  1867  dans  le  diocèse  de  Portland,  Maine  à 
Berlin-Falls,  New-Hampshire  —  M.  le  curé  Isidore  Herménégilde 
Noiseux,  curé  fondateur  de  la  paroisse  de  Tous  les  Saints  de  Lan- 
caster,  N.  H.,  disait  la  première  messe.  Les  catholiques  de  Berlin 
étaient  pauvres  et  peu  nombreux,  en  1860  on  comptait  à  peu  près 
25  catholiques,  les  premiers  canadiens  sont  arrivés  à  Berlin-Falls 
vers  1864.  Parmi  les  premiers  colons  on  trouvait  les  noms  suivants 
des  chefs  de  familles:  Benjamin  Jolicoeur  et  Elmire  Delouche; 
Joseph  Dupil  et  (1er)  Marguerite  Robinhymer  et  (2)  Marie 
Paquette;  François  Dubé  et  Euphémie  Bernard;  David  Marchand 
et  Eléonore  Abel;  Augustin  Lemire  et  Stéphanie  Désilets;  Joseph 
Duperron  Lavertue  et  Madeleine  Cantin;  Jean-Baptiste  Roy  et  Na- 
talie  Noël;  Charles  Labrecque  et  Exilia  Carreau;  Jean  Roy  et  Her- 
mine Billy;  Ferdinand  Lambert  et  Marie  Roberge;  Augustin  Gosse- 
lin  et  Vitaline  Samson;  Joseph  Nolin  et  Philomène  Brunelle;  E- 
douard  Lambert  et  Marie  Martel;  Télesphore  Lambert  et  Adèle 
Huot;  Charles  Dumas  et  Lucie  Pouliot;  Raphaël  Nolin  et  Rose- 
Anne  Paquette;  Olivier  Lambert  et  Marie  Baron;  Joseph  Ramsay 
et  Léocadie  Lessard  (père  et  mère  de  M.  l'abbé  Louis-Arthur  Ram- 
say —  premier  prêtre  de  Berlin,  ordonné  en  l'église  de  Berlin  par 
Mgr  Georges  Albert  Guertin,  le  27  août  1912;  Louis  Falardeau  et 
Marie  Couture. 

1630  La  Famille  Pinelle-Bellefeuille  1968 

Ligne  érigée  et  dressée  par  M.  l'Abbé  André- Albert-Jean  Belle- 
feuille.   Ancien   Vicaire   à  la   Paroisse  Ste-Anne  de  Berlin,  N.   H. 
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Dieu  dans  sa  grande  bonté  a  permis  que  notre  famille  vienne 
s'établir  à  Bécancour.  Le  sol  de  la  région  est  très  fertile,  et  se  prête 
admirablement  bien  à  la  culture  générale  et  surtout  à  la  culture 
maraichaire.  Nicolet  est  aussi  la  région  ou  l'on  trouve  des  pins 
et  des  érables  en  si  grande  abondance.  Même  la  région  porte  notre 
nom — pin — Pinelle  et  feuille  d'érable — Bellefeuille.  SALUT  AU 
BECANCOUR,   BERCEAU   DE   NOS   ANCETRES   !   !    ! 

L'ancêtre  des  Pinel-Bellefeuille  au  Canada  est  Nicolas 
Pinel,  fils  de  Jean  Pinel  et  de  Thomasse  de  la  Haye,  de  Cham- 
pagnelles,  village  de  la  Basse-Normandie.  Le  29  septembre 
1630,  Nicolas  Pinel  épousait  Madeleine  Maurault,  fille  de  Ma- 
thieu Marault  et  de  Jeanne  Gay  du  village  de  Bourgneuf  en 
Aunis.  Le  mariage  a  eut  lieu  dans  l'église  de  Ste-Marguerite  de 
Larochelle  en  France.  Notre  ancêtre  était  un  charpentier  de 
"grosses  oeuvres"  ou  un  scieur  de  long.  Pinel  va  travailler  de 
son  métier  à  Port-Royal  en  Acadie  de  1645-1648.  Ses  trois  an- 
nées révolues  à  Port-Royal  (1648).  Nicolas  Pinel  ne  croit  pas 
opportun  de  renouveler  son  engagement.  Notre  charpentier 
Normand  voulut  tenter  une  nouvelle  aventure  en  Nouvelle- 
France.  Il  y  était  déjà  bien  connu  à  l'automne  de  1650.  (Arrivé 
au  pays  vers  1648).  Le  28  septembre  1655,  peut-on  lire  au  re- 
gistre paroissial  de  Notre-Dame  de  Québec,  fût  enterré  au 
cimetière,  Nicolas  Pinel,  mort  à  l'hôpital  de  blessures  d'une 
arquebuse.  Il  reçut  tous  les  sacrements.  Aucun  détail  sur  ce 
coup  mortel;  mais  septembre  est  l'époque  des  moissons,  temps 
propice  pour  les  Iroquois  pour  faire  le  coup  de  feu.  Après  son 
décès  Madeleine  Marault,  sa  veuve,  épousait  Renaud  André  à 
Québec  le  10  février  1659; — elle  décédait  en  1669. 

2  Leur  fils,  Gilles  Pinel,  né  le  28  février  1635  à  Ste-Margue- 
rite de  Larochelle  en  France,  épouse  à  Québec,  le  2  septembre 
1657  Anne  Léodet,  fille  de  Nicolas  Léodet  et  d'Isabelle  Pinau 
d'Angoulan,  Evêché  de  Larochelle.  (Gilles  Pinel  est  décédé  le 
15  janvier  1700  à  la  Pointe-aux-Trembles  de  Québec  (Neu- 
ville— aujourd'hui)  et  Anne  Léodet  née  en  1631,  décède  le 
14  septembre  1700  au  même  lieu.  ) 

3  Leur  fils  Nicolas  Pinel,  baptisé  le  30  novembre  1673  à 
Québec,  épouse  à  Neuville,  le  31  mai  1695,  Anne  Coutancineau, 
fille  de  Julien  Coutancineau  et  de  Marie  Langlois.  (Nicolas 
Pinel  est  décédé  le  20  juillet  1698  à  Neuville  et  Anne  Cou- 
tancineau, née  le  25  juin  1673  à  Québec,  est  décédée  le  11 
novembre  1713  à  Neuville. 
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4  Leur  fils,  Nicolas  Pinel,  né  le  1er  septembre  1697  à  Neu- 
ville, épouse  à  Neuville,  le  17  février  1727,  Madeleine  Lefebvre 
dit  Angers,  fille  de  François  Lefebvre  dit  Angers  et  de  Marie- 
Madeleine  Deserre.  (Nicolas  Pinel  est  décédé  ...  ?  et  Made- 
leine Lefebvre  dit  Angers,  est  née  le  12  avril  1705  à  Neuville, 
et  elle  décède  le  28  avril  1750  Aux  Ecureuils.) 

5  Leur  fils,  Jean-Baptiste  Pinel  dit  Bellefeuille,  Traversier, 
né  le  lô^nvril  1743  à  Neuville,  épouse  à  Bécancour  le  8  février 
1768  Marie-Charlotte  Champoux*  dit"~St-Pair,  fille  de  Louis 
Champoux  dit  St-Pair  et  de  Charlotte  Crevier  dit  Bellerive. 
(Jean-Baptiste  Pinel  dit  Bellefeuille  est  décédé  le  6  mai  1822 
à  Bécancour  et  Marie-Charlotte  Champoux,  née  le  3  septembre 
1746  au  Cap-de-la-Madeleine,  décède  le  22  juin  1818  à 
Bécancour. 


6  Leur  fils,  Joseph-François  Bellefeuille,  Cultivateur  et  Cap- 
taine  de  Milice,  est  né  le  16  août  1773  aux  Trois-Rivières,  et  il 
épouse  aux  Trois-Rivières,  le  10  février  1806  Madeleine  Doucet, 
fille  de  Jean  Doucet  et  de  Marie  Richard.  (Joseph-François 
Bellefeuille  est  décédé  le  20  juin  1834  à  Bécancour  et  Made- 
leine Doucet,  née  le  26  novembre  1784  aux  Trois-Rivières  est 
décédée  le  20  mars  1839  à  Bécancour. 

7  Leur  fils,  Jean-Baptiste  Bellefeuille,  Ecuyer,  né  le  21  jan- 
vier 1808  aux  Trois-Rivières,  épouse  le  10  février  1840  aux 
Trois-Rivières,  Sophie  Doucet,  fille  de  Joseph  Doucet  et  de 
Marie  Marié — dispense  d'une  parenté  du  trois  aux  trois  et 
d'une  parenté  du  trois  aux  quatre — Jean-Baptiste  (Jeannot) 
Bellefeuille,  Ecuyer,  est  décédé  le  24  août  1890  à  Ste-Angèle 
de  Laval  et  Marie  (Julie)  Sophie  Doucet,  née  le  25  février 
1820  aux  Trois-Rivières  est  décédée  le  10  août  1912  à  Ste- 
Angèle  de  Laval. 

8  Leur  fils,  Joseph  Bellefeuille,  Cultivateur,  né  le  4  janvier 
1843  à  Bécancour,  épouse  à  Bécancour  le  17  septembre  1866 
(  Marie-Déline  )  Rose  de  Lima  Leblanc,  fille  de  Léandre  Le- 
blanc et  de  Marie-Anne  Doucet — Dispense  d'une  parenté  du 
trois  aux  trois — (Joseph  Bellefeuille  est  décédé  le  11  décem- 
bre 1914  à  Ste-Angèle  de  Laval  et  Délima  Leblanc  née  le  23 
juillet  1845  à  Bécancour  est  décédée  le  15  mars  1920  à  Lansing, 
Michigan. 
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9  Leur  fils,  Joseph-David-Albert  Bellefeuille,  Serre-Freins 
sur  le  Chemin  de  Fer-"Grand-Tronc",  né  le  29  septembre  1872 
à  Bécancour,  épouse  le  20  avril  1903  en  l'église  St-Jacques  le 
Majeur,  d'Island  Pond,  Vermont  Marie-Anne  Philomène  Cas- 
tonguay,  fille  d'Octave  Castonguay  et  de  Philomène  Ouellette. 
(Joseph  David  Albert  Bellefeuille  est  décédé  accidentellement 
le  5  août  1912  dans  un  accident  de  chemin  de  fer  à  Summit, 
Pond,  Vermont.  Marie-Anne  Castonguay  nonagénaire  vit  en- 
core à  Island  Pond. 

10  Leur  fils  William  Thomas  Bellefeuille,  gérant  de  la  Cais- 
se Populaire  de  l'Ange-Gardien,  né  le  10  avril  1904,  épousait 
à  Berlin  N.  H.,  en  l'église  de  l'Ange-Gardien,  le  3  novembre 
1925,  Marie-Berthe-Charlotte  Nicole,  fille  de  Louis-Arthur 
Nicole  et  de  Philomène  Rose  L'Heureux.  De  cette  union  six 
enfants  sont  nés  dont  le  deuxième  est  "M.  l'abbé  André  Albert 
Jean  Bellefeuille  né  le  22  février  1929  à  Berlin.  Ordonné  prêtre 
le  12  juin  1954  en  la  Cathédrale  St-Joseph  de  Manchester, 
N.  H.,  par  feu  Monseigneur  Matthew  F.  Brady.  Aumônier  de 
l'Orphelinat  St-Pierre  de  Manchester  (1954-1955).  Vicaire  au 
Sacré-Coeur  de  Laconia  (  1955-58  )  ;  à  Ste-Anne  de  Berlin 
(1958-1963).  Professeur  de  latin  à  l'Ecole  Secondaire  Notre- 
Dame  de  Berlin  (1961-63).  Vicaire  au  St-Rosaire  de  Rochester 
1963-1967).  Vicaire  à  St-Georges  de  Manchester,  le  20  sep- 
tembre 1967. 

Familles  Ouellet-(te).  L'Association  des  familles  Ouellet-te  du 
Québec  tient  son  premier  congrès  à  l'Oratoire  St-Joseph  et  à  La 
Pocatière  toujours  sous  l'égide  de  l'ancêtre  commun  René  Ouellet 
(Haoualet)  dont  la  fête  l'an  dernier,  rappelait  le  tricentenaire  de 
son  arrivée  en  terre  canadienne. 

La  messe  fut  célébrée  par  l'abbé  Jean-Baptiste  Ouellet  qui 
prononça  une  courte  homélie.  La  réunion  fût  présidée  par  J-An- 
toine  Ouellet  de  Sillery. 

Familles  Pouliot.  Dimanche  le  25  juin,  une  plaque  commémo- 
rative  érigée  à  l'Ile  d'Orléans  rappelait  le  tricentenaire  de  l'arrivée 
de  Charles  Pouliot  en  juin  1667,  ancêtre  commun.  Il  épousait  Fran- 
çoise Lemonnier  à  l'Ile  d'Orléans.  La  terre  ancestrale  à  Saint- 
Laurent,  Ile  d'Orléans  était  le  théâtre  de  cette  manifestation.  Au 
banquet  plusieurs  allocutions  évoquèrent  le  rayonnement  de  la 
nombreuse  famille  des  Pouliot.  Les  délégués  avaient  assisté  à 
Sainte-Anne  de  Beaupré  à  une  messe  concélébrée  par  6  prêtres,  les 
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abbés  Aurélien  Pouliot,  Joseph- Aimé  Pouliot,  Léon  Pouliot,  s.j., 
historien,  Louis-Joseph  Pouliot,  Adrien  Pouliot,  s.j.,  généalogiste 
et  l'abbé  Henri  Samson.  Cette  réunion  continue  la  coutume  de 
marquer  avec  solennité  les  anniversaires  des  premiers  colons  de  la 
Nouvelle-France  qui  ont  semé  à  travers  les  siècles  une  descendance 
répandue  dans  tout  l'Amérique. 

Famille  Ricard:  Tricentenaire  de  l'arrivée  dans  la  Seigneurie 
de  Ste-Anne-de-la-Pérade  au  Québec  de  l'ancêtre  Jean  Riquard. 
Il  fût  amené  de  France  par  Michel  Gamelin  au  début  de  1667  et 
pour  occuper  sa  concession  pendant  60  ans.  Il  avait  épousé  Marie- 
Madeleine  Pinot  originaire  de  Trois-Rivières. 

Des  fêtes  centenaires  se  déroulèrent  le  1er  juillet  avec  inscrip- 
tion des  centaines  de  membres,  une  réception  et  un  pageant  histori- 
que sur  la  vie  de  Jean  Riquard.  S.E.  Mgr  Pelletier  évèque  des 
Trois-Rivières  célébrait  la  messe  à  l'église  Ste-Anne  et  prononçait 
l'homélie.  Après  le  banquet  il  y  eut  dévoilement  d'un  monument. 


XI 

Echos  des  Sociétés 

Société  Historique  de  Québec.  Elle  tient  le  23  janvier  sa  réu- 
nion annuelle  à  l'historique  Maison  Mailloux  pour  élire  son  bureau 
de  direction:  Abbé  Honorius  Provost,  président;  Michel  Gaumond, 
vice-président,  Mme  Marcelle  Gingras,  secrétaire,  Major  Georges 
Guimond,  trésorier,  perceptrice,  Mlle  Marguerite  Delâge,  abbé 
Jacques  Bernard,  Antonio  Drolet,  Rémi  Gilbert,  R.P.  Jules  Lord,  s.v., 
Lionel  Roy  et  Yves  Tremblay,  directeurs. 

Au  cours  de  l'exercice  les  membres  prenaient  part  à  plusieurs 
visites  historiques  comme  le  Musée  d'Artisanat  Canadien  préparé 
par  les  Urselines  de  Québec,  la  Citadelle  de  Québec,  les  archives 
juridiques  conservées  au  Palais  de  Justice  de  Québec.  Les  confé- 
rences principales  comprenaient:  "Le  Scandale  du  Pacifique"  par 
Charles-Marie  Boissonneault;  "Quelques  aspects  du  consulat  géné- 
ral de  France  à  Québec  au  siècle  dernier"  par  Pierre  Savard; 
"L'éloquence  indienne"  par  André  Vachon;  "La  construction  navale 
à  Québec  sous  le  régime  français"  par  Jacques  Mathieu;  "Le  Vieux 
Québec"  (film)  par  Michel  Gaumond.  "Fortifications  de  Québec" 
(projections)  par  Gérard  Morisset. 

Le  lancement  du  19e  cahier  de  la  société  avait  lieu  à  la  Maison 
Chevalier,  place  Royale  le  17  décembre  "La  ville  de  Québec", 
histoire  municipale  III"  par  Antonio  Drolet. 

Société  Historique  de  Montréal.  Dans  sa  110e  année  cette 
société  continue  son  travail.  En  plus  de  son  bulletin  mensuel,  de  la 
tenue  de  conférences,  la  société  rend  hommage  aux  fondateurs  de 
Montréal  et  à  Monsieur  de  Maisonneuve,  le  17  mai  par  un  program- 
me plus  élaboré  cette  fois.  Le  Te  Deum  est  chanté  par  Marcel 
Tessier  avec  les  grandes  orgues  de  Notre-Dame.  Après  la  sonnerie 
des  clairons  dépositions  de  tributs  floraux  au  monument.  Allocution 
prononcée  par  le  maire  Jean  Drapeau  de  Montréal.  Le  docteur 
A.-D.  Archambault,  président  de  la  société  historique  préside.  Le 
19  avril  la  société  participe  au  lancement  de  l'ouvrage  "Messire 
Pierre  Boucher",  par  Soeur  Estelle  Mitchell,  s.g.m.,  dans  la  salle  du 
nouvel  hôtel  de  Ville  de  Boucherville.  La  société  a  appuyé  le  travail 
de  la  Commission  Jacques  Viger,  sous  la  présidence  de  M.  Paul 
Gouin  pour  la  conservation  du  Vieux  Montréal.  Le  26  mars  M. 
Pierre  Tanguay  donnait  une  conférence  "L'Université  de  Montréal 
après  50  ans  d'existence." 
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A  l'occasion  d'un  pèlerinage  Caughnawaga  le  1er  octobre  les 
membres  écoutaient  une  conférence  du  R.P.  Henri  Béchard,  s.j.,  qui 
évoquait  le  souvenir  de  Kateri  Tekakwitha  dont  il  est  l'historien. 

Le  12  novembre  la  société  était  l'hôte  du  Musée  de  Vaudreuil 
où  sont  installées  certaines  pièces  ayant  appartenu  au  chanoine 
Lionel  Groulx.  M.  François  Albert  Angers  était  le  conférencier  et 
Lucien  Thériault,  président  du  musée  présentait  le  projet  d'un 
monument.  Ce  pèlerinage  avait  été  appelé  "La  journée  Lionel 
Groulx." 


La  société  déplorait  la  perte  de  deux  de  ses  distingués  ser- 
viteurs le  chanoine  Lionel  Groulx,  décédé  le  19  mai  à  l'âge  de  90 
ans  et  M.  Léon  Trépanier  décédé  le  19  septembre  à  l'âge  de  86  ans. 
Par  contre  elle  proposait  comme  "Membres  Honoraires  à  Vie", 
Mgr  Olivier  Maurault,  p. s. s.,  président  de  1941-1958  et  Mgr  Victor 
Tremblay,  p.d.,  président  et  fondateur  de  la  Société  Historique  du 
Saguenay.  M.  Gustave  Bellefleur  et  Mlle  Georgette  LeMoyne  de- 
viennent "membre  à  vie". 


Le  26  avril  Mlle  Rose  LaSalle  donnait  une  captivante  confé- 
rence sur  l'oeuvre  de  Madame  Louis  de  Gaspé  Beaubien  (  1907- 
1967)  et  son  dévouement  comme  fondatrice  de  l'Hôpital  Sainte- 
Justine  de  Montréal. 

Société  Canadienne  d'Histoire  de  l'Eglise  Catholique.  Son  34e 
congrès  annuel  avait  lieu  au  séminaire  de  Rimouski  les  7  et  8  octo- 
bre 1967,  sous  le  patronage  de  S.E.  Mgr  Louis  Lévesque,  archevê- 
que de  Rimouski  et  la  présidence  de  Mgr  Maurice  O'Bready.  Les 
études  soumises:  "Mgr  Courchesne,  éducateur"  par  Soeur  Saint- 
François  Borgia,  a.s.v.,  L'évêque  de  Rimouski  sur  la  côte  Nord  en 
1875"  par  Mgr  René  Bélanger,  p.d.;  "Douglastown,  un  rameau  de  la 
verte  Erin  en  Gaspésie",  l'abbé  Michel  Le  Moignan;  "Mgr  Ignace 
Bourget  et  Mgr  Jean  Langevin  face  à  la  confédération",  R.P.  Léon 
Pouliot,  s.j.;  "Le  siège  métropolitain  de  Québec  et  la  naissance  de 
la  Confédération",  abbé  Armand  Gagné;  "Mgr  Charles  Larocque, 
évêque  de  Saint-Htiacinthe  et  la  confédération"  abbé  Lucien  Le- 
mieux  et  "Mgr  Laflèche  et  la  confédération" ,  Jacques  Lacourcière; 
"Histoire  religieuse  du  diocèse  de  Rimouski"  chanoine  Léo  Bérubé; 
"Le  rôle  du  clergé  canadien  dans  l'éducation  de  1760  à  1914'' 
Claude  Galarneau;  "La  correspondance  Langevin-Lafèche"  abbé 
Nive  Voisine.   Mme  Reine  Malouin  présidait  la  section  française. 
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Société  Historique  Acadienne.  La  Société  continue  la  publi- 
cation de  ses  cahiers  14-17.  Son  exécutif  comprend  Mme  Leone 
Boudreau-Nelson,  présidente;  docteur  Raoul  Landry,  vice-prési- 
dent; Gérard  Desjardins,  secrétaire,  Alphonse  Melanson,  trésorier, 
M.  Pierre  Belliveau,  Dominique  Gauthier  et  Gilbert  Finn,  direc- 
teurs. Au  compte  des  études  publiées:  "Memoirs  of  a  French  officer 
at  Louis-bourg",  Le  Cap  Sable  avant  la  dispersion",  abbé  Clarence 
d'Endremont;  "Le  parler  acadien  du  sud  du  cap  Breton",  Ephrem 
Boudreau;  "Alexis  Doiron,  l'unique  ancêtre  des  Doiron  de  l'Ile  du 
Prince  Edouard",  R.P.  Patrice  Gallant;  "Le  centenaire  du  Moniteur 
Acadien",  R.P.  Clément  Cormier,  c.s.c;  "Simon  d'Entremont  1788- 
1886,  premier  député  à  la  législature  de  la  Nouvelle-Ecosse" ,  abbé 
Clarence  d'Entremont;  "Maria  des  Acadiens  Belle-Ile-en-Mer", 
Marguerite  Daligaut;  "L'Abbé  Bourg,  pacificateur  des  Indiens", 
J.-Medard  Légère. 

Le  8  juillet  dévoilement  d'une  plaque  à  Shediac  commémo- 
rant le  centenaire  du  premier  journal  acadien  le  Moniteur.  "Michel 
Le  Neuf,  Seigneur  de  la  Vallière,  Seigneur  de  Beaubassin  et  Com- 
mandant de  l'Acadie  de  1678-1684",  Jean  Daigle;  "Major  Morris 
Report,  His  raids  from  Pubnico  to  Chegoggin,  1758",  par  l'abbé 
Clarence   D'Entremont. 

La  succursale  de  la  société  en  Nouvelle-Angleterre  continue 
ses  activités  et  réunions.  Elle  tenait  sa  première  réunion  le  13  no- 
vembre 1967  à  Newton,  Mass.  Le  docteur  Albert  Poirier  donne  une 
conférence.  Le  groupe  s'occupe  de  la  conservation  de  l'Ile  Ste- 
Croix  que  Champlain  aurait  visité  en  1604.  D'après  un  rapport  du 
sénateur  Edmund  Muskie,  du  Maine,  le  titre  de  cette  Ile  a  été 
transféré  au  National  Park  Service. 

Le  12  décembre  dans  le  pavillon  des  Arts  de  l'Université  de 
Moncton,  M.  Emery  LeBlanc  ancien  président  donnait  une  confé- 
rence sur  la  famille  Leblanc  depuis  l'ancêtre  Daniel  LeBlanc  venu 
en  Acadie  en  1645.  Au  mois  de  mai,  Mgr  François  Bourgeois  de 
Shediac  donnait  la  conférence  sur  "Mgr  François  Richard,"  orga- 
nisateur de  la  hiérarchie  de  la  vie  religieuse  en  Nouvelle-Ecosse, 
fondateur  du  collège  Saint-Louis  de  Kent  et  animateur  de  la  vie 
nationale  acadienne  avec  la  fête  nationale,  le  drapeau  acadien  et 
l'hymne  national.  On  assistait  aussi  au  lancement  du  volume  du  R.P. 
Anselme  Chiasson  et  de  Francis  Savoie  sur  "L'Ile  de  Shippagan, 
anecdotes,  tours  et  légendes". 

Un  événement  spécial  le  22  mai  à  Boston  alors  que  le  Conseil 
Exécutif  rendait  visite  à  la  succursale  de  la  Société  de  la  Nouvelle- 
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Angleterre.  Mme  la  présidente  Leone  Boudreau  Nelson  était  ac- 
compagnée de  MM.  Alphonse  Melanson,  Ronald  LeBlanc,  Bernard 
Poirier  et  le  R.P.  Anselme  Chiasson.  L'abbé  Clarence  D'Entremont 
et  Me  Pierre  Belliveau  avaient  préparé  cette  rencontre. 

Institut  d'Histoire  de  l'Amérique  Française.  Après  avoir  dirigé 
la  réunion  générale  le  15  avril  pour  la  dernière  fois,  le  président 
fondateur  de  l'Institut  signait  aussi  pour  la  dernière  fois  sa  chro- 
nique car  il  décédait  le  23  mai  suivant  à  Vaudreuil  à  l'âge  de  89 
ans.  Il  avait  eu  encore  cette  fois  des  paroles  de  confiance  pour 
l'avenir  de  son  oeuvre  et  la  revue  avait  atteint  ses  vingt  ans.  A  cette 
réunion  générale  les  membres  avaient  écouté  l'étude  de  Georges 
Baillargeon  sur  "Le  Régime  seigneurial  a-t-il  été  aboli  à  cause  des 
réclamations  du  peuple"  et  "Les  Canadiens  Français  jugés  par  les 
consuls  de  France  au  19e  siècle"  par  Pierre  Savard.  Le  maire  Jean 
Drapeau  recevait  les  membres  à  un  dîner  au  Centre  récréatif  Mai- 
sonneuve  et  la  conférence  était  donnée  par  Rosario  Bilodeau  "Les 
vingt  ans  de  la  Revue  d'Histoire  de  l'Amérique  Française".  Le  der- 
nier salut  du  chanoine  Groulx  à  sa  revue  devait  être  "Qu'ajouter  au 
bout  de  ces  vingt  ans  d'une  revue  fondée  audacieusement  sans  le 
sou  et  qui  a  survécu,  a  même  constamment  progressé,  est  main- 
tenant répandue  dans  21  pays  et  se  voit  classée  parmi  les  grandes 
revues  d'histoires".  A  ce  banquet  le  ministre  Jean-Noël  Tremblay 
des  Affaires  Culturelles  déclarait:  "prophète  et  guerrier,  cet 
homme  n'a  jamais  practisé.  Il  n'a  jamais  fait  appel  à  la  violence;  il  a 
défini  les  responsabilités  des  nôtres  et  leur  a  rappelé  sans  cesse 
l'impérieuse  nécessité  de  la  fidélité.  Il  a  su,  sans  verser  dans  le 
racisme,  insister  sur  cette  vérité  que  la  vocation  des  canadiens 
français  consiste  pour  eux  à  se  réaliser,  à  atteindre  cette  perfection 
essentielle  à  tout  homme  dans  le  milieu  que  la  Providence  leur 
a  assigné.  Comme  tous  les  hommes  de  tous  les  pays,  ils  ont  la  mis- 
sion de  témoigner  de  la  vérité  et  de  vivre  pleinement,  tels  qu'ils 
sont,  la  fraternité  humaine. 

Les  hommages  rendus  à  la  mémoire  du  chanoine  Lionel  Groulx 
sont  nombreux  et  émouvants.  Le  président  de  la  société  historique 
franco-américaine  dans  son  témoignage  disait:  "Il  convient  d'ajouter 
à  ce  monument  de  reconnaissance  le  modeste  tribut  des  Franco- 
Américains,  car  si  la  présente  génération  des  jeunes  ne  connaît  pas 
l'influence  du  chanoine  Groulx,  nous  aimons  à  rappeler  qu'il  visita 
souvent  nos  centres  pour  nous  apporter  chaque  fois  des  messages 
de  persévérance.  Nul  ne  fut  plus  de  son  temps  car  ce  grand  explo- 
rateur de  notre  histoire  regardait  toujours  vers  l'avenir  tout  en 
chérissant   le    passé    des    ancêtres".    L'Institut   choisissait   Rosario 
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Bilodeau,    professeur   d'Histoire   du   Canada   au   collège   militaire 
Saint-Jean,  Québec  comme  directeur  de  la  revue. 

Société  Historique  de  la  Gaspésie.  Fondée  en  septembre  1962, 
cette  jeune  société  se  développe  rapidement.  Sa  revue  d'Histoire 
de  la  Gaspésie  atteint  son  Ve  volume.  Son  bureau  de  direction  com- 
prend: Abbé  Michel  LeMoignan,  président,  Abbé  Claude  Allard, 
vice-président,  Jean-Paul  Duguay,  secrétaire-trésorier.  M.  Terence 
Pidgeon,  aviseur  légal,  John-Arthur  Brochet,  Dr  Everett  Coffin, 
Percy  Hyman,  Gérard  LaTerreur,  Alphonse  LeBoutillier,  Dr  Phi- 
lippe Roy  et  Alphonse  Tremblay,  conseillers. 

Au  nombre  des  principaux  articles  ou  études  :" Missions  de  la 
Gaspésie  en  1867",  abbé  L.  Biais;  "Pionniers  de  la  région  de  Bona- 
venture",  Antoine  Bernard;  "Le  Folklore  Gaspésien",  Sr  Sylvie 
Fournier,  "Le  Coteau  Hermitage"  et  "Les  Métiers  de  la  Mer", 
Mme  E.-L.  Ranger,  "Madeleine",  Mme  Aimée  Fournier,  "Hubert 
Auclair",  Roland  Lamontage. 

Société  Historique  du  Nouvel  Ontario.  Fondée  en  1942  au 
collège  du  Sacré-Coeur  de  Sudbury,  Ontario,  la  société  publiait  son 
49-50  document  historique.  "Le  Journal  du  Père  Dominique  du 
Ranquet,  s.j",  par  Mlle  Yvette  Majerus,  bachelière  de  l'Université 
Laurentienne. 

Le  Comité  Directeur  de  l'année:  Juge  Maurice  Lacourcière, 
président;  R.P.  Lorenzo  Cadieux,  s.j.,  directeur;  Léo-Paul  Demers, 
vice-président;  R.P.  Guy  Courteau,  s.j.,  secrétaire;  Guy  Lemieux 
adjoint  et  Paul-Emile  Litalien,  trésorier.  Alphonse  Charette,  Fer- 
nand  Morisset,  R.P.  Charles  Dubé,  s.j.  docteur  Pierre  Chalifoux, 
Onésime  Tremblay,  Paul-Emile  Laplante,  Jules  Gingras,  Ernest 
Marcotte  et  Marcel  Litalien,  conseillers. 

Société  Historique  du  Saguenay.  Le  4  juin  1967  dans  un  grand 
banquet  à  l'hôtel  Champlain  de  Chicoutimi  les  membres  de  la 
société  rendaient  hommage  à  leur  fondateur  et  animateur,  Mgr 
Victor  Tremblay.  M.  Léonidas  Bélanger  président  de  la  société 
prononçait  l'éloge.  Président  fondateur  durant  34  ans,  maintenant 
directeur  de  la  revue  et  créateur  du  musée  régional.  Mgr  Victor 
Tremblay  vit  pour  sa  société.  La  revue  Saguenayensia  termine  son 
9e  volume  et  publie  l'index  de  la  série  1959-1966.  Le  conseil  com- 
prend Léonidas  Bélanger,  président,  chanoine  François  Fortin,  vice- 
président,  Mlle  Jacqueline  Turgeon,  secrétaire-trèsorière,  Mgr  Vic- 
tor Tremblay,  archiviste,  abbé  Raymond  Desgagné,  bibliothécaire, 
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Mgr  Victor  Tremblay  conservateur  du  musée  et  Léonidas  Bélanger, 
responsable  de  la  section  de  généalogie. 

Dans  la  série  des  mémoires  des  anciens  on  lit  les  souvenirs 
de  Mme  Nolasque  Tremblay,  de  Zéphirin  Vallée,  d'Antoine  Bolduc, 
d'Eugène  Caron  et  d'Alexis  Lapointe.  Biographie  de  l'abbé  Narcisse 
Dégagné  1865-1942,  le  docteur  Adélard  Riverin,  le  colon  Théodore 
Pinette,  le  docteur  L.-E.  Beauchamp,  Exploration  du  curé  N.-T. 
Hébert. 

Société  des  Dix.  L'éditeur  délégué,  Gérard  Malchelosse  publie 
le  32e  cahier  des  Dix.  Il  déplore  la  disparition  de  deux  collègues 
Léo-Paul  Desrosiers,  le  20  avril  et  Léon  Trépanier  le  19  septembre. 
Les  travaux  des  Dix  sont  dans  l'ordre  suivant:  "Quelques  jalons  de 
l'histoire  et  de  la  géographie  gastronomique  du  Québec",  Jacques 
Rousseau;  "l'Episcopat  québécois  et  la  couronne  britannique", 
Séraphin  Marion;  "Saint-Charles  des  Roches  (Grondines),  Ray- 
mond Douville;  "Une  Montréalaise  devant  le  tribunal  bailliager", 
Robert  Lionel  Séguin;  "Le  Québec  à  l'Exposition  Internationale  de 
Paris  en  1878",  Louis-Philippe  Audet;  "Un  français  témoin  de  la 
naissance  de  la  Confédération",  Jean-Charles  Bonenfant;  "La 
Queste  des  aieux",  Armand  Yon;  "L'enjeu  des  Anciens  Canadiens" 
Luc  Lacourcière;  "Les  débuts  du  Courrier  du  Canada  et  les  progrès 
de  Pultramontanisme  canadien-français"  Philippe  Sylvain;  "Léo- 
Paul  Desrosiers  et  Léon  Trépanier",  Gérard  Malchelosse. 

La  Société  décernait  le  15  janvier  à  M.  Gérard  Morisset  et 
à  Mgr  Victor  Tremblay  sa  médaille  d'honneur  au  cours  d'une 
cérémonie  au  Musée  de  Québec  sous  la  présidence  du  ministre 
Jean-Noël  Tremblay.  La  cérémonie  avait  été  préparée  par  Gérard 
Malchelosse,  secrétaire  de  la  Société  et  actuellement  à  la  biblio- 
thèque  de  l'Université  Laval. 

Association  Canadienne  des  Bibliothécaires  de  Langue  Fran- 
çaise. Son  23e  congrès  a  lieu  à  Montréal  et  elle  reçoit  les  délégués 
de  la  Fédération  Internationale  des  Associations  de  Bibliothécaires. 
Le  thème  du  congrès  "L'ACBLF"  et  la  coopération  internationale" 
axé  sur  le  grand  thème  de  l'Exposition  "Terre  des  Hommes". 

Québec- Amérique.  Le  Ministère  des  Affaires  Culturelles,  ser- 
vice du  Canada-Français  d'outre-frontière  publie  une  nouvelle 
revue  en  mai  1967.  Le  ministre  Jean-Noël  Tremblay  l'annonce 
en  ces  termes:  "Le  rayonnement  de  la  culture  française  au  delà 
des  frontières  du  Québec  constitue  l'une  des  préoccupations  du 
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ministère  et  le  bulletin  Québec-Amérique,  l'un  des  outils  de  cette 
diffusion  indispensable  .  .  ." 

Société  St- Jean-Baptiste  (Montréal).  Dans  son  rapport  annuel, 
M.  Yvon  Groulx  soulignait  le  9  mars  "grâce  à  la  paix  rétablie, 
grâce  à  son  orientation  claire  et  définie,  grâce  à  sa  fermeté  et  à  sa 
logique,  la  Société  a  reconquis  dans  l'opinion  publique  son  pres- 
tige de  mouvement  dynamique  dans  l'opinion  et  de  porte-parole 
éclairé  et  autorisé  de  la  nation.  Elle  a  de  plus  élargi  le  champ  de 
son  rayonnement  et  de  ses  sympathisants  par  la  fondation  de 
l'Union  des  Sociétés  Nationales  du  Québec  Français,  dont  elle  a 
été  l'inspiratrice  et  qui  invite  tout  québécois  de  langue  française  à 
travailler  au  progrès  et  à  l'épanouissement  du  Québec  Français 
dans  l'association  de  son  choix,  en  collaboration  avec  tous  les  autres 
groupements  qui  poursuivent  des  objectifs  analogues.  Cette  Union 
a,  à  toutes  fins  pratiques,  résolu  le  problème  de  la  confessionnalité 
de  la  Société  qui  avait  suscité  tant  de  débats  acerbes  il  y  a  quel- 
ques trois  ans. 

Le  président  insiste  que  l'année  1967  est  l'année  du  Québec, 
l'année  du  Québec  Français.  Les  Etats  Généraux  du  Canada  ont 
semblé  exprimer  éloquemment  que  le  peuple  canadien  français  veut 
dans  tous  les  domaines  prendre  en  mains  ses  destinées. 

L'Association  Canadienne-Française  de  V Alberto,  tenait  un 
intéressant  congrès  de  deux  jours  au  début  de  novembre  à  St-Paul 
sous  la  présidence  de  M.  Gérard  Diamond.  Les  délégués  prenaient 
position  contre  le  séparatisme  du  Québec  qui  entrainerait  la  ruine 
des  groupes  français  de  l'Ouest.  S. H.  le  Juge  Louis  Denizet  était 
le  conférencier  invité  et  il  portait  son  effort  en  faveur  du  "Blitz  67", 
qui  doit  avoir  lieu  du  18  au  30  novembre  pour  introduire  "Le 
Franco-Albertain"  dans  les  foyers,  lequel  hebdomadaire  avec  nou- 
veau format  et  toilette  remplacerait  "La  Survivance."  La  première 
édition  de  "Le  Franco-Albertain"  paraissait  le  15  novembre  avec 
un  tirage  imposant. 

L'Association  publiait  son  almanach  annuel,  brochure  de  160 
avec  répertoire  de  toutes  les  oeuvres  françaises  de  la  province. 
Plusieurs  rubriques  comme  l'historique  des  paroisses  et  des  institu- 
tions, le  directoire  du  clergé  prêtres,  religieux  et  religieuses,  né- 
crologie font  voir  l'actif  franco-albertain.  Documentaire  très  pré- 
cieux et  intéressant. 

A  son  assemblée  annuelle  tenue  dans  l'auditorium  St-Jean  à 
Edmonton,  le  6  mai,  les  délégués  avait  la  satisfaction  d'entendre 
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un  rapport  très  substantiel  des  activités  de  l'année.  C'est  le  prési- 
dent lui-même  le  docteur  Joseph-P.  Moreau  qui  prépara  ce  long 
rapport.  Les  délégués  rencontraient  leur  nouvel  agent  de  liaison 
Eugène  Trottier  dans  tous  les  secteurs  de  l'association  pour  main- 
tenir l'unité  d'effort  et  de  solidarité.  La  société  accepte  la  démission 
du  docteur  Moreau  et  élit  M.  Gérard  Diamond  à  la  présidence. 

Association  Canadienne-Française  pour  l'avancement  des  Sci- 
ences tenait  son  34e  congrès  à  Québec  pour  réunir  plus  de  1500 
participants  et  plus  de  570  communications.  Le  Thème  du  congrès 
était  "Développement  technique  et  progrès  humain".  L'ACFA's 
fut  fondée  en  1923  par  le  docteur  Léo  Pariseau,  le  biologiste  L.-J. 
Dalbois  et  le  frère  Marie  Victorin  dans  le  but  d'encourager  les  car- 
rières  scientifiques. 

Association  Canadienne  des  Educateurs  de  Langue  Française. 
A  son  20e  congrès  annuel  tenu  à  Ottawa  le  24  août,  M.  Robarts, 
premier  ministre  d'Ontario  faisait  des  déclarations  historiques  en 
disant  "nous  reconnaissons  que  le  Canada  est  essentiellement  une 
association  de  deux  sociétés  et  de  deux  peuples  fondateurs,  en  plus 
de  nos  citoyens  d'origine  indienne  et  esquimaude.  C'est  une  asso- 
ciation à  laquelle  nous  tenons  énormément.  Nous  sommes  prêts  à 
faire  l'impossible  pour  assurer  la  continuation  de  relations  produc- 
tives et  harmonieuses  pour  le  bien  commun." 

A  ce  même  congrès,  M.  Roger  Duhamel,  imprimeur  de  la 
Reine  disait  de  l'avenir  des  franco-ontariens:  "un  groupe  ethnique 
ne  peut  se  contenter  d'être  un  conservatoire  ou  un  musée  de  va- 
leurs anciennes.  Le  patrimoine  d'une  culture,  c'est  un  actif  vivant; 
il  ne  s'accroît  que  par  de  continuelles  alluvions  .  .  .  il  importe  de 
ressentir  une  fierté  légitime,  qui  ne  soit  ni  orgueil  ni  jactance,  de 
l'identité  franco-ontarienne.  Le  groupement  humain  un  sentiment 
très  net  d'une  appartenance  commune.  Il  possède  des  traits  qui  lui 
sont  particuliers,  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  identiques  aux  Québé- 
cois ou  aux  Acadiens,  malgré  les  liens  d'une  fraternité  de  base  que 
personne  ne  songe  à  nier  .  .  ." 

La  Société  Richelieu  Internationale  se  réunit  à  Ottawa  le  9 
février  pour  l'élection  de  Léandre  Chiasson  pour  terminer  le  terme 
de  Roland  Desjardins.  Louis  Martel  est  réélu  directeur  général  et 
Lionel  Poulin  gouverneur  de  la  région  Merrimack.  La  société  veut 
amener  plus  de  10,000  enfants  à  l'Expo.  Elle  portera  à  23  le  nombre 
de  ses  directeurs. 
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Dans  un  congrès  de  400  délégués  gaullistes  tenu  à  Lille,  le 
27  novembre  un  document  est  remis  explicitant  le  sens  des  paroles 
du  général  à  Québec.  Québec  libre  n'est  pas  nécessairement  syno- 
nyme dans  son  esprit  de  Québec  Indépendant. 

Les  Etats  Généraux  du  Canada  Français  terminent  leurs  assises 
à  Montréal,  le  26  novembre  après  des  journées  d'étude  très  séri- 
euses. Plus  de  1200  délégués  participent  en  plus  des  observateurs 
des  Etats-Unis.  Dans  le  grand  hall  de  la  Place  des  Arts  de  Montréal 
cette  réunion  se  terminait  sur  une  note  nettement  souverainiste,  ex- 
igeant pour  le  Québec  des  pouvoirs  extraordinaires  dans  tous  les 
domaines  .  .  .  L'avenir  dira  ce  qu'a  valu  au  rayonnement  de  la  vie 
française  au  Canada  la  tenue  de  ces  assises  qui  représentaient  un 
programme  imposant  et  des  espoirs. 

Congrès  annuel  de  la  Fédération  Canado-Américaine  des  Da- 
mistes  tenu  à  Sherbrooke  du  2  au  4  septembre  sous  forme  de  Fes- 
tival National  du  Jeu  de  Dames  Canadien  à  l'occasion  du  Cente- 
naire de  la  Confédération.  Ce  fut  la  première  rencontre  nationale 
entre  Montréal  et  les  Provinces.  Le  congrès  fut  présidé  par  Gaétan 
Gagnon. 

Les  Canadiens  français  de  la  Colombie  Canadienne  inaugurent 
avec  joie  la  nouvelle  station  radiophonique  de  langue  française  de 
la  Société  Radio-Canada,  à  Vancouver,  poste  CBUF,  vendredi  le 
1er  décembre  à  6  heures  p.m.  de  l'hôtel  Vancouver. 

L'Acelf  tient  sont  20e  congrès  à  Ottawa  pour  réélire  à  la  prési- 
dence Léopold  Garant,  de  Québec  avec  Mgr  Louis-Albert  Vachon, 
Roland  Bériault,  Roméo  Paquette,  Lorraine  LeBlanc,  vice-prési- 
dents. Au  nombre  des  résolutions  le  Congrès  demandait  à  l'Etat 
du  Québec  de  proclamer  la  priorité  de  la  langue  française  dans  tous 
les  domaines  de  la  vie  québécoise.  Il  recommandait  encore  des  en- 
tentes culturelles  ou  économiques  entre  les  gouvernements  provin- 
ciaux afin  que  chaque  groupe  francophone  puisse  profiter  des 
institutions  permanentes  ou  des  initiatives  occasionelles  d'un  ou 
de  plusieurs  groupes,  et  que  le  gouvernement  de  Québec  établisse 
dans  les  autres  provinces  des  délégations  type  "maison  de  Québec" 
et  qu'on  invite  du  même  coup  les  autres  provinces  à  établir  de 
semblables  maisons  au  Québec.  Le  congrès  demande  aux  provinces 
des  bourses  pour  les  élèves  francophones.  Enfin  une  demande  au 
gouvernement  de  l'Ontario  l'institution  d'un  système  d'écoles  se- 
condaires bilingues  où  la  langue  d'instruction  et  de  communication 
sera  le  français,  caractérisé  par  la  parité  de  financement  et  des 
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charges  de  même  qu'un  collège  d'éducation  de  langue  française 
pour  la  formation  de  maîtres  au  niveau  secondaire  et  qu'il  assume 
entièrement  les  frais  supplémentaires  qui  découlent  du  caractère 
bilingue  des  universités  d'Ottawa  et  de  Sudbury. 

Mouvement  Lacordaire  en  faveur  de  l'abstinence,  né  en  1911 
à  Fall  River,  oeuvre  du  R.P.  Jaquemet,  o.p.,  de  Sainte-Anne  connu 
presqu'un  demi  siècle  de  succès  pour  disparaître  avec  ses  cercles 
et  sa  revue.  Seul  le  souvenir  du  fondateur  inhumé  à  Notre-Dame 
de  Fall  River  reçoit  les  hommages  de  ses  anciens  adeptes. 

Par  contre  cette  oeuvre  émigra  au  Québec  pour  compter  au- 
jourd'hui 1200  cercles  et  100,000  membres  dans  31  diocèses.  Comme 
toute  oeuvre  l'association  se  revigore  et  son  président  général  le 
Dr  Réginald  Grand'Maison  veut  orienter  le  mouvement  dans  ses 
tâches  d'enseignement  et  d'information  surtout  auprès  de  la  jeu- 
nesse. 

Association  des  Hebodomadaires  de  Longue  Française.  Elle 
tenait  son  congrès  annuel  en  fin  de  septembre  à  Montréal  pour 
choisir  son  nouvel  exécutif.  On  honorait  la  mémoire  de  Louis 
Francoeur  à  son  monument  au  parc  Lafontaine.  C'est  lui  qui  fondait 
l'association  des  hebdos  il  y  a  35  ans.  Jean-Paul  Légaré,  président 
(L'Echos  du  Bas  Saint-Laurent,  Rimouski),  Yves  Gagnon,  "Le 
Canada  Français",  St-Jean  et  Vincent  Rodrigue,  "L'Eclaireur,  Saint- 
Georges,  Lucien  Fontaine,  "L'Echo  Abitibien",  Val  d'Or,  Admi- 
nistrateurs:  Adrien  Bégin,  "La  Tribune  de  Levis" ,  Marc  Fortin, 
"L'Echo  du  Nord",  St-Jérome,  Louis-Marie  Tremblay,  "La  Voix 
du  Lac"  Aima,  Fernand  Berthiaume,  "L'Argent eu  il",  Lachute,  Jean 
Laurin,  "L'Union  des  Cantons  de  l'Est",  Victoriaville,  Gérald  Black- 
burn,  "Journal  le  Réveil",  Jonquière,  et  Bertrand  Malo  "Jolictte- 
Journal". 

Association  des  Médecins  de  Langue  Française:  Ouverture  du 
premier  congrès  international  des  Médecins  de  Langue  Française 
le  25  septembre  au  Reine  Elizabeth.  Plusieurs  médecins  franco- 
américains  assistaient. 

Société  des  Ecrivains  Canadiens:  Roger  Charbonneau  chef  du 
service  des  Textes  à  Radio-Canada,  journaliste,  romancier  et  poète, 
membre  de  l'Académie  Canadienne  Française  et  titulaire  de  la 
médaille  Chauveau  de  la  Société  Royale  est  nommé  président  de 
le  Société  des  Ecrivains. 
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Les  Franco-Manitobains  qui  luttent  depuis  1916  pour  leurs 
écoles  viennent  de  recevoir  un  bel  encouragement  puisque  l'ensei- 
gnement du  français  sera  sensiblement  amélioré  jusqu'à  la  douzième 
année  à  raison  de  la  moitié  de  l'horaire  de  la  journée. 

Le  Conseil  de  la  Coopération  du  Québec  tenait  son  Congrès 
le  12  avril  soit  plus  de  2000  institutions  réunissant  plus  d'un  mil- 
lion et  demi  de  membres.  Fondé  sous  l'instigation  de  la  faculté 
des  sciences  de  Laval  en  1939,  le  Conseil  est  dirigé  par  Alfred 
Rouleau. 

Editions  Ferland.  La  liste  des  publications  du  Conseil  de  la 
Vie-Française  s'allonge  chaque  année  non  pas  que  le  Conseil 
veuille  se  faire  éditeur  en  titre  mais  il  se  prête  à  la  publication 
de  certaines  études  qui  sans  son  appuie  ne  verraient  pas  le  jour. 
Et  puis  la  plupart  des  imprimés  se  rapportent  au  travail  même  du 
Conseil.  Durant  l'année  les  publications  suivantes  ont  été  distri- 
buées: "Le  Clergé  français  dans  Vile  du  Prince  Edouard",  par 
l'abbé  Wilfrid  Pineau;  "Les  lies  littorales  et  du  large  du  Nouveau 
Québec",  par  Michel  Brochu;  Nothing  More  Nothing  Less".  L'A- 
venir du  Peuple  Canadien-Français",  mémoire  du  Conseil  au 
Comité  Parlementaire  de  la  Constitution,  2e  édition;  Mémoire  du 
Conseil  de  la  Vie  Française  touchant  le  projet  de  la  loi  sur  l'hymne 
national.  Le  Conseil  de  la  Vie  Française  1937-1967,  Mgr  Paul-E. 
Gosselin,  secrétaire  du  Conseil. 


XII 
Etudes 

Maurice  Désilets 
(Antoine  Bernard) 


Le  17  avril  1967,  mourait  à  Rigaud,  chez  les  Clercs  de  Saint- 
Viateur,  un  religieux  de  55  ans,  homme  de  lettres  et  poète,  dont 
la  pensée  survivra  au  bla-bla  et  au  yé-yé  de  notre  époque.  Le 
père  Maurice  Désilets  aurait  pu  murmurer,  au  cours  d'une  longue 
maladie,  le  mot  du  poète  des  Odes:  "Non  omnis  moriar".  Quel- 
que chose  survivra  de  lui,  en  plus  du  souvenir  de  son  dévouement 
comme  éducateur  de  la  jeunesse.  Et  les  Francos  de  sa  ville  na- 
tale de  Worcester,  les  voisins  et  amis  du  "Travailleur",  ont  le  droit 
de  connaître  un  peu  sa  personnalité,  son  inspiration,  quelque  chose 
de  son  oeuvre  écrite,  malheureusement  abrégée  par  le  déclin  de 
ses  forces  physiques. 

Maurice,  fils  de  Théodore  Désilets,  vitrier,  et  d'Angéline  Ron- 
deau, naquit  à  Worcester,  Massachusetts,  le  6  décembre  1912.  "Dé- 
silets" est  un  patrimoine  répandu  surtout  dans  la  région  des  Bois- 
Francs,  au  Québec:  la  région  d'Arthabaska.  De  là  passèrent  aux 
Etats-Unis  des  fils  de  familles  nombreuses,  attirés  par  l'industrie 
américaine.  Ainsi  se  fonda,  à  Worcester.  la  paroisse  de  "Notre- 
Dame  des  Canadiens",  avec  une  for  belle  église  ouvrant  sur  le 
square  Salem.  Vous  souvenez-vous,  cher  ami  Wilfrid  Beaulieu,  de 
l'inoubliable  fête  du  6  septembre  1942  qui  nous  réunit  à  l'hôtel 
Bancroft,  pour  un  long  banquet  enrichi  d" 'immortels"  discours?  .  .  . 

Ce  fut  l'abbé  J.-A.-M.  Brochu,  de  Notre-Dame-des-Canadiens, 
qui  baptisa  le  petit  Maurice  Désilets,  en  décembre  1912.  L'enfant 
ne  se  rendit  pas  compte,  au  bout  d'un  an,  du  malheur  qui  frappa  sa 
famille.  La  mère  mourut,  jeune  encore,  laissant  au  père  désolé  le 
bébé  fragile  et  son  frère  de  sept  ans.  En  1922,  Maurice  sera  con- 
firmé au  pays  d'Arthabaska  (à  Daveluyville )  par  Mgr  Brunault 
évêque  de  Nicolet.  Le  fait  semble  indiquer  une  aide  charitable 
que  reçut  le  père  éprouvé,  de  la  part  de  parents  restés  au  pays 
ancestral.  Plus  tard,  Maurice  Désilets  évoquera  finement  un  pay- 
sage de  campagne  qui  se  profile  dans  sa  mémoire: 
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La  nuit  accroche  au  clocher  blanc 
Sa  tente  de  tulle  étoïlée; 
La  lune  luit  immaculée 
Au  ciel  étincelant. 
Les  toits  fraternels  du  village 
S'inclinent  laiteux  sous  l'orage 
De  son  ruissellement  d'argent. 

Ne  serait-ce  pas  le  village  de  Daveluyville,  contemplé  par  un 
enfant  de  dix  ans,  qui  apparaîtrait  ainsi  dans  une  page  de  poésie 
intime? 

Les  Soeurs  de  Sainte-Anne,  parties  de  Lachine,  ont  fondé  à 
Worcester  un  couvent-école  qui  vise,  dans  la  mesure  du  possible, 
à  maintenir  la  langue  française  autour  d'elles.  Le  jeune  Désilets 
fréquenta  pendant  neuf  ans  cette  école  Sainte-Famille.  Nul  doute 
qu'il  y  puisa  le  culte  du  français  dont  il  témoigna  toute  sa  vie.  Et 
c'est  à  son  curé  de  1927,  M.  Louis-David  Grenier,  qu'il  fut  rede- 
vable de  l'appui  matériel  et  moral  qui  lui  permit,  cette  année-là, 
de  commencer  ses  études  classiques  au  collège  de  Rigaud,  chez  les 
Clercs  de  Saint- Viateur. 

Lui-même  a  résumé,  en  quelques  lignes,  l'impression  créée  par 
son  temps  de  "collège":  "Les  sept  années  de  mon  cours  classique 
s'écoulent  heureuses,  calmes  et  rapides,  comme  les  ondes  du  ruis- 
seau de  Lourdes  près  duquel  je  vais  souvent  rêver,  chanter  et 
prier".  —  Finissant  de  philosophie  en  juin  1934,  Maurice  va  dire 
adieu  à  son  père,  à  Worcester,  il  salue  aussi  son  frère  Léo,  puis 
vient  prendre  l'habit  viatorien  au  noviciat  de  Joliette,  à  la  mi-juillet. 

S'il  faut  en  croire  l'adage  ancien,  "on  naît  poète".  Maurice 
Désilets  possédait,  à  un  degré  remarquable,  les  dons  du  poète-né. 
Il  eut  la  bonne  fortune  de  trouver  un  milieu  favorable  à  la  culture 
de  ces  germes  rares.  Dès  le  début  de  ses  études  théologiques,  en 
septembre  1935,  il  rencontra  au  scolasticat  de  Joliette  le  père  Gus- 
tave Lamarche,  lui  aussi  un  ancien  de  Rigaud  et  un  familier  des 
muses.  Dans  les  Carnets  viatoriens,  qui  naissaient  alors  sous  forme 
de  revue  trimestrielle,  Maurice  signa  des  pages  lyriques  qui  met- 
taient, dans  l'atmosphère  austère  de  la  théologie,  une  bouffée  de 
fraîcheur.  Si  bien  qu'au  mois  de  mai  1939,  à  la  veille  de  son  or- 
dination sacerdotale,  le  jeune  lévite  fit  paraître  à  Joliette  un  petit 
livre  de  140  pages,  sous  le  titre:  Mosaïque  et  Vol  de  flamme.  La 
"mosaïque",  c'était  un  assemblage  de  ses  souvenirs  d'enfance.  Le 
"vol  de  flamme",  c'était  la  brûlante  aspiration  de  son  âme  de  prêtre. 
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tendue  vers  l'apostolat.  Dans  une  généreuse  préface,  le  père  La- 
marche  s'adressait  à  son  disciple: 

"Cher  père  Désilets,  —  L'hymne  de  votre  jeunesse  ardente, 
vous  le  faites  monter  vers  Dieu  depuis  bien  des  années  (...) 
Mais  vous  ne  chantiez  pas  seulement  de  coeur.  Vous  entonniez 
aussi  le  cantique  de  la  parole!  (...)  A  beaucoup  de  jeunes, 
vos  strophes  délicates  et  pleine  d'âme  inspireront  le  goût  de  la 
poésie.  Chez- tous,  elles  pourront  faire  naître  de  plus  hauts  sen- 
timents de  la  beauté  de  Dieu  et  du  privilège  d'être  à  Lui". 

Après  un  bref  stage  au  collège  de  Berthierville  où,  comme  au- 
mônier, il  se  fit  apprécier  de  nombreux  Franco-Américains,  ses 
compatriotes,  le  P.  Désilets  revint  au  collège  de  Rigaud,  en  1941, 
pour  le  meilleur  de  sa  vie  active.  Voici  la  maison  du  passé.  Voici 
la  montagne,  la  grotte  de  la  Vierge,  le  ruisseau  de  Lourdes.  Tant 
de  souvenirs  surgissent,  qui  ne  demandent  qu'à  s'exprimer  en 
beaux  vers  classiques  ou  en  strophes  claudéliennes!  Tout  en  se  dé- 
vouant à  l'enseignement,  à  la  prédication,  à  l'apostolat  sous  les 
formes  les  plus  modernes,  le  P.  Désilets  continue  de  prêter  l'oreille 
aux  voix  de  l'inspiration.  A  trente-cinq  ans,  en  1947,  il  offre  au 
public  3,000  exemplaires  d'un  second  ouvrage:   Fugues  lyriques. 

C'est  l'année  du  Centenaire  viatorien  au  Canada.  Le  P.  Gus- 
tave Lamarche,  à  titre  de  censeur,  a  patronné  ces  220  pages  de 
texte  où  voisinent  les  vers  classiques,  les  vers  libres,  la  prose 
rythmée.  Cher  père  Désilets,  ne  soyez  pas  surpris  du  silence  con- 
certé que  gardent,  à  votre  égard,  les  critiques  chevronnés  et  les 
plumitifs  d'occasion.  Si  vous  étiez  un  pornographe  ou  un  his- 
trion à  la  mode,  vous  connaîtriez  sans  doute  le  succès  de  réclame, 
les  récompenses  officielles,  la  vente-éclair.  Mais  vous  êtes  un 
auteur  propre,  vous  penchez  même  vers  un  certain  mysticisme. 
Résignez-vous  donc  au  sort  qu'on  fait  habituellement  à  de  tels  ori- 
ginaux. Souvenez-vous  que  Marie  Noël,  le  rossignol  d'Auxerre,  le 
plus  authentique  génie  poétique  du  XXe  siècle,  a  attendu  ses  qua- 
tre-vingts ans  (1962)  pour  recevoir,  enfin,  un  hommage  formel  à 
son  génie  et  à  son  oeuvre. 

La  cime  de  la  cinquantaine  une  fois  dépassée,  vers  1964,  le 
P.  Désilets  ressentit  les  premières  menaces  de  la  maladie  (leucé- 
mie) qui  devait  l'emporter.  La  perspective  d'un  prochain  départ 
ne  l'alarme  pas,  car  son  âme  est  en  paix.  Il  continue  de  rimer,  à 
l'occasion.  Dans  une  Ode  à  l'Amitié,  il  place  cette  strophe  finale: 
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Et  lorsqu'au  prochain  tournant  m'attendra, 
Sous  les  cyprès  dans  la  brume,  la  Mort, 
Tous  mes  amis,  en  esprit,  m'accompagneront 
D'amour  vrai;  et  nous  regarderons  de  haut 
La  vallée  où  l'oiseau  chante  .  .  . 
Le  sommeil  viendra  doux  à  mes  paupières  .  .  . 

Son  dernier  sommeil  commença  le  lundi  17  avril  1967,  aux 
petites  heures  du  matin,  au  moment  où  le  soleil  levant  illumine  le 
sommet  de  la  montagne  de  Rigaud  et  transfigure  la  Vierge  de 
Lourdes  qui  prie,  là-haut.  —  Confrère  du  regretté  défunt,  ami 
comme  lui  de  la  langue  française  et  collaborateur  d'un  journal  qui 
se  publie  à  Worcester,  il  me  semble  que  je  devais  au  père  Maurice 
Désilets,  belle  intelligence  et  grand  coeur  apostolique,  l'hommage 
que  veut   constituer  le  présent  article    (  1  ) . 


Le  Premier  Journal  Français  des  Etats-Unis 

Il  est  vrai  que  ce  calendrier  s'en  est  tenu  à  peu  près  exclusive- 
ment jusqu'ici  à  des  anniversaires  de  premiers  événements  survenus 
dans  le  territoire  qui  constitue  le  Canada  d'aujourd'hui.  Pourtant, 
nous  ne  saurions  rejeter  les  occasions  qu'il  nous  offre  de  rappeler 
certaines  étapes  de  l'essor  de  la  culture  française  à  travers  le 
continent. 

La  transmission  des  nouvelles  a  toujours  passionné  l'être 
humain,  car  elle  répond  à  une  légitime  curiosité.  On  se  plaît 
souvent  à  souligner  que  les  premières  "nouvelles"  d'Amérique 
furent  les  missives  écrites  sur  parchemin  par  Christophe  Colomb  et 
envoyées,  au  retour  de  son  voyage  de  1492,  au  pape  Alexandre  VI 
et  au  roi  Ferdinand  d'Espagne.  Mais  il  fallut  attendre  à  beaucoup 
plus  tard  pour  voir  s'implanter  le  journalisme  sur  le  continent 
nord-américain,  même  si  certains  historiens  assurent  que  l'Espagnol 
Juan  Pablos  introduisit  l'imprimerie  à  Mexico  dès  1539. 

En  1604,  une  flotille  commandée  par  le  sieur  de  Monts  arrivait 
en  vue  de  l'île  Sainte-Croix;  Samuel  de  Champlain  était  à  bord. 
L'on  entreprit  aussitôt  d'y  fonder  un  établissement.  L'hiver  s'an- 


1.  L'oeuvre    écrite    du    P.    Désilets    se    vend    à    la    Librairie    Saint- Viateur. 
5199,  rue  Saint-Dominique,  Montréal   14,  Québec. 
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nonça  très  rigoureux  et,  pour  en  tromper  l'ennui,  une  feuille  in- 
titulée "Maître  Guillaume",  produite  chaque  fois  à  un  seul  exem- 
plaire, était  passée  de  main  à  main;  un  auteur  écrit  que  ce  fut  là 
le  premier  journal  français  publié  en  Amérique.  C'est  faire  beau- 
coup d'honneur  à  ce  qui  ne  fut  rien  d'autre  qu'une  circulaire. 

En  fait,  les  gens  de  langue  française  durent  attendre  jusqu'à  la 
fondation  de  la  "Gazette  de  Québec",  en  1764,  pour  obtenir  régu- 
lièrement des  nouvelles  rédigées  à  leur  intention.  Ils  devaient  cette 
initiative  à  William  Brown  qui  avait  acheté  une  presse  à  Boston,  et 
à  un  associé,  Thomas  Gilmore.  Avec  ces  deux  pionniers  de  l'art  noir, 
le  journalisme  bilingue  voit  le  jour  au  Canada,  car  ils  reproduisent 
leurs  articles  dans  les  deux  langues.  Cette  initiative,  d'ailleurs, 
donne  parfois  lieu  à  d'amusants  quiproquos.  Ainsi  dans  le  numéro 
du  30  juin,  1768  on  relève  la  phrase  suivante  dans  une  annonce: 
"An  efficacious  recipe  for  destroying  bugs;  by  an  eminent  physi- 
cian"  et,  en  regard,  dans  la  colonne  française:  "Remède  efficace 
pour  détruire  les  punaises  d'un  médecin  renommé"!  Après  la  mort 
de  Brown,  la  "Gazette  de  Québec"  passa  à  la  famille  Neilson,  qui 
en  garda  la  direction  pendant  plus  de  soixante  ans.  Ce  journal  exista 
pendant  plus  d'un  siècle,  car  il  cessa  de  paraître  en  1874. 

Dans  la  république  voisine,  c'est  en  1789  que  le  journalisme 
d'expression  française  fit  ses  débuts  avec  la  fondation  du  "Courrier 
de  Boston",  dont  le  premier  numéro  porte  la  date  du  23  avril 
1789.  Son  éditeur,  Paul-Joseph  Guérard  de  Nancrède,  était  profes- 
seur de  français  à  Harvard.  Cet  hebdomadaire,  publié  le  jeudi, 
était  un  in-quarto  de  huit  pages  à  deux  colonnes  chacune.  Il  parut 
pendant  six  mois  et  on  conserve  une  série  complète  de  ses  numéros 
à  la  Bibliothèque  publique  de  Boston. 

Vingt  ans  plus  tard,  l'abbé  Gabriel  Richard,  curé  de  Détroit, 
lançait  un  journal  bilingue:  "L'Essai  du  Michigan  où  Impartial 
Observer";  son  premier  numéro  parût  le  31  aoû  1809;  le  prêtre 
avait  acheté  sa  presse  et  les  caractères  nécessaires  d'un  imprimeur 
de  Baltimore.  En  1825,  à  Détroit  toujours,  fut  fondée  la  "Gazette 
française". 

Pour  terminer  cette  vue  à  vol  d'oiseau  des  débuts  du  journa- 
lisme d'expression  française  sur  notre  continent,  rappelons  que 
Ludger  Duvernay,  le  fondateur  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste, 
publia  une  feuille  aux  Etats-Unis.  C'était  un  journaliste  de  carrière. 
Après  son  apprentissage  au  service  du  "Spectateur",  à  Montréal,  il 
publia  tout  à  tour  "La  Gazette  des  Trois-Rivières",  "Le  Constitu- 
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tionnel",  "L'Argus"  puis  "La  Minerve".  En  1837,  après  avoir  été 
élu  par  acclamation  député  de  Lachenaie,  son  nom  figurait  sur  la 
liste  des  proscrits  pour  cause  politique.  Il  abandonna  "La  Minerve" 
pour  se  réfugier  à  Burlington.  C'est  là  qu'il  fonda  "Le  Patriote 
Canadien",  en  1839.  Après  l'amnistie  générale,  il  rentra  au  Canada 
et  reprit   l'impression  de   "La   Minerve"   en   1842. 

Le  Calendrier  des  Pionniers, 

La  Presse,  24  avril  1967. 

Le  nom  "Franco-Américain" 

Le  qualificatif  de  "Franco-Américain"  ne  nous  ayant  jamais 
paru  suspect,  nous  devons  avouer  que  si  ce  n'eût  été  de  la  résolu- 
tion présentée  en  novembre  1966,  au  congrès  des  Franco-Améri- 
cains, mettant  en  doute  la  validité  de  ce  nom  pour  désigner  notre 
peuple,  nous  n'aurions  jamais  entrepris  cette  courte  recherche  dont 
nous  vous  donnons  les  résultats.  Ce  nom  d'ailleurs,  durant  les  qua- 
rante dernières  années,  donc  à  notre  connaissance,  ne  semble  pas 
avoir  suscité  de  débats  et  les  historiens  l'ont  certainement  accepté 
d'emblée  sans  se  poser  de  questions.  Robert  Rumilly,  qui  a  écrit 
"L'Histoire  des  Franco-Américains"  (1),  parue  en  1958,  ne  parle 
pas  des  controverses  que  le  nom  aurait  pu  soulever  et  il  va  même 
jusqu'à  nommer  Franco-Américains  ceux-là  sont  venus  aux  Etats- 
Unis  avant  que  le  terme  ne  fasse  son  apparition  dans  notre  vocabu- 
laire. Monseigneur  Wilfrid  Paradis,  dans  une  thèse  présentée  à 
Baltimore  en  1946,  (2)  fait  la  même  chose  et  il  nous  a  avoué  dans 
une  conversation  récente  n'avoir  jamais  vu  dans  le  nom  "franco- 
américain"  un  sujet  à  discussion.  Nous  avons  eu  de  nombreuses 
conversations  avec  le  regretté  Adolphe  Robert  au  cours  des  dix 
dernières  années  de  sa  vie  et  il  n'a  jamais  semblé  avoir  de  doutes 
quant  au  sens  du  nom  "franco-américain"  qui,  pour  lui,  désignait 
non  seulement  les  descendants  des  émigrés  canadiens-français, 
mais  tout  aussi  bien  ces  mêmes  Canadiens-Français  venus  ici  pour 
s'y  établir  et  y  fonder  un  foyer  et  qui,  comme  lui-même,  étaient 
devenus  citoyens  américains  par  naturalisation.  (3).  Il  semblerait, 


(1.)  "Histoire  des  Franco-Américains",  par  Robert  Rumilly,  sous  les  auspices  de 
l'Union    Saint-Jean-Baptiste    d'Amérique. 

(2.)  "French  Canadian  Influence  in  Manchester  before  1891"  par  monsei- 
gneur Wilfrid  Paradis  ;  une  dissertation  présentée  au  séminaire  Ste-Marie  de 
Baltimore   en   préparation   d'une  maîtrise  es  arts. 

(3.)  "Positions  statistiques  et  culturelles  de  la  Franco-Américanie",  par  Adolphe 
Robert.  Extrait  des  "Carnets  Viatoriens",  Joliette,  Québec.  Livraisons: 
janvier-avril   1960. 
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toutefois,  que  M.  Robert  aurait  eu,  vers  1926-27,  une  polémique 
avec  Me  Wilfrid  Lessard  de  Manchester  à  propos  de  l'expression 
qui  nous  intéresse  et,  d'après  Mlle  Lucille  Mailhot,  qui  fut  long- 
temps sa  secrétaire,  il  aurait  été,  à  ce  moment-là,  un  tenant  du  nom 
"canado-américain"!  Mais  si  Adolphe  Robert  eut  jadis  des  réti- 
cences à  propos  du  nom  "franco-américain",  il  se  rallia  tôt  à  la 
majorité  et  ses  nombreux  écrits  nous  font  voir  que  ses  doutes  se 
dissipèrent  vite. 

Nous  avons  tenté  de  trouver,  avec  autant  de  précision  que  nos 
loisirs  nous  le  permettaient,  quand  le  nom  "franco-américain"  est 
apparu  dans  notre  milieu.  En  consultant  "l'Histoire  de  la  Presse 
Franco-Américaine"  d'Alexandre  Bélisle  nous  trouvons  ce  nom 
pour  la  première  fois  en  1888,  alors  que  parut  à  Fall  River,  pendant 
quelques  mois,  un  journal  qui  s'appelait  "Le  Franco-Américain"  et 
qui  était  rédigé  par  deux  Français  protestants  nommés  Benoit  et 
Aubin;  il  va  sans  dire  que  ce  journal  ne  trouva  pas  beaucoup  de 
lecteurs  chez  nos  Canadiens-Français  catholiques.  Une  publication 
du  nom  de  "L'Union  Franco-Américaine"  parut  quelques  semaines 
en  1889  à  Linden  Lake,  Michigan,  mais  l'auteur  n'en  dit  à  peu 
près  rien.  "Le  Citoyen  Franco-Américain"  de  Springfield,  Mass., 
fit  son  apparition  en  1891  et  fut  publié  pendant  trois  ans;  il  eut 
comme  rédacteur,  en  1892-93,  Laurent-Edouard  Rivard,  un  pro- 
testant qui  naquit  au  Québec.  Ce  journal  était  une  publication 
officielle  du  Collège  Franco-Américain  de  Springfield  que  fréquen- 
taient les  fils  des  riches  Américains  et  qui  est  devenu  1" 'Interna- 
tional Collège"  de  cette  ville.  Il  semble  donc,  qu'au  tout  début  du 
moins,  le  nom  "franco-américain"  n'ait  pas  eu  d'attrait  pour  nos 
pères,  puisqu'il  était  entaché  de  protestantisme. 

En  parcourant  les  procès-verbaux  des  assemblées  du  congrès 
des  Canadiens-Américains  en  1893  à  Chicago  nous  n'y  trouvons 
nulle  part  le  mot  que  nous  cherchons  et  partout  c'est  le  vocale 
"Canadiens-Américains"  qu'on  emploie.  Par  contre  au  congrès 
suivant  qui  eut  lieu  à  Springfield  en  1901,  nous  y  trouvons  le  mot 
"Franco-Américains"  tout  au  long  de  tous  les  discours!  Sachant  par 
ailleurs  que  la  fondation  de  la  Société  Historique  Franco-Améri- 
caine date  de  1899,  nous  avons  tourné  nos  recherches  vers  les 
pages  de  "L'Avenir  National",  un  quotidien  qui  commença  à  pa- 
raître à  Manchester,  N.  H.,  en  1893.  Comme  l'Association  Canado- 
Américaine  a  eu  soin  de  faire  enregistrer  sur  microfilms  tous  les 
exemplaires  de  ce  journal,  ce  travail  de  recherche  est  plus  facile, 
mais  il  peut  aussi  devenir  fascinant  pour  quiconque  s'intéresse  à 
l'histoire  écrite  au  jour  le  jour  et  il  nous  a  fallu,  à  certains  moments, 
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une  bonne  dose  de  discipline  pour  nous  en  tenir  au  sujet  de  notre 
recherche.  Nous  avons  débuté  avec  l'année  1896,  quitte  à  revenir 
en  arrière,  si  la  chose  s'avérait  nécessaire.  Partout,  dans  les  pages 
éditoriales,  dans  les  rapports  de  réunions  de  sociétés  nationales  ou 
paroissiales,  on  ne  parle  que  des  Canadiens-Américains.  Aram-J. 
Pothier,  lieutenant-gouverneur  du  Rhode-Island,  dans  de  longs 
discours  rapportés  fidèlement  dans  le  journal,  à  Salem,  Mass.,  en 
septembre  1897,  puis  à  Biddeford,  Maine,  en  janvier  1898,  ne  se 
sert  que  de  l'expression  "Canadiens-Américains.  Mais,  le  11  no- 
vembre, 1897,  Joseph  Bernier,  rédacteur  de  "L'Avenir  National", 
pour  la  première  fois,  emploie  le  mot  "franco-américain"  dans  un 
éditorial  invitant  ses  compatriotes  à  devenir  citoyens  américains  par 
naturalisation.  Ce  n'était  sans  doute  qu'un  ballon  d'essai,  car  il  faut 
attendre,  pour  retrouver  cette  expression,  jusqu'à  février  1898! 
Par  la  suite,  ce  nom  revient  de  plus  en  plus  fréquemment  et  finit 
par  remplacer  complètement  le  nom  "Canadien-Américain". 

N'allons  pas  croire  que  le  nom  "franco-américain"  fut  accepté 
par  tous  sans  controverse  et  J.-A.  Favreau,  rédacteur  de  "L'Opinion 
Publique",  de  Worcester,  en  octobre  1899,  écrivait  un  long  éditorial 
pour  expliquer  pourquoi  le  nom  franco-américain  devait  être  em- 
ployé de  préférence  à  tout  autre  pour  désigner  notre  peuple.  (4). 
Favreau  abhorrait  le  nom  "Canado-Américain"  auquel  tenait  beau- 
coup le  rédacteur  de  "L'Indépendant"  de  Fall  River  qui,  par  contre, 
s'opposait  à  la  célébration  de  la  Saint-Jean-Baptiste!  Il  trouvait  le 
nom  "Canadien-Français-Américain"  beaucoup  trop  long,  tandis 
que  "Canado-Franco-Américain"  sonnait  mal.  "Américains,  disait- 
il,  "nous  le  sommes  certainement  de  race  française  aussi,  cela  ne 
fait  aucun  doute  et  Edmond  de  Ne  vers  renchérissait  dans  une  lettre 
pour  le  féliciter  de  son  éditorial:  "Nous  avons  été  français  pendant 
quinze  siècles  avant  d'être  canadiens,  et,  en  somme,  dans  l'histoire 
de  notre  race,  150  ou  200  ans  passés  au  Canada  ne  sont  qu'un  épi- 
sode de  migration".  Les  conseils  de  Favreau  sont  encore  de  mise 
aujourd'hui:  "Dites  à  votre  fils  qu'il  est  en  état,  en  cultivant  sa 
langue  maternelle  autant  que  la  langue  du  pays,  de  l'emporter  sur 
nombre  de  ses  concitoyens,  puisque  son  intelligence  se  nourrit  des 
génies  de  deux  races  au  lieu  d'une  seule;  dites-lui  cela  et  appelez-le 
"Franco-Américain".  Favreau  mentionne  aussi  le  fait  que  les  Amé- 
ricains emploient,  pour  nous  désigner,  le  terme  "French-Ameri- 
cans".  La  polémique  ne  se  termina  pas  là  apparemment,  puisqu'en 
1901  (5)  Favreau  revient  à  la  charge  et  rappelle  à  ses  lecteurs  que 


(4.)      "L'Opinion  Publique",  21   octobre    1899. 
(5.)      Idem  23  février  1901. 
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le  nom  "franco-américain"  est  employé  dans  tous  les  journaux  fran- 
çais de  la  Nouvelle-Angleterre  et  du  Québec.  Il  ne  fait  aucun  doute 
que  le  nom  finit  par  être  accepté  de  tous  pour  désigner  notre 
peuple"  pour  des  raisons  de  commodité,  sinon  d'opportunisme", 
écrira,  en  1950,  Adolphe  Robert.  (6). 

De  fait,  que  reproche-t-on  au  nom  "Franco-Américain"?. 
Pour  ceux  qui  nous  disent  que  le  terme  n'est  pas  juste  du  point 
de  vue  linguistique  et  qu'il  appartient  bien  plus  aux  Français 
émigrés  aux  Etats-Unis,  disons  que,  dans  un  tel  cas,  c'est  l'usage 
qui  prévaut  et  qu'après  soixante-dix  ans  on  ne  peut  tout  de  même 
pas  envoyer  l'expression  aux  oubliettes;  nous  n'avons  certainement 
aucune  objection,  d'ailleurs,  à  ce  que  les  Français  immigrés  ici 
prennent  le  même  qualificatif. 

Pour  ceux  qui  nous  disent  que  le  nom  "franco-américain"  ne 
dit  rien  à  nos  jeunes,  pensent-ils  sérieusement  qu'en  changeant  de 
nom  on  arriverait  à  changer  la  chose  ou,  si  l'on  veut  l'état  de  chose? 
Car,  en  fin  de  compte,  nous  sommes  devant  une  situation  qui  est 
déplorable  et  si  "Franco-Américain"  ne  dit  rien  à  nos  jeunes,  il 
y  a  là  pour  nous  toute  une  étude  à  faire  sur  les  causes  de  ce  phé- 
nomène et  c'est  de  cette  façon  que  la  résolution  aurait  dû  être 
présentée  au  dernier  congrès.  Un  simple  débat  autour  d'un  nom  ne 
pourrait  que  mener  à  des  résultats  stériles,  tandis  qu'une  étude 
sur  la  situation  qui  prévaut  pourrait  nous  amener  à  faire  un  examen 
de  conscience  utile  et  peut-être  fructueux  pour  l'avenir. 

Robert-A.  Beaudoin 
(Manchester,  N.  H.)  médecin 


(6.)      Voir  référence  No.   3. 


Mme  Anna-Marie  Duval-Thibault  (1) 

1862-1958 

Paul  Chassé 

C'est  vers  ce  lieu  béni 
que  mon  âme  s'élance. 

De  même  que  la  première  contribution  poétique  aux  lettres 
américaines  nous  vient  d'une  femme,  Anna  Bradstreet  qui  devint 
mère  de  huit  enfants,  ainsi,  par  une  coïncidence  du  sort,  nos  pre- 
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miers  vers,  nous  viennent  de  la  plume  d'une  jeune  femme  du  même 
prénom  qui,  elle  aussi,  deviendra  mère  de  huit  enfants,  Anne- 
Marie  Duval.  Femme  au  coeur  sensible  et  à  l'expression  délicate, 
elle  nous  rapprochera  nostalgiquement  du  Québec  qui,  croyait- 
elle  candidement,  devait  lui  rendre  les  jours  heureux  de  son  en- 
fance. 

I 

C'est  Anna-Marie  Duval-Thibault  qui  livrait  au  public  le 
premier  recueil  de  poésie  imprimé  en  français  en  Nouvelle-Angle- 
terre en  1892.  Dédicacé  à  Alfred  Garneau,  "dont  les  conseils  sont 
recherchés  par  nos  écrivains",  plutôt  qu'aux  poètes  mieux  connus 
du  grand  public,  ce  petit  volume  est  véritablement  franco-améri- 
cain, car  il  comprend  douze  poèmes  en  anglais  et  trente-sept  en 
français.  Dans  sa  préface,  Benjamin  Suite  appelle  les  Fleurs  du 
Printemps  "le  premier  volume  de  poésies  d'une  plume  canadienne, 
acclimatée  par  delà  nos  frontières."    (2) 

Cette  acclimatation  ne  fut  pas  spontanée  mais  graduelle  dans 
le  cas  de  Mme  Duval-Thibault,  car  elle  se  rattachait  à  cette  famille 
charnelle  et  spirituelle,  à  la  fois  américaine,  canadienne  et  fran- 
çaise. Cette  famille,  Josaphat  Benoît  la  décrit  ainsi: 

Ce  sont  des  fils  de  colons  canadiens,  des  petits-fils  de  Fran- 
çais, qui,  après  une  double  transplantation  en  terre  étrangère, 
prennent  racine  et  s'épanouissent  sur  le  sol  américain,  en  s' efforçant 
de  garder  leur  langue,  leurs  moeurs  et  leur  foi  religieuse.  Ils  ap- 
prennent l'anglais  et  le  parlent  fort  bien,  dans  la  vie  économique 
et  politique,  aussi  bien  qu'en  société;  mais  ils  parlent,  lisent,  écri- 
vent le  français,  à  l'église,  à  l'école,  au  foyer,  dans  leurs  assemblées 
nationales  et  leurs  journaux.  Par  la  naturalisation  et  la  naissance,  ils 
deviennent  citoyens  des  Etats-Unis,  mais  ils  restent  fidèles  au 
souvenir  de  la  France  qui  leur  a  donné  leur  langue  et  leurs  lois,  à 
l'amour  du  Sol  canadien  où  reposent  leurs  aïeux,  à  la  cendre  des 
morts  qui  créa  la  patrie.  (3) 

Née  à  Montréal  le  quinze  juillet  1862,  Anna-Marie  Duval  se 
voit  soudainement  projetée  dans  un  autre  monde  lorsque  ses  parents 


1.  Paul-P.  Chassé.  Les  poètes  franco-américains  de  la  Nouvelle-Angleterre 
1875-1925.  Aux  Editions  de  l'Abbaye  de  Thélème,  d'Etang  des  Lys, 
Somersworth,  N.   H.,  copyright   1968. 

2.  Anna-Marie  Duval-Thibault,  Fleurs  du  Printemps,  Préface  de  Benja- 
min Suite,  p.  viii. 

3.  Josaphat    Benoît,    L'âme    franco-américaine,   p.    60-61. 
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se  fixent  à  Troy,  New-York,  alors  qu'elle  n'a  que  trois  ans.  Temps 
épique  où  Louis  Fréchette,  s'exilant  à  Chicago,  monte  quelques 
pièces  de  théâtre,  y  perd  de  précieux  manuscrits  et  y  écrit  ses 
Voix  d'un  Exilé  à  vingt-sept  ans;  où  Honoré  Beaugrand,  esprit 
libéral,  ayant  servi  au  Mexique  dans  l'armée  de  Napoléon  III, 
parcourt  les  milieux  franco-américains  avant  d'écrire  son  roman, 
Jeanne  la  fileuse,  et  de  franchir  la  frontière  pour  devenir  maire 
de  Montréal;  où  Ferdinand  Gagnon,  tout  imberbe  qu'il  soit,  pro- 
nonce des  discours  anglophobes  et  collabore  à  divers  journaux 
avant  de  fonder  le  Travailleur.  L'ambiance  est  telle  qu'Anna-Marie 
ne  cesse  de  recevoir  toutes  sortes  d'impression  traditionnelles.  Elle 
donnera  au  Québec  son  affection  respectueuse: 

Je  l'aimerai  toujours,  ce  beau  Québec  antique.  Séjour  aimé 
de  mes  aïeux.  (4) 

Après  avoir  terminé  ses  études  primaires  à  Troy,  ses  parents 
n'hésitent  point  à  saisir  l'avantage  qu'offrait  à  leur  fillette  une 
éducation  plus  poussée  et  nous  la  voyons  parmi  les  premières 
petites  Franco-américaines  à  fréquenter  l'école  secondaire  publique. 
A  dix-huit  ans,  elle  est  admise  au  New  York  Normal  Collège.  C'est 
là,  justement,  qu'elle  prend  goût  à  la  poésie.  Il  est  intéressant  de 
noter  que  ses  premiers  vers  sont  en  anglais.  Elle  fait  ses  débuts  en 
poésie  par  une  traduction  de  quelques  vers  de  l'Enéide,  qu'elle  in- 
titule The  Song  of  lopas.  La  jeune  poétesse  y  chante  le  beau,  les 
charmes  de  la  nuit,  la  lune,  le  soleil,  les  étoiles.  Les  quelques 
années  qu'elle  passera  au  New  York  Normal  Collège  la  marqueront 
pour  la  vie.  Elle  y  rencontre  son  premier  amour  qui  sera  l'été, 
nous  dit-elle  dans  ses  Autumn  Thoughts  (5),  d'une  beauté  eni- 
vrante mais  de  trop  courte  durée. 

Le  malheur  voulut  que  la  mort  lui  ravisse  son  bien-aimé  avant 
les   épousailles: 

Although  so  iveary  Thou  dost  sleep  (6). 
L'année  scolaire  n'est  pas  encore  terminée;  Anna-Marie  n'a  que 
vingt  ans  quand,  dans  un  de  ses  plus  beaux  poèmes,  ses  Violets 
blues,  elle  nous  révèle  la  tragédie: 

We  had  parted  when  came  June  (7) 
et  nous  exprime  sa  crainte  de  ne  point  connaître,  à  son  tour,  le 
printemps   suivant: 


4.  Anna-Marie    Duval-Thibault,    op.    cit.,    p.     3. 

5.  Ibid.,  p.  231-235. 

6.  Ibid.,  Lost,  p.   211-213.    {"Tout  languissant  que  tu   es,  tu  dors.") 

7.  Ibid.,  p.   221-222.    {"C'était   en  juin  que  nous  nous  étions  quittés.") 
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1  know  that  I  shall  surely  die 
car  elle  ne  voit  la  vie  qu'à  travers  sa  douleur: 
Life  grows  sadder  as  it  goes, 
Stai/s  the  thorn  but  jades  the  rose.  (8) 

Un  an  plus  tard,  elle  nous  rappelle  à  nouveau  cette  tragédie  de 
l'hiver  car  le  printemps  est  venu  et  elle  n'est  pas  morte  comme  elle 
le  croyait  et  même  le  désirait,  mais 

Winter  came  and  winter  passed  .  .  . 

Then  spring  returned  at  last  .  .  . 

Then  came  back  the  birds  and  flowers, 

But  not  love  unto  my  botvers. 

On  the  landscape  bright  and  cheery, 
Still  I  looked  with  soûl  weary.  (9) 

Rien  ne  semble  pouvoir  la  consoler:  elle  reproche  au  Monde 
ses  promesses  décevantes  (10),  semble  reprendre  courage  en  se 
disant  que  les  deux  se  rencontreront  au  ciel  (11),  appelle  en  vain 
son  bien-aimé: 

Et  ce  n'est  que  quelques  jours  plus  tard  qu'elle  crie  la  tristesse  de 
sa  vie  et  demande  à  l'Ange  de  la  Mort  d'emprunter  la  voix  et  les 
yeux  de  son  bien-aimé  (13).  Elle  est  seule  à  New- York  et  la  pensée 
des  célébrations  de  la  Saint-Jean-Baptiste  lui  donne  la  nostalgie  des 
siens;  accablée  de  tristesse,  résignée  aux  circonstances  qui  lui  im- 
posent l'éloignement,  incomprise  probablement  de  son  entourage  et 
même  de  ses  parents,  c'est  sans  surprise  qu'on  l'entend  s'écrier 
maintenant  en  français,  d'un  ton  si  simple  et  si  poignant: 


8.  Ibid.,  p.  189-190. 

("Je  sais  qu'un  jour  je  mourrai. 

La  vie  devient  plus  triste  avec  l'âge, 
La  rose  se  fane  mais  l'épine  demeure.") 

9.  Ibid.,  Love' s  Flight,  p.  217-218. 

("L'hiver  est  venu  puis  s'en  est  allé  .  .  . 
Enfin  le  printemps  est  revenu  .  .  . 
Puis  les  oiseaux  et  les  fleurs, 
Mais  nom  l'amour  en  mon  sein. 
Au  loin,  sur  le  paysage  souriant 
Je  jetais  un  douloureux  regard.") 

10.  Ibid.,  Farewell,  p.  183-185. 

11.  Ibid.,  Four-leaved  Clovers,  p.  194-197. 

12.  Ibid.,  Love  corne  to  see  me,  p.  207-208. 

("Mon  bien-aimé  songe  à  moi,  .  .  .  souviens-toi  de  moi, 
Je  me  rappellerai  toujours  ton  souvenir  avec  joie; 
Viens  donc,  mon  amour,  me  rejoindre  enfin.") 

13.  Ibid.,  Lost,  p.  211-213. 
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Que  je  voudrais  être  au  village, 

Love,  think  of  me,  .  .  .  remember  me,  .  .  . 

/  will  ever  cheer  thee; 

Corne  then,  love,  at  last.  (12) 

Naïf  et  gai  comme  jadis  .  .  .  (14) 

Incapable  de  surmonter  son  chagrin,  elle  sombre  bientôt  dans 
un  désespoir  temporaire.  Ses  vers  sont  plus  lourds  maintenant. 
Elle  choisit  l'alexandrin  pour  exprimer  ses  gémissements.  Dans  un 
poème  qui  nous  rappelle  PHermione  de  Racine  se  poignardant  sur 
le  corps  de  Pyrrhus  (15),  Mlle  Duval  se  compare  tragiquement  à 
Didon  qui  pleure  sur  ses  amours: 

Et  moi,  que  vais-je  devenir? 
Hélas!  le  monde  entier  n'a  plus  rien  à  m'offrir 
Qui  puisse  consoler  mon  âme  désolée, 
Et  rendre  à  mon  esprit  l'espérance  envolée! 
Ne  jamais  te  revoir?  ô  dieux!  c'est  trop  souffrir! 
Vivre  toujours  sans  toi?  non,  non,  je  veux  mourir! 
Je  ne  saurais  survivre  à  mon  céleste  rêve! 
Mais,  pour  finir  mes  maux,  tu  m'as  laissé  ton  glaive.  (16) 

Quelques  semaines  avant  la  composition  de  Didon  paraissait. 
le  vingt-sept  mars  1885,  à  Fall  River,  un  nouveau  journal,  l'Indé- 
pendant. Sans  que  la  poétesse  s'y  attende,  cet  événement  l'entraî- 
nera dans  une  nouvelle  idylle  qui  la  sauvera,  mais  qui  aura  des 
conséquences  moins  heureuses  pour  les  lettres  franco-américaines. 
La  rédaction  n'hésite  pas  à  imprimer  les  quelques  poèmes  qu'elle 
soumet.  Cela  l'encourage,  mais  en  parcourant  les  titres,  ceux-ci 
nous  révèlent  le  douloureux  ecchymose  de  cette  âme  contusionnée: 
Feuille  fanée,  Espérance  envolée,  Souvenirs  de  printemps.  De 
même  que  Lamartine  elle  n'hésitera  point  à  nous  dévoiler  l'état 
de  son  âme;  avide  des  joies  du  passé,  elle  n'a  plus  le  courage  ou 
l'énergie  de  penser: 

Il  me  faut  oublier!  Fuyez,  vaine  chimère, 

Mirage  des  amours! 
Dans  la  nuit  de  l'oubli  que  mon  coeur  solitaire 
S'endorme  pour  toujours!  (17) 
Mais  voilà  qu'elle  laisse  pressentir  qu'un  doux  espoir,  un  rayon  de 
joie,  d'espérance  aurait  peut-être  cautérisé  ce  coeur  meurtri: 


14.  Ibid.,  La  Saint-Jean-Baptiste,  p.  21-23.  (Juin  1885) 

15.  Racine,  Andromaque ,  acte  V,  scène  v.  vers  1610-1612. 

16.  Anna-Marie  Duval-Thibault,  op.  cit.,  p.  29-31. 

17.  Ibid.,  p.  51-52. 


ETUDES  159 

Je  voudrais  oublier,  mais  mon  coeur  me  rappelle 
Vers  ces  jours  de  soleil.  (18) 

Sitôt  cette  lueur  passée,  un  sombre  nuage  s'empare  d'elle: 
Oublier!  Oublier!  .  .  .  Non,  je  ne  puis,  je  n'ose! 

L'hiver  plein  de  rigueur 
Doit-il  faire  oublier  le  parfum  de  la  rose 

Et  sa  fraîche  couleur?  (19) 
De  nouveau,  elle  se  replie  sur  elle-même  et  elle  essaie  de 
s'accrocher  aux  traditions  ancestrales,  illusoires,  étrangères;  à  ce 
moment-là  les  Etats-Unis  deviennent  pour  elle  un  paradis  trans- 
formé en  enfer.  Elle  se  refuse  à  en  faire  dorénavant  partie.  Son 
pays  n'est  plus  celui  qui  lui  a  donné  son  éducation  et  le  grand 
amour  de  sa  jeunesse.  Son  pays  est  celui  d'où  son  père  et  sa  mère 
sont  partis,  il  y  a  presque  vingt-cinq  ans.  Elle  veut  oublier  com- 
plètement son  passé  affligeant.  Dans  un  moment  de  solitude  in- 
communicable, comme  si  elle  pressentait  la  mort,  elle  rédige  son 
testament: 

Si  je  mourais  (je  suis  bien  jeune  encore, 
Mais  la  mort  peut  nous  surprendre  à  l'aurore 

Comme  au  soir  de  nos  jours,) 
Si  je  mourais,  ah!  voici  ma  prière: 
Je  ne  veux  pas  en  la  terre  étrangère 

Reposer  pour  toujours.  (20) 

Et  c'est  ici  le  premier  indice  qu'elle  vaincra  enfin  sa  peine  d'amour. 
Trois  ans  auparavant,  elle  voulait  qu'on  l'ensevelisse  dans  un 
bocage,  sous  l'arbre  défeuillé  où  le  printemps  lui  avait  déjà  souri 
ainsi  qu'à  son  bien-aimé.  Maintenant,  c'est  la  rupture  fatale  et 
finale  avec  le  passé  et  le  présent  (21).  C'est  au  Québec  qu'elle 
semble  se  réfugier  mentalement: 

Dans  leurs  tombeaux,  bénis  par  de  saints  prêtres, 
Paisiblement,  là  nos  vaillants  ancêtres 
Dorment  d'un  long  sommeil. 

Ah!  auprès  d'eux  l'on  me  trouve  une  place! 
Je  veux  attendre  avec  ceux  de  ma  race 
L'heure  du  grand  réveil.  (22) 


18.  Ibld.,  p.  51-52. 

19.  Loc.  cit. 

20.  Ibid.,  p.  13-14. 

21.  Ibid.,  p.  221-222. 

22.  Ibid.,  p.   13-14. 
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Son  désir  d'"attendre  avec  ceux  de  sa  race"  nous  laisserait  croire 
que  son  ami  était  d'un  autre  groupe  ethnique,  d'autant  plus  qu'à 
cette  époque-là,  rare  était  le  jeune  Franco-américain  qui  pût  pro- 
longer ses  études,  surtout  en  milieu  "Yankee"  et  "protestant", 
comme  celui  où  elle  s'était  trouvée  au  New  York  Normal  Collège. 

La  faille  s'est  produite.  Le  passé  a  soudainement  glissé  pour 
s'effrondrer  sous  les  couches  de  l'Oubli.  Elle  fait  la  rencontre 
d'Onésime  Thibault,  propriétaire  de  Y  Indépendant.  Il  publie  ses 
poèmes.  Encouragée,  elle  écrit  un  roman-feuilleton,  Les  Deux 
Testaments,  qui  commence  à  paraître  dans  l'Indépendant  dès  avril 
1888.  Le  thème  est  tout  a  fait  dans  l'esprit  franco-américain  de 
cette  époque,  mais  on  y  trouve  une  vague  trace  de  ses  souvenirs 
d'étudiante:  son  jeune  héros  est  un  collégien  qui,  au  lieu  de  mourir, 
s'enfuit.  Le  changement  est  heureux.  L'auteur  retrouve  "sa  race" 
en  se  préoccupant  davantage  des  problèmes  franco-américains. 
Elle  fait  un  agréable  voyage  à  Québec,  au  S ault- Montmorency,  mais 
non  sans  y  retrouver  les  spectres  qui  la  hantent  depuis  plusieurs 
mois.  A  son  retour,  la  jeune  poétesse  et  romancière  se  voit  bientôt 
fiancée  à  Onésime  Thibault  et  le  mariage  a  lieu  le  dix  septembre 
De  nouveaux  problèmes  surgiront  dans  l'âme  de  la  jeune  épouse, 
de  la  jeune  mère,  de  la  femme  moderne  aux  prises  avec  un  choix 
terrible.  Elle  semble  avoir  vraiment  oublié  le  cauchemar  de  jadis, 
car  quatre  mois  après  son  mariage  elle  nous  confie  que 
Nid  bruit  ne  trouble  encore  la  rive  enchanteresse 
Qui   semble   s'éveiller  d'un  songe   plein   d'ivresse.    (23) 

Elle  aura  huit  enfants  dont  trois  seulement  atteindront  leur  majo- 
rité. En  1890,  elle  perd  son  fils  premier-né  et  nous  fait  part  de 
sa  nouvelle  épreuve  dans  un  poème  à  l'inspiration  un  peu  factice, 
un  peu  comme  si  les  préoccupations  familiales  avaient  restreint  ses 
élans  poétiques  d'autrefois: 

Pour  tous  les  diamants  de  flammes, 
Pour  tous  les  joi/aux  réunis 
Dans  les  écrins  de  riches  dames, 
Je  n'aurais  pas  donné  mon  fils.   (24) 

mais  on  sent  chez  elle  un  renouveau  d'espoir,  une  fermeté  de  vo- 
lonté, une  calme  résignation,  car  son  sanglot  est  étouffé  et  sa 
réaction  plus  raisonnée: 

Mon  bijou  brille  dans  les  cieux.  (25) 


23.  Ibid.,  Un  lever  de  soleil  au  Japon,  p.  125-126. 

24.  Ibid.,  M  cm  bijou,  p.  91-92. 

25.  Loc.  cit. 
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Comme  toute  jeune  femme  de  lettres,  elle  croit  devoir  opter 
entre  la  conscience  de  ses  propres  forces,  cet  orgueil  légitime  que 
produisent  les  triomphes  de  la  plume,  et  ses  désirs  innés  de  femme 
destinée  à  une  vie  plutôt  affective  qu'intellectuelle.  Elle  consen- 
tira à  faire  publier  dans  le  Supplément  littéraire  du  cinq  juin  1892, 
qu'édite  à  Lowell  Charles-R.  Daoust,  un  seul  poème,  La  Rose,  où 
elle  nous  répétera  qu'elle  a,  pour  se  protéger,  une  épine.  Sa  décision 
est  irrévocable: 

Sweet  is  dependence  to  a  loving  heart! 
I  ask  no  better  portion  than  to  be 
The  ivy  clinging  fondly  to  ihe  tree. 

No  poiver  save  Death's  to  tear  the  tivo  apart.  (26) 

En  écrivant,  à  trente  ans,  V Epilogue  de  ses  Fleurs  du  Prin- 
temps, Mme  Anna-Marie  Duval-Thibault  fait  son  adieu  à  toute 
création  artistique  et,  non  sans  nostalgie,  s'abandonne  à  la  fidélité 
de  son  époux  et  aux  soins  de  ses  enfants.  La  poésie  ne  sera  qu'un 
rêve  du  passé,  une  de  ces  joies  sacrées  que  seul,  le  souvenir,  pourra 
évoquer: 

Tout  remplissait  d'amour  mon  âme  de  poète  .  .  . 
Le  bonheur  et  l'espoir  m'enivraient.  Aujourd'hui, 
Pendant  que  je  cueillais  la  douce  violette, 
Le  printemps  s'est  enfui. 

Ce  n'est  plus  l'avenir  mais  le  passé  qui  dore 
Les  longs  rêves  du  soir.  Je  le  sens  aujourd'hui 
En  dépit  de  mon  bonheur  qui  me  sourit  encore, 
Mon  printemps  s'est  enfui!  (27) 

Jeune  femme  au  printemps  disparu  avec  son  amour,  son 
chant,  sa  poésie,  Mme  Duval-Thibault,  qui  ne  voulait  pas  mourir 
en  terre  étrangère,  est  morte  à  San  Diego  en  Californie  le  vingt- 
trois  octobre  1958  à  l'âge  avancé  de  quatre-vingt-seize  ans  sans 
avoir  écrit  un  seul  poème  pendant  les  soixante-six  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Un  de  ses  enfants  lui  a  servécu:  un  fils,  Benjamin. 

(28). 


26.  Ibid.,  p.  239-240. 

("Qu'il  est  doux  pour  un  coeur  aimant  d'avoir  un  maître! 
Le  seul  sort  au  monde  que  je  demande 
C'est  d'être  le  lierre  qui  se  lie  à  l'arbre. 
Seule  la  mort  peut  les  désunir.") 

27.  Ibid.,  Epilogue,  p.  243-244. 

28.  Les  renseignements  de  ce  dernier  paragraphe  nous  viennent  de  M. 
Philippe  Lajoie,  longtemps  rédacteur  de  YIndépendant  de  Fall  River. 
Lettre  du  cinq  juillet  1961. 


XIII 
Nécrologie 


Abbé  Joseph  Baril  (1892-1967).  Né  à  Nashua,  N.  H.,  le  14 
novembre  1892  et  ordonné  le  25  mai  1920.  Curé  de  la  paroisse 
St- Vincent-de-Paul,  d'Anthony  en  1949  il  devient  curé  de  la  paroisse 
St-Joseph  de  Woonsocket.  Prenant  sa  retraite  en  1960  il  devint 
aumônier  à  l'Hospice  St- Antoine  à  Woonsocket.  Décédé  le  21  dé- 
cembre 1967  à  l'âge  de  75  ans. 

Col.  Théodore  Bergeron.  (1916-1967).  Né  à  Manchester  en 
1916,  fils  de  Georges  Bergeron  et  de  Vitaline  de  Champlain.  Sa 
carrière  militaire  l'amena  au  Pacifique,  en  France  et  en  Allemagne 
durant  la  deuxième  guerre  mondiale.  Il  fut  ensuite  attaché  militaire 
et  professeur  pour  atteindre  le  rang  de  Colonel.  Décédé  à  Charles- 
ton,  S.  C,  le  21  juin  à  l'âge  de  51  ans. 

Antoine  Bernard,  c.s.v.  (1890-1967).  Né  à  Maria,  Comté  de 
Bonanventure,  le  14  avril  1890  fils  de  Narcisse  Bernard  et  de  Do- 
mitilde  Audet.  Il  entre  chez  les  Clercs  Saint- Viateur  le  9  juillet  1906. 
Professeur  à  Montréal,  à  Berthier,  à  Saint-Rémi  et  à  Outremont. 
Après  ses  études  à  l'Université  de  Montréal,  il  se  rend  à  Paris.  Il 
devient  professeur  d'histoire  de  l'Acadie  à  Montréal.  Auteur  de 
plusieurs  ouvrages  sur  l'histoire  acadienne,  Louisianaise  et  Cana- 
dienne. Conférencier  et  écrivain  de  marque  durant  les  dernières 
années  de  sa  vie  il  contribuait  à  des  articles  au  journal  "Le  Travail- 
leur" de  Worcester.  Son  dernier  ouvrage  "Carnet  de  Route"  est 
une  sorte  d'autobiographie.  L'abbé  Michel  Le  Moignan  écrivait  sa 
vie  sous  le  titre  "Le  Frère  Antoine  Bernard,  historien  de  la  Gaspésie 
et  du  peuple  acadien."  Décédé  à  la  résidence  provinciale  à  Outre- 
mont le  14  décembre  1967  à  l'âge  de  77  ans. 

Abbé  Gérard  Boisvert.  (1916-1967).  Né  à  Fall  River  le  13 
janvier  1916  après  ses  études  à  St-Hyacintes,  à  St-Alexandre  et  à 
Baltimore,  il  fut  ordonné  le  18  mai  1940.  Il  était  juge  synodal  du 
diocèse,  vice-président  du  sénat,  membre  du  synode  et  président  de 
la  commission  du  clergé.  Décédé  le  2  juillet  1967. 

Sigefroid-J.  Bonvouloir.  (1877-1967).  Né  à  Ste-Brigitte,  Qué- 
bec, le  24  mars  1877.  Après  ses  études  au  collège  St-Césaire,  il 
s'établit  à  Holyoke  en  1895  avec  sa  famille.  Il  entre  dans  les  affaires 
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et  se  joint  à  la  Banque  City  Coopérative  dont  son  frère  Pierre  est  le 
président-trésorier.  En  1919  il  se  dévoue  à  cette  institution  et  à  la 
Holyoke  Crédit  Union  pour  en  devenir  trésorier  en  1932.  A  l'âge 
de  86  ans,  en  novembre  1963  il  démissionnait  de  cette  institution. 
Fervent  de  nos  oeuvres  et  ami  de  l'Union,  dans  ses  dispositions 
testamentaires  il  légua  la  somme  de  dix  mille  dollars  à  la  caisse  de 
l'écolier,  un  geste  qui  pourrait  être  souvent  imité  par  nos  compa- 
triotes. Qui,  hélas  après  avoir  joui  en  abondance  des  biens  de  cette 
vie  oublient  volontier  leur  modeste  provenance  et  ne  se  soucient 
plus  de  la  continuité  dont  ils  ont  été  le  chaînon.  Citoyen,  compa- 
triote et  chrétien  d'une  belle  facture  Sigefroid  Bonvouloir,  bienfai- 
teur insigne,  décédait  le  24  août  à  l'âge  de  90  ans. 

Médard  Bourgault  de  l'illustre  famille  des  sculpteurs  sur  bois 
est  décédé  à  Port-Joli,  le  21  septembre  1967  à  l'âge  de  70.  Plusieurs 
de  ses  oeuvres  sont  à  l'honneur  en  Nouvelle-Angleterre. 

Roméo  Bouvier  (1896-1967).  Né  à  Auburn,  Maine  le  23  jan- 
vier 1896,  fils  d'Alphège  Bouvier  et  de  Rosalie  Moreau.  Agent 
d'immeubles  et  membre  du  Bureau  des  Finances  de  la  ville,  décédé 
le  24  janvier. 

Me  Edouard  Brodeur.  (1880-1967).  Né  à  Indian  Orchard, 
Mass.,  le  16  décembre  1880,  fils  de  Léonide  Brodeur  et  de  Exilda 
Gendron.  Diplômé  de  Harvard  il  s'établit  à  Worcester  pour  la 
pratique  du  droit  en  1907.  Conseiller  de  la  ville,  ancien  conseiller 
et  vice-président  de  l'Union  St-Jean-Baptiste,  il  fut  très  actif  dans 
la  vie  politique  et  officier  de  plusieurs  sociétés  franco-américaines. 
Trésorier  et  fondateur  de  l'hôpital  Louis  Pasteur  à  Worcester, 
président  de  l'Alliance  Française,  président  de  la  cour  Desautels  de 
l'ACA  et  aussi  membre  de  la  Chambre  de  Commerce.  A  cause  de 
son  grand  âge,  il  avait  pris  sa  retraite  depuis  quelques  années,  il 
décédait  le  26  septembre  à  Worcester  à  l'âge  de  86  ans. 

William  Bullit.  (1891-1967).  membre  de  la  délégation  améri- 
caine à  Paris  en  1919  avec  le  président  Wilson  et  plus  tard  ambassa- 
deur des  Etats-Unis  à  Paris  sous  Roosevelt.  Désillusionné  par  les 
échecs  diplomatiques  de  son  pays  il  se  retire  en  France  pour  y 
décéder  à  Neuilly  le  16  février  1967.  Il  était  originaire  de  Phila- 
delphie né  en  1891. 

Robert  Charbonneau,  président  de  la  Société  des  Ecrivains 
meurt  à  Ste-Jovite  à  l'âge  de  59  ans.  Journaliste  de  carrière,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  il  était  reviseur  des  textes  à  Radio-Canada 
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depuis  1935.  Titulaire  de  la  Médaille  Chauveau  de  la  Société  Royale 
du  Canada  il  était  aussi  membre  de  l'Académie  Canadienne-Fran- 
çaise. 

S.E.  le  Cardinal  Cardjin,  fondateur  de  la  J.O.C.,  en  1924  meurt 
à  Louvain  le  24  juillet  à  l'âge  de  85  ans  laissant  une  oeuvre  qui  n'a 
pas  encore  terminé  sa  mission  au  sein  de  notre  siècle. 

Miville  Couture,  l'un  des  grands  à  Radio-Canada  décédé  le 
24  avril  après  une  courte  maladie  à  Montréal  à  l'âge  de  52  ans. 

J.- Alexis  Delisle.  (1903-1967).  Né  à  l'Ile  Verte,  Québec  le  16 
février  1903,  fils  d'Alexis  Delisle  et  de  Délima  Roy.  Propriétaire  de 
garage  depuis  nombre  d'années. 

Léo-Paul  Desrosiers.  Au  mois  de  mai  disparissait  à  Montréal 
un  historien,  chercheur  et  romancier  qui  s'était  taillé  une  place  en- 
viable dans  les  lettres  canadiennes.  Appuyé  par  son  épouse  Michelle 
LeNormand,  elle-même  écrivain,  Desrosiers  laisse  une  oeuvre  im- 
posante qui  le  classe  au  nombre  des  beaux  esprits  de  sa  génération. 
Ses  oeuvres  et  ses  titres  sont  inscrits  dans  le  catalogue  de  la  littéra- 
ture canadienne-française. 

Lorenzo  De  Nevers.  (1877-1967).  Peintre  artiste  né  le  13  juin 
1877  à  St-Elphège,  comté  d'Yamaska,  à  la  Baie  du  Fèvre,  fils 
d'Abraham  De  Nevers,  cultivateur  et  père  de  10  enfants  la  famille 
s'établit  à  Central  Falls  en  1896.  Ses  études  terminées  à  Drummond- 
ville,  Lorenzo  se  rend  à  Paris  pour  entrer  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts. 
Son  frère  aine  Edmond,  auteur  de  "L'Avenir  du  Peuple  Canadien" 
et  de  "L'Ame  Américaine"  était  lui-même  aux  études  à  Paris.  L'un 
devint  écrivain  de  marque  et  Lorenzo  notre  artiste  peintre. 

Après  un  séjour  de  15  ans  à  Paris  où  il  fréquenta  l'Académie 
Julien.  De  retour  au  pays  il  s'installa  à  Central  Falls  .11  ouvrit  des 
studios  à  Woonsocket,  à  Providence,  à  Montréal  et  à  New-York. 
On  lui  attribue  plus  de  2000  toiles  dont  plusieurs  qui  ont  conservé 
une  grande  valeur.  Artiste  mais  peu  habitué  dans  la  gestion  des 
affaires  sa  fortune  disparaissait  aussitôt  qu'il  l'érigeait.  En  1950  il 
avait  été  fait  Directeur  à  Vie  de  l'Ordre  académique  "Honneur  et 
Mérite"  et  en  1962  le  Comité  de  Vie  Franco-Américain  lui  remet- 
tait les  insignes  d'Officier  de  l'Ordre  du  Mérite  Franco-Américain. 
Comme  son  chef-d'oeuvre  il  rêvait  une  Madonne  Américaine  et  il 
avait   commencé   d'en  esquisser   les  premiers  traits.   Ses  portraits 
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sont  bien  vivants.  On  peut  admirer  quantité  de  ses  toiles  dans  les 
salons  de  l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique,  de  l'Association  Ca- 
nado-Américaine  et  au  capitole  du  Rhode  Island,  à  Providence. 
Lorenzo  De  Nevers  acclamé  comme  le  peintre  franco-américain 
s'était  retiré  à  l'hospice  Sainte-Antoine  à  Woonsocket.  Il  décédait 
le  29  mars,  1967. 

Wilfrid  de  Nevers.  (1874-1967).  Il  appartenait  à  une  famille 
de  16  enfants  dont  Lorenzo,  l'artiste  et  Edmond  l'écrivain.  Il  avait 
été  gérant  durant  plusieurs  années  d'un  magasin  de  meubles  dirigé 
par  son  frère  Ernest  à  Central  Falls,  R.I.  Décédé  au  début  de 
novembre  à  l'âge  de  93  ans. 

Me  Robert  Douais.  Admis  au  barreau  du  New-Hampshire  en 
1955.  Décédé  au  début  de  septembre.  Originaire  de  Manchester, 
N.  H. 

S.E.  Cardinal  Enrico  Dante,  maître  de  cérémonies  de  trois 
papes.  Il  était  âgé  de  82  ans  il  décédait  à  la  fin  d'avril. 

Lucien  Descôteaux.  (1898-1968).  Né  à  St-Sévère,  Québec  en 
1898  durant  plusieurs  années  il  fut  le  propriétaire  de  trois  théâtres 
dans  la  ville  de  Manchester,  le  Rex,  le  Globe  et  l'Empire.  Décédé 
le  25  août  à  l'âge  de  70  ans. 

Me  Fernand  Despins.  (1895-1967).  Né  le  11  juillet  à  Lewiston, 
fils  de  Napoléon  Despins  et  de  Césarine  Giguère.  Ses  études  pri- 
maires terminées  il  se  rend  au  Séminaire  de  Sherbrooke  pour  y  ses 
humanités  et  au  Collège  Bâtes  puis  à  la  Boston  University  pour  ses 
cours  de  droits.  Le  service  militaire  le  réclame  durant  la  première 
guerre.  Elu  maire  de  Lewiston  en  1939,  en  1941  il  devient  avocat 
de  la  ville,  puis  au  Bureau  des  Finances  et  juge  de  la  Cour  Munici- 
pale  en   1955. 

Nommé  docteur  "honoris  causa"  de  l'Université  de  Montréal, 
il  reçoit  la  médaille  des  Affaires  Etrangères  de  la  France.  Directeur 
de  la  First  Auburn  Trust  et  président  de  la  Auburn  Savings  & 
Loans  Association  il  continue  sa  présence  dans  les  affaires  écono- 
miques de  sa  ville. 

Dans  le  monde  social  et  culturel,  il  ne  se  fait  jamais  attendre 
ou  prié.  Nous  le  voyons  sur  la  brèche  à  toutes  nos  manifestations 
franco-américaines.  Il  a  la  parole  facile  et  très  sympathique,  et  les 
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auditoires  lui  sont  bien  disposés.  Il  paraît  alors  aux  manifestations 
de  l'Orphéon,  de  l'Association  des  Vigiants,  du  club  Musical  et 
Littéraire,  de  la  Chambre  de  Commerce,  du  Poste  22  de  la  Légion 
Américaine,  des  Vétérans  de  la  Première  Guerre,  de  l'American  War 
Association,  de  la  Ligue  du  Saint-Nom-de-Jésus,  de  la  Société  des 
Artisans,  membre  du  Conseil  de  la  Vie-Française  en  Amérique  et 
président  du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine.  Il  était  aussi 
membre  de  la  Société  Historique  Franco-Américaine.  Mgr  Adrien 
Verrette,  P.D.  et  M.  Gérald  Robert  représentaient  nos  oeuvres  à 
ses  funérailles  très  imposantes  en  l'église  S. S. -Pierre  et  Paul.  Décédé 
le  15  janvier  à  l'âge  de  71  ans. 

Lucien  Drapeau.  (1912-1967).  Né  à  Lewiston,  Maine,  fils 
d'Arthur  Drapeau  et  de  Marie  Damour.  Fonctionnaire  du  Comté 
Androscoggin.  Décédé  à  l'âge  de  54  ans. 

Abbé  Antonio  Dufault.  (1902-1967).  Originaire  de  Spencer, 
Mass.  Etudes  à  l'Assomption,  à  Rochester  et  à  Washington.  Ordonné 
le  29  mai  1926  pour  le  diocèse  de  Springfield.  Nommé  curé  de 
S  te- Anne  de  Three  Rivers  en  1947  et  à  Notre-Dame  du  Perpétuel 
Secours  en  1961.  Il  avait  pris  sa  retraite  à  cause  de  maladie.  Décédé 
en  mai  à  l'âge  de  65  ans. 

Abbé  J-Emile  Dupont.  (1889-1967).  Né  à  Salem,  Mass.  le  8 
juillet  1889  après  ses  études  au  séminaire  St-John  de  Brighton, 
Mass.,  il  est  ordonné  par  le  Cardinal  O'Connell  le  21  mai  1915. 
Curé  de  l'Assomption  à  Bellingham,  pour  prendre  sa  retraite  et  se 
retirer  en  1947  à  Groton  chez  les  religieuses  de  l'Union  du  Sacré- 
Coeur.  Décédé  le  17  février  à  l'âge  de  78  ans. 

Joseph  Duval.  (1869-1967).  Originaire  de  Stanbridge,  Québec, 
en  1869,  fils  de  Pierre  Duval  et  de  Philomène  Thibeault.  Il  fût 
membre  du  bureau  de  Santé  du  New-Hampshire  durant  37  ans 
avec  résidence  à  Concord.  Franco-américain  distingué.  Décédé  le 
18  janvier  à  l'âge  de  98  ans. 

Alfred  Elie.  (1889-1967).  Titulaire  de  l'Ordre  de  Mérite  et 
d'Honneur  de  l'Union  St-Jean-Baptiste  pour  ses  25  années  de  ser- 
vice. Décédé  le  14  novembre  1967  à  l'âge  de  78  ans. 

Bernard  F  ail,  professeur  à  l'Université  Howard,  président  des 
Anciens  Combattants  de  Washington  et  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  le  Vietnam.  Il  trouve  la  mort  le  21  février  1967  au  Viet- 
nam. Il  était  originaire  de  Vienne  en  1926. 
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Juge  Guy  Favreau,  de  la  Cour  Supérieure  du  Québec,  ancien 
ministre  de  la  justice  à  Ottawa  et  ancien  président  du  Conseil 
privé  et  régistraire  général  meurt  à  l'âge  de  50  ans,  en  juillet 
après  une  carrière  brillante.  Une  perte  pour  le  Canada  Français. 

Joseph-H.  Fortin.  (1894-1967).  Né  à  la  Baie  St-Paul  en  1894, 
homme  d'affaires,  marchand  de  meubles,  ancien  combattant,  il 
s'occupa  durant  de  nombreuses  années  de  la  naturalisation  avec 
le  concours  du  Poste  Jutras.  Décédé  en  janvier  à  l'âge  de  74  ans. 

Donatien  Frémont.  (1881-1967).  Journaliste  très  apprécié  dans 
l'Ouest  au  "Patriote  de  L'Ouest  et  à  La  Liberté"  durant  plus  de 
35  ans.  Né  le  7  janvier  1881  à  Ebray  près  de  Châteaubriant,  en 
France.  En  1904  il  se  rend  au  Canada  avec  l'abbé  (Mgr  Bourdel), 
l'un  des  pionniers  de  la  Saskatchewan.  L'année  suivante  il  se  rend 
à  Prince-Albert  où  commence  humblement  sa  carrière  de  journa- 
liste dans  l'Ouest.  Membre  et  président  de  la  Société  Royale  du 
Canada  (section  française)  il  sera  nommé  Officier  d'Académie  et 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  Il  fut  durant  plusieurs  années 
l'âme  animatrice  de  la  persévérance  française  dans  l'Ouest.  Il  sera 
aussi  à  l'emploi  du  gouvernement  à  Ottawa  au  Service  de  l'Informa- 
tion durant  la  guerre.  Il  prenait  sa  retraite  pour  se  retirer  à  Verdun 
où  il  décédait  à  l'âge  de  86  ans  le  19  juin  1967. 

Consul  Pierre  Gabard.  (1913-1967).  Il  est  assez  rare  qu'un 
diplomate  meurt  en  service  hors  de  sa  patrie.  M.  Pierre  Gabard, 
consul  général  de  France  à  Philadelphie  décédait  le  15  avril  à  l'âge 
de  54  ans.  Né  en  Charente  le  13  septembre  1913,  ancien  combat- 
tant, capitaine,  il  fut  assigné  dans  la  diplomatie  au  Canada  et  aux 
Etats-Unis.  Consul  de  France  à  Philadelphie  depuis  1955. 

Edgar  Gervais.  (Nashua,  N.  H. ).  Né  à  Lowell  en  1899,  après 
ses  études  à  l'Assomption,  Québec,  Boston  Collège  et  Georgetown 
University,  il  devient  un  officier  supérieur  dans  la  Cie  Johns 
Manville.  Décédé  le  16  juin  à  l'âge  de  68  ans.  Ses  relations  franco- 
américaines  avaient  été  très  faibles. 

Abbé  Léo  Gilbert.  (1909-1968).  Né  à  Laconia,  New  Hampshire 
en  1909  et  ordonnée  en  1934.  Curé  de  St-Albert  à  West  Stewarts- 
town  en  1951  et  à  Lancaster  depuis  1957.  Décédé  le  13  août  à 
l'âge  de  59  ans. 

Léodore  Goulet.  (Manchester,  N.H.).  Résident  de  Manchester 
depuis  plus  de  70  ans  entrepreneur  peintre  et  décorateur.  Décédé 
le   18  janvier. 
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Chanoine  Lionel  Groulx.  (1878-1967).  Né  à  Vaudreuil,  Qué- 
bec, (rang  des  Chenaux)  le  13  janvier  1878  fils  de  Léon  Groulx  et 
de  Philomène  Pilon.  Etudes  chez  les  Clercs  Saint-Viateur,  au 
Séminaire  Ste-Thérèse  de  Blainville,  au  Séminaire  de  Montréal. 
Ordonné  le  8  juin  1903.  Professeur  au  Séminaire  de  Valleyfield, 
à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  Commerciales,  au  Collège  Basile 
Moreau  et  fondateur  de  la  première  chaire  d'enseignement  de  l'His- 
toire du  Canada,  à  l'Université  de  Montréal  1915-1949.  Directeur 
de  l'Action  Nationale,  fondateur  de  l'Institut  d'Histoire  de  l'Amé- 
rique Française  en  1946  et  directeur  de  la  Revue  d'Histoire  de 
l'Amérique  Française  de  1947-67.  Conférencier,  historien,  auteur 
d'une  vingtaine  d'ouvrages  et  professeur  le  chanoine  Groulx  fût  le 
grand  chef  de  sa  race  durant  plus  d'un  demi-siècle.  Relations  écrira 
à  son  sujet:  "Fier  de  son  Eglise  plus  encore  que  sa  nationalité,  il 
en  voyait,  certes  les  faiblesses  et  les  lacunes,  mais  aussi  les  gran- 
deurs et  le  rôle  unique  auprès  du  peuple  canadien-français  .  .  ." 
Il  fût  toute  sa  vie  la  plus  haute  et  la  plus  fière  incarnation  du 
Canada  Français.  Il  aimait  les  Franco-Américains  et  les  visitait, 
trois  fois  invité  de  la  Société  Historique.  Décédé  le  23  mai  1967 
à  l'âge  de  89  ans  et  inhumé  à  Vaudreuil. 

Christian  Herter.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Christian  Herter, 
survenue  le  31  décembre  1966  à  Washington  cause  de  grands  re- 
grets. Gouverneur  du  Massachusetts,  Secrétaire  d'Etat  à  Washing- 
ton et  Ambassadeur  des  Etats-Unis  il  était  une  personnalité  ad- 
mirée. Né  à  Paris  le  25  mars  1895. 

Lawrence  Jarret.  (1894-1967).  Industriel.  Né  à  Woonsocket, 
R.  I.,  le  1er  février  1894,  fils  de  Wilfred  Jarret  et  d'Anna  Pothier. 
Président  de  la  Textile  Processing  Corp.,  et  de  la  Bernon  Worsted 
qu'il  vendit  à  la  Worsted  Mills  de  Pennsylvanie.  Décédé  au  début 
de  juin  à  l'âge  de  73  ans. 

Maréchal  Alphonse  Juin,  le  dernier  maréchal  de  France  repose 
sous  le  dôme  des  Invalides  à  côté  du  Maréchal  Foch  et  des  autres 
grands  généraux  de  France.  Il  est  décédé  le  27  janvier  à  l'âge  de 
79  ans.  Il  était  le  confrère  du  Général  de  Gaulle  à  la  promotion 
de  Saint-Cyr. 

Alfred  von  Krupp.  Décès  du  dernier  de  la  famille  Krupp,  qui 
fit  des  millions  à  produire  des  armes  pour  tuer  les  hommes.  Quel 
rôle  au  milieu  de  la  société  des  hommes!  Décédé  le  31  juillet  1967. 

Mgr  Jean-Baptiste  Lamothe,  P.D.  (1880-1967).  Né  à  South- 
bridge,  Mass.,  le  15  décembre  1880,  fils  de  Narcisse  Lamothe  et  de 
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Marie  Nadeau.  Après  ses  études  à  St-Hyacinthe  à  Montréal  et  à 
Rochester,  il  est  ordonné  le  8  juin  1907.  Curé  à  West  Warren,  puis 
à  Aldenville,  il  devient  pasteur  de  Notre-Dame  de  Southbridge  en 
1945.  Elevé  à  la  prélature  en  1950,  il  prenait  sa  retraite  il  y  a  quel- 
ques années.  Décédé  le  29  juillet  à  l'âge  de  87  ans  dont  60  de  prê- 
trise. 

Abbé  Edmond  Lapointe.  (1898-1967).  Curé  du  Saint-Nom-de- 
Jésus.  Né  à  Holyoke,  le  8  juin  1898.  Etudes  au  Collège  de  l'Assomp- 
tion, de  Worcester,  au  Séminaire  St-Bernard,  de  Rochester  et  à 
l'Université  Catholique.  Ordonné  le  29  mai  1926.  Curé  de  West 
Warren  en  1950  à  Milbuay  en  1951  et  au  Saint-Nom-de-Jésus,  de 
Worcester  en  1961.  Homme  très  cultivé  et  distingué  il  appuyait  nos 
oeuvres.  Il  était  membre  de  la  Société  Historique.  Décédé  le  27 
avril  à  l'âge  de  69  ans  dont  41  de  prêtrise. 

R.P.  Lucien  LeClair.  (1906-1967).  Né  à  Lewiston  le  7  avril 
1906  fils  d'Isaac  LeClair  et  d'Angélina  Morin.  Ordonné  prêtre  de 
l'Ordre  des  Pères  Monfortains  à  Ottawa  en  1935.  Décédé  le  17 
mai  à  l'âge  de  61  ans  à  Port  Jefferson,  N.  Y. 

Amédée  Ledoux.  (1876-1967).  Né  à  St-Albans,  Vermont  en 
1876  fils  de  Jean-Baptiste  Ledoux  et  de  Hermine  Caissy  demeurait 
à  Manchester  depuis  1896.  Sa  famille  comptait  11  enfants  dont  trois 
religieuses  de  Ste-Croix  dont  l'artiste  Sr-Marie-du-Divin-Sauveur. 
Dans  le  commerce  durant  plusieurs  années,  il  était  membre  fonda- 
teur de  la  Cour  St-Louis  des  Forestiers  Catholiques  et  il  s'occupa 
vivement  des  intérêts  de  cette  société  dans  le  New-Hampshire. 
Doyen  des  paroissiens  de  St-Georges  il  avait  été  maître  de  chapelle 
durant  près  de  50  ans.  Décédé  le  3  mars  1967  à  l'âge  de  92  ans. 

Emile  Lemelin.  (1899-1967).  Juge-avocat.  Né  le  15  octobre 
1899  à  Somersworth,  fils  d'Alfred  Lemelin  et  de  Rose  de  Lima 
Drapeau.  Après  ses  humanités  à  Lévis  et  à  Van  Buren  il  devient 
reporter  pour  le  "Sanford  Tribune"  et  plus  tard  pour  le  "New 
London  Daily  Telegraph."  En  1920  il  étudie  le  droit  à  la  Boston 
Université  pour  obtenir  son  brevet.  Entre  temps  il  a  fondé  à  Boston 
le  Cercle  des  Etudiants  Franco-Américains.  Conseiller  légal,  puis 
trésorier  et  enfin  président  de  l'Association  Canado-Américaine 
de  1956  à  1964.  Il  sera  président  de  la  Caisse  Populaire  et  Juge  de 
la  cour  des  Tutelles  du  comté  Hillsboro  en  1946.  Chevalier  de  St- 
Grégoire,  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  avec  des  doctorats 
honorifiques  des  universités  de  Montréal  et  de  Québec.  Décédé 
le  17  mars  à  l'âge  de  67  ans. 
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Gérard  Marcotte.  (1903-1967).  Né  à  St-Georges  de  Windsor 
le  31  novembre  1903  fils  de  Celas  Marcotte  et  de  Claudia  Paradis. 
Marchand  de  Meubles.  Décédé  le  10  octobre  à  Lewiston  à  l'âge 
de  63  ans. 

André  Maurois.  (1885-1967).  Le  9  octobre  à  Neuilly  près  de 
Paris  décédait  André  Maurois,  l'éminent  académicien  âgé  de  82 
ans.  Né  en  1885,  fils  d'un  industriel,  il  quittait  l'usine  de  son  père 
après  la  première  guerre  pour  devenir  un  grand  écrivain.  Académi- 
cien en  1938  et  récemment  Grande  Croix  de  la  Légion  d'Honneur. 
Le  New- York  Times  lui  consacrait  un  article  en  rappelant  l'affec- 
tion que  le  grand  écrivain  portait  aux  Etats-Unis.  M.  Maurois  fit 
plusieurs  visites  aux  Etats-Unis.  Son  oeuvre  littéraire  est  considé- 
rable. On  a  écrit  qu'avec  son  départ  c'est  un  morceau  de  style  qui 
quitte  l'Académie  française.  Au  civil  il  se  nommait  Emile  Herzog 
et  était  juif  d'origine. 

Edouard  Moquin.  (  1898-1967).  Né  le  31  août  1898  à  Fall  River, 
Mass.,  il  s'établit  à  Hartford  en  1927  dans  les  affaires.  Il  fût  très 
actif  dans  les  gardes  semi-militaires  de  nos  sociétés.  Conseiller  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste  de  1942-1946.  Décédé  le  3  juin  1967  à 
l'âge  de  68  ans. 

John-Z.  Morin.  (1881-1967).  Né  en  1886  il  habitait  Benning- 
ton,  Vt,  depuis  des  années.  Titulaire  de  l'Ordre  de  Mérite  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique  dont  il  fût  un  ouvrier  dévoué. 
Décédé  le  24  juillet  à  l'âge  de  86  ans. 

Abbé  Edouard  Nadeau.  (1894-1967).  Né  à  Auburn,  Maine,  le 
7  septembre  1894,  fils  de  Joseph  Nadeau  et  de  Laura  Brisson. 
Etudes  à  Nicolet  et  à  Montréal,  ordonné  le  21  décembre  1918.  Curé 
au  Sacré-Coeur  d' Auburn  en  1925,  à  St-David  de  Madwaska  en 
1926,  à  Lewiston  en  1930  à  et  à  Saint-Ignace  de  Sanford  en  1939.  Il 
était  membre  d'honneur  du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine.  A 
sa  retraite  depuis  quelques  années.  Décédé  le  28  juillet  à  l'âge  de 
73  ans. 

Abbé  Oscar-].  Normand.  (1890-1968).  Né  à  Tafrville,  Connec- 
ticut,  le  23  novembre  1890!  Après  ses  études  primaires  à  New  Bed- 
ford  et  au  Grand  Séminaire  de  Montréal  il  est  ordonné  le  11 
janvier  à  Hartford  pour  le  diocèse.  Vicaire  en  plusieurs  paroisses 
en  1937  il  est  nommé  curé  à  Pomfret  et  en  1946  devient  curé  de  la 
paroisse  St-Joseph,  North  Grosverdale  jusqu'à  sa  retraite  en  1957 
pour  cause  de  santé.  Il  s'était  retiré  à  l'hospice  à  Montville  jusqu'à 
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son  décès  survenu  le  6  août.  Il  était  âgé  de  78  ans  dont  48  de 
prêtrise.  L'abbé  Normand  était  au  nombre  de  nos  compatriotes 
intéressés  à  nos  oeuvres.  D'une  grande  franchise  qu'enveloppait 
une  naïveté  apparente  il  devait  soutenir  le  travail  de  notre  per- 
sévérance. Il  était  un  membre  assidu  et  précieux  de  Comité  de  Vie 
Franco- Américaine. 

Sylvio  Normand.  (1898-1967).  Né  à  Manchester,  fils  de  Nor- 
mand Aimé  Normand  et  de  Corinne  Proulx.  Président  de  la  bou- 
langerie S  &  R.  Décédé  le  13  décembre  à  l'âge  de  69  ans. 

Me  Fortunat-E.  Normandin.  (1890-1967).  Né  à  Montréal  le 
15  novembre  1890.  Diplômé  de  l'Université  de  Boston  en  1914  il 
s'établissait  à  Laconia,  N.-H.  Chevalier  de  Saint-Grégoire  il  était 
aussi  juge  de  la  cour  des  tutelles  du  comté  Belnap  et  président 
de  la  banque  Laconia  Savings.  Décédé  le  11  mai  1967  à  l'âge  de  76 
ans. 

Ovide  Philippon.  (1900-1967).  Officier  de  l'Union  St-Jean- 
Baptiste  d'Amérique  durant  plus  de  30  ans  et  titulaire  de  l'Ordre 
de  Mérite.  Décédé  le  29  septembre  à  l'âge  de  67  ans  à  Richfort,  Vt. 

Bruno  Pichette.  (  Manchester  ) .  Dans  le  commerce  des  meubles 
depuis  plusieurs  années.  Né  à  Garthey,  Québec  fils  d'Oliva  Pichette 
et  de  Wilelmina  Grenier.  Décédé  le  22  mars. 

Fr.  Camille  Pouliot,  ancien  député  et  ministre  dans  le  cabinet 
Duplessis,  religieux  Camillien  depuis  1960  meurt  à  Sherbrooke  à 
l'âge  de  69  ans. 

Abbé  Donat  Richard.  (1893-1967).  Né  le  16  novembre  à  Phé- 
nix, R.-I.,  ses  études  terminées  au  Séminaire  St-Charles  de  Sher- 
brooke il  est  ordonné  pour  le  diocèse  29  juin  1919  par  Mgr  La- 
rocque.  Sa  vie  fut  remplie  de  dévouement,  professeur  il  devient 
curé  de  Sutton  en  1933,  il  se  rend  à  Ascot  en  1944  où  il  termine 
son  apostolat  le  26  février  1967  à  l'âge  de  74  ans  pour  être  inhumé 
dans  la  crypte  du  séminaire  à  Sherbrooke. 

Alphonse  Roy.  (Manchester).  Membre  du  Congrès  à  Wash- 
ington en  1936,  prévost  maréchal  en  1945,  échevin  du  quartier  12 
et  directeur  de  la  section  des  poids  et  mesures.  Figure  pittoresque 
dans  la  vie  politique  du  New  Hampshire.  Décédé  au  début  d'oc- 
tobre 1967. 


172  BULLETIN   DE   LA   SOCIETE   HISTORIQUE 

S.  E.  le  Cardinal  Ernesto  Ruffini,  archevêque  de  Palerme, 
Italie  décédé  le  11  juin  à  l'âge  de  79  ans. 

Almonzor  Samson.  (1889-1967).  Architecte  d'une  grande  ré- 
putation. Né  à  West  Warwick,  Rhode  Island  le  18  février  1889. 
Après  ses  études  il  s'établit  en  1919  à  Providence.  Il  était  membre 
émérite  de  l' American  Institute  of  Architects.  Décédé  le  9  novem- 
bre 1967  à  l'âge  de  78  ans. 

S.E.  le  cardinal  Francis  Spellman,  archevêque  de  New-York  et 
âgé  de  78  ans.  Originaire  de  Whitman,  Mass.,  fils  d'un  épicier,  les 
circonstances  favorisèrent  son  ascension  qui  en  fit  un  des  puissants 
princes  de  l'Eglise.  Au  cours  de  sa  glorieuse  carrière  il  réussit  à 
exercer  une  influence  considérable  au  sein  de  l'Eglise  et  les  con- 
tributions du  diocèse  de  New-York  ne  furent  pas  indifférentes  à 
ce  règne.  Il  avait  été  nommé  archevêque  de  New- York  en  1939 
alors  qu'il  était  évêque  auxiliaire  de  Boston  avec  un  rôle  peu 
brillant. 

Au  cours  de  son  ministère  dans  le  diocèse  de  Boston,  le  cardinal 
Spellman  ne  prononça  jamais  une  parole  française  dans  les  centres 
franco-américains  qu'il  visitait  comme  auxiliaire.  L'histoire  veut 
qu'il  maîtrisa  la  langue  italienne  qui  devait  lui  faciliter  son  ascen- 
sion. 

En  plus  des  hommages  qu'il  reçut  de  partout,  le  Cardinal 
Spellman  eut  des  funérailles  solennelles  à  New-York  avec  une 
foule  de  250,000  personnes.  S.  E.  le  délégué  apostolique  concélé- 
brait avec  neuf  cardinaux  et  archevêques  à  une  messe  en  anglais, 
la  première  célébrée  en  ce  pays  pour  un  Cardinal.  Le  R.P.  Robert 
Gannon,  s.j.,  son  biographe  prononçait  l'éloge  funèbre. 

Cari  Sandburg.  (1876-1967).  Poète  historien  de  Lincoln,  ori- 
ginaire à  Galesburg,  Illinois  en  1876.  Ses  poèmes  sont  traduits  en 
russe  et  en  français.  Il  fut  poète  de  l'Amérique  centrale.  Décédé  en 
octobre  en  Caroline  du  sud  à  l'âge  de  89  ans. 

Léon  Trépanier.  Le  Québec  français  perdait  un  bon  serviteur, 
le  19  septembre  dans  la  personne  de  Léon  Trépanier  âgé  de  86  ans. 
Journaliste  historien,  il  avait  été  depuis  plus  de  50  ans  le  chroni- 
queur des  petites  choses  de  Montréal.  Dans  son  émission  à  CKAC 
il  avait  relevé  un  tas  de  détails  réunis  en  brochure  sous  le  titre  de 
"On  veut  savoir".  Très  renseigné  sur  l'histoire  de  Montréal  il  avait 
fait  un  relevé  des  premières  rues  de  la  ville.  Journaliste  à  La  Patrie, 
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La  Presse  et  l'Action  Catholique  et  au  Devoir,  il  était  au  nombre 
des  ''Dix",  groupe  particulièrement  intéressé  à  l'histoire  de  Mon- 
tréal avec  leur  publication  "Les  Dix"  dans  sa  31e  livraison. 

Ludovic  Vaillancourt.  (1915-1967).  Né  à  Lewiston  le  1er  avril 
1915,  fils  de  William  Vaillancourt  et  de  Clara  Langelier.  Homme 
d'affaires  très  estimé,  il  fut  membre  de  la  commission  des  finances 
de  la  ville  et  aussi  président  du  Bureau  des  Apurateurs.  Décédé 
le  18  septembre. 

Mgr  Ferdinand  Vandry,  p.a.  Décès  de  Mgr  Ferdinand  Vandry, 
p.a.,  ancien  recteur  de  l'Université  Laval  et  doyen  de  sa  faculté 
de  théologie.  Il  était  âgé  de  79  ans,  né  au  Wisconsin  en  1888  et  était 
très  connu  dans  nos  régions  franco-américaines. 

Gouverneur  Général  Georges  Vanier.  (1888-1967).  Décès  à 
Ottawa,  à  Rideau  Hall,  le  5  mars  à  l'âge  de  79  du  Général  Georges 
Vanier,  gouverneur  général  du  Canada.  Né  en  1888  à  Montréal  il 
avait  eu  une  carrière  militaire  imposante  avant  de  devenir  l'am- 
bassadeur du  Canada  à  Paris.  Il  avait  été  nommé  gouverneur  géné- 
ral en  1959  à  71  ans  et  il  était  Grand  Officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. Le  président  de  Gaulle  dira  "le  général  Vanier  fût  pour  moi 
un  compagnon  et  un  ami.  Sa  mort  me  peine  profondément". 

Ancien  soldat,  avocat,  diplomate,  homme  d'Etat,  ambassadeur 
et  gouverneur  général  du  Canada  depuis  1959,  Georges  P.  Vanier 
laissait  un  vide  dans  le  Canada.  Depuis  le  premier  ministre  Pearson 
qui  lui  rendait  un  vibrant  hommage,  "le  pays  n'avait  pas  de  servi- 
teur plus  dévoué",  tout  le  peuple  canadien  s'inclina  avec  vénération 
devant  la  dépouile  de  ce  grand  Canadien.  L'Eglise  lui  fit  des  obsè 
ques  grandioses  dans  la  basilique  d'Ottawa,  où  le  Cardinal  Léger 
célébrait  la  messe  des  funérailles.  La  basilique  de  Québec  reçoit 
le  9  mars  la  dépouille  du  Général  Georges  Vanier,  gouverneur 
général  du  Canada  pour  ses  funérailles  présidées  par  le  Cardinal 
Roy. 

Au  sujet  de  la  mort  du  général  Vanier,  "Relations"  écrira:  "La 
fidélité  au  devoir  portée  à  cette  splendeur  décourage  l'envie,  ouvre 
les  coeurs,  illumine  les  intelligences.  Jamais  plus  que  maintenant 
le  Canada  n'a  eu  besoin  d'hommes  de  cette  qualité,  l'Eglise  de 
chrétiens  d'une  aussi  vivante  foi,  notre  temps,  de  pareils  exemples." 
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Présentation 

Le  14e  bulletin  de  la  Société  conti- 
nue dans  le  même  esprit  de  persévérance 
le  récit  de  nos  gestes  au  cours  de  l'an 
1968. 


^eâ,  atnlé  du  &ui(etût 


Le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique 
Le  Comité  de  Vie  Franco-Américaine 

L'Association  Canado-Américaine 

L'Union  Saint-Jean-Baptiste  d'Amérique 

Mgr  Elie  Hévey,  P.D. 

Mgr  Alfred  Julien,  P.D. 

Mgr  Eugène  Guérin,  P.D. 

Mgr  Adrien  Verrette 

Gérald  Robert 

Dr  Albert  Poirier,  M.D. 


Avis  important 


Afin  d'assurer  son  oeuvre,  La  Société  Historique  Franco-Amé- 
ricaine a  établi  son  Fonds  de  Réserve  ou  "Fiducie"  (Endowment 
Fund).  Ce  fonds  est  administré  par  trois  fiduciaires  de  la  société. 
Plusieurs  ont  déjà  répondu  à  l'invitation. 

Les  sommes  versées  ainsi  à  la  société,  d'après  une  déclaration 
officielle  de  la  Trésorière  d'Etat  à  Washington,  sont  exemptes  de  la 
loi  "Inheritance  Tax".  De  plus  ces  montants  peuvent  être  déduits 
de  l'Impôt  sur  le  revenu  (Income  Tax). 

Nous  demandons  aux  membres  de  songer  sérieusement  à  ce 
moyen  pratique  en  préparant  leurs  dispositions  testamentaires.  Quel 
appui!  Si  seulement  on  y  avait  songé  il  y  a  cinquante  ans.  Il  n'est 
jamais  trop  tard.  .  .  . 

Comme    formule   testamentaire    nous    suggérons    la    suivante: 


TO  THE  TRUSTEES  OF  THE  ENDOWMENT  FUND 
OF  LA  SOCIETE  HISTORIQUE  FRANCO-AMERICAINE 
A    CORPORATION     UNDER    MASSACHUSETTS    LAW, 

THE   SUM   OF   (DOLLARS) 

IN   TRUST   FOR   THE    PURPOSES    OF   THE    SOCIETE. 


Bulletin  de 

sda  Société  *%fc&taxique  'pianc*- rftH&UccUne 

Fondée  le  4  septembre  1899 

Administration:      Président:    Mgr  Adrien  Verrette,  P.D.  Manchester,  N.  H. 
Secrétaire-Trésorier:    Gérald  Robert 
52,  rue  Concord,   Manchester,  N.  H. 

Boston,  Massachusetts     Nouvelle  Série:  Vol.  XIV    Année  1968 


Réunions  de  la  Société 
Réunion  du  Bureau 

13  avril  1968 
Boston,  Massachusetts 


Le  samedi  après-midi  13  avril  1968,  à  l'Hôtel  Lenox  de  Boston 
les  officiers  se  réunissent  afin  d'organiser  la  réunion  annuelle. 
Comme  toutes  les  sociétés  sérieuses  qui  éprouvent  du  mal  à  se 
maintenir  et  à  se  réunir,  la  nôtre  ressent  les  mêmes  réactions.  Le 
travail  devient  plus  difficile  et  le  concours  moins  empressé.  C'est 
ce  que  déclare  le  président  Mgr  Adrien  Verrette.  Le  recrutement 
aussi  n'est  pas  facile. 

Le  secrétaire  Gérald  Robert  annonce  que  la  Fédération  Franco- 
Américaine  du  New  Hampshire  célèbre  en  juin  le  Centenaire  de  la 
Fête  Saint-Jean-Baptiste  à  Manchester  (1868-1968).  Elle  invite  le 
Comité  de  Vie  Franco-Américaine  et  notre  société  à  participer  à 
cet  important  événement.  Le  même  centenaire  sera  aussi  célébré 
dans  la  ville  de  Lowell  mais  le  programme  n'est  pas  encore  connu. 

Le  bureau  sur  recommandation  de  Adélard  Janelle  accepte 
l'invitation  et  tiendra  sa  réunion  annuelle  à  l'Hôtel  Sheraton  Car- 
penter  samedi  le  22  juin,  à  3  heures  de  l'après-midi  et  assistera  au 
grand  banquet  le  soir  dans  la  salle  de  Bal. 

Le  bureau  étudie  le  projet  de  réduire  à  une  réunion  annuelle 
les  activités  de  la  société  à  cause  des  frais  de  déplacement.  Mais  sur 
la  demande  de  Gabriel  Crevier,  le  bureau  refuse  cette  formule  ce 
qui   enlèverait  l'intérêt   chez  les   membres.   Dans  le  même  ordre 
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d'idée  M.  Basque  déclare  qu'il  faut  maintenir  la  publication  an- 
nuelle du  bulletin  même  si  les  frais  de  publication  sont  très  élevés. 
Ce  bulletin,  un  véritable  documentaire  est  l'une  de  nos  rares  publi- 
cations en  français  et  il  faut  à  tout  prix  la  maintenir. 

Il  faudra  songer  à  renouveller  le  bureau  pour  le  nouvel  exercice 
et  songer  à  de  nouveaux  collaborateurs  au  bulletin. 

Réunion  Annuelle 

22  juin  1968 

Hôtel  Sheraton-Carpenter 

Manchester,  New  Hampshire 

La  société  était  très  heureuse  de  tenir  son  69e  exercice  à 
Manchester  le  22  juin  1968  afin  de  participer  aux  brillantes  fêtes 
du  Centenaire  de  la  Fête  Patronale  en  cette  ville  (1868-1968)  et 
d'y  apporter  son  hommage  empressé.  L'événement  entre  dans  le 
cycle  des  centenaires  qui  se  multiplient  en  Franco-Américanie.  Le 
récit  de  ce  centenaire  est  résumé  dans  le  chapitre  de  "La  Fête 
Patronale"  du  présent  bulletin. 

A  3  heures  dans  le  salon  de  l'Hôtel  Sheraton-Carpenter,  les 
membres  se  réunissaient  sous  la  présidence  de  Mgr  Adrien  Verrette. 
La  séance  fut  fort  intéressante  et  tous  se  réjouissaient  de  vivre  ces 
heures  centenaires  qui  évoquaient  les  gestes  de  nos  devanciers  en 
Nouvelle-Angleterre.  Le  président  s'empressait  de  souligner  l'im- 
portance de  ce  centenaire  et  à  titre  d'hommage  il  ajoutait: 

La  Société  Historique  Franco-Américaine  est  très  heureuse  de 
participer  au  centenaire  de  la  fête  patronale,  la  Saint-Jean-Baptiste 
à  Manchester  (1868-1968),  un  événement  qui  permet  à  tous  les 
Franco-Américains  d'exalter  les  gestes  de  leurs  devanciers,  surtout 
les  pionniers  qui  inauguraient  en  cette  ville  les  premiers  efforts 
de  persévérance  franco-américaine. 

En  ce  jour  centenaire  la  belle  et  imposante  couronne  d'institu- 
tions qui  ornent  la  ville  Reine  de  Manchester  est  une  attestation  de 
la  présence  des  nos  compatriotes  et  de  leur  généreuse  contribution 
au  progrès  de  leur  cité. 

Avant  même  de  compter  parmi  eux  la  présence  de  leur  pasteur 
fondateur  Messire  Joseph-Augustin  Chevalier  en  1871,  ces  braves 
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canadiens-français  très  modestement  s'occupaient  en  1868  de  célé- 
brer leur  patron  et  c'est  depuis  cette  date  que  la  patronale  est 
fidèlement  célébrée  en   cette  ville. 

Aux  vaillants  continuateurs,  la  Société  dit  toute  son  admiration 
et  elle  formule  le  voeu  que  malgré  le  trop  grand  nombre  d'abdica- 
tions que  nous  subissons  chez  notre  clergé,  les  enseignants  et  chez 
les  laïcs  que  la  Providence  conserve  chez  les  nôtres  le  souci  de 
respecter  et  de  vivre  l'idéal  de  nos  pères  tout  en  nous  adaptant 
aux  formules  modernes  de  transition  mais  en  ne  modifiant  pas  ce 
visage  emprunt  de  fidélité  que  nous  avons  reçu  de  nos  devanciers. 
Puisse  notre  jeunesse  comprendre  l'importance  de  conserver  ce 
patrimoine  culturel.  Seuls  les  ignorants  et  ou  les  transfuges  ou 
opportunistes  peuvent  sacrifier  un  tel  idéal  pour  tomber  dans 
l'anonymat. 

Le  président  rappelle  qu'en  1938  il  avait  publié  l'historique 
de  "La  Saint-Jean-Baptiste"  à  Manchester  (1868-1938),  un  docu- 
mentaire qui  a  sa  valeur  dans  nos  annales,  in-8,  203p,  L'Avenir 
National,  Manchester,  N.  H.,  1938. 

Dans  son  message  le  président  ajoutait: 

"Avec  cette  réunion,  la  Société  entre  dans  sa  70e  année  pour 
continuer  très  fidèlement  son  travail  d'inspiration  et  d'information 
auprès  de  ses  membres  et  de  nos  compatriotes. 

Nous  avons  donc  accepté  l'invitation  de  la  Fédération  Franco- 
Américaine  du  New  Hampshire  qui  nous  conviait  à  la  célébration  du 
Centenaire  de  la  fête  patronale  en  cette  ville  de  Manchester  (  1868- 
1968).  Par  ce  fait  cette  réunion  devient  l'une  des  plus  importantes 
de  notre  histoire. 

L'an  dernier  à  pareille  date  nous  nous  réunissions  à  Lowell  en 
l'auditorium  St- Joseph  pour  couronner  un  concours  d'écoliers  qui 
mettait  en  exergue  le  centenaire  de  l'arrivée  des  Pères  Oblats  en 
cette  ville  en  1868  et  de  leur  fructueux  apostolat.  Demain  un 
autre  centenaire  sera  célébré  en  cette  ville,  celui  de  la  fête  patronale 
comme  celui  auquel  nous  participons  aujourd'hui.  La  Fédération 
Franco-Américaine  de  Lowell  n'existant  plus  depuis  nombre  d'an- 
nées, les  Conseils  de  l'Union  St- Jean-Baptiste  d'Amérique  ont  pris 
l'initiative  de  la  célébration.  Cette  année  il  y  a  cérémonie  religieuse 
en  l'église  St-Jean-Baptiste  et  grand  banquet  au  restaurant  Spear. 
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Pour  la  circonstance  M.  Richard  Santerre,  l'un  de  nos  con- 
seillers, très  intéressé  à  l'histoire  a  rédigé  l'historique  de  la  fête  à 
Lowell.  Cette  intéressante  brochure  sera  distribuée.  Nous  aimons 
aussi  à  ajouter  que  M.  Santerre  a  préparé  un  documentaire  con- 
tenant la  liste  de  toutes  les  publications  franco-américaines  à  Lo- 
well depuis  les  débuts.  Cette  étude  sera  publiée  dans  le  présent 
bulletin.  En  plus  de  présider  les  fêtes  du  centenaire  de  la  fête 
patronale,  M.  Santerre  a  aussi  préparé  l'histoire  du  centenaire  des 
Oblats  à  Lowell. 

Nous  félicitons  et  encourageons  vivement  M.  Santerre  à  con- 
tinuer ses  études  historiques,  il  pourrait  devenir  un  jour  l'archiviste 
de   notre  société. 

Nous  nous  réjouissons  donc  de  ces  anniversaires  qui  marquent 
déjà  en  plusieurs  endroits  de  la  Nouvelle-Angleterre  une  présence 
franco-américaine,  la  nôtre,  plus  que  centenaire.  C'est  une  occa- 
sion de  profond  réconfort  même  si  l'horizon  n'est  pas  particulière- 
ment trop  prometteur. 

Nous  voulons  donc  rendre  un  hommage  spécial  à  nos  devan- 
ciers qui  ont  su  établir  sur  des  bases  solides  ces  oeuvres  et  ces 
institutions  dont  nous  sommes  les  bénéficiaires  et  les  continuateurs. 

La  vie  presse  le  temps  pour  devenir  histoire  et  passé.  Sous  les 
arcades  de  ce  centenaire  nous  voyons  dérouler  des  générations  qui 
ont  appris  à  servir  et  surtout  à  demeurer  fidèles  à  un  idéal. 

Nous  sommes  aujourd'hui  les  témoins  authentiques  de  ces  dé- 
vouements. Nous  en  remercions  le  Ciel  et  demandons  au  Seigneur 
de  les  prolonger  pour  sa  gloire. 

Il  a  été  porté  à  l'attention  de  votre  Conseil  que  les  réunions 
de  la  Société  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles  à  organiser.  C'est 
le  cas  dans  toutes  les  sociétés.  Les  membres  sont  trop  pris  et  c'est 
le  petit  nombre  qui  veut  s'engager. 

Pourtant  notre  société  est  très  importante  et  elle  possède  une 
valeur  irremplaçable.  Il  est  vrai  qu'en  1899,  nos  chrétientés  étaient 
très  homogènes  et  il  était  très  facile  de  faire  appel  à  la  bonne 
volonté  des  compatriotes  pour  soutenir  une  oeuvre  ou  un  organisme. 

Hélas  cet  esprit  a  fait  place  à  une  triste  indifférence  et  puis 
le  climat  de  notre  belle  vie  franco-américaine  a  pâli  sous  le  coup 
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des  adaptations  imposées.  Les  jeunes  ne  semblent  pas  vouloir  con- 
tinuer. Les  a-t-on  bien  former?  Non  pas  que  nous  voulons  croire 
que  tout  est  consommé.  Dieu  merci,  nous  comptons  toujours  dans 
nos  rangs  des  apôtres  et  des  serviteurs  dévoués  à  notre  survivance 
mais  le  nombre  pourrait  devenir  très  restreint  à  moins  que  l'on 
apporte  un  gros  effort. 

Pourtant  le  potentiel  est  là,  les  effectifs  existent,  le  nombre 
est  imposant  ....  quelle  formule  pour  réussir  à  multipler  les  tra- 
vailleurs. En  tout  cas,  pour  rendre  l'administration  de  la  société 
plus  facile  et  diminuer  les  frais  de  déplacement  chez  les  membres, 
deux  fois  par  année  pour  les  officiers  et  2  fois  pour  les  membres 
toujours  aux  frais  d'un  chacun  voici  le  projet  qui  vous  est  soumis. 

Le  bureau  de  la  société  se  réunira  une  fois  par  année  préfé- 
rablement  en  mai  ou  octobre  pour  organiser  la  réunion  d'affaires 
et  le  gala.  La  réunion  d'affaires  précéderait  la  fête  sociale  générale- 
ment à  Boston  mais  aussi  en  d'autres  centres  comme  par  le  passé 
afin  de  faire  connaître  la  société  d'avantage.  Nous  demandons 
que  le  bureau  ait  l'initiative  de  ce  travail  et  que  s'il  faut  modifier 
nos  règlements  une  motion  soit  proposée. 

Chaque  année  la  parution  du  Bulletin  devient  une  tâche  très 
laborieuse.  Les  membres  sont  toujours  heureux  de  le  recevoir  mais 
ils  ignorent  peut-être  tout  le  travail  que  demande  cette  publication. 
Plusieurs  universités  et  bibliothèques  sont  abonnées  au  bulletin. 

J'ai  été  assez  responsable  de  la  reprise  du  bulletin  en  1935. 
Depuis  sa  fondation  en  1899  la  société  avait  publié  un  seul  bulletin 
en  1906,  sous  la  présidence  de  Me.  Joseph  Monette,  très  précieux 
document  avec  historique,  règlements,  et  noms  des  membres  avec 
copie  de  la  charte.  Comme  la  société  avait  gardé  son  cachet  de  deux 
conférences  par  année,  les  officiers  ne  croyaient  pas  nécessaire 
de  publier  ces  études  bien  que  les  textes  fussent  conservés  dans 
les   archives. 

En  1935  ayant  moi-même  publié  quelque  monographies,  je 
saisis  l'importance  pour  la  société  de  posséder  un  bulletin  d'in- 
formation qui  conserverait  aussi  les  fastes  de  notre  vie  franco- 
américaine. 

Le  regretté  Juge  Arthur  Eno  qui  était  alors  le  trésorier  et  le 
factotum  de  la  société  comprit  ce  besoin  et  il  s'employa  à  préparer 
le  premier  bulletin  qui  parût  en  juin  1935,  brochure  18  pages  publié 
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à  L'Avenir  National,  de  Manchester,  et  un  deuxième  numéro  en 
novembre.  Cette  série  se  continua  jusqu'en  1937  alors  que  le  nou- 
veau secrétaire  Antoine  Clément  en  pris  la  direction.  Secrétaire 
d'un  comité  du  Quarantenaire  1899-1939  il  rédigera  le  magnifique 
volume  des  40  ans  de  la  société  avec  tous  les  textes  des  conférences. 

En  1945  le  docteur  Gabriel  Nadeau,  nouveau  secrétaire  prend 
la  direction  du  bulletin.  Désormais  il  sera  publié  tous  les  deux  ans 
jusqu'en  1950  à  cause  des  conditions  financières  de  la  société. 

En  acceptant  la  présidence  en  1949,  je  me  vis  confier  la  pu- 
blication du  bulletin  pour  le  numéro  1948-49  qui  racontait  les 
fêtes  du  cinquantenaire. 

La  nouvelle  série  commençait  en  1955  avec  un  horizon  élargi 
soit  des  illustrations  et  les  échos  des  fastes  franco-américains  au 
cours  de  l'année  devenant  ainsi  un  documentaire  précieux. 

Il  est  entendu  que  ce  travail  bénévole  je  l'accomplis  avec  joie 
depuis  20  ans  mais  il  devient  plus  difficile  à  cause  de  l'âge  et 
surtout  à  cause  des  frais  élevés  d'impression. 

Il  ne  faudrait  donc  pas  que  cesse  la  présence  de  cet  éveilleur. 
Il  constitue  notre  plus  grande  richesse  et  sa  valeur  est  unique  sans 
qu'il  prétende  à  la  perfection. 

Pour  faciliter  la  tâche  ne  serait-il  pas  préférable  de  publier 
tous  les  2  ans  et  par  mode  de  compensation  de  faire  parvenu-  aux 
membres  un  feuillet  d'information  deux  fois  par  année.  Il  serait 
important  de  décider  cette  année.  S'il  est  possible  de  publier  pour 
1967,  le  bulletin  suivant  paraîtrait  en  1969.  Sur  décision,  il  serait 
peut-être  sage  de  laisser  la  décision  au  bureau.  Il  est  certain  qu'un 
remplaçant  à  la  présidence  s'impose  avant  trop  longtemps  aux 
mêmes  conditions  de  serviteur  bénévole. 

Notre  trésorier  nous  a  fait  connaître  l'état  de  notre  fiducie 
inaugurée  en  1964.  Le  montant  est  fixé  à  $5,348.88.  Mais  cela  ne 
suffit  pas. 

Si  nos  compatriotes  avaient  à  coeur  de  conserver  en  terre 
américaine  le  souffle  de  notre  présence  franco-américaine  ils  s'em- 
presseraient de  doter  les  quelques  institutions  qui  nous  restent,  notre 
société,  notre  Comité  de  Vie  f.  a.,  notre  presse  et  nos  fédérations 
régionales. 
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Le  reste  de  toutes  les  institutions  que  nous  avons  édifiées  au 
prix  de  tant  de  sacrifices  est  en  train  de  nous  glisser  des  mains 
avec  la  fusion  des  paroisses,  la  consolidation  des  écoles  et  l'absorp- 
tion de  nos  institutions  de  charité  par  le  truchement  de  formules 
diocésaines  qui  sous  prétexte  d'unité  suppriment  toute  conception 
pourtant  naturelle  de  groupements.  Y  a-t-il  aux  Etats-Unis  un  seul 
groupe  ethnique  qui  a  droit  de  régner?  L'évidence  est  là! 

C'est  peut-être  ce  qui  explique  la  défection  presque  totale  de 
notre  jeune  clergé  au  point  de  vue  vie-franco-américaine,  l'indif- 
férence de  nos  communautés  enseignantes  et  l'attitude  d'un  grand 
nombre  de  nos  compatriotes,  qui,  par  ignorance  ou  par  dépit  déteste 
le  français  pour  se  ranger  dans  l'anonymat  des  porteurs  de  chau- 
vière  au  bénéfice  des  autres. 

Nous  ne  prêchons  pas  un  exclusivisme  ou  un  fanatisme  ridicule, 
mais  nous  croyons  que  nos  aspirations  sont  aussi  légitimes  que  celles 
des  autres  et  le  fait  d'avoir  paisiblement  contribué  à  l'épanouisse- 
ment de  notre  patrie  durant  plus  d'un  siècle  nous  donne  des  droits 
de  présence.  Hélas  nous  l'avons  répété  bien  des  fois,  c'est  comme 
une  tornade  qui  a  passé  sur  nos  espérances  pour  les  raser. 

Nous  lisons  pourtant  dans  ''Lumen  Gentium"  le  premier  docu- 
ment du  Concile  Vatican  II:  "Mais  comme  le  Royaume  du  Christ 
n'est  pas  de  ce  monde,  l'Eglise,  Peuple  de  Dieu,  en  introduisant  ce 
Royaume,  n'enlève  rien  au  bien  temporel  des  peuples,  quels  qu'ils 
soient;  au  contraire,  elle  favorise  et  assume  dans  la  mesure  ou  ces 
choses  sont  bonnes,  les  talents,  les  richesses,  les  coutumes  des 
peuples  et  les  assume,  les  purifie,  les  renforce  et  les  élève  .  .  .  Va- 
tican ne  nous  demande  certainement  pas  de  disparaître.  .  .  . 

Hommages 

La  Société  profite  de  cette  occasion  spéciale  pour  adresser 
ses  hommages  empressés  à  celles  de  nos  oeuvres  qui  militent  tou- 
jours sincèrement  et  sans  violence  à  la  conservation  de  nos  oeuvres 
et  de  notre  esprit. 

Aux  organisateurs  des  centenaires  que  nous  célébrons  nos 
félicitations  empressées.  Voilà  de  nouvelles  raisons  d'espérer  puis- 
qu'après  un  siècle  des  coeurs  valeureux  sont  encore  présents  pour 
continuer  le  respect  et  le  progrès  de  ces  convictions  qui  donnaient 
tant  de  force  et  de  détermination  à  nos  devanciers. 
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Honneur  à  notre  état  major,  le  Comité  de  Vie  Franco-Améri- 
caine qui  depuis  1947  se  dépense  pour  conserver  le  lustre  de  notre 
rayonnement  sans  prétendre  accomplir  des  merveilles  en  face  des 
confrontations  inévitables. 

Honneur  à  nos  fédérations  régionales  dont  la  présence  soutient 
les  dévouements  souvent  épars  dans  l'oeuvre  de  notre  persévérance. 

Honneur  à  ce  qui  reste  de  notre  presse  dont  la  mission  ne  doit 
pas  être  un  cénacle  de  rancune  ou  d'éteignoir  mais  plutôt  la  torche 
qui  porte  la  charité  et  l'amour  entre  les  franco-américains.  On  ne 
gagne  jamais  rien  à  détruire.  Il  faut  savoir  aimer  et  encourager  si 
vraiment  l'on  croit  dans  la  perénité  d'une  oeuvre. 

Honneur  enfin  à  tous  ces  valeureux  et  modestes  qui  plus  que 
les  titrés  de  notre  famille  apportent  avec  leur  générosité  l'obole  qui 
soutient  nos  institutions  elles  ont  fait  leur  bonheur  dans  le  passé 
et  elles  les  prépare  au  couronnement  final.  Peu  importe  la  tech- 
nique et  le  progrès  si  l'on  ne  fournit  pas  à  l'âme  la  mesure  de  la 
satisfaction  qu'elle  recherche. 

Au  cours  de  l'année  votre  secrétariat  a  reçu  plusieurs  commu- 
niqués conçus  certainement  dans  le  but  d'améliorer  le  sort  de  la 
société  et  son  progrès. 

Pour  souligner  quelques  propos.  On  demandait  avec  raison  que 
la  réunion  de  l'automne  était  trop  tard  et  on  avait  raison.  Mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  le  choix  de  la  date  était  toujours  laissé  à 
la  décision  de  l'invité  d'honneur. 

Le  projet  que  nous  allons  décider  veut  remédier  à  ce  problème 
et  il  se  peut  que  la  réunion  annuelle  de  la  société  ait  lieu  au  prin- 
temps alors  qu'il  est  si  facile  et  agréable  de  voyager. 

On  a  aussi  suggérer  au  Conseil  d'établir  une  commission  de 
centenaire.  Le  bureau  a  sérieusement  étudié  cette  demande.  En 
face  du  travail  qui  a  été  fait  à  Lowell  et  à  Manchester  il  devenait 
évident  que  ces  populations  pouvaient  très  facilement  organiser 
leurs  démonstrations. 

Pour  la  réunion  gala  à  l'automne  on  voulait  également  proposer 
un  programme.  Le  bureau  l'a  étudié  et  décidera  dans  le  meilleur 
intérêt  de  la  société.  Le  Bureau  remercie  sincèrement  les  membres 
pour  les  suggestions  offertes.  C'est  le  dialogue  qui  doit  maintenir 
vivante  notre  chère  société. 
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A  l'ombre  du  Précurseur 

A  l'occasion  de  ce  centenaire  nous  voulons  rendre  un  hom- 
mage filial  à  St-Jean-Baptiste  notre  céleste  patron.  Depuis  déjà  un 
siècle  nous  chantons  sa  gloire  au  sein  de  nos  foyers.  Nous  attachons 
à  ce  culte  le  souvenir  de  nos  devanciers  et  de  nos  ancêtres  qui  dès 
le  matin  de  la  Nouvelle  France  avaient  lié  notre  sort  à  la  protection 
du  saint  précurseur  et  de  là  cette  pratique  du  feu  de  la  Saint-Jean 
qui  illuminait  les  deux  rives  du  Saint-Laurent. 

Ce  fut  donc  surtout  depuis  l'an  1834  et  1842  avec  les  activités 
des  Sociétés  St-Jean-Baptiste  de  Montréal  et  de  Québec,  que  le 
peuple  de  Québec  prit  connaissance  de  son  existence  réelle. 

Nos  devanciers  en  Nouvelle  Angleterre  suivaient  tout  naturelle- 
ment la  formule  et  les  sociétés  de  bienfaisance  St-Jean-Baptiste  se 
multiplieront  à  défaut  d'autres  formules,  lesquelles  n'existaient  pas 
ailleurs  dans  le  pays.  C'est  d'ailleurs  en  1910  nous  aimons  à  le 
rappeler  que  S.  Pie  X  proclamait  Saint-Jean-Baptiste  patron  de 
tous  les  parlants  français  en  Amérique. 

Il  faut  bien  le  souligner,  l'historique  de  la  fête  patronale  à 
Manchester  a  été  rédigé  en  1938  par  l'abbé  Adrien  Verrette.  Depuis 
cette  date  jusqu'en  1952  le  récit  de  la  fête  est  inscrit  dans  la  do- 
cumentaire "La  Vie  Franco-Américaine"  éditée  par  lui  et  enfin  de 
1953  à  nos  jours  dans  le  bulletin  de  la  Société  Historique  Franco- 
Américaine. 

A  travers  toutes  ces  manifestations  nous  retrouvons  le  même 
désir  de  s'affirmer  en  dépit  des  inepties  de  deux  des  nôtres  qui 
travaillent  avec  rancune  pour  leur  propre  avancement.  L'histoire 
les  jugera  mais  nos  oeuvres  doivent  continuer  malgré  la  pénurie  des 
ouvriers. 

Nous  sommes  donc  très  heureux  de  constituer  les  chaînons  qui 
forment  ce  centenaire  avec  l'espoir  que  nous  aurons  encore  une 
relève  solidaire  et  déterminée  pour  conserver  nos  oeuvres. 

Gloire  à  notre  patron  et  aussi  à  ceux  des  nôtres  qui  ont  con- 
servé son  souvenir  au  sein  de  nos  chrétientés. 
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Nos  disparus 

Il  nous  faut  encore  cette  année  déplorer  le  départ  de  plusieurs 
confrères. 

La  société  s'incline  pieusement  sur  la  mémoire  de  ces  an- 
ciens collaborateurs.  Elle  adresse  aux  familles  ses  profondes  con- 
doléances. Puissent-ils  être  remplacés  par  d'aussi  dévoués  socié- 
taires. 

Au  cours  des  délibérations  plusieurs  membres  prirent  part.  On 
discuta  assez  longuement  de  la  situation  actuelle  en  franco-améri- 
canie  alors  que  tant  de  nos  oeuvres  semblent  se  détériorer  à  cause 
du  manque  d'intérêt.  L'attitude  du  jeune  clergé,  des  jeunes  re- 
ligieux et  enseignantes  est  déprimant.  On  semble  vouloir  verser 
dans  une  certaine  animosité  contre  le  maintien  du  français  au  sein 
de  nos  oeuvres.  Un  tel  comportement  est  inconcevable  chez  des 
êtres  qui  ont  reçu  une  formation  supérieure  et  qui  au  surplus  sont 
consacrés  au  réconfort  spirituel  et  social  de  leurs  compatriotes. 

M.  George-Henri  Dagneau,  directeur  du  Service  du  Canada 
Français  d'outre  frontière  apportait  le  message  de  son  ministère 
des  Affaires  Culturelles.  M.  Dagneau  est  très  sympathique  à  nos 
oeuvres  et  a  participé  à  plusieurs  de  nos  réunions.  On  remarquait 
encore  le  Juge  Alfred  Chrétien,  Bernard  Théroux  secrétaire  du 
Comité  de  Vie  Franco-Américaine,  Léon  Gauthier,  le  professeur 
François  Martineau,  Antoine  Clément,  le  doyen  de  nos  journalistes 
à  la  retraite,  Antonio  Price,  Normand  Lachance,  abbé  Doria  Des- 
ruisseaux, Armand  Verrette,  secrétaire  de  la  Fédération  Franco- 
Américaine  du  New  Hampshire,  Dr  Robert  Beaudoin,  président  du 
Comité  de  Vie  Franco-Américaine,  Henri  Goguen,  président  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique,  Ravmond  Lemieux.  Denis 
Basque.  Edouard  Fecteau  et  Normand  Lachance. 

Au  nombre  des  nouveaux  membres  admis:  Abbé  André  Belle- 
feuille  (Manchester),  Wilfrid  Cloutier  (Lewiston),  Mme  Cécile 
Deslaurier  (Chicopee  Falls),  Juge  Armand  Dufresne,  (Lewiston). 
Gérard  Janelle  (Olcl  Orchard),  Gérald  LeBlanc  (Auburn),  Paul 
Letendre  (Lowell),  Joseph  St-Pierre  (New  Bedford).  La  société 
regrettait  le  décès  de  Mgr  Ernest  Brodeur  ancien  curé  de  St-Jean- 
Baptiste  de  Manchester. 

Le  Comité  des  nominations  comprenait:  R.  P.  Thomas-Marie 
Landry,  o.p.,  Raymond-F.  Lemieux  (Danielson)  et  Edouard  Fec- 
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teau,  (Lawrence).  Le  nouvel  exécutif  pour  l'exercice  (1968-1969). 
Mgr  Adrien  Verrette,  président  (Manchester),  Dr  Louis-B.  Amyot 
vice-président,  (Schenectady),  vice-président;  Gérald  Robert,  se- 
crétaire-trésorier, (Manchester),  Me  Pierre  Belliveau,  fiduciaire, 
(Boston),  Mgr  Alfred  Julien,  P.D.,  (Lowell),  Juge  Alfred  Chrétien 
(Manchester),  Bernard  Théroux  (Fall  River,  Mass.),  Juge  Edouard 
Lampron,  (Nashua),  Dr  Albert  Poirier,  (Cambridge),  R.  P. 
Thomas-M.  Marie  Landry,  o.p.,  (Québec),  Dr  Paul  Fortier,  (Lew- 
iston),  Gabriel  Crevier,  (Woonsocket)  et  Richard  Santerre,  (Lo- 
well) conseillers. 

Les  membres  assistaient  au  banquet  de  la  Saint-Jean-Baptiste 
sous  la  présidence  du  Dr  Robert  Beaudoin.  M.  George-Henri  Dag- 
neau  était  l'orateur  invité.  La  manifestation  fut  brillante  et  très 
agréable. 

Pourquoi  faut-il  ce  mot  qui  semble  demander  la  cessation. 
Notre  mot  est  particulier.  Il  s'adresse  à  tous  nos  membres  dont 
l'allégeance  est  sincère  de  continuer  ce  que  nous  représentons  au 
sein  de  la  patrie.  Vivons  donc  notre  idéal  fièrement  et  tous  nous 
aurons  tout  à  gagner  alors  que  les  élucubrations  de  nos  voisins 
seront  ensevelies  dans  le  néant. 


Bureau 

19  octobre  1968 

Hôtel  Lennox,  Boston,  Massachusetts 

Le  Bureau  se  réunit  pour  discuter  les  projets  que  lui  avaient 
confiés  à  la  réunion  générale  de  juin.  Au  sujet  du  bulletin  les  offi- 
ciers sont  tous  d'avis  qu'il  faut  absolument  continuer  sa  parution  an- 
nuelle afin  de  maintenir  l'intérêt  des  membres  et  de  même  pour  les 
réunions,  au  moins  deux  par  année  dont  l'une  pourrait  être  con- 
voquée à  l'occasion  en  l'un  de  nos  principaux  centres.  De  sorte 
qu'en  définitive  tous  sont  d'avis  de  conserver  le  programme  sans 
changement  pour  le  moment. 

A  la  lumière  de  ces  décisions,  Mgr  Adrien  Verrette  président 
ne  manque  pas  de  souligner  les  difficultés  qui  existent  dans  la 
préparation  du  bulletin  et  aussi  pour  la  convocation  des  réunions. 
Il  va  falloir  mobiliser  un  plus  grand  nombre  de  dévoués  afin  de 
les  engager  dans  le  travail  de  la  société.  Ce  travail  n'est  pas  tou- 
jours facile  car  il  vient  en  second  pour  les  membres  dont  les  occu- 
pations normales  sont  nombreuses.  Dans  le  fond  il  faut  croire  à 
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l'oeuvre  non  d'une  façon  passive  mais  avec  conviction  et  détermina- 
tion. Le  bulletin  constitue  la  plus  riche  partie  de  nos  archives  et  sa 
nouvelle  série  qui  se  continue  avec  la  préparation  du  13e  volume 
est  un  réservoir  de  renseignements  très  utiles  à  l'histoire. 

Le  trésorier  Gérald  Robert  fait  rapport  de  la  réunion  précé- 
dente à  Manchester  qui  fut  un  succès  avec  la  participation  aux 
fêtes  du  centenaire  de  la  Fête  Patronale  à  Manchester  (1868-1968), 
auxquelles  le  public  de  Manchester  et  des  alentours  assistait.  M. 
Robert  était  maître  de  cérémonie  au  banquet.  Le  centenaire  avait 
été  préparé  par  la  Fédération  Franco-Américaine  du  New  Hamp- 
shire  sous  la  présidence  du  Dr  Robert  Beaudoin  conjointement  avec 
le  Comité  de  Vie  Franco-Américaine  et  la  Société  Historique  Fran- 
co-Américaine. Mgr  le  président  était  au  nombre  des  invités  d'hon- 
neur. La  fête  fut  brillante  et  remporta  un  vif  succès  dont  le  bulletin 
est  heureux  de  témoigner.  De  sorte  que  c'est  la  société  qui  en- 
registre les  échos  de  ce  centenaire  pour  nos  archives. 

Me  Pierre  Belliveau,  fiduciaire  insiste  sur  la  propagande  que 
nous  devons  soutenir  pour  augmenter  sensiblement  notre  Fonds  de 
Fiducie  qui  dépasse  aujourd'hui  $5,603.68.  Bien  établi  ce  fonds 
assurerait  dans  une  large  mesure  le  maintien  de  la  société.  Le  R.  P. 
Thomas  Landry,  o.p.,  soulève  la  possibilité  d'organiser  des  noyaux 
dans  nos  différents  centres  afin  d'exploiter  les  richesses  de  nos  ar- 
chives. Il  s'agirait  de  commencer  dans  un  centre  comme  une  suc- 
cursale de  la  société.  Le  Juge  Alfred  Chrétien,  MM.  Bernard  Thé- 
roux,  Richard  Santerre  et  le  Docteur  Albert  Poirier  apportent  leur 
appuie  aux  délibérations. 

Pour  la  Réunion  Gala  de  l'automne,  le  bureau  accepte  l'invita- 
tion de  M.  J. -Henri  Goguen,  président  de  l'Union  Saint-Jean-Bap- 
tiste qui  demande  de  tenir  ce  gala  dans  les  salons  de  cette  société 
à  Woonsocket  le  8  décembre  prochain.  Réception  et  vin  d'honneur 
suivi  du  banquet  à  $5  le  couvert  servi  par  les  pourvoyeurs  Lemieux 
de  Central  Falls.  Le  bureau  remercie  M.  Goguen  et  ses  collègues 
et  est  assuré  du  succès  de  la  réunion. 

Le  R.  P.  Landry,  o.p.,  ancien  curé  de  Ste-Anne  de  Fall  River, 
au  nom  du  curé  de  cette  paroisse  le  R.  P.  Drouin,  invite  la  société 
à  tenir  sa  Réunion  de  Gala  en  novembre  1969  à  Fall  River  à  l'occa- 
sion du  centenaire  de  la  fondation  de  cette  paroisse.  L'invitation 
est  reçue  avec  satisfaction. 
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Réunion  Gala 

8  décembre  1S68 

Salons  de  l'Union  St- Jean-Baptiste 

Woonsocket,  Rhode  ïsland 

L'une  des  plus  enthousiastes  réunions  de  la  société  se  déroulait 
le  dimanche  soir,  8  décembre,  dans  les  magnifiques  salons  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste,  à  Woonsocket,  Rhode  ïsland,  rue  Social. 
Une  assistance  de  choix  avait  répondu  à  l'invitation  et  la  bonne 
température  avait  permis  à  plusieurs  de  franchir  les  distances  du 
Maine  et  du  Connecticut  pour  répondre  à  l'appel. 

Le  programme  fut  fort  agréable.  Le  vin  d'honneur  précéda 
le  repas  qui  fut  servi  en  abondance  par  les  pourvoyeurs  Lemieux, 
de  Central  Falls,  R.  I.  Mgr  Stephen  Grenier,  vénérable  curé  de  la 
paroisse  Ste-Famille  bénissait  les  tables.  M.  J. -Henri  Goguen  sou- 
haitait la  bienvenue  en  termes  heureux  se  disant  très  honoré  d'offrir 
les  quartiers  de  l'Union  pour  une  si  belle  réunion.  M.  Gérald  Robert 
présentait  les  invités  d'honneur,  M.  le  maire  Lussier,  MM.  Denis 
Danjou,  du  ministère,  Georges-Henri  Dagneault,  MM.  les  consuls 
Jacques  Massenet  et  Paul  Duclos,  le  R.  P.  Thomas  Landry,  o.p., 
MM.  les  Juges  Edouard  Lampron  et  Alfred-J.  Chrétien,  M.  Archi- 
bald  Lemieux. 

Message  du  Président 

C'est  encore  une  autre  magnifique  rencontre  que  nous  vivons 
ensemble  sous  le  toit  de  la  Société  Historique  Franco-Américane 
et  nous  devons  nous  en  réjouir. 

Au  nom  des  officiers  et  membres  de  la  société,  il  me  tarde 
de  remercier  les  administrateurs  de  l'Union  St-Jean-Baptiste  qui 
nous  reçoivent  ce  soir  avec  tant  de  cordialité.  Leur  accueil  nous 
touche  profondément  et  atteste  le  magnifique  esprit  de  solidarité 
qui  anime  cette  grande  société  fraternelle  au  sein  de  la  franco- 
américanie. 

Notre  présence  a  déjà  été  soulignée  et  je  m'empresse  de  vous 
remercier  bien  sincèrement  invités  et  collègues  pour  avoir  répondu 
à  notre  invitation  car  c'est  bien  le  70e  gala  auquel  nous  assistons 
ce  soir  pour  reprendre  à  la  suite  de  nos  devanciers  le  filon  de  con- 
tinuité d'une  oeuvre  qui  est  bien  à  nous  et  que  nous  devons  con- 
tinuer avec  fierté  puisqu'elle  atteste  notre  esprit  de  persévérance 
au  sein  de  notre  chère  patrie. 
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Avec  cette  réunion,  notre  société  atteint  donc  son  70e  anni- 
versaire c'est  dire  qu'au  cours  de  son  existence  elle  n'a  pas  cessé  de 
semer  l'intérêt  autour  de  notre  patrimoine  historique  ici  aux  Etats- 
Unis.  Ses  membres  n'ont  pas  été  trop  nombreux  bien  que  la  société 
les  recueille  dans  tous  les  secteurs  du  pays.  Ce  soir  nous  avons  donc 
des  représentants  des  quatre  coins  de  la  Nouvelle-Angleterre,  des 
compatriotes  foncièrement  intéressés  à  l'oeuvre  de  notre  persévé- 
rance malgré  les  obstacles  qui  se  multiplient  sur  notre  route. 

On  dit  souvent  que  toute  minorité  est  généralement  en  souf- 
france et  c'est  vrai  en  bien  des  cas.  Il  en  est  ainsi  des  groupes  de 
nos  frères  disséminés  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  dans  les  Mari- 
times et  la  Louisiane.  Ces  îlots  de  vie  française  se  maintiennent 
mais  au  prix  de  grands  sacrifices  pour  résister  à  l'absorption. 

Le  groupe  franco-américain  est  peut-être  la  plus  nombreuse 
des  minorités  au  delà  du  million  et  demi  hélas  il  est  probablement 
le  plus  en  souffrance.  Les  oeuvres  admirables  que  nos  devanciers 
ont  érigées  sur  ce  sol  accueillant  et  dont  nous  sommes  les  bénéfi- 
ciaires sont  en  train  de  nous  glisser  des  mains  pour  tomber  dans 
l'anonymat.  Les  raisons  qui  expliquent  cette  détérioration  sont 
nombreuses  mais  ce  n'est  pas  le  temps  de  les  énumérer.  Il  reste 
cependant  que  nous  déplorons  certaines  situations  qui  nous  sont 
imposées.  On  a  souvent  rendu  hommages  à  nos  300  paroisses  et  à 
nos  200  écoles  que  nous  possédions  un  jour  mais  qui  disparaissent 
l'une  après  l'autre  par  manque  d'alimentation  culturelle  et  de  fierté 
native. 

Le  Pape  Paul  VI  déclarait  hier  avec  angoisse  que  l'Eglise  est 
en  train  de  se  détruire  elle-même!  On  pourrait  ajouter  que  les 
Franco-Américains  sont  aussi  en  train  de  se  détruire  eux-mêmes  par 
indifférence  et  ce  phénomène  nous  attriste. 

Comment  expliquer  cette  démission  générale  dans  notre  clergé 
et  nos  familles  religieuses.  Comment  comprendre  ce  dédain  même 
que  démontrent  un  si  grand  nombre  à  l'endroit  de  leur  idéal  et  de 
leur  vie  franco-américaine! 

Au  sein  de  notre  société  qui  compte  les  plus  zélés  et  les  plus 
dévoués  serviteurs  de  nos  oeuvres  nous  pouvons  du  moins  nous 
réconforter  car  c'est  toujours  avec  la  même  fierté  que  nous  revenons 
nous  asseoir  à  sa  table  pour  écouter  les  propos  qui  fouettent  nos 
énergies  et  notre  fidélité. 
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Espérons  que  la  Société  Historique  Franco-Américaine  de- 
meurera toujours  le  témoin  fidèle  de  notre  présence  française  aux 
Etats-Unis.  Nous  invitons  donc  les  membres  à  multiplier  leurs  ef- 
forts pour  que  notre  nombre  augmente  comme  autant  de  cellules 
vivantes  au  sein  de  nos  populations  pour  alimenter  et  assurer  nos 
lendemains. 

Ceci  peut  paraître  du  rabâchage  à  d'aucuns  mais  le  sujet  de- 
meure toujours  plein  d'actualité  si  nous  voulons  vivre  noblement. 

Après  plus  de  45  ans  au  service  des  miens  et  20  ans  à  la  direc- 
tion de  la  société,  mes  convictions  n'ont  pas  changé.  Elles  sont  plus 
profondes  que  jamais.  J'ai  toujours  essayé  de  m'adapter  aux  circons- 
tances changeantes  mais  sans  cela  changer  de  visage  ou  d'idéal 
et  j'espère  bien  que  notre  race  possédera  toujours  ses  bons  servi- 
teurs. 

Présentation 

L'honorable  Ministre  Tremblay  avait  accepté  avec  empresse- 
ment de  nous  visiter  ce  soir  car  il  voulait  et  veut  encore  prendre 
contact  avec  notre  groupe.  L'horaire  des  hommes  d'Etat  est  sou- 
vent incertain  car  les  appels  au  devoir  sont  parfois  subits.  M.  Trem- 
blay nous  avertissait  donc  par  message  qu'il  lui  était  impossible  de 
remplir  son  engagement  avec  nous  et  s'en  excusait  avec  regret.  Nous 
comprenons  parfaitement  ses  sentiments. 

Il  a  voulu  cependant  choisir  un  ami  personnel  pour  venir  nous 
livré  le  message  qu'il  avait  préparé.  C'est  donc  l'honorable  André 
Léveillé,  député  à  l'Assemblée  Nationale  du  comté  de  Maison- 
neuve  qui  nous  visite.  Nous  savons  qu'il  est  secrétaire  de  l'Union 
Nationale  qui  dirige  actuellement  le  gouvernement  de  Québec. 

Nous  venons  à  peine  de  le  rencontrer  et  nous  reconnaissons 
en  lui  un  frère  et  un  ami.  Nous  le  remercions  d'avoir  accepté  une 
tâche  assez  délicate  et  nous  savons  qu'il  nous  apporte  des  paroles 
réconfortantes  de  M.  le  Ministre. 

Allocution  de  Ministre  Tremblay 

Il  n'est  pas  besoin  de  vous  rappeler,  je  crois,  la  défaite  d'un 
peuple  français  et  vaillant  sur  ce  continent  dont  l'Histoire  aurait 
pu  faire  le  plus  grand  pays  francophone  du  monde:  du  Mexique 
espagnol  aux  terres  glaciales  du  pôle  nord. 
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A  quoi  bon  s'apitoyer  sur  ce  que  le  passé  ne  fut  pas.  Le  cours 
des  événements  ayant  été  transformé,  il  n'est  plus  question  de  rêver 
mais  plutôt  d'entrevoir  l'avenir  aussi  brillant  que  possible,  non  pas 
sur  le  plan  de  la  survivance  —  ce  qui  est  maintenant  dépassé  — 
mais  bien  du  point  de  vue  du  développement  culturel,  économique, 
social  et  national. 

Nous  formons  au  Québec  une  entité  dont  le  rôle  doit  s'orienter 
vers  un  plus  grand  épanouissement  de  notre  personnalité.  Ce  besoin, 
ce  désir,  cette  nécessité,  ne  sont  pas  dirigés  et  ne  se  jouent  pas  au 
détriment  de  qui  que  ce  soit.  Il  n'a  de  but  que  celui  de  préserver 
notre  conscience  nationale  en  lui  conservant  son  authenticité,  son 
originalité  et  surtout  sa  fierté.  C'est  donc  là  l'aboutissement  logique 
des  espoirs  d'une  nation  trop  longtemps  contrainte  à  préserver  des 
droits  et  des  principes  qui  sont  à  la  base  de  la  vie  de  chaque  citoyen. 

Le  passé  nous  a  obligé,  à  cause  de  certaines  circonstances,  à 
nous  pencher  vers  le  sol,  ce  qui  a  permis  de  survivre  matériellement. 
Nous  avons  tiré,  et  nos  pères  avant  nous,  de  ce  sol  parfois  ingrat, 
les  ressources  physiques  qui  nous  ont  donné  la  volonté  de  pour- 
suivre notre  route.  Cette  terre,  dont  nos  visages  ont  pris  la  couleur, 
est  devenue  chère  à  notre  âme.  Peu  à  peu,  nous  l'avons  ainsi  fa- 
çonnée à  la  hauteur  de  nos  sentiments,  de  notre  pensée  et  de  nos 
aspirations. 

Comment  ne  pourrions-nous  pas  nous  y  attacher  avec  la  der- 
nière énergie  lorsqu'il  est  question  de  nous  en  soutirer  la  moindre 
parcelle?  Même  si,  depuis  quelques  années,  la  course  vers  les 
grandes  cités  vide  nos  campagnes,  il  reste  encore  des  paysans 
pour  qui  cette  terre  est  le  lieu  de  refuge,  le  pain  quotidien  et  le 
rempart  contre  la  misère.  Il  y  aura  toujours,  chez  les  Canadiens 
français,  des  Simard,  des  Lambert,  des  Lévesque,  des  Leblanc  et, 
aussi  de  nombreux  Tremblay  et  tant  d'autres  qui  auront  le  plus 
grand  respect  du  sol. 

Plus  tard,  sans  oublier  notre  vocation  terrienne,  nous  avons 
élargi  nos  horizons  et  diversifié  notre  activité.  Nos  universités  ont 
poussé  puis  grandi.  Avec  nos  maisons  d'enseignement,  elles  ont 
produit  des  hommes  qui  constituent  l'élite  nécessaire  à  toute  société 
organisée.  C'est  ainsi  qu'une  société  québécoise  authentique  a  vu 
le  jour;  ses  institutions  ressemblent,  à  bien  des  égards  à  celles  du 
vieux  pays  de  France,  mais  répondent  aux  impératifs  de  la  vie  en 
milieu  nord-américain. 

Le  nouveau  Québécois,  a  gardé  les  vertus  des  pionniers,  il 
manifeste  son  énergie  et  son   dynamisme  avec  la  même  volonté 
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dans  des  domaines  longtemps  ignorés  dans  le  monde  rural  dont 
il  est  issu.  La  ville  devenue  son  univers  quotidien  dans  une  pro- 
portion de  plus  de  70  pour  cent,  le  pousse  maintenant  dans  des 
secteurs  plus  larges  que  les  professions  libérales  d'hier.  Il  s'attaque 
aujourd'hui  à  l'économie,  aux  sciences  et  à  la  recherche:  La  Société 
Générale  de  Financement,  l' Hydro-Québec,  le  Crédit  Industriel,  la 
prospection  minière,  la  Société  d'Habitation,  l'Association  Cana- 
dienne-Française pour  l'avancement  des  sciences,  nos  trois  univer- 
sités de  langue  française,  pour  ne  mentionner  que  ces  champs 
d'activité  et,  bientôt,  l'Université  du  Québec,  sont  la  preuve  irré- 
futable que  nous  secouons  l'inertie  dans  laquelle  la  mobilisation  de 
nos  forces  pour  la  seule  survivance  nous  avait  plongés. 

L'instruction  est  devenue  la  préoccupation  première  au  Qué- 
bec. On  sent  cette  vigueur  se  développer  à  un  rythme  tellement 
accéléré  qu'il  est  parfois  difficile  d'en  suivre  le  mouvement.  La 
plus  importante  partie  du  budget  du  Québec,  qui  s'établit  actuelle- 
lement  à  quelque  trois  milliards  de  dollars,  est  consacrée  à  l'édu- 
cation nationale.  C'est  là,  je  crois,  un  signe  évident  de  notre  volonté 
d'élever  chez  nous  l'instruction  et  la  spécialisation  à  un  haut 
niveau. 

Si  nous  nous  réjouissons  de  l'élan  et  du  nouvel  essor  que  prend 
notre  société,  nous  restons  toutefois  songeurs  devant  le  sort  subi 
par  les  minorités  françaises  hors  du  Québec.  Nous  sommes,  à  vrai 
dire,  presque  impuissants  face  à  la  vague  assimilatrice  qui  déferle 
dans  le  reste  du  Canada  et  qui  atteint  parfois,  même,  l'intérieur  de 
notre  territoire. 

Nous  avons  perdu,  dans  le  reste  du  Canada  le  tiers  des  effectifs 
des  minorités  francophones.  Que  pouvons-nous  faire?  Peu  de  chose 
en  somme,  si  ce  n'est  que  d'encourager  les  survivants  à  survivre  et, 
chez  nous,  en  augmentant  nos  garanties  de  plein  épanouissement. 

Nous  sommes  convaincus  que  le  Québec  peut  et  doit  rester 
français.  Le  jour  est  proche  où  sa  population  pourra  vivre  pleine- 
ment en  français,  dans  toutes  les  sphères  d'activités.  Ce  jour,  on 
le  voit  déjà  par  la  montée  de  la  jeunesse  car  je  sens  en  elle  une 
disponibilité  nouvelle,  une  ouverture  vers  des  horizons  plus  vastes, 
plus  riches  que  ceux,  naturellement  beaux  mais  culturellement 
mesquins,  qui  hier  encore,  s'offraient  à  notre  peuple.  Et,  quand 
ces  horizons  débouchent  sur  l'entraide  et  la  fraternité  humaines, 
j'ose  espérer  que  nous  nous  acheminons  d'une  manière  décisive 
vers  les  objectifs  que  nous  propose  l'humanisme  nouveau,  né  du 
respect  du  droit  et  des  libertés  de  chaque  individu. 
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Pour  éviter  l'isolement,  nous  avons,  au  cours  des  dernières 
années,  activé  nos  relations  avec  l'extérieur.  Tout  naturellement, 
nous  avons  dirigé  nos  regards  vers  la  francophonie  et  la  latinité; 
ce  sont  là  les  sources  historiques  et  vitales  de  notre  vouloir-vivre 
collectif. 

Logiquement,  c'était  là  une  autre  arme  mais  combien  pacifi- 
que —  qui  nous  préserve  de  l'anglicisation  et  conserve  notre  iden- 
tité. Alors  que  s'opère  autour  de  nous  la  solidarité  anglo-saxonne, 
la  solidarité  latino-américaine  et,  plus  loin,  le  bloc  africain,  il  n'était 
que  normal  que  la  solidarité  francophone  s'établisse  autour  des 
quelque  200  millions  de  citoyens  dans  le  monde  qui  partagent  la 
même  culture  que  la  nôtre.  Au  sein  de  cet  immense  bloc  anglo- 
saxon  dans  lequel  nous  évoluons,  parfois  mal  à  l'aise,  trop  souvent 
incompris,  nous  avons  besoin  de  respirer  l'air  de  la  francophonie, 
c'est  pourquoi  ce  genre  de  "commonwealth",  si  je  peux  me  per- 
mettre cette  expression,  nous  est  salutaire;  il  est  dans  la  ligne  logi- 
que de  notre  évolution. 

L'effort  que  nous  accomplissons  en  nous  tournant  davantage 
vers  la  francophonie  n'est  pas  un  geste  de  désespoir  ou  un  retour 
au  colonialisme,  mais  une  forme  d'option  nécessaire  à  notre  ex- 
pansion nationale.  L'enjeu  est  trop  grand  pour  que  nous  nous  con- 
tentions de  n'être  que  les  témoins  de  l'union  et  de  l'affirmation  de 
la  vie  et  de  la  pensée  françaises  à  travers  le  monde.  C'est  par  la 
participation  au  grand  mouvement  de  la  civilisation  française,  sur 
le  plan  international,  que  nous  atteindrons  plus  facilement  notre 
propre  épanouissement. 

Maintenant,  après  avoir  dépassé  le  stade  de  la  survivance  et 
de  la  croissance,  il  nous  reste  à  atteindre  celui  de  notre  expansion, 
de  notre  développement  et  de  notre  épanouissement.  Et,  pour  re- 
prendre les  propos  de  l'actuel  premier  ministre  du  Québec,  Mon- 
sieur Jean-Jacques  Bertrand,  lors  de  la  convocation  des  Etats-Géné- 
raux du  Canada  Français,  "Aujourd'hui,  le  Québec  ne  veut  pas 
seulement  durer.  Il  veut  ravonner,  s'épanouir.  Il  se  sent  à  l'étroit 
dans  des  structures  conçues  pour  un  autre  âge.  Il  en  éprouve  de 
la  gêne.  Il  aspire  à  se  mieux  réaliser  sur  tous  les  plans  et  voit  dans 
la  Confédération  centenaire  un  obstacle  à  son  progrès". 

En  effet,  dans  divers  domaines,  notre  compétence  constitu- 
tionnelle, trop  limitée,  restreint  notre  élan,  notre  croissance  et 
notre  épanouissement.  Il  ne  peut  être  question  d'un  arrêt  dans 
notre  évolution  ou  d'une  simple  survie  folklorique.  Mettre  un  frein 
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à  nos  aspirations  c'est  procéder  à  un  génocide.  Nous  aurions  tort, 
tant  envers  l'Histoire  qu'envers  notre  Culture  de  céder  à  cette 
tentation  combien  facile,  à  cette  voie  sans  effort,  qu'est  l'assimila- 
tion. Enfin,  souhaitons  qu'une  sincère  collaboration  s'établisse  qui 
permette  à  la  culture  française  de  jouir  d'un  plus  grand  rayonne- 
ment. 

Malgré  certaines  défaillances,  le  Québec,  du  point  de  vue 
culturel,  a  quand  même  marqué  son  attachement  profond  aux  arts. 
Des  écrivains  sont  nés.  Ils  ont  d'abord,  tout  comme  nos  poètes,  ac- 
cordé une  place  de  premier  plan  à  l'histoire  et  au  terroir.  Ils  ont 
construit  leurs  oeuvres  autour  des  problèmes  sociaux  de  la  survi- 
vance et  de  l'appel  de  la  race.  Le  poète  Clément  Marchand,  dans 
"La  plainte  de  la  terre"  a  très  bien  exprimé  ce  sentiment  de  soli- 
tude et  d'attente: 

"Leur  place  est  restée  vide  à  nos  tables  désertes. 
Le  pain  que  nous  rompons  à  la  lueur  des  lampes 
A  pris  soudain  pour  nous  un  goût  d'inquiétude. 
Malgré  qu'ils  aient  détruit  toutes  nos  certitudes, 
Ils  sont  toujours  ceux  qu'on  attend 
Et  qu'on  n'a  pas  voulu  maudire, 
Ceux  pour  qui  nous  traçons  l'immobile  sillon 
Et  pour  qui  nous  mettons  les  semences  en  terre; 
Et  c'est  pour  prévenir  le  jour  qu'ils  reviendront 
Que  d'un  labeur  égal  avec  nos  bras  vieillis 
Nous  engrangeons  toujours  l'inutile  moisson". 

Mais,  au  fur  et  à  mesure  que  les  dangers  s'écartaient,  nos  écri- 
vains et  nos  poètes  ont  laissé  davantage  aux  historiens  et  aux  socio- 
logues le  soin  d'analyser  le  passé  et  aux  parlementaires,  celui  de 
construire  l'avenir.  Ainsi,  aujourd'hui,  le  Québec  peut  se  réjouir  de 
voir  ses  écrivains  édités  en  Europe  et  ses  chansonniers  interprétés 
sur  toutes  les  scènes  du  monde.  Nos  peintres,  qui  s'expatriaient  jadis, 
reviennent  au  pays  et  trouvent  ici  un  milieu  créateur  plus  encoura- 
geant. Engagés  dans  la  vie  de  la  nation,  nos  artistes  visent  à  at- 
teindre, par  le  truchement  de  l'art,  sous  toutes  ses  formes,  l'universel 
et  à  exprimer,  leur  manière,  l'inquiétude  humaine. 

La  terre  ingrate  s'est  transformée  par  la  volonté  d'un  petit 
nombre  pour  devenir,  sous  tous  ses  aspects,  un  pays  productif 
comme  le  déclarait  feu  l'Honorable  Daniel  Johnson:  "Ce  pays  a 
pris  sur  lui  de  faire  mentir  les  économistes  et  démographes;  mais 
il  a  donné  raison  à  ses  poètes  qui  le  chantent  avec  des  mots  si 
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durs,  si  agressifs,  qu'on  ne  sait  plus  très  bien  si  c'est  l'envergure 
de  l'homme  québécois  qui  a  façonné  cette  terre  ou  si  c'est  le  sol 
qui  a  déteint  sur  l'âme  de  mes  compatriotes.  Depuis  cinquante 
ans,  il  n'est  pas  un  secteur  de  l'activité  humaine  qui  n'ait  farouche- 
ment fabriqué  sa  destinée  au  pays  du  Québec.  De  l'économie  aux 
arts,  de  l'artisanat  à  la  technologie,  tout  a  été  repensé,  tout  est  re- 
pensé, bouleversé,  pour  aboutir  à  la  fascinante  vision  d'un  groupe 
humain  en  pleine  ascension  et  d'un  pays  à  l'avenir  exaltant". 

Oui,  ce  pays  dont  vous  êtes  un  rameau  lointain,  mais  encore 
vivant,  n'a  pas  fini  d'exister.  Il  commence.  Malgré  quelques  bal- 
butiements passés,  la  nation  canadienne-française  prend  corps,  se 
dégage,  s'affermit,  recouvre  sa  fierté  et,  surtout,  sort  de  sa  léthar- 
gie pour  s'élancer  avec  ardeur,  espoir  et  ferveur  vers  l'avenir.  Son 
expansion  se  fait  à  la  mesure  de  sa  production  et  le  retard  qui 
s'était  produit  en  certains  domaines,  nous  sommes  à  le  rattraper. 
Oh!  il  reste,  il  faut  en  convenir,  un  long  trajet  à  parcourir,  mais 
c'est  à  force  de  volonté  et  de  solidarité,  d'éducation  et  de  courage, 
de  fierté  et  de  ténacité,  que  nous  comblerons  le  vide. 

Nous  aimons  le  pays  du  Québec.  Nous  avons  confiance  en 
l'avenir  de  ce  continent  et  nous  souhaitons  participer  activement  à 
son  évolution  en  y  apportant  l'originalité  et  la  grandeur  d'une  cul- 
ture qui  nous  distingue  et  nous  identifie.  Le  gouvernement  des 
Etats-Unis  a  compris  ce  besoin  de  maintenir  des  ilôts  culturels  dans 
diverses  régions  de  son  territoire.  Les  événements  récents  de  la 
Louisiane,  auxquels  le  Québec  s'est  joint,  en  est  un  exemple  en- 
courageant. Notre  gouvernement  se  félicite  de  cette  initiative  et 
est  prêt  à  y  apporter  son  concours.  Comme  territoire  national  des 
Canadiens  Français,  le  Québec  ne  peut  rester  indifférent  à  l'im- 
mense effort  de  survivance  qui  s'opère  hors  de  ses  frontières  et 
se  doit,  dans  la  mesure  de  ses  capacités,  de  mettre  à  la  disposition 
de  ces  groupes,  toute  l'aide  technique  dont  il  dispose.  Et,  c'est  en 
poursuivant  notre  marche  vers  l'avenir  que  nous  pourrons  le  mieux 
aider  les  minorités  du  reste  du  Canada  et  collaborer  à  la  survi- 
vance des  ilôts  francophones  intégrés  au  territoire  états-unien. 

Ce  que  le  Québec  peut  produire  par  sa  seule  volonté,  il  tient 
à  le  partager  avec  ses  frères  par  le  sang  et  l'histoire,  et  ensuite 
avec  ceux  d'une  autre  culture.  La  pensée  québécoise  ne  doit  pas 
se  borner  à  son  seul  territoire;  elle  doit  se  faire  entendre  et  surtout 
comprendre  afin  que  l'on  sache  qu'elle  n'est  pas  née  pour  l'isolement 
et  qu'elle  n'est  pas  dirigée  contre  qui  ou  quoi  que  ce  soit.  Nous 
sommes  les  dépositaires  en  Amérique  de  la  langue  et  des  traditions 
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d'une  des  plus  grandes  civilisations  du  monde  et  sur  elle  nous  avons 
axé  nos  destinés  et  par  elle,  nous  désirons  travailler  à  forger  le  des- 
tin d'un  continent. 

Médaille  "Grand  Prix 

La  Société  Historique  veut  répéter  ce  soir  un  geste  qui 
l'honore  beaucoup,  celui  de  rendre  hommage  à  l'un  des  distingués 
représentants  de  la  pensée  française  en  Amérique  et  lui  présenter 
sa  "Médaille  Grand  Prix". 

La  liste  des  titulaires  de  cette  médaille  est  imposante  et  nous 
voulons  associer  à  son  lustre  le  nom  de  l'honorable  ministre  des 
Affaires  Culturelles  du  Québec,  M.  Jean-Noël  Tremblav. 

Vous  avez  pu  lire  un  résumé  de  sa  carrière  sur  le  programme/1' 
Nous  voulons  ajouter  qu'il  nous  est  très  sympathique  et  qu'il 
mérite  toute  notre  admiration.  Il  est  peut-être  actuellement  dans 
le  Québec,  l'un  de  ceux  qui  se  préoccupent  le  plus  sérieusement  du 
rayonnement  de  notre  culture  et  de  notre  langue.  Son  intérêt  pour 
les  minorités  est  sincère  et  profond. 

Avec  nos  hommages  les  plus  distingués  nous  vous  demandons, 
monsieur  le  député,  de  bien  vouloir  remettre  à  monsieur  le  ministre 
cette  médaille  avec  le  certificat  d'attestation  avec  l'espoir  qu'il 
viendra  un  jour  bientôt  reprendre  avec  nous  le  dialogue  qu'il  a 
entamé  avec  sa  brillante  communication/1' 

Mgr  le  président  demandait  ensuite  la  ratification  des  nou- 
veaux membres  admis  au  cours  de  l'année.  M.  Mme  Marcel  Rov, 


(1)      Né  à  Saint-André,  Comté  de  Roberval,  Québec,  le  7  juin  1926. 

Etudes  au  Séminaire  Saint-Alphonse  de  Sainte-Anne  de  Beaupré,  au 
Séminaire  du  Sacré-Coeur  et  à  l'Université  Laval.  Bachelier  ès-arts,  bachelier  en 
théologie  et  licencié  en  droit. 

Professeur  au  Petit  Séminaire  de  Québec,  à  l'Externat  Saint-Jean-Eudes, 
au  Séminaire  Saint-François  et  à  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Education  de  l'Uni- 
versité   Laval. 

Député  du  Comté  Roberval  aux  Communes  à  Ottawa  1958-62,  délégué 
du  Canada  aux  Nations-Unies  à  New- York  et  à  l'OTAN  à  Paris  et  membre  du 
Comité  Parlementaire  Spécial  de  la  Radiodiffusion.  Membre  du  Bureau  du  Con- 
seil d'Administration  de  l'Association  Mondiale  des  Amis  de  l'Enfance  dont  le 
siège  se  trouve  à  Monaco. 

Elu  membre  de  l'Assemblée  Législative  en  1966  et  nommé  par  le 
Premier  Ministre  Daniel  Johnson  ministre  des  Affaires  Culturelles  et  adjoint 
aux  Affaires  Inter-gouvemementales. 
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M.  Mme  George  Vigeant,  M.  Mme  Léon  Dumas  et  M.  Mme  Nor- 
mand Maranda  tous  de  New  Bedford.  M.  Mme  Albert  Tondreau, 
de  Woonsocket,  Paul-J.  Gingras,  Manchester,  Eugène  Lemieux  et 
Pierrette  Lemieux  de  New  Bedford,  Arthur  Lespérance,  Lewiston 
et  Abbé  Gérard  Boucher,  Troy. 

Avant  le  mot  de  la  fin  le  président  invitait  quelques  membres 
à  dire  un  mot,  MM.  les  Consuls.  Mgr  Stephen  Grenier  nonagénaire 
à  la  veille  de  sa  retraite  qui  est  demeuré  toujours  un  ardent  ami 
de  nos  oeuvres,  M.  Archibald  Lemieux,  nonagénaire,  industriel  de 
Worcester,  grand  bienfaiteur  de  la  Société.  Il  souligne  aussi  la 
présence  de  trois  de  nos  poètes  Rosaire  Lévesque,  Paul  Chassé  et 
Edouard  Fecteau,  M.  Antoine  Clément  le  doyen  des  nos  journalistes 
qui  s'occupe  toujours  des  centenaires  de  nos  institutions.  On  sou- 
ligne particulièrement  la  présence  de  M.  William  Aubuchon.  de 
Fitchburg,  le  grand  commerçant  à  chaîne  de  quincaillerie  avec  ses 
trois  fils  également  dans  le  commerce  de  leur  père,  un  bel  exemple 
de  réussite  par  l'une  de  nos  belles  familles.  Tous  ces  détails  ajoutent 
à  l'importance  de  ces  réunions  et  attestent  qu'il  existe  toujours  au 
sein  de  notre  groupe  un  magnifique  esprit  de  solidarité  et  de  per- 
sévérance. 

Les  représentants  du  Ministère  des  Affaires  Culturelles  avaient 
apporté  de  magnifiques  volumes  qui  furent  distribués  avec  ceux  du 
Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  et  de  l'Association  Ca- 
nado-Américaine. 

Pour  terminer  le  président  ajoutait: 

Merci  à  tous  chers  amis  pour  le  charme  de  ces  heures  agréables 
que  nous  avons  vécues  ensemble  avec  nos  voeux  de  longue  vie  à 
notre  vivante  société  historique. 


II 

Eloges  des  Disparus 

Charles -H.  Lamontagne 
1906-1968 

(J-Henri  Goguen) 

J'ai  parfaitement  bien  connu  Charles  Lamontagne.  Plusieurs 
liens  nous  unissaient,  et  il  nous  avait  été  donné  de  vivre  ensemble 
des  heures  exquises.  Le  défunt  avait  été  élu  membre  du  Bureau 
général  de  l'Union  Saint-Jean-Baptiste  d'Amérique  au  mois  d'oc- 
tobre 1937;  c'est-à-dire  au  moment  ou  j'étais  appelé  moi-même  à 
faire  partie  du  sénat  de  notre  grande  Société  Nationale  Franco- 
Américaine.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarquable  qu'à  l'époque 
Charles  Lamontagne  n'avait  que  trente  et  un  ans.  Et  il  était  membre 
de  la  Société  depuis  deux  ans  à  peine.  Mais  on  soupçonnait  déjà 
qu'il  y  avait  chez  lui  quelque  chose  de  différent,  de  supérieur,  qui 
le  distinguait  de  ses  compatriotes.  En  effet,  Charles  Lamontagne, 
c'était  la  courtoisie  et  le  dévouement  incarnés. 

J'ai  rencontré  bien  des  types  d'hommes  dans  ma  vie.  Je  n'en 
ai  pas  connu  qui  puissent  rivaliser  avec  lui  par  la  noblesse  des 
manières  et  du  comportement.  Qu'il  s'agisse  d'une  conférence  ou 
d'un  entretien  privé,  il  savait  toujours  allier  la  grâce  du  geste  à 
l'élégance  de  la  parole.  Cela  lui  conférait  un  charme  personnel  vous 
portant  à  chérir  sa  compagnie  et  à  rechercher  son  amitié.  Et  Dieu 
sait  s'il  a  eu  des  amis  sur  cette  terre!  Dans  son  patelin  de  Salem,  il 
était  des  plus  populaires.  Mais  sa  bonne  réputation,  il  va  sans  dire, 
dépassait  les  bornes  de  sa  ville  résidentielle.  Ayant  beaucoup  voy- 
agé en  Nouvelle-Angleterre  pour  le  compte  de  l'Union  Saint-Jean- 
Baptiste  d'Amérique,  il  avait  laissé  un  bon  souvenir  partout  où  il 
était  passé.  C'est  que  chez  lui  les  bonnes  manières  n'étaient  pas  un 
jeu  de  surface  ou  une  sorte  de  contre-placage  de  civilité.  Bien  au 
contraire,  cela  était  sincère,  vécu,  profond.  Un  regard  sur  ses  anté- 
cédents nous  aidera  à  comprendre  en  grande  partie  le  charme  de 
sa  personnalité. 

Charles  Lamontagne  avait  vu  le  jour  à  Québec,  la  ville  de 
Champlain,  la  ville  de  Mgr  de  Laval,  et  de  toute  une  phalange 
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de  héros  et  de  saints  qui  ont  illustré  les  premiers  temps  de  la 
colonie  française.  Ville  unique  au  monde  pour  avoir  su  conserver 
le  reflet  de  sa  gloire  passée;  ville  consacrée  par  l'histoire,  donc,  et 
qui,  après  avoir  été  le  berceau  de  la  civilisation  française  en  Amé- 
rique, en  est  restée  le  plus  authentique  reposoir. 

Charles  Lamontagne  était  donc  né  sous  les  plus  heureux 
auspices  et  il  lui  sera  donné  de  recevoir  toute  sa  formation  intel- 
lectuelle dans  la  vieille  capitale.  Et  ce  cachet  d'humanisme,  si 
propre  à  la  race  française,  restera  pendant  toute  sa  vie  sa  plus 
belle  parure.  Du  reste,  sa  culture,  sa  formation  reposaient  sur  une 
bonne  base,  car  le  défunt  était  un  beau  caractère  d'homme.  De 
taille  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne,  la  chaleur  de  son  verbe 
et  sa  manière  engageante  avaient  tôt  fait  de  suppléer  son  appa- 
rence physique.  Sa  physionomie,  par  exemple,  était  des  plus  ex- 
pressives. On  v  lisait  constamment  une  fierté  de  bon  aloi,  une 
pureté  d'intention  et  une  franchise  que  rien  ne  pouvait  atténuer: 
jamais  une  ombre  de  dissimulation  dans  son  regard  à  la  fois  tendre 
et  inquisiteur. 

Charles  Lamontagne  avait  l'âge  d'homme  lorsque  sa  famille 
vint  s'établir  à  Salem,  au  Massachusetts.  Chose  merveilleuse  pour 
un  être  qui  avait  su,  comme  lui,  transposer  son  propre  milieu,  il 
parvint  sans  difficulté  apparente  à  s'acclimater  totalement  à  la  vie 
américaine.  En  bon  citoyen,  il  ne  tarda  pas  à  s'intéresser  à  la  chose 
publique.  Il  avait  apporté  du  pavs  de  Québec  la  foi  ardente  de 
nos  aieux  et  un  haut  degré  de  culture  française.  L'épanouissement 
rapide  et  inaltérable  de  son  civisme  américain  allait  se  combiner 
avec  ses  autres  attributs  pour  donner  à  sa  vie  son  orientation  dé- 
finitive. Aussi,  l'on  peut  dire  que  personne  n'a  jamais  réalisé  mieux 
que  Charles  Lamontagne  la  synthèse  que  représente  notre  devise 
"Foi,  Patrie,  Culture  Française."  Il  était  d'une  telle  constance  de 
principes  et  de  sentiments  que  même  au  point  de  vue  physique  il 
semblait  ne  pas  changer,  ne  pas  vieillir.  Reconnu  d'abord  comme  le 
benjamin  du  Bureau  Général  de  notre  Société,  il  en  resta  toujours 
plus  ou  moins  l'enfant  chéri,  le  gamin  favorisé,  avec  son  air  inof- 
fensif et  son  indomptable  jovialité. 

La  mort  de  cet  estimé  compatriote,  qui  a  été  emporté  par  une 
hémorragie  cérébrale  le  4  janvier  dernier,  fut  un  coup  douloureux 
pour  les  Franco-Américains  de  la  région  de  Salem.  L'épreuve  fut 
d'autant  plus  rude  qu'on  ne  s'y  attendait  pas;  le  passage  du  temps 
n'ayant  eu  apparemment  aucune  prise  sur  Charles  Lamontagne.  Les 


Officiers  de  la  Société  Historique:  Assis;  Juge  Alfred  Chrétien,  Mgr  Adrien  Ver- 
rette,  président,  Juge  Edouard  Lampion.  Debout;  Richard  Santerre,  R.P.  Thomas 
Landry,  o.p.,  Bernard  Théroux,  Gabriel  Crevier,  Dr  Albert  Poirier,  Me  Pierre 
Belliveau. 


Banquet  du  Centenaire  de  la  Saint-Jean-Baptiste  le  22  juin  à  Manchester;  De 
gauche,  Juge  Edouard  Lampion,  S.E.  Mgr  Ernest-J.  Primeau,  évêque  de  Man- 
chester, Dr  Robert  Beaudoin,  président  de  la  Fédération  F. -A.  du  New  Hampshire, 
Gérald  Robert,  maître  de  cérémonies,  Mme  Robert  Beaudoin,  abbé  Doria  Des- 
ruisseaux, Mgr  Adrien  Verrette,  R.P.  Thomas  Landry,  o.p. 


Remise  des  Palmes  Académiques  à  M.  Bernard  Théroux,  président  de  la  Fédéra- 
tion Catholique  Franco-Américaine  de  Fall  River  le  30  juin  au  restaurant  White. 
R.P.  Thomas  Landry,  o.p.,  prieur  des  Dominicains  de  Fall  River,  maître  des 
cérémonies,  S.E.  Mgr  James-J.  Gerrard,  v.g.,  évêque  auxiliaire  de  Fall  River,  M. 
Jacques  Massenet,  consul  général  de  France  à  Boston  qui  fit  la  remise,  Mgr 
Reginald  Barrette,  P.D.,  chancelier  du  diocèse  et  J. -H. -Léon  Gauthier  secrétaire 
de  la  Fédération. 


Nos  trois  Conseils  de  Lowell  ont  célébré  avec  brio  le  centenaire  de  h 
célébration  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  dans  cette  ville,  le  dimanche  23  juii 
dernier.  Pour  rehausser  l'éclat  de  la  fête,  on  y  remarquait  la  présence  de; 
personnalités  franco-américaines  dont  la  photo  paraît  ci-haut.  Assis,  d« 
gauche  à  droite:  M.  Richard  Santerre,  président  du  comité  organisateur  e 
maître  des  cérémonies  au  banquet;  M.  J. -Henri  Goguen,  président  général 
qui  présenta  l'orateur  de  circonstance;  le  T. R.P.  Thomas-Marie  Landry 
O.P.,  prieur  du  monastère  des  Pères  Dominicains  de  Fall  River,  qui  fut  l'ora 
teur  de  circonstance,  et  Mgr  Alfred  Julien,  D.D.C.,  curé  de  la  paroisse  St 
Louis  de  France,  de  Lowell,  et  vicaire  épiscopal  pour  l'archidiocèse  d^ 
Boston.  Debout,  dans  le  même  ordre:  l'abbé  Emile  Hémond,  curé  de  la  pa 
roisse  Ste-Thérèse  de  Dracut;  le  T. R.P.  Anatole  Lessard,  O.M.I.,  curé  de  la 
paroisse  St-Jean- Baptiste  de  Lowell;  le  R.P.  Roméo  Murphy,  O.M.I.,  vicairt 
à  la  paroisse  Ste-Jeanne  d'Arc,  et  le  R.P.  Armand  Morissette,  O.M.I.,  vi- 
caire à  la  paroisse  St-Jean-Baptiste. 
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prêtres  de  sa  paroisse  l'estimaient  parce  qu'ils  le  trouvaient  toujours 
à  pied  d'oeuvre  lorsqu'il  s'agissait  d'un  mouvement  religieux  ou 
d'une  entreprise  paroissiale.  Les  autorités  civiles  lui  voueaient  une 
confiance  sans  bornes;  au  fait,  le  maire  de  la  ville  de  Salem  l'avait 
nommé  répartiteur  de  l'impôt.  Quand  à  nos  compatriotes,  il  était 
pour  eux  l'homme  de  l'heure.  Cela  se  vit  à  ses  obsèques,  en  l'église 
Saint- Joseph  de  Salem.  Le  nombre  de  personnes  était  impression- 
nant. Et  pourtant,  on  se  trouvait  au  lendemain  d'une  des  pires 
tempêtes  de  neige  de  l'hiver.  Un  vent  violent  se  ruait  sur  vous  par 
rafales,  et  un  froid  de  loup  menaçait  de  vous  figer  sur  place.  Certes, 
il  fallait  que  nos  gens  aient  au  coeur  des  sentiments  très  chauds  pour 
pouvoir  braver  ainsi  les  éléments  et  se  rendre  auprès  de  la  dépouille 
mortelle  de  leur  ami.  Ce  beau  geste  de  leur  part  me  fit  songer  à  ces 
vers  du  poète: 

"Celui  qui  pour  les  siens  vit  défiler  sa  vie 

A  droit  qu'à  son  cercueil  la  foule  vienne  et  prie." 

Chers  collègues,  je  confie  à  votre  plus  pieux  souvenir  l'âme 
de  Charles  Lamontagne,  espérant  que  vous  lui  ferez,  à  l'instar  des 
citoyens  de  Salem,  l'aumône  d'une  ardente  prière.  Il  est  juste, 
équitable  et  salutaire  que  celui  qui  a  pratiqué  à  un  si  haut  degré  la 
charité  fraternelle  voit  poindre  incessament  l'aube  resplendissante 
d'une  éternité  heureuse. 


Louis  Martel 
1916-1968 

(Rosario  Pelletier) 

Né  à  Lewiston,  Me.,  le  16  mai  1916,  du  mariage  de  Louis 
Martel  et  de  Eveline  Turcotte.  Il  avait  deux  ans,  lorsque  sa  famille 
quitta  Lewiston  pour  aller  demeurer  à  Berlin,  N.  H. 

Il  fréquenta  l'école  de  l'Ange  Gardien  et  fut  enfant  de  choeur 
de  la  même  paroisse. 

Gradué  du  Berlin  High  School,  en  1932,  durant  la  grande  dé- 
pression, il  se  joignit  à  l'organisation  C.  C.  Camp  et  y  fit  un  stage 
de  deux  ans,  puis  vint  s'établir  à  Lewiston,  Me.,  où  il  fut  attaché 
à  la  boulangerie  Lepage.  Le  18  juin  1938,  il  épouse  Ella  Dionne,  en 
l'église  St-Pierre  et  Paul.  Il  eut  trois  fils,  dont  un  seul  lui  suivit, 
(Gérard). 
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En  1941  on  le  retrouve  à  New  Britain,  Conn.,  où  il  entre  à 
l'emploi  de  la  Fafnir  Bearing  Co.  Il  s'est  toujours  intéressé  à  la 
cause  Franco-Américaine.  Il  a  occupé  différents  postes  dans  la 
Société  St-Jean-Baptiste  de  New  Britain,  a  organisé  une  équipe  de 
jeunes  filles  pour  servir  à  l'occasion  des  installations  d'officiers  de 
la  Société  l'Assomption  à  laquelle  il  appartenait,  a  préconisé  les 
fêtes  de  Noël  pour  tous  les  enfants  Franco- Américains  de  sa  ville. 
Des  activités  de  ce  groupe,  lui  vint  l'inspiration  de  former  une  pa- 
roisse Franco-Américaine  dans  New  Britain.  Il  a  alors  formé  une 
société  et  a  lui-même  préparé  les  règlements  qui  devaient  la  régir 
qui  existe  encore.  En  cette  occurrence,  il  avait  eu  la  prudence  de 
consulter  des  hommes  d'expérience,  comme  Me  Jean-Marie  Ba- 
chand,  avocat,  qui  était  alors  sénateur  d'état,  M.  Adolphe  Robert, 
président  de  l'A.C.A.,  M.  Henri  Goguen,  prés.,  de  l'Union  St-Jean- 
Baptiste,  M.  l'Abbé  Gauthier  de  Holyoke,  Me  A. -A.  Lamontagne  et 
autres. 

Cette  société  prit  le  nom  de  "Les  Franco- Américains  Catholiques 
de  New  Britain,  Inc."  Pendant  dix  ans  cette  société  avec  l'aide  de 
ses  directeurs,  a  réussi,  par  divers  projets  à  accumuler  la  somme  de 
$35,000.00 

A  l'occasion  du  sacre  de  Mgr  Girouard,  évêque  de  Madagascar, 
il  avait  organisé  une  réception  qui  a  permis  d'offrir  au  nouvel 
évêque,  la  somme  de  $1,000.00  Après  d'innombrables  démarches 
auprès  de  l'ordinaire  du  diocèse  et  un  nombre  incalculable  de  re- 
tards et  d'excuses,  lorsqu'il  devint  évident  que  la  Société  possé- 
dait les  moyens  nécessaires,  car  les  membres  avaient  trouvé  une 
propriété  qui  présentait  toutes  les  garanties  de  succès,  l'évêque. 
finalement,  avoua  qu'il  ne  donnerait  pas  l'autorisation  nécessaire. 
Autre  exemple  incompréhensible. 

Cette  décision  ne  brisa  tout  de  même  pas  son  courage.  Puis- 
qu'il était  impossible  de  grouper  les  siens  autour  d'une  paroisse,  il  a 
voulu  les  faire  bénificier  d'un  fonds  de  fiducie,  qui  permettrait 
d'offrir  des  bourses  d'études  aux  jeunes  Franco-Américains.  De- 
puis ce  temps,  la  Société  accorde  donc  des  bourses  au  montant  de 
$1,400.00  par  année,  cet  argent  représente  l'intérêt  du  montant  ini- 
tial qui  ne  doit  pas  être  touché. 

Pendant  quelques  années,  il  a  enseigné  le  français  aux  jeunes 
qui  s'y  intéressaient  il  a,  pendant  plusieurs  années,  préparé  un 
programme  pour  la  fête  de  St-Jean-Baptiste.  Il  était  membre  de 
la  Société  St-Jean-Baptiste  de  New  Britain,  de  la  Société  du  St-Nom 
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de  Jésus  de  son  ancienne  paroisse  St-Pierre  et  Paul,  la  Société  l'As- 
somption, Les  Artisans,  il  avait  été  membre  de  la  commission  des 
assurances  de  sa  ville  et  était  très  utile  en  ce  qui  concernait  le 
travail  de  son  épouse  dans  la  Fédération  Féminine. 

Au  moment  de  sa  mort,  il  était  encore  à  l'emploie  de  la  Fafnir 
Bearing,  comme  contremaître  général. 

Il  est  décédé  subitement  à  Worcester,  Mass.,  au  moment  ou  il 
jubilait  au  sujet  du  succès  du  Concours  Oral  de  la  Fédé. 

Une  foule  nombreuse  a  tenu  à  lui  rendre  un  ultime  hommage 
autant  par  les  visites  au  salon  funéraire  que  par  l'assistance  aux 
obsèques.  L'inhumation  eut  lieu  à  Lewiston.  Lui  survivent  son 
épouse,  son  fils  Gérard,  professeur  d'histoire  et  de  sciences  poli- 
tiques au  Orléans  High,  Orléans,  Vt.,  ainsi  que  sa  brue  et  trois 
petits  enfants,  Michel,  Robert  et  Lee  Ann. 

Cet  homme  sans  préparation  spéciale  a  su  tout  de  même, 
laisser  sa  trace  dans  une  ville  qui  n'offrait  môme  pas  le  secours 
d'une  paroisse  nationale.  Que  la  terre  lui  soit  légère. 

Il  était  membre  de  la  Société  Historique  depuis  quelques 
années. 

Abbé  Léo  Gilbert 
1909-1968 

Originaire  de  Laconia,  N.  H.,  le  18  juin  1909,  il  avait  été  or- 
donné le  24  mai  1934  par  S.  E.  Mgr  John-Bertram  Peterson.  Après 
avoir  servi  comme  vicaire  en  plusieurs  postes  dont  St-Antoine  d'où 
il  fut  nommé  curé  de  St-Albert  de  Stewartstown  puis  en  1957  curé 
de  la  paroisse  de  Tous  les  Saints  de  Lancaster.  Il  décéda  le  13  août 
1968  à  lage  de  59  ans. 

L'abbé  Gilbert  était  un  modeste.  D'une  santé  frêle  il  avait  ce- 
pendant rempli  ses  années  de  vicariat  avec  un  beau  dévouement. 
D'une  nature  douce,  toujours  disposé  à  rendre  service  il  avait  cette 
manière  à  lui  de  générer  la  confiance.  Il  avait  fait  ses  études  su- 
périeures au  séminaire  de  Mont-Laurier  et  à  Baltimore.  Il  avait 
conservé  un  intérêt  assez  visible  à  nos  oeuvres.  Depuis  quelques  an- 
nées l'abbé  Gilbert  souffrait  d'une  grave  maladie  qui  l'emporta,  le 
cancer  des  poumons.  Il  dût  faire  de  longs  séjours  à  l'hôpital  mais 
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toujours  avec  une  parfaite  résignation.  Il  décéda  à  Manchester  à 
l'hôpital  Notre-Dame  le  13  août  1968.  Ses  funérailles  furent  prési- 
dées au  Sacré-Coeur  de  Laconia  par  S.  E.  Mgr  Primeau  et  l'in- 
humation eut  lieu  dans  le  cimetière  Sacré-Coeur  de  l'endroit. 

Abbé  Oscar  Normand 

Originaire  de  Taftville,  Conn.,  il  avait  exercé  le  ministère  dans 
sa  paroisse  natale,  à  Moosup  et  à  Putnam  avant  de  devenir  curé 
de  la  paroisse  Ste-Trinité  de  Pomfret  et  ensuite  de  St-Joseph  de 
N.  Grosverdale.  Il  avait  été  un  curé  admiré  et  aimé  à  cause  de  la 
droiture  de  ses  convictions  et  de  sa  bonté  dans  l'administration  de 
la  paroisse.  "Mission  accomplished"  était  un  slogan  souvent  sur 
ses  lèvres  car  il  voulait  le  bonheur  et  le  bien  chez  ses  fidèles. 

Curé  d'une  paroisse  à  forte  majorité  franco-américaine  il  ad- 
ministrait son  oeuvre  avec  justice  et  bienveillance  et  tout  le  monde 
était  satisfait.  Il  était  des  nôtres.  La  société  le  comptait  au  nombre 
de  ses  membres  les  plus  sincères  de  même  que  le  Comité  de  Vie 
Franco-Américaine.  Il  avait  à  coeur  le  progrès  de  ses  compatriotes 
dans  le  Connecticut  et  il  souffrait  intensément  de  l'attitude  de 
l'ordinaire  de  Hartford  au  sujet  de  son  refus  d'accorder  une  pa- 
roisse de  langue  française  aux  fidèles  de  New  Britain  qui  assuraient 
toutes  les  garanties  de  succès. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'obtenir  des  détails  biographi- 
ques du  regretté  abbé.  Il  est  décédé  le  5  août  1968. 

Mgr  Ernest  Brodeur 
1897-1968 

L'une  des  figures  pittoresques  du  clergé  du  New-Hampshire, 
Mgr  Ernest  Brodeur,  ancien  curé  de  la  paroisse  St-Jean-Baptiste 
de  Manchester  décédait  le  12  juin  1968  à  l'âge  de  72  ans.  Il  était 
originaire  de  Nashua  et  après  ses  études  à  St-Hyacinthe,  à  Balti- 
more et  à  Washington  il  était  ordonné  en  1922  par  S.  E.  Mgr  James 
Curley,  archevêque  de  Baltimore.  Vicaire  à  Somersworth,  à  Villa 
Augustina,  à  Littleton,  à  Berlin,  à  Dover  et  à  Rochester,  en  1940  il 
est  nommé  curé  de  St-Michel  à  Ashuelot  puis  au  Sacré-Coeur  de 
Greenville  et  en  1956  il  vient  succéder  à  Mgr  Napoléon  Gilbert  à 
la  cure  de  St-Jean-Baptiste  où  depuis  quelques  années  la  situation 
n'était   pas   à   l'ascension. 

Plein  d'enthousiasme  surtout  il  s'employa  à  établir  une  situa- 
tion normale  pour  les  enseignantes  en  leur  construisant  une  de- 
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meure  très  confortable.  Vint  ensuite  le  problème  de  l'église  si  long- 
temps attendue  après  presqu'un  demi  siècle  de  provisoire.  Mgr 
visait  grand  mais  son  jugement  ne  s'accorda  pas  avec  les  réalités. 
Il  construisit  une  église  magnifique  et  imposante  mais  avec  une 
dette  encore  plus  magnifique  et  imposante.  La  tâche  le  dépassa  et 
mina  sa  santé  au  point  qu'il  dût  prendre  sa  retraite  en  1966.  Il 
avait  été  nommé  prélat  en  mars  1962.  Il  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière St-Louis  de  Gonzague  de  Nashua  sa  paroisse  natale. 

Il  faut  ajouter  à  la  décharge  de  cet  excellent  prêtre  qu'il  avait 
une  faconde  inépuisable  qui  parfois  influençait  son  jugement.  Très 
surnaturel  il  aimait  à  prêcher  souvent  et  longtemps  et  ses  propos 
tournaient  parfois  au  terre  à  terre.  Néanmoins  il  laissa  chez  ses 
paroissiens  un  souvenir  de  prêtre  d'une  conduite  irréprochable  et 
aussi  sincèrement  attaché  à  notre  rayonnement  franco-américain. 
Il  était  de  la  dernière  génération  de  nos  fidèles  serviteurs.  La  so- 
ciété lui  rend  donc  à  cet  effet  un  hommage  qu'il  a  bien  mérité  des 
siens. 


III 

Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique 

32e  réunion  pîénière 

24  au  27  août  1968 

Maison  Montmorency,  Courville,  Québec 

C'est  dans  le  décor  reposant  de  la  Maison  Montmorency,  à 
Courville,  Québec  près  des  chûtes  en  face  de  l'Ile  d'Orléans  que  le 
Conseil  tenait  sa  32e  réunion  pîénière.  Les  membres  étaient  les 
invités  des  RR.  PP.  Dominicains  qui  dirigent  ce  centre.  La  réunion 
fut  intéressante,  productive  de  fructueux  résultats.  M.  le  Juge 
André  Miville  Déchène,  juge  de  la  cour  suprême  de  PAlberta  pré- 
sidait et  invitait  le  chancelier  Mgr  Adrien  Verrette  à  réciter  la 
prière.  C'était  le  samedi  matin  à  9  heures  et  les  membres  présents 
comprenaient  Messieurs  Armand  Godin  et  Alphonse  Comeau,  vice- 
présidents,  Juge  Yves  Bernier,  trésorier.  MM.  Lucien  Boulet  et  Ro- 
dolphe Laplante,  Québec,  Ernest  Desormeaux,  Ottawa,  Raymond 
Marcotte,  Saskatchewan,  Gérald  Robert,  Manchester,  Mgr  Maurice 
O'Bready,  Sherbrooke,  Mme  Reine  Maloin,  Québec,  R.  P.  Albert 
Plante  S.J.,  Montréal,  Abbé  Gérard  Benoit,  Québec,  Thomas  Ar- 
ceneaux,  Lafayette,  Louisiane,  Florian  Carrière,  Ottawa,  Rémi 
Chiasson,  Antigonish,  Juge  Louis  Deniset,  Manitoba,  Dr  Paul 
Fortier,  Lewiston,  Henri  Goguen,  Leominster,  Abbé  Charles  Gal- 
lant,  Charlottetown,  R.  F.  Réginal  Caron,  Québec,  Me  Paul  Gouin, 
Montréal,  Juge  Louis  Lebel,  Edmundston,  Dr  Alcide  Martel,  Mon- 
tréal, Marc  Meunier,  Montréal,  Gérald  Moreau,  Vancouver,  Adrien 
Pouliot,  Québec,  Dr  Léon  Richard,  Moncton,  N.  B.,  Gaston  Ville- 
maire  Hull,  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  Québec.  Les  autres  arriveront 
durant  la  journée.  R.  P.  Thomas-Marie  Landry,  o.p.,  Trefflé  Bou- 
langer, Conrad  Lavigne  et  Gilbert  Finn,  Moncton. 

Après  l'expédition  des  voeux  et  hommages  et  la  nomination 
des  commissions  ces  dernières  se  mirent  à  l'oeuvre  pour  étudier 
l'agenda  de  la  pîénière.  Au  compte  des  résignations,  le  conseil  ac- 
ceptait à  regret  celles  de  MM.  Jules-Omer  Desaulniers,  ancien  su- 
rintendant de  l'Instruction  Publique  à  Québec,  Trois-Rivières  et 
Alfred  Rouleau,  directeur  de  PAssurance-Vie  Desjardins.  Ces  der- 
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niers  furent  proclamés  membres  d'honneur.  Trois  nouveaux  mem- 
bres furent  acceptés.  M.  Gilbert  Finn,  gérant  de  la  Société  l'Assomp- 
tion Moncton,  Mme  Paul  Duchesneau,  Québec,  le  professeur  Ar- 
mand Leroux,  Sherbrooke.  Le  conseil  cherche  des  candidats  pour 
Lévis,  Toronto,  Trois-Rivières,  Rimouski  et  Chicoutimi. 

Le  Comité  des  nominations  propose  candidats  à  la  Fidélité 
Française  l'honorable  Lucien  Maynard,  Edmonton,  Alberta,  An- 
tonio Prince,  Woonsocket,  J-Ernest  Laforce,  Montréal.  Trois  can- 
didats à  la  Médaille  du  Conseil,  R.  M.  Marie-Claire,  Saint-Front, 
Saskatchewan,  José  de  Laquerrière,  Montréal  et  le  R.  F.  Léopold 
Taillon,  as. a,  Moncton. 

Au  sujet  de  son  Organigramme  le  Conseil  publie: 
Le  Conseil  de  la  Vie  Françoise 

Membres  d'honneur,  membres,  membres  correspondants,  bu- 
reau, secrétariat. 

Les  Filiales 

L'Ordre  de  la  Fidélité  Française,  Le  Fonds  Monseigneur-Ver- 
rette,  La  Liaison  Française  Inc.,  La  Fondation  de  la  Liaison  Fran- 
çaise Enr.  L'Institut  Camille-Roy  Inc.,  La  Fondation  Jean-Talon, 
Les  Editions  Ferland  Enr.,  Les  Agendas  Champlain,  La  Fonda- 
tion de  l'Entraide  Canadienne-Française,  La  Bourse  Adrien  Ver- 
rette. 

Les  administrateurs  des  filiales,  L'Ordre  de  la  Fidélité  Fran- 
çaise, Chancelier:  Mgr  Adrien  Verrette,  P.D.,  Recteur:  Mgr  Paul-E. 
Gosselin,  P.D.,  Administrateurs:  les  membres  du  Conseil  de  la  Vie 
Française. 

Le  Fonds  Monseigneur-^ 'errette ,  Président:  Mgr  Adrien  Ver- 
rette, Trésorier:  M.  le  Juge  Yves  Bernier,  Secrétaire:  Mgr  Paul-E. 
Gosselin,  Administrateurs:  M.  le  Juge  André  Miville-Déchène,  M. 
J-Lucien  Boulet. 

La  Liaison  Française  Inc.,  Président:  M.  le  Juge  Yves  Bernier, 
V.-Président:  Mme  Reine  Malouin,  Trésorier:  M.  Armand  Godin, 
Secrétaire:  Mgr  Paul-E.  Gosselin,  Directeurs:  M.  le  Juge  Gérard 
LeMay,  M.  Paul-Emile  Pelletier,  Administrateurs:  M.  Ernest  Desor- 
meaux, M.  l'abbé  Gérard  Benoit. 
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La  Fondation  de  la  Liaison  Française  Enr.  Président:  M.  J.- 
Lucien Boulet.  Secrétaire-trésorier;  Mgr  Paul-E.  Gosselin,  Autres 
fiduciaires:  M.  le  Juge  Yves  Bernier,  M.  le  Juge  Gérard  LeMav, 
M.  l'abbé  Gérard  Benoit. 

L'Institut  Camille-Roy  Inc.,  Président:  Mme  Reine  Malouin, 
V.-Président:  Me  Paul  Gouin,  Trésorier:  M.  le  Juge  Yves  Bernier, 
Secrétaire:  Mgr  Paul-E.  Gosselin,  Directeurs:  R.  P.  Thomas-Marie 
Landry,  o.p.,  R.P.  Albert  Plante,  s.j.,  Administrateurs:  M.  J-Lucien 
Boulet,   M.  Jean-Jacques  Tremblay. 

La  Fondation  Jean-Talon,  Fiduciaires:  M.  le  Juge  Yves  Bernier, 
M.  J-Lucien  Boulet,  M.  l'abbé  Gérard  Benoit,  M.  Rodolphe  La- 
plante,  Mgr  Paul-E.  Gosselin. 

Les  Editions  Ferland,  Officiers  et  administrateurs:  ceux  de 
l'Institut   Camille-Roy. 

L'Entraide  Canadienne-Française,  Président:  M.  J-Albert  Ga- 
gnon,  V.-Président:  M.  J-Lucien  Boulet,  Secrétaire-trésorier:  Mgr 
Paul-E.   Gosselin  Administrateurs:    M.  André  Miville-Déchène. 

Les  Agendas  Champlain  Inc.  Président:  M.  J-Lucien  Boulet. 
V.-Président:  M.  Jean-Jacques  Tremblay  Trésorier:  M.  le  Juge 
Yves  Bernier,  Secrétaire:  Mgr  Paul-E.  Gosselin,  Directeur:  M.  Jean- 
Louis  Boucher. 

La  Bourse  Adrien-Vcrrette,  Administrateurs:  Mgr  Adrien  Ver- 
rette,  Mgr  Paul-E.  Gosselin. 

Le  Conseil  continue  la  formule  des  présences  et  aime  bien  à 
participer  et  à  être  représenté  aux  grandes  manifestations  culturelles 
en  Amérique.  Ses  officiers  et  membres  se  font  toujours  un  honneur 
de  remplir  ce  rôle. 

Son  rayonnement  comprend  tout  le  continent  nord  américain 
et  il  n'est  pas  toujours  facile  de  se  déplacer  à  cause  des  distances. 
Sans  en  épuiser  la  liste.  Le  1er  septembre  le  secrétaire  assistait  à 
la  24e  convention  quadriennelle  de  l'Association  Canado-Américaine 
alors  que  M.  Gérald  Robert  était  réélu  pour  un  mandat  de  quatre 
ans  malgré  l'opposition  d'influences  indues  Mgr  Gosselin  assistait 
les  13-14  octobre  à  la  fondation  de  la  Fédération  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  Halifax,  N.  E.  Mgr  Gosselin  représentait  le  Conseil  à  la 
réception  officielle  de  l'Ambassadeur  de  France  à  Ottawa  à  l'occa- 
sion de  sa  visite  à  Québec. 
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M.  Marc  Meunier  directeur  des  relations  publiques  profite  des 
congrès  et  manifestations  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  a  pour 
visiter  cette  région  et  donner  une  utile  publicité  au  Conseil. 

Au  cours  des  délibérations  les  Commissions  eurent  à  étudier 
plusieurs  projets  dont  le  bill  C-120  qui  proclame  langues  officielles 
le  français  et  l'anglais  au  Canada.  On  note  que  la  mise  à  exécution 
du  projet  est  conditionnée  en  très  grande  partie  par  la  bonne  vo- 
lonté des  magistrats,  des  ministres  et  fonctionnaires  fédéraux.  Pour 
qu'il  soit  efficace  il  faudrait  stipuler  que  seules  des  raisons  très 
graves  peuvent  justifier  le  retard  à  l'appliquer  ou  à  son  application. 

La  messe  de  la  plénière  est  célébrée  dans  la  chapelle  Sainte- 
Marie,  ancien  temple  anglican  de  la  propriété  Kent.  Mgr  Adrien 
Verrette  célèbre,  le  Juge  Louis  LeBel  est  lecteur,  Raymond  Mar- 
cotte assiste  le  célébrant  et  le  R.  P.  Plante  prononce  l'homélie,  tirée 
de  l'évangile,  du  dimanche  en  soulignant  la  fête  de  St-Louis,  roi 
de  France. 

En  autant  que  ses  finances  le  permettent,  le  Conseil  n'hésite 
pas  à  venir  en  aide  à  nos  institutions.  Cette  année  encore  il  favorise 
les  appels  de  l'Ecole  Française  de  Saskatoon,  les  Etats  Généraux, 
la  Société  Historique  Franco-Américaine,  la  Fédération  Féminine 
Franco-Américaine,  le  Travailleur,  l'Association  de  la  Jeunesse  Ca- 
nadienne-Française, les  Bourcières  Acadiennes,  les  Cours  d'été  à 
Laval,  la  Fédération  Acadienne  de  la  Nouvelle-Ecosse  l'hebdoma- 
daire "Le  Soleil",  Vancouver,  Ecole  Française  de  Georgetown,  On- 
tario. Prêt  d'honneur  de  la  Société  St-Jean-Baptiste  de  Montréal, 
Chorale  de  l'Université  de  Moncton,  Etudiants  de  la  Saskatchewan, 
la  Société  du  Bon  Parler  Français.  Prêt  d'Honneur  de  l'Association 
d'Education  Canadienne-Française  d'Ontario.  L'Association  des 
Parents  Catholiques,  Le  journal  l'Action  de  Québec  à  l'occasion  de 
son  jubilé  de  diamants.  Concours  de  français  en  Alberta  et  en  On- 
tario, Fédération  Canadienne-Française  de  la  Colombie,  Associa- 
tion Culturelle  des  Franco-Canadiens  de  la  Saskatchewan. 

Les  finances  du  Conseil  sont  toujours  soumises  au  rapport 
du  trésorier  et  des  comptables.  A  certaines  dates  il  nous  est  permis 
de  constater  les  agissements  du  trésorier.  Au  31  mai  1968,  l'actif 
du  Conseil  s'élevait  à  $43,635.34  avec  des  déboursés  de  $50,820.65 
mais  une  ristourne  établissait  un  excédent  de  $7,185.31  pour  établir 
une  solde  de  $1,344.65.  Tous  ces  chiffres  sont  de  la  comptabilité 
officielle  et  ce  qui  compte  c'est  ce  qui  reste  au  Conseil  pour  con- 
tinuer ses  opérations. 
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Pour  fins  de  restructuration  le  Conseil  supprime  l'Entraide 
Culturelle  et  le  remplace  par  les  Agendas  Champlain  et  la  Fonda- 
tion de  l'Entraide  Canadienne-Française.  La  Fondation  Jean  Talon 
accumule  les  argents  intangibles  du  Conseil.  Le  Fonds  Jean  Talon 
prendra  à  l'avenir  le  titre  le  fonds  de  son  créateur  et  premier  bien- 
faiteur "Fonds  Monseigneur  Verrette".  Ce  dernier  établit  aussi  la 
Bourse  Adrien  Verrette.  La  Liaison  Française  accepte  la  démis- 
sion de  son  président  et  M.  Orner-Jules  Desaulniers. 

Le  Conseil  décide  de  tenir  sa  33e  plénière  sur  le  campus  de 
l'Université  de  Sherbrooke  du  27  au  30  juin  1969.  Mgr  Maurice 
O'Bready  sera  chargé  de  préparer  le  programme. 

La  Liaison  Française  fait  rapport  que  le  chiffre  de  ses  affaires 
durant  l'année  a  dépassé  le  quart  d'un  million  d'après  son  président 
le  Juge  Bernier.  Les  voyages  ont  été  nombreux  et  la  Fondation  de 
la  Liaison  a  versé  la  somme  de  six  mille  dollars  au  conseil  en  plus  de 
l'entretien  de  l'immeuble  de  la  rue  d'Auteuil. 

Fraternité  Française;  Cette  création  fut  à  son  début  l'une 
des  plus  prometteuses  entreprises  du  Conseil.  Il  s'agissait  d'un 
appel  annuel  au  Québec  pour  venir  en  aide  aux  groupes  français 
hors  du  Québec.  L'affaire  n'eut  pas  le  sort  d'être  misée  solidement. 
Les  Sociétés  Saint-Jean-Baptiste  de  Québec  coopéraient  sur  le 
même  pied  que  le  Conseil.  Les  résultats  ne  répondirent  pas  aux  es- 
pérances. En  avril  1968  l'actif  était  de  $34,299.98  depuis  novem- 
bre 1963  elle  avait  distribuée  plus  de  $2,000.00  à  des  oeuvres. 
Comme  il  s'agissait  de  liquider  cette  oeuvre,  les  administrateurs 
versèrent  $28,000.00  à  la  Fédération  de  la  Colombie;  $1,500.00  à  la 
Fédération  de  la  Nouvelle-Ecosse;  $1,000.00  à  l'Association  Cana- 
dienne-Française d'Education  de  l'Ontario;  $500.00  à  l'Association 
Culturelle  F.-C.  de  la  Saskatchewan,  $500.00  à  la  Chorale  Acadienne 
de  l'Université  de  Moncton  avec  le  résultat  que  ces  émiettements 
ne  réussireront  pas  à  régler  les  problèmes  des  minorités  avec  succès. 
Les  esprits  sont  partagés  sur  ce  sujet  mais  les  équations  demeurent 
indiscutables. 

Au  compte  des  fondations  l'actif  de  la  fondation  de  la  Liaison 
Française  se  portait  à  $111,444.05,  Fondation  Jean  Talon  $291,322.- 
60,  L'Entraide  Culturelle  $37,724.96. 

Le  budget  pour  l'année  1968-69  est  fixé  à  $40.000.00.  Le  Sous 
de  la  Vie  Française  a  encaissé  $37,000.00  dont  $15,000.00  remis  à 
l'ACELF. 
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Les  Agendas  Champlain  sous  la  direction  de  M.  Lucien  Boulet 
accusent  un  beau  succès.  Il  faut  qu'il  en  soit  ainsi  car  M.  Boulet 
dépense  beaucoup  de  son  temps,  mais  il  est  devenu  expert,  pour 
la  diffusion  des  Agendas  Champlain.  L'actif  des  Agendas  en  jan- 
vier 1968  accusait  la  somme  de  $27,746.01  avec  des  déboursés  de 
$3,728,94  soit  un  excédant  de  $24,746.01  et  les  Agendas  versaient 
en  obligation  la  somme  de  $13,000.00.  Les  Agendas  ont  versé  $27,- 
000.00  à  l'Entraide  Culturelle  depuis  la  fondation. 

Les  Editions  Ferland  comprennent  une  trentaine  de  publica- 
tions en  plus  de  la  revue  Vie  Française.  L'entreprise  n'est  pas  pa- 
yante mais  elle  permet  au  Conseil  de  faire  une  publicité  utile  autour 
ante  mais  elle  permet  au  Conseil  de  faire  une  publicité  utile  autour 
de  notre  vie  française  en  Amérique.  Plusieurs  publications  ne  ver- 
raient pas  le  jour  sans  l'appuie  du  Conseil.  Durant  1968,  les  Edi- 
tions ont  publié  "Joyau  de  la  Plaine",  "Le  Bottin"  des  sociétés, 
"Nothing  More  Nothing  Less",  "L'Avenir  du  Peuple  Canadien- 
Français,"  ''La  Crise  de  la  Natalité  et  la  Domination  Canadienne- 
Française"  ainsi  que  "Ville  Française"  monographie  de  la  Baie 
Sainte-Marie. 

Pour  l'Ile  du  Prince  Edouard,  la  Société  Saint-Thomas-d'Aquin 
et  tous  les  insulaires  acadiens  déplorent  la  perte  de  deux  de  leurs 
apôtres,  le  Professeur  Henri  Blanchard  et  l'ancien  Juge  Aubin 
Arsenault.  L'événement  de  l'année  fut  l'ouverture  d'une  école  pri- 
maire consolidée  avec  l'école  Evangéline  un  complexe  scolaire  dé- 
signé pour  favoriser  le  bilinguisme.  Le  Premier  ministre  Alexander 
Campbell  pour  affirmer  ce  geste  avait  invité  le  premier  ministre  du 
Nouveau  Brunswick,  l'honorable  Louis  Robichaud  pour  le  discours 
de  circonstance.  Une  minorité  vigilante  entretien  la  fierté  dans 
tous  les  centres  et  on  y  accuse  du  progrès. 

Comme  la  Société  Saint-Pierre  du  Cap  Breton  avait  été  fondée 
surtout  pour  distribuer  des  bourses  aux  étudiants  acadiens  de  la 
région  durant  près  de  20  ans  elle  a  versé  la  somme  de  $45,000.00  en 
prêts  et  $9.000.00  en  bourses.  Les  emprunts  du  gouvernement  deve- 
nant très  faciles,  le  but  de  la  société  cessera  très  prochainement  au 
dire  des  administrateurs.  Les  officiers  songent  à  restructurer  leur 
société  pour  en  faire  un  organisme  d'encouragement  et  de  pro- 
pagande en  faveur  de  la  vie  française  de  la  région.  On  songe  à 
établir  un  secrétariat  permanent  qui  maintiendrait  ces  relations 
importantes  entre  tous  les  groupes  de  la  région. 

Au  milieu  de  janvier  une  délégation  d' Acadiens  se  rendait  à 
Paris  sur  l'invitation  du  Général  de  Gaulle  afin  de  faire  la  représen- 
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tation  de  certains  besoins  de  l'Acadie  dans  le  domaine  de  la  cul- 
ture et  des  sciences.  Elle  se  composait  du  docteur  Léon  Richard, 
président  de  la  Société  Nationale  des  Acadiens  et  membre  du  Con- 
seil de  la  Vie  Française  en  Amérique,  Me  Adélard  Savoie,  recteur 
de  l'Université  de  Moncton  et  ex-président  de  l'ACELF,  Gilbert 
Finn,  gérant  de  la  Société  Mutuelle  l'Assomption  et  Euclide  Daigle 
gérant  du  journal  l'Evangéline.  Us  rencontrèrent  en  plus  du  prési- 
dent, M.  Georges  Ponpidou  et  autres  personnalités  du  gouverne- 
ment pour  obtenir  l'envoie  d'une  presse,  de  volumes,  équipement 
de  laboratoire  et  professeurs  à  l'Université  Moncton.  Ce  fut  un 
événement  historique  dans  les  annales  de  l'Acadie  actuelle. 

Au  déjeuner  servi  à  l'Elysée  en  l'honneur  de  la  délégation 
le  Général  de  Gaulle  dans  son  toast  déclarait:  "Rien  n'est  donc  plus 
naturel  et  ne  peut  être  plus  fécond  que  de  rétablir  entre  nous  des 
rapports  de  Français  à  Français.  Ces  rapports,  les  nouer  et  les 
organiser,  c'était  le  but  de  votre  visite.  C'en  sera  le  résultat.  Qu'il 
s'agisse  d'enseignement  et  de  culture,  ou  bien  d'échanges  de  per- 
sonnes et  d'idées,  ou  bien  de  presse,  de  livres,  de  cinéma,  etc  .  .  . 
Car  la  France  d'aujourd'hui  ne  méconnait  plus  tout  ce  que  vous 
avez  fait  et  tout  ce  que  vous  pouvez  faire  pour  notre  commu- 
nauté française  ...  Je  lève  mon  verre  en  l'honneur  .  .  .  des  Aca- 
diens, rameau  très  cher,  et  par  bonheur,  retrouvé  de  notre  vieille 
et  nouvelle  France.  ..." 

L'Université  South  Western  Louisiana  continue  son  intérêt 
pour  l'enseignement  du  français  avec  le  concours  du  département 
de  l'éducation  de  la  Louisiane  avec  cours  et  ateliers  sous  forme 
d'Institut.  Un  projet  en  marche  doit  microfilmé  tous  les  documents 
se  rapportant  à  l'histoire  des  Acadiens  en  Louisiane  (  1638-1803  ) 
afin  de  les  déposer  dans  la  Bibliothèque  Duprès  de  l'Université 
South  Western  Louisiana.  Un  Comité  d'Héritage  Français  a  été 
institué  à  Lafayette  pour  faciliter  tous  ces  projets  de  rapproche- 
ment, d'échange,  d'instituts  et  favoriser  ainsi  le  rayonnement  de 
la  langue  et  de  la  culture  française  dans  cette  région  avec  plaques 
bilingues  et  drapeau  pour  l'Acadiana  dressé  par  le  doyen  Thomas 
Arseneaux.  De  sorte  que  des  efforts  sérieux  se  multiplient  pour 
accentuer  l'intérêt  et  la  fierté  chez  les  Acadiens  de  Lafayette. 

Louisiane  Française.  M.  le  professeur  Thomas  Arseneaux,  direc- 
teur des  langues  à  l'University  South  Western,  Lafayette,  Louisiane 
présente  trois  rapports  sur  la  Louisiane.  Il  s'engage  à  envoyer  au 
Conseil  un  drapeau  de  la  Louisiane  acadienne  appelée  désormais 
Acadiana. 
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Dans  son  rapport,  M.  Arseneaux  déclare  que  le  français  à  la 
Nouvelle-Orléans  se  parle  dans  les  vieilles  familles  seulement.  La 
Maison  Française  à  Bâton  Rouge  est  fermée  et  c'est  l'espagnol  qui  a 
fait  place.  A  Lafayette,  le  centre  français  est  en  pleine  activité.  Le 
clergé  est  peu  sympathique  au  français  et  les  prêtres  venus  du 
Québec  poussent  à  l'anglicisation.  L'Athénée  Louisianais  à  la  Nou- 
velle-Orléans est  peu  actif  et  M.  James  Bezou  en  est  toujours  le 
président. 

Festival  Acadien:  3  et  4  décembre  Lafayette,  Louisiane.  A  la 
suite  de  la  parution  d'un  film  "Les  Acadiens  de  la  Dispersion"  par 
l'Office  National  du  Film  MM.  Jean- Yves  Bégin  et  Léonard  Forest 
qui  ont  assisté  à  une  première  à  Lafayette  avec  l'appuie  de  L'Uni- 
versité South  Western  Louisiana  de  Lafayette,  France  Amérique  et 
la  Chambre  de  Commerce  organise  un  Festival  Acadien  qui  aura 
de  beaux  résultats.  Le  bureau  délègue  M.  Alphonse  Comeau  à  ce 
festival. 

L'Association  Culturelle  Franco-Canadienne  de  la  Saskatche- 
wan  continue  son  travail  de  surveillance  pour  faire  respecter  là  où 
il  y  a  lieu  l'enseignement  du  français  sous  le  principe  d'un  en- 
seignement bilingue  dans  tout  le  Canada. 

La  Fédération  Canadienne-Française  de  la  Colombie  tiendra 
son  congrès  en  octobre  1968.  Le  Juge  Deniset  du  Manitoba  repré- 
sentait le  conseil.  Le  2  mars  c'était  le  président  André  Miville-Dé- 
chène  qui  venait  conférer  les  honneurs  de  la  Fidélité  Française  à  M. 
Jean-Baptiste  Goulet,  au  nom  du  chancelier  de  l'Ordre.  M.  Goulet 
est  un  des  fondateurs  et  président  de  la  Fédération  de  la  Colombie. 
Le  poste  de  radio  française  à  Vancouver  semble  répondre  aux  be- 
soins des  compatriotes  de  l'endroit  et  même  les  anglophones  attes- 
tent leur  satisfaction  d'écouter  ses  programmes.  Un  hebdomadaire 
"Le  Soleil"  voyait  le  jour  en  mai  1968  sous  la  direction  de  M.  André 
Piolat,  il  remplacerait  "L'Appel"  bulletin  de  la  Fédération. 

Les  canadiens  de  cette  province  possèdent  deux  caisses  popu- 
laires prospères  avec  chacune  leur  immeuble  la  Caisse  Populaire 
Saint-Sacrement,  Vancouver  et  la  Caisse  Populaire  de  Maillardville. 
La  situation  du  secrétariat  est  toujours  précaire,  on  dépense  plus 
qu'on  ne  reçoit.  Déjà  la  Fédération  enfoui  non  en  réserve  mais  en 
salaires  le  don  de  $20,000.00  du  Conseil. 

Le  gouvernement  provincial  permet  l'enseignement  du  fran- 
çais dans  les  écoles  publiques  de  Coquitlam  avec  espoir  que  le 
nombre  de  classes  augmentera. 
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La  situation  des  compatriotes  de  Pontiac  souffre  depuis  tou- 
jours. Ils  dépendent  du  diocèse  de  Pembroke.  Ce  serait  une  lourde 
charge  pour  le  diocèse  de  Hull  auquel  devraient  être  rattachés 
ces  compatriotes. 

Chez  les  Franco-Ontariens 

Le  Conseil  tenait  sa  277è  réunion  à  Ottawa  et  pour  cause,  il 
s'agissait  de  remettre  les  insignes  d'officier  de  l'Ordre  de  la  Fidélité 
Française  en  Amérique  à  Me  Roger  Séguin,  président  de  l'Associa- 
tion Canadienne-Française  d'Education  d'Ontario  à  l'occasion  des 
manifestations  de  la  "Semaine  Française". 

Durant  l'après-midi  l'Union  des  Mutuelles  Vie-Française  d'A- 
mérique, la  première  filiale  du  Conseil  tient  sa  réunion  au  siège 
social  de  l'Union  du  Canada,  dans  leur  princier  immeuble  de  la 
rue  Dalhousie.  Les  officiers  décident  de  continuer  leur  présence 
qui  est  une  attestation  bien  fidèle  du  secteur  de  la  mutualité.  M. 
Gérard  Robert,  président  de  l'Association  Canado-Américaine  est 
réélu  président  de  l'Union. 

Le  banquet  de  la  Semaine  Française  a  lieu  le  soir  à  la  Skyline 
Inn  où  plus  de  800  convives  assistent  pour  applaudir  les  artisans  et 
lauréats  du  grand  concours  français  de  la  province.  M.  Roger  Char- 
bonneau  préside  et  le  Juge  Déchène  remet  au  nom  du  Conseil  un 
chèque  de  mille  dollars  pour  les  écoles  secondaires.  Mgr  le  chance- 
lier Adrien  Verrette  remet  les  insignes  d'Officier  de  l'Ordre  de  la 
Fidélité  Française  d'Amérique  à  Me  Roger  Seguin,  président  de 
l'A.C.F.O.. 

Vendredi  le  22  mars,  c'est  l'Union  du  Canada  qui  accueille 
les  membres  dans  son  magnifique  immeuble  tout  récemment  inau- 
guré. M.  Aimé  Arvisais,  président,  avec  ses  collègues  Florian 
Carrière,  Jean-Marie  St-Georges,  Jean-Paul  Marchand,  et  W-D.  An- 
derson  accueillent  le  bureau  avec  chaleur  et  joie.  Les  délibérations 
furent  soutenues  et  on  y  traita  des  Etats-Généraux,  du  voyage  des 
Acadiens  à  Paris,  des  besoins  de  la  Fédération  de  la  Colombie,  et 
des  divers  mémoires  en  cours  préparés  par  le  bureau.  L'Union  du 
Canada  reçoit  les  membres  du  bureau  à  un  déjeuner  au  Cercle 
Universitaire  d'Ottawa. 

Des  demandes  de  subventions,  de  représentations  à  divers  con- 
grès sont  toujours  sur  l'agenda.  Malgré  toute  sa  bonne  volonté  les 
administrateurs  doivent  tenir  compte  du  trésor. 
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L'Expo  de  Montréal  à  la  suite  d'une  entrevue  du  Maire  Dra- 
peau et  du  Juge  Déchène  serait  disposé  à  utiliser  le  pavillon  Bell 
pour  le  kiosque  des  groupes  francophones  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis.  Le  conseil  serait  favorable  à  ce  projet  s'il  y  a  lieu. 

Pour  manifester  sa  sympathie  envers  les  Etats-Généraux  le 
conseil  ratifie  un  don  de  $5,000.00  pour  faciliter  la  tenue  des  assises 
en  novembre  et  il  nomme  Armand  Godin  comme  son  représentant. 

Institut  Albert  Tessier  tient  le  25  octobre  1968  une  exposition 
photographique  sur  la  Mauricie  préparée  par  Gérard  Morisset 
sous  la  présidence  d'honneur  de  Jean-Noël  Tremblay,  ministre  des 
Affaires   Culturelles. 

Conseil  Vie-Française 
(1968-1969) 

Président:  M.  le  Juge  André  Miville-Déchène,  13845,  Summit 
Drive,  Edmonton,  ou  Palais  de  Justice,  Edmonton,  Alberta,  Chance- 
lier: Mgr  Adrien  Verrette,  p.d.,  Presbytère  St-Georges,  517,  rue 
Pine,  Manchester,  N.  H.,  1er  vice-président:  M.  Armand  Godin, 
333  est,  rue  Craig,  Montréal,  P.  Q.,  2e  vice-président:  M.  Alphonse 
Comeau,  i.e.,  Meteghan  River,  Cté  de  Digby,  N.  E.,  Secrétaire 
général:  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  p.d.,  75,  rue  d'Auteuil,  Québec 
4,  Que.  Trésorier:  M.  le  Juge  Yves  Bernier,  Cour  Supérieure,  Palais 
de  Justice,  Québec  4.,  Directeur  des  Relations  publiques:  M.  Marc 
Meunier,  C.P.  8100,  Relations  publiques,  au  Canadien  National, 
Montréal  3. 

Conseillers 

M.  Lucien  Boulet,  1496,  rue  de  Callières,  Québec  6,  P.  Q.,  M. 
Ernest  Desormeaux,  282,  Somerset  ouest,  app.  1,  Ottawa,  Ontario., 
M.  Rodolphe  Laplante,  752,  Place  Philippe,  app.  4,  Québec  10, 
P.  Q.,  Madame  Reine  Malouin,  1817,  rue  des  Intendants,  Québec  3, 
P.  Q.,  M.  Raymond  Marcotte,  1426,  avenue  Alexandra,  Saskatoon, 
Sasketchewan.,  Mgr  Maurice  O'Breadv,  p.d..  Pavillon  Racine,  1415, 
rue  Godbout,  Sherbrooke,  P.  Q..  R.P.  Albert  Plante,  s.j.,  8100,  Boul. 
St-Laurent,  Montréal,  P.  Q.,  M.  Gérald  Robert,  52,  rue  Concord, 
Manchester,  N.  H. 

Autres  membres  du  Conseil 

M.  Thomas  Arceneaux,  The  University  of  Southwestern  Louisi- 
ana,  Lafayette,  Louisiane.,  M.   l'abbé  Gérard  Benoît,  Petit  Sémi- 
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naire  de  Québec,  Québec  4,  P.  Q.,  M.  Trefflé  Boulanger,  3833, 
Place  Victor  Bourgau,  Montréal,  P.  Q.,  L'honorable  J.-G.  Cardinal, 
36,  avenue  Roskilde,  Outremont,  Montréal  8.,  M.  Florian  Carrière, 
325,  rue  Dalhousie,  Ottawa,  Ontario.,  M.  Rémi  Chiasson,  Case  pos- 
tale 278,  Antigonish,  N.  E.,  M.  le  Juge  Louis  Deniset,  623,  rue  Lan- 
gevin,  Saint-Boniface,  Manitoba.,  Madame  Paul  Duchesneau,  795, 
Place  Philippe,  Sainte-Foy.,  M.  Gilbert  Finn,  236,  rue  Saint-Georges, 
Moncton,  N.  B.,  M.  le  Docteur  Paul  Fortier,  111,  rue  Webster,  Lew- 
iston,  Maine.,  M.  J. -Albert  Gagnon,  2115,  rue  du  Mont-Thabor,  Qué- 
bec 3,  P.  Q.,  M.  l'abbé  Charles  Gallant,  Saint-Jacques,  Baie  Egmont, 
R.R.  4,  Wellington,  Ile  du  Prince-Edouard.,  R.  F.Réginald  Garon, 
e.c,  Académie  de  Québec,  1410,  Chemin  Sainte-Foy,  Sainte-Foy. 
M.  Henri  Goguen,  1,  rue  Social,  Woonsocket,  R.  I.,  Me  Paul  Gouin, 
410,  rue  Saint- Vincent,  Montréal,  P.  Q.,  R.  P.  Thomas-Marie  Lan- 
dry, o.p.,  prieur  du  couvent  Sainte-Anne,  818,  rue  Middle,  Fall 
River,  Mass.,  M.  Conrad  Lavigne,  C.P.  620,  Timmins,  Ontario.,  M.  le 
Juge  Louis  Lebel,  C.P.  198,  Saint-Quentin,  Nouveau-Brunswick., 
M.  Armand  Leroux,  Université  de  Sherbrooke.,  Dr  Alcide  Martel, 
2207,  rue  Fullum,  Montréal,  P.  Q.,  M.  Gérald  Moreau,  450  Semcie 
St.,  app.  912,  Victoria,  C.  B.,  M.  Adrien  Pouliot,  142  ouest,  Grande 
Allée,  Québec  6,  P.  Q.,  Dr  Léon  Richard,  98,  rue  Chapman,  Monc- 
ton, N.  B.,  M.  Jean  Séguin,  5570,  rue  des  Plaines,  Cité  Jardin,  Mon- 
tréal., M.  Gaston  Villemaire,  21,  rue  Leblanc,  Hull,  P.  Q. 


Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique;  Assis:  Mme  Reine  Malouin,  Québec, 
directeur,  Armand  Godin,  Montréal,  vice-président,  Mgr  Adrien  Verrette,  Man- 
chester, chancelier,  Juge  André  Miville-Déchène,  Alberta,  président,  Alphonse 
Comeau,  Nouvelle  Ecosse,  vice-président,  Me  Paul  Gouin,  Montréal,  Mme  Paul 
Duchesneau,  Québec.  Debout:  Marcel  Meunier,  Montréal,  directeur  des  relations 
publiques,  Mgr  Paul-Emile  Gosselin,  Québec,  secrétaire,  Gilbert  Finn,  Moncton, 
Adrien  Pouliot,  Québec,  Florian  Carrière,  Ottawa,  Raymond  Marcotte,  Saskatoon. 
Thomas  Arsenaux,  Louisiane,  Rémi  Chiasson,  Antigonish,  Mgr  Maurice  O'Bready, 
Sherbrooke,  Gaston  Villemaire,  Hull,  Juge  Louis  LeBel,  Nouveau  Brunswick, 
Ernest  Desormeaux,  Ottawa,  Abbé  Gérard  Benoit,  Québec,  Dr  Léon  Richard, 
Moncton,  R.P.  Albert  Plante,  s.j.,  Montréal,  Gérald  Robert,  Manchester,  Rodolphe 
Laplante,  Québec,  Maurice  Gauthier,  Manitoba,  Dr  Paul  Fortier,  Lewiston,  Juge 
Yves  Bernier,  trésorier,  Dr  Alcide  Martel,  Montréal,  Gérald  Moreau,  Colombie, 
Abbé  Charles  Gallant,  Ile  du  Prince  Edouard. 


.  ....-„- ,  <aHR 


Bureau  du  Conseil  1968-69.  Assis:  Mme  Reine  Malouin,  directeur,  Armand  Godin, 
vice-président,  Mgr  Adrien  Verrette,  chancelier,  Juge  André  Miville-Déchène, 
président,  Alphonse  Comeau,  vice-président.  Debout:  Mgr  Maurice  O'Bready,  di- 
recteur, Juge  Yves  Bernier,  trésorier,  Raymond  Marcotte,  directeur,  Ernest  Desor- 
meaux, directeur,  Lucien  Boulet,  directeur,  Marc  Meunier,  directeur  des  relations 
publiques,  Albert  Plante,  s.j.,  directeur,  Rodolphe  Laplante,  directeur  et  Gérald 
Robert,  directeur. 


Remise,  des  insignes  d'Officier  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  à  M.  J. -Ernest 
Laforce  le  14  novembre  dans  les  salons  de  la  Société  St-Jean-Baptiste  de  Montréal, 
boulevard  Saint-Laurent.  Mgr  Adrien  Verrette  chancelier,  M.  le  titulaire  J. -Ernest 
LaForce  et  Gérald  Robert,  directeur. 


Remise  de  la  Médaille  d'Or  du  Conseil  à  M.  José  Delaquerrière  de  Montréal,  le 
14  novembre  1968  dans  les  salons  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Montréal. 
Mgr  Adrien  Verrette,  chancelier,  M.  Delaquerrière  et  Gérald  Robert,  directeur 
du  Conseil. 


IV 

L'Ordre  de  la  Fidélité  Française 

Vingt-et-unième  Promotion* 
1968 

Le  conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  ajoute  chaque  an- 
née à  sa  liste  imposante  de  titulaires  de  son  Ordre  de  la  Fidélité 
Française.  Suivant  les  circonstances  le  Conseil  essai  de  satisfaire  le 
choix  de  ces  titulaires  et  pour  ce  faire  doit  assez  souvent  déplacer 
l'endroit  des  remises,  qui  habituellement  ont  lieu  à  Québec.  Cette 
année  des  cérémonies  eurent  lieu  à  Maillardville,  en  Colombie,  à 
Montréal,  à  Manchester  et  à  Saskatoon,  Saskatchewan.  Les  éloges 
qui  suivent  ont  été  prononcés  à  l'occasion  de  ces  remises. 

Jean -Baptiste  Goulet* 

Maillardville,  Colombie 

Le  20  février  1966,  j'avais  le  grand  honneur  d'être  parmi  vous 
pour  offrir  au  Révérend  Père  Zéphirin  Bélanger,  les  insignes  de 
l'Ordre  de  la  Fidélité  Française.  Le  Conseil  de  la  Vie  Française 
est  heureux  de  compter  celui-ci  au  nombre  du  petit  groupe  de 
compatriotes  distingués  qui  ont  reçu  cet  accolade.  Depuis  sa  fonda- 
tion en  1947,  il  y  a  donc  vingt  ans,  des  personnalités  éminentes  ont 
été  honorées  de  cette  façon,  dans  tous  les  domaines  de  notre  ac- 
tivité nationale.  C'est  ainsi  que  l'automne  dernier  c'étaient:  un  des 
plus  grands  musiciens  du  Canada,  le  maestro  Wilfrid  Pelletier,  un 
de  nos  meilleurs  écrivains  et  poètes,  Monseigneur  Félix-Antoine 
Savard,  et  une  de  nos  plus  distinguées  personnalités  de  la  finance 
et  du  droit  constitutionnel,  Monsieur  Marcel  Faribeau,  qui  rece- 
vaient l'accolade  du  Conseil  de  la  Vie  Française. 

Aujourd'hui,  c'est  votre  compatriote,  Monsieur  Jean-Baptiste 
Goulet,  que  nous  invitons  à  faire  partie  de  ce  noble  groupe,  aux 
côtés  de  Madame  Yvonne  Fortin-Therrien  et  du  Père  Bélanger.  En 


*  Cette  remise  eut  lieu  à  Maillardville,  en  Colombie,  samedi  soir  le  2 
mars  sous  la  présidence  du  Juge  André  Miville-Déchène,  d'Edmonton, 
Alberta.  président  du  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  qui  rem- 
plaçait le  chancelier  de  l'Ordre. 
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décernant  cette  médaille  à  Monsieur  Goulet,  nous  voulons  mettre 
en  relief  ses  qualités,  ses  mérites  et  ses  gestes.  Il  n'est  pas  sur- 
prenant que  pour  la  troisième  fois,  le  Conseil  choisisse  pour  cet 
honneur  un  de  nos  vaillants  compatriotes  de  la  Colombie-Britan- 
nique. C'est  sur  la  ligne  de  feu  que  s'accomplissent  les  actes  d'hé- 
roïsme. La  Croix  de  Guerre  Française,  la  Croix  Victoria  Anglaise, 
toutes  les  décorations  militaires  les  plus  importantes,  sont  méritées 
dans  les  avant-postes,  face  à  l'ennemi,  par  ceux  dont  la  valeur  ne 
craint  pas  les  risques,  et  se  sont  ceux-là  qui  assurent  la  victoire. 

Le  Conseil  de  la  Vie  Française,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  en- 
core le  président,  reconnait  que  vous  êtes  à  l'avant-poste  de  la 
bataille  pour  le  français  au  Canada.  Votre  proportion  de  la  popu- 
lation totale  est  peut-être  faible.  Vous  n'avez  pas  dans  votre  cons- 
titution les  garanties  religieuses  pour  vos  écoles.  Celles-ci,  ne 
l'oublions  pas,  ont  largement  contribué  à  l'essor  de  l'éducation  fran- 
çaise dans  les  autres  provinces.  La  situation  financière  globale  de 
votre  groupe  est  peut-être  inférieure  à  celle  de  certains  autres  (  ceci 
est  peut-être  discutable),  mais  vous  êtes  restés  fidèles  à  vos  origines 
et  à  votre  langue. 

Vous  êtes  parmi  les  premiers  à  avoir  compris  que  les  Cana- 
diens d'expression  française  sont  chez-eux  partout  au  Canada.  Votre 
présence  courageuse  dans  cette  province  nous  permet  de  dire  avec 
vérité  qu'il  y  a  des  groupes  francophones  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  notre  pays  et  cela  est  d'une  grande  importance  pour 
l'avenir  de  notre  peuple. 

Je  comprend  que  certains  premiers  ministres,  le  vôtre,  comme 
le  mien  en  Alberta,  puissent  comme  ils  l'ont  fait  à  la  récente  con- 
férence fédérale-provinciale,  nous  attibuer  peu  d'importance.  Il  est 
vrai  que  localement,  notre  nombre  est  inférieur  à  certains  autres, 
originaires  d'autres  pays,  que  notre  influence  politique  sur  la  scène 
provinciale  ne  les  inquiète  pas  beaucoup.  Ce  qu'ils  oublient,  ces 
politiciens,  c'est  que  nous  faisons  partie  de  la  nation  française  de 
l'Amérique.  Nous  sommes  30%  de  la  population  canadienne.  Nous 
comptons  parmi  le  million  de  canadiens  d'expression  française  qui 
vivent  hors  du  Québec  et,  ce  qui  est  encore  plus  important,  que 
nous  n'avons  aucunement  l'intention  de  cesser  la  lutte. 

Et  ce  sont  des  hommes  comme  Jean-Baptiste  Goulet  qui  nous 
ont  permis  de  durer  si  longtemps.  Ce  sont  leurs  travaux  et  leurs 
succès  qui  assurent  l'avenir  et  leurs  exemples  qui  encouragent 
leurs  successeurs. 
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Monsieur  Goulet,  c'est  donc  pour  reconnaître  les  mérites  d'une 
vie  consacrée  toute  entière  au  service  de  vos  compatriotes  que  le 
Conseil  vous  prie  d'accepter  l'honneur  dû  aux  officiers  de  son  Ordre 
de  la  Fidélité  Française.  Vous  avez  dévoué  les  premières  années 
de  votre  vie  à  l'enseignement  dans  votre  province  natale,  la  pro- 
vince de  Québec.  Comme  la  grande  majorité  de  vos  compatriotes 
de  l'Ouest,  vous  vous  êtes  expatrié.  Et  pendant  plus  de  quarante 
ans,  en  Saskatchewan  d'abord  et  depuis  24  années  en  Colombie, 
vous  avez  servi  la  cause  française. 

Vous  avez  travaillé  au  relèvement  économique  de  vos  con- 
citoyens par  la  fondation  de  la  Caisse  Populaire  de  Maillardville, 
dont  vous  êtes  encore  le  gérant.  Instituteur,  vous  avez  compris 
l'importance  de  l'éducation  qui  est  nécessaire  à  nos  progrès  éco- 
nomiques et  professionels,  et  essentiel,  cela  va  sans  dire,  au  maintien 
de  notre  langue.  C'est  pourquoi  vous  avez  été  également  commis- 
saire d'école.  Et  toujours  vous  luttiez;  vous  avez  vécu  des  moments 
difficiles  dont  la  grève  scolaire  (qui  vous  a  tout  de  même  bien 
servie)  n'a  pas  été  une  des  plus  douces.  Vous  l'avez  menée  avec 
courage,  avec  fermeté,  avec  diplomatie  et  ces  qualités  que  vous 
manifestiez  alors,  ont  marqué  toute  votre  vie. 

Vous  avez  compris  la  nécessité  de  l'organisation.  Il  nous  faut 
des  cadres  pour  vivre  notre  vie  nationale  dans  une  province  comme 
la  Colombie.  C'est  pourquoi  vous  avez  contribué  à  fonder  la  Fédé- 
ration Canadienne-Française  de  la  Colombie-Britannique  et  vous 
en  êtes  encore  l'un  des  membres  les  plus  actifs. 

Tout  récemment,  au  mois  de  novembre,  on  vous  retrouvait  aux 
Etats  Généraux  du  Canada  Français  à  Montréal,  pour  parler  au  nom 
de  vos  compatriotes  d'ici.  Vous  avez  peut-être,  comme  tant  d'autres, 
éprouvé  un  moment  de  révolte  quand  on  vous  a  dit  que  les  groupes 
hors  du  Québec  ne  comptaient  plus,  que  le  sol  québécois  était  de- 
venu le  seul  territoire  national  des  canadiens-français.  Pour  partager 
cette  attitude,  il  aurait  fallu  admettre  que  le  travail  de  votre  vie 
avait  été  en  vain,  que  vos  discours  et  vos  attitudes  n'avaient  influ- 
encé personne,  que  les  voyages,  les  jours  et  les  nuits,  consacrés  aux 
réunions  d'étude,  au  ralliement  de  votre  population,  à  son  éduca- 
tion, avaient  manqué  leur  but,  que  vos  travaux  pour  assurer  l'en- 
seignement français  des  jeunes,  toute  votre  vie  consacrée  à  l'idéal 
français,  étaient  une  faillite. 

Mais  la  partie  n'est  pas  perdue.  Laissez-moi  vous  lire  quel- 
ques phrases  d'une  lettre  de  Monsieur  Adrien  Pouliot,  doyen  de 
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la  faculté  des  sciences  à  l'Université  Laval,  membre  du  Conseil 
de  la  Vie  Française  depuis  longtemps,  ancien  membre  du  bureau 
de  direction  de  la  Société  Radio-Canada,  ce  qui  lui  permit  de  de- 
venir un  des  grands  responsables  de  la  radio  française  de  l'Ouest: 
"Il  me  semble  tout  d'abord  évident,  comme  vous  l'avez  d'ailleurs 
souligné,  que  ces  Etats  se  sont  développés  dans  un  contexte  pro- 
vincial plutôt  que  national.  Les  principes  énoncés  s'opposent  du 
reste,  à  la  politique  qui  a  toujours  guidé  le  Conseil  de  la  Vie  Fran- 
çaise depuis  au-delà  de  trente  ans.  Nous  avons  toujours  prétendu, 
et  avec  raison,  à  mon  sens,  qu'un  Canadien-Français  devait  se 
considérer  chez  lui  dans  toutes  les  provinces  de  notre  pays  "d'un 
océan  à  l'autre".  En  d'autres  termes,  il  m'est  impossible  pour  ma 
part,  de  ne  pas  admettre  que  le  Canada  soit  la  patrie  commune  de 
tous  nos  compatriotes. 

Nous  nous  sommes  battus  en  faveur  de  la  monnaie  bilingue 
et  maintenant  nous  voulons  avoir  une  autre  monnaie  pour  nous. 
Nous  avons  lutté  pour  un  hymne  national  et  nous  refusons  de 
chanter  O  Canada.  Nous  avons,  à  la  suite  de  combats  acharnés,  ob- 
tenu un  drapeau  distinctif  et  nous  refusons  de  l'afficher  à  côté  de 
celui  de  la  province  de  Québec  dans  des  assises  qui  se  prétendent 
essentiellement  nationales".  Et  un  peu  plus  loin  Monsieur  Pouliot 
ajoute  "Il  n'y  a  pas  en  effet  à  se  faire  d'illusion.  Le  jour  même  où  le 
Québec  se  séparerait,  immédiatement  Ottawa  cesserait  de  dépenser 
au-delà  de  50  millions  de  dollars  par  année  dans  des  régions  où  le 
Québec  ne  croirait  pas  à  la  possibilité  de  la  survivance  de  la  culture 
française. 

Et  qu'on  aille  surtout  pas  prétendre  que  nos  compatriotes  des 
autres  provinces  se  résignent  à  disparaître  de  la  carte  francophone! 
Quand  on  a  assisté,  comme  vous  et  moi,  à  ce  fait  profondément 
émouvant  de  pauvres  gens  qui,  à  force  de  sacrifices  inconcevables, 
souscrivaient  un  demi  million  de  dollars  pour  rester  français,  on 
me  fera  nullement  croire  que  des  nouveaux  prophètes  vont  prêcher 
avec  succès  chez-nous,  l'évangile  de  la  défaite". 

Malgré  la  prépondérance  des  votes  aux  Etats  Généraux,  n'allons 
pas  croire  que  l'opinion  québécoise  en  est  rendue  à  oublier  que  le 
quart  de  la  population  française  du  Canada  habite  ailleurs.  Appuy- 
ons le  Québec  dans  ses  justes  revendications  pour  des  ajustements 
constitutionnels  et  économiques  qui  lui  permettront  d'exercer  tous 
les  pouvoirs  nécessaires  à  sa  propre  vie  mais  restons  fermes  en 
notre  conviction,  l'avenir  du  français  au  Canada  demeure  au  sein 
de  la  Confédération. 


ORDRE    DE   LA   FIDELITE   FRANÇAISE  53 

D'ailleurs,  nous  ne  manquons  pas  de  signes  encourageants 
dans  ce  sens. 

La  récente  conférence  des  premiers  ministres  à  Ottawa  a  dé- 
montré dans  presque  toutes  les  provinces,  un  sentiment  généreux 
de  la  part  des  hommes  politiques.  Qui  aurait  espéré,  il  n'y  a  pas 
très  longtemps,  que  l'Ontario  et  le  Nouveau-Brunswick  devien- 
draient officiellement  bilingues,  que  les  autres  provinces  Maritimes 
se  joindraient  à  ce  courant,  que  les  provinces  de  l'Ouest  adopteraient 
des  règlements  en  faveur  de  l'enseignement  du  français.  Les  pro- 
vinces qui  semblaient  les  plus  récalcitrantes,  la  mienne  et  la  vôtre, 
font  des  efforts  louables.  Quand  tout  le  reste  du  pays  aura  emboité 
le  pas  et  consenti  aux  changements  nécessaires  pour  que  le  fran- 
çais soit  officiellement  reconnu  chez  eux,  nos  deux  provinces,  j'en 
ai  la  conviction,  feront  de  même.  Autrement  ce  sont  elles  qui,  à 
juste  titre,  passeront  pour  séparatistes.  Et  si  l'opinion  québécoise 
était  aussi  forte  que  le  voudraient  certains  organisateurs  des  Etats 
Généraux,  leur  premier  ministre,  Monsieur  Johnson,  n'aurait  pas  à 
cette  même  conférence,  adopté  l'attitude  ouverte  que  l'on  a  reconnu 
chez  lui. 

Inutile  de  dire  à  Monsieur  Goulet  que  la  lutte  est  longue  et 
difficile.  Il  y  a  tant  d'années  que  ça  dure!  Mais  le  souvenir  des  dif- 
ficultés ne  doit  pas  nous  faire  oublier  nos  succès.  Après  bien  des 
démarches  et  énormément  de  patience,  vous  avez  maintenant  votre 
radio  française.  Demain,  ce  sera  la  télévision  française,  cet  autre 
moyen  encore  plus  puissant  pour  propager  et  conserver  la  culture 
française.  Déjà  à  l'horizon,  se  dessinent  des  avantages  inespérés 
encore  hier,  pour  améliorer  notre  système  d'éducation.  Il  est  donc 
vrai  de  dire,  Monsieur  Goulet,  que  la  semence  jetée  par  vous  de- 
puis quarante  ans,  porte  des  fruits.  La  tendre  tige  de  la  vie  fran- 
çaise que  vous  avez  nourrie  avec  amour,  que  vous  avez  arrosée  de 
vos  sacrifices,  mûrira  bientôt  et,  vos  descendants,  vos  successeurs, 
récolteront  le  fruit  de  vos  labeurs.  Et  en  m'adressant  à  vous,  qui 
êtes  le  héros  de  la  fête  de  ce  soir,  je  m'adresse  également  à  vos 
collègues.  Vous  seriez  le  premier  à  réclamer,  j'en  suis  sûr,  que  leur 
collaboration,  leur  appui,  soient  reconnus.  Ils  ont  donc  le  droit  de 
partager  avec  vous,  le  mérite  des  résultats  que  nous  anticipons. 

Pour  sa  part,  le  Conseil  de  la  Vie  Française  continuera  de  vous 
suivre  de  près,  de  vous  aider  au  besoin,  de  vous  comprendre  et  de 
tout  faire  pour  que  le  Canada  Français  demeure  uni  et  fort,  "d'un 
océan  à  l'autre".  Le  littoral  de  l'Océan  Pacifique  doit  jouir  des 
mêmes  avantages  que  le  reste  du  pays. 
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Monseigneur  Adrien  Verrette,  le  chancelier  de  l'Ordre  de  la 
Fidélité  Française,  aurait  voulu  être  ici  pour  exercer  le  privilège  qui 
lui  revient,  par  sa  fonction,  de  vous  remettre  lui-même  les  insignes 
de  la  Fidélité  Française.  Monseigneur  Gosselin,  le  secrétaire  du 
Conseil  de  la  Vie  Française,  qui  vous  a  visité  très  souvent  au  cours 
des  années,  qui  connait  et  qui  comprend  le  groupe  franco-colom- 
bien, le  Père  Thomas-Marie  Landry,  mon  prédécesseur  comme 
président  du  Conseil,  qui  lui  aussi  compte  un  grand  nombre  d'amis 
parmi  vous,  auraient  voulu  être  ici  ce  soir.  Des  circonstances  incon- 
trôlables les  privent  du  plaisir  d'être  présents  mais  je  me  promets 
de  leur  faire  un  rapport  exact  de  votre  vitalité,  de  votre  optimisme, 
de  votre  volonté  de  persévérer. 

En  conclusion,  pour  couronner  une  vie  si  bien  remplie,  le  Con- 
seil de  la  Vie  Française  invite  votre  compatriote  distingué  à  rece- 
voir les  honneurs  de  la  Fidélité  Française,  une  attestation  officielle 
de  l'affection  et  de  la  reconnaissance  de  tous  ses  frères  sur  le  con- 
tinent américain. 

Nous  le  remercions  d'avoir  accepté  ce  témoignage  qui  le  place 
au  nombre  des  plus  fervents  représentants  de  la  vie  française. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  le  Conseil  de 
la  Vie  Française  en  Amérique  et  grâce  à  l'autorisation  de  son  dis- 
tingué chancelier,  j'invite  Monsieur  Jean-Baptiste  Goulet  à  recevoir 
les  insignes  d'officier  de  la  Fidélité  Française  et  je  lui  demande  de 
bien  vouloir  signé  le  livre  d'or,  aux  mains  du  recteur  de  l'Ordre,  dès 
sa  première  visite  à  la  ville  de  Québec,  où  se  trouve  le  siège  du 
Conseil. 

Roger  Nantel  Séguin* 

Le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  est  très  heureux 
de  revenir  ce  soir  à  cette  table  si  hospitalière  de  la  vie  franco-on- 
tarienne.  Plusieurs  fois  depuis  30  ans  il  a  assisté  à  vos  délibérations 
pour  apporter  fidèlement  le  témoignage  de  sa  profonde  admiration. 

Revenir  au  coeur  de  l'Ontario  Français,  pour  nous,  c'est  se 
retremper  à  la  source  vive  de  cette  mystique,  qui,  depuis  plus  d'un 


La  remise  des  insignes  d'Officier  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  en 
Amérique  avait  lieu  dans  la  salle  des  banquets  du  Motel  Skyline  d'Ot- 
tawa, le  21  mars,  sous  la  présidence  de  Robert  Charbonneau  à  l'occasion 
de  la  proclamation  des  lauréats  de  la  Semaine  Française  d'Ontario.  Mgr 
le  Chancelier  prononçait  l'éloge  suivant  du  titulaire.  Près  de  800  per- 
sonnes assistaient  à  ce  banquet  et  M.  Séguin  répondait. 
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siècle,  anime  des  frères,  aujourd'hui  un  demi  million  dans  les 
sentiers  de  la  persévérance  française.  C'est  aussi  évoquer  la  mé- 
moire de  ces  héros,  comme  l'inoubliable  P.  Charles,  qui,  à  une  heure 
très  grave  et  décisive  de  votre  histoire,  décidaient  que  le  franco- 
ontarien  devait  vivre  noblement.  Heureusement  il  vit  toujours  avec 
fierté.  Vous  en  êtres  la  preuve  admirable! 

Sans  oublier  les  facteurs  qui  pourraient  après  tant  de  sacrifices 
et  de  dévouement  faire  pâlir  ce  patrimoine  commun,  nous  venons 
de  nouveau  proclamer  notre  confiance  dans  l'avenir  franco-ontarien 
et  nous  lui  souhaitons  des  lendemains  conquérants.  Cet  hommage 
vient  de  vos  frères  de  l'Amérique  Française  et  il  traduit  l'intérêt 
vigilant  qu'ils  portent  à  l'endroit  de  l'enrichissement  de  notre  vie 
française  sur  le  continent.  Car  quel  idéal  n'est  pas  en  danger  en 
ces  jours  de  rajustement  alors  que  tout  est  remis  à  l'étude? 

Que  dire  de  vos  oeuvres  magnifiques,  nombreuses  et  vivantes, 
votre  accueillant  centre  culturel,  vos  universités,  vos  maisons  d'en- 
seignement, vos  institutions,  votre  presse  prospère  et  vos  clochers 
qui  chantent  toujours  avec  la  foi  de  vos  pères  et  la  beauté  de  votre 
culture  un  oecuménisme  équilibré! 

C'est  aussi  un  hommage  particulier  que  nous  voulons  formuler 
à  l'endroit  de  votre  agissante  Association  d'Education.  Depuis  un 
demi  siècle  déjà  elle  aussi  promène  sans  se  lasser  dans  tous  les 
coins  de  la  province  le  flambeau  de  la  survivance  qui  ne  doit  pas 
s'éteindre. 

Aussi  avec  les  directives  de  vos  chefs,  l'appui  de  vos  évêques, 
l'encouragement  inaltérable  de  votre  clergé  et  de  vos  congréga- 
tions religieuses,  vous  avez  édifié  un  monument  géant  digne  des 
plus  éclatantes  acclamations.  Puisse  cet  imposant  et  beau  patri- 
moine qui  représente  tant  de  labeur  se  conserver  et  grandir,  c'est 
notre  voeu  le  plus  ardent.  Vous  constituez  donc  le  groupement 
sinon  le  plus  nombreux  hors  du  Québec  au  moins  le  plus  actif  et 
nous  aimons  venir  vous  admirer  pour  vous  citer  en  exemple  .  .  . 

Hélas  en  franco-américanie,  mon  pays,  nous  ne  pouvons  plus 
rêver  à  l'expansion.  Nos  oeuvres  pourtant  nombreuses,  imposantes 
et  centenaires,  malgré  les  protestations  du  passé  ont  été  touchées 
par  l'indifférence  ou  l'abdication  chez  un  trop  grand  nombre  dans 
le  clergé  et  le  laïcat  et  c'est  la  détérioration  lente  en  bien  des  en- 
droits. Après  plus  d'un  siècle,  c'est  le  phénomène  du  frottement  du 
pot  de  terre  contre  le  pot  de  fer.  Mais  du  million  et  plus  que  nous 
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sommes  surtout  en  Nouvelle  Angleterre  nous  espérons  toujours  et 
nous  vivons  .  .  .  Tel  ne  devrait  pas  être  le  sort  de  nos  frères  de 
l'Ouest  et  des  Maritimes  .  .  . 

Vous  venez  de  terminer  un  grands  congrès  de  votre  histoire  en 
maintenant  à  la  présidence  de  votre  association  votre  distingué  com- 
patriote et  nous  vous  en  félicitons.  Vos  fidèles  artisans  sont  venus 
pour  prendre  part  aux  assises  de  ce  20e  rassemblement.  Vos  délibé- 
rations ont  été  sérieuses  et  profitables  à  l'enseignement  secondaire 
en  français.  Elles  ont  fait  naître  de  nouveaux  espoirs. 

Au  cours  de  cette  traditionnelle  semaine  française  dans  la  ca- 
pitale, vous  avez  fêté  et  ce  soir  vous  proclamez  les  heureux  lauréats 
de  votre  concours  provincial.  Vous  honorez  aussi  les  apôtres  de 
votre  enseignement  et  les  très  distingués  titulaires  de  l'Ordre  du 
Mérite  Franco-Ontarien  dont  vous  m'avez  honoré  un  jour,  il  y  a  16 
ans.  C'était  à  l'occasion  du  3e  congrès  de  la  langue  française  que 
je  présidais.  J'avais  eu  alors  le  bonheur  de  visiter  votre  belle  pro- 
vince en  trois  étapes  pour  rencontrer  vos  généreuses  populations, 
admirer  et  féliciter  des  milliers  de  représentants  de  votre  vibrante 
jeunesse  écolière  animés  par  le  regretté  Victor  Barrette,  le  grand 
apôtre  de  vos  sections  juvéniles. 

Enfin,  ce  soir  par  ce  beau  geste  de  fraternité  vous  attestez  en- 
core une  solidarité  plus  étroite  dans  la  poursuite  de  vos  objectifs. 
D'ailleurs  n'était-ce  par  l'invitation  que  vous  adressait  votre  dévoué 
président  l'an  dernier  à  pareille  date  à  votre  congrès  spécial.  Il 
disait  donc:  "En  cette  heure  de  vérité  et  de  décision,  je  fais  appel  à 
votre  collaboration,  votre  compétence,  votre  sens  patriotique  bien 
compris  pour  que  ces  assises  apportent  le  fruit  que  nous  espérons." 

C'est  précisément  pour  honorer  ce  distingué  chef  de  la  vie 
franco-ontarienne  que  les  officiers  du  Conseil  de  la  Vie  Française 
prennent  part  ce  soir  à  cette  émouvante  manifestation,  véritable 
gala  et  régal  français.  Il  s'agit  donc  de  lui  offrir  la  plus  haute  dé- 
coration française  en  Amérique,  les  insignes  d'Officier  de  l'Ordre 
de  la  Fidélité  Française.  Des  franco-ontariens  éminents  ont  été  gra- 
tifiés de  cet  honneur  et  Me  Séguin  vient  offrir  sa  brillante  person- 
nalité à  cette  liste  déjà  imposante. 

Pour  justifier  la  décision  du  Conseil,  résumons  quelques  traits 
de  la  carrière  féconde  de  notre  titulaire.  Roger-Nantel  Séguin  est 
un  authentique  franco-ontarien,  né  à  Ottawa  le  27  août  1913,  fils 
de  Me  Charles  Séguin  et  de  Germaine  Nantel,  deux  familles  très 
estimées  de  la  capitale  du  Canada. 
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Après  le  cycle  de  ses  études  primaires,  il  obtient  son  bacca- 
lauréat es  arts  de  l'Université  d'Ottawa  en  1935  puis  sa  licence  en 
droit  en  1938  de  l'Université  de  Montréal. 

Sa  carrière  est  fixée.  Il  devient  un  familier  du  prétoire  avec 
une  probité  reconnue  et  des  talents  qui  facilitent  son  ascension.  Il 
est  appelé  au  barreau  de  Québec  en  1938  et  à  celui  d'Ottawa  en 
1946  pour  devenir  conseiller  de  la  Reine  et  diriger  une  importante 
étude  légale  qui  lui  assure  l'aisance  et  lui  permet  de  déployer  toute 
la  mesure  de  ses  vastes  connaissances.  Son  Aima  Mater  soulignera 
ses  succès  en  lui  conférant  en  1963  un  doctorat  honorifique  en  droit 
et  en  l'invitant  ensuite  à  siéger  à  la  présidence  du  bureau  de  ses 
gouverneurs  en  1966. 

En  plus  de  ses  relations  avec  l'armée  canadienne  qu'il  quitte 
en  1946  avec  le  grade  de  major,  Me  Séguin  s'occupe  intensément  de 
sa  pratique.  Les  appels  se  multiplient.  Il  devient  directeur  de  l'im- 
portante Cie  Ottawa  Gas,  président  de  la  Caisse  Populaire  du 
Sacré-Coeur,  officier  du  mouvement  scoute  diocésain  et  procureur 
de  plusieurs  sociétés  d'assurances  du  Québec  et  de  l'Ontario. 

Son  prestige  grandit  et  le  Premier  Ministre  Robarts  le  prend 
en  confidence  pour  le  faire  membre  du  comité  constitutionnel  con- 
sultatif ontarien  sur  la  Confédération  et  membre  du  Conseil  des  Arts 
de  la  Province. 

Déjà  il  a  présidé  la  chambre  de  commerce  française  d'Ottawa 
et  celle  d'Ottawa-Eastview  qui  le  nomme  "homme  de  l'année  1968" 
alors  qu'il  reçoit  aussi  la  "Médaille  du  Canada".  Il  avait  été  au  nom- 
bre des  administrateurs  de  Radio-Canada  de  1962-66,  le  premier 
franco-ontarien. 

Mais  c'est  auprès  de  ses  compatriotes  que  nous  voulons  sur- 
tout saluer  Me  Séguin.  C'est  dans  ce  rôle  qu'il  a  conquis  l'admira- 
tion des  siens.  Dès  1951,  il  n'a  que  38  ans,  il  devient  membre  puis 
président  de  la  Commission  des  écoles  séparées  d'Ottawa.  Désor- 
mais les  problèmes  scolaires  le  passione  et  il  en  connaît  toutes 
les  ramifications.  En  légiste  avisé,  il  surveille  de  près  les  intérêts 
des  siens.  Son  rôle  devient  une  présence  très  précieuse. 

Malgré  ses  occupations  débordantes,  comme  conseiller  juri- 
dique il  accepte  de  prodiguer  ses  lumières  et  cela  bénévolement  à 
l'Association  des  Commissaires  d'Ecoles  de  Langue  Française  du 
Canada  et  à  l'Association  des  Commissaires  d'Ecoles  Bilingues  de 
l'Ontario. 
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Me  Séguin  a  déjà  des  états  de  service  considérables  lorsque 
ses  compatriotes  l'appellent  à  la  direction  de  leur  importante  Asso- 
ciation d'Education  avec  ses  nombreuses  succursales  et  activités. 

Me  Séguin  est  un  chef.  Il  est  qualifié  et  sa  haute  réputation 
ajoutera  au  prestige  de  l'Association  particulièrement  chez  les  con- 
citoyens de  langue  anglaise.  Lui  avocat  de  grande  classe,  homme 
d'affaires  rangé,  il  aurait  pu  facilement  se  dispenser  de  s'astreindre 
à  cette  lourde  besogne,  jamais  achevée  et  toujours  laborieuse  dans 
le  domaine  scolaire.  Mais  son  amour  des  siens  et  son  sens  inné  des 
valeurs  culturelles  lui  faisaient  un  devoir  de  se  prêter  avec  tout  son 
coeur  à  cette  noble  tâche. 

Il  faut  ajouter  avec  joie  que  le  dialogue,  grâce  à  lui,  qui  se 
poursuit  avec  les  autorités  de  Toronto  laisse  espérer  une  améliora- 
tion sensible  dans  le  nombre  des  écoles  bilingues  publiques,  au 
niveau  secondaire,  où  le  français  sera  enseigné  avec  satisfaction. 
Mais  il   ne  faut  pas  oublier  que  la  lutte  n'est  jamais  terminée. 

Pour  toutes  ces  considérations,  vous  conviendrez  que  le  Con- 
seil avait  bien  raison  et  se  devait  de  solliciter  l'honneur  d'ajouter 
le  nom  de  Me  Roger  Nantel  Séguin  sur  la  liste  déjà  imposante  des 
officiers  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française. 

En  cette  circonstance  très  douce  pour  elle,  le  Conseil  veut 
aussi  saluer  chaleureusement  avec  ses  hommages  les  plus  dis- 
tingués la  charmante  épouse  qui  conserve  vivant  et  heureux  le 
fover  Séguin  avec  ses  chers  enfants. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés,  à  titre  de  chan- 
celier de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  en  Amérique,  j'invite  donc 
Roger  Nantel  Séguin  à  recevoir  la  cravate,  le  diplôme  et  la  rosette, 
insignes  d'Officier  de  l'Ordre  avec  l'accolade  et  les  hommages  de 
tous  ses  frères  d'Amérique.  Désormais  son  nom  est  inscrit  dans 
le  Livre  d'Or  de  l'Ordre. 


Me  Séguin  répondait:  pour  exprimer  adéquatement  la  gratitude 
qui  m'anime  alors  que  vous  me  revêtez  d'insignes  aussi  flatteurs  que 
ceux  de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française,  je  sens  que  je  dois  donner 
à  ce  merci  un  sens  vraiment  collectif. 

S'il  est  vrai  que  je  me  suis  intéressé  tout  particulièrement  à  la 
cause  française  en  Ontario  depuis  une  vingtaine  d'années,  s'il  m'est 
donné  actuellement  d'agir  comme  président  général  de  l'Association 
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Canadienne-Française  d'Education  d'Ontario,  je  me  rends  compte 
que  le  Conseil  de  la  Vie  Française,  en  décidant  de  me  décerner  cette 
décoration,  a  voulu  en  même  temps  reconnaître  le  travail  énorme 
qu'ont  accompli  les  organismes  franco-ontariens  tant  d'hier  que 
d'aujourd'hui. 

Nous  connaissons  l'immense  travail  qu'accomplit  le  Conseil 
de  la  Vie  Française  en  Amérique  depuis  1938  pour  les  membres  des 
communautés  de  notre  langue  des  provinces  canadiennes  et  des 
Etats-Unis.  Nous  savons  comment  il  a  contribué  à  maintenir 
l'esprit  et  les  traditions  françaises  en  Amérique  du  Nord.  Nous  ap- 
précions à  sa  juste  valeur  l'attention  particulière  qu'il  a  manifestée 
pour  le  progrès  culturel,  économique  et  social  des  groupes  fran- 
çais en  dehors  du  Québec,  tout  spécialement  dans  le  domaine  de 
l'éducation. 

Les  Franco-Ontariens  qui  forment  environ  la  moitié  des  Ca- 
nadiens-Français du  Canada  en  dehors  du  Québec,  avec  les  mino- 
rités des  autres  provinces,  se  considèrent  comme  le  prolongement 
naturel  de  la  nation  canadienne-française  à  l'intérieur  du  Québec. 
Nous  avons  besoin  du  Québec  et  nous  considérons  également  que 
le  Québec  a  besoin  de  nous.  La  nation  canadienne-française  accom- 
plira son  destin  temporel  dans  la  mesure  où  nos  groupes  et  le 
Québec  offriront  un  front  commun  dans  un  Canada  fort. 

Monsieur  le  président  et  Monseigneur  le  Chancelier,  veuillez 
transmettre  à  votre  organisme  ma  gratitude  personnelle  et  celle 
de  toute  la  population  franco-ontarienne  pour  le  geste  de  solidarité 
que  vous  posez  aujourd'hui,  geste  qui  nous  honore  et  nous  encou- 
rage. 

J.- Ernest  Laforce* 

Le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique,  cet  organisme 
continental  qui  s'occupe  du  rayonnement  français  en  Amérique  est 
très  heureux  en  ce  moment  de  jouir  de  la  fraternelle  hospitalité 
de  la  Société  Saint  Jean-Baptiste  de  Montréal,  cette  vénérable  sen- 
tinelle de  notre  persévérance  culturelle.  Le  Conseil  vient  ce  soir 


Cette  remise  avait  lieu  dans  les  salons  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste 
de  Montréal,  le  monument  National,  sous  la  présidence  du  chancelier 
de  l'Ordre,  Mgr  Adrien  Verrette  et  du  recteur  Mgr  Paul-Emile  Gosselin. 
Une  assistance  choisie  prenait  part  au  vin  d'honneur  en  compagnie  des 
officiers  de  la  Société  entre  autres  MM.  Turcotte,  Therrien,  Rioux,  Ber- 
trand et  autres  des  anciens  collèges  de  M.  Laforce  qui  fut  ancien  prési- 
dent et  toujours  directeur  de  la  société.  La  cérémonie  ne  manqua  pas 
de  charme.  Elle  avait  lieu  le  14  novembre.  Le  Conseil  était  représenté 
par  Me  Paul  Gouin,  ancien  président,  M.  Armand  Godin,  le  R.  P.  Albert 
Plante,  s.j.,  Dr  Alcide  Martel  et  Gérald  Robert  de  Manchester. 


60  BULLETIN   DE   LA   SOCIETE   HISTORIQUE 

rendre  hommage  à  l'un  de  ses  anciens  présidents  et  à  un  autre 
fervent  serviteur  du  verbe  français  dans  cette  métropole.  Permet- 
tez-moi au  nom  du  Conseil  de  vous  remercier  profondément  pour 
cette  nouvelle  marque  d'amitié. 

Depuis  plus  de  30  ans  déjà  le  Conseil  se  promène  sur  la  conti- 
nent pour  saluer  et  proclamer  les  mérites  des  plus  illustres  artisans 
de  notre  vie  française.  Tous  ne  sont  pas  mis  à  l'affiche,  c'est  impos- 
sible, mais  ceux  qu'il  choisit  sont  toujours  salués  avec  joie  dans  tous 
les  milieux.  Dans  ce  travail  délicat  le  Conseil  croit  contribuer  d'une 
façon  particulière  au  prestige  de  notre  idéal  commun  en  proclamant 
ses  meilleurs  représentants. 

C'est  un  véritable  "bâtisseur  de  pays"  que  nous  saluons  dans  la 
personne  de  Joseph-Ernest  Laforce,  cet  apôtre  de  la  terre  qui  se 
maintient  robuste  et  alerte  malgré  ses  90  ans  bientôt.  C'est  que 
depuis  70  ans  et  plus  il  n'a  pas  cessé  de  servir  cette  terre  qui  lui  a 
donné  le  jour  et  qui  a  inspiré  ses  plus  nobles  gestes. 

Comme  il  le  chantait  au  début  de  l'année  "Filez,  Filez,  O  Mon 
Navire",  sa  belle  et  longue  vie  se  prolonge  paisiblement  pour  lui 
permettre  dans  sa  retraite  de  ramasser  ses  souvenirs  et  de  nous 
les  transmettre  aimablement  avec  charme.  Que  de  choses  et  d'événe- 
ments n'a-t-il  pas  à  raconter.  Ses  articles  qui  paraissent  régulière- 
ment dans  "Le  Travailleur"  sont  comme  une  tranche  savoureuse  de 
ses  mémoires.  Ils  attestent  qu'il  ne  quitte  pas  l'actualité  tout  en  y 
mêlant  la  saveur  de  ses  propos  d'hier. 

La  famille  Laforce  est  de  très  vieille  souche.  Elle  retrace  son 
ancêtre  à  Guillaume  Pépin,  dit  Tranchemontagne,  compagnon  de 
Champlain,  qui,  le  premier  vint  s'établir  aux  Trois-Rivières  en  1633. 
Ces  trois  fils  traversent  le  fleuve  pour  se  fixer  sur  le  terrain 
aujourd'hui  de  la  paroisse  Saint-Grégoire  de  Nicolet  et  de  la  Baie 
du  Febvre.  Le  troisième  prend  nom  de  Pierre  Pépin  Laforce  et 
épouse  le  29  octobre  1685  Louise  Lemire  à  Québec.  C'était  l'époque 
des  grandes  expéditions  et  des  découvertes  et  les  Laforce  étaient  de 
la  partie. 

De  cette  lignée  de  courageux  colons,  Joseph-Ernest  Laforce 
naît  le  9  mai  1879  à  la  Baie  du  Febvre,  Comté  d'Yamaska.  Il  passe 
sa  jeunesse  à  Ste-Monique  où  sa  famille  a  fait  l'acquisition  du 
moulin  seigneurial.  Il  fréquente  le  séminaire  de  Nicolet  alors  que 
les  disciplines  ne  s'adressaient  pas  uniquement  à  l'intelligence  de 
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l'enfant  mais  aussi  à  son  coeur  pour  en  faire  de  véritables  serviteurs 
de  la  race  et  de  la  patrie. 

A  15  ans,  il  a  déjà  pris  goût  à  l'industrie  familiale  pour  diriger 
le  moulin  à  farine,  à  carder  la  laine,  à  fouler  et  presser  les  tissus 
avec  le  sciage  de  bois,  afin  d'accomoder  les  familles  de  la  région. 

Il  a  20  ans,  soit  en  1899  c'est  alors  qu'il  devient  colon  avec  sa 
famille  à  Causapscal,  dans  la  vallée  de  la  Métapédia.  Durant  douze 
ans  il  se  prête  à  toutes  les  tâches  de  la  colonisation  avec  la  coupe, 
le  dravage,  le  brûlé  et  le  défrichement  alors  qu'il  apprend  toutes 
les  exigences  de  la  terre  et  le  manque  de  moyens  pour  faciliter  le 
travail.  Tout  de  même  le  domaine  s'étendait.  Que  de  fois  il  dut  voir 
le  jour  se  coucher  sur  son  grand  rêve  qui  devenait  de  plus  en  plus 
une  réalité  vivante. 

Pour  prêcher  la  beauté  de  la  terre  et  ses  joies,  il  se  fit  corres- 
pondant de  plusieurs  journaux,  Le  Progrès  du  Golfe,  Le  Pionnier, 
Le  Nationaliste,  La  Presse,  La  Patrie,  Le  Devoir  et  l'Action  Sociale. 
Il  ne  cesse  de  demander  aux  législateurs  de  la  province  l'encourage- 
ment à  la  colonisation.  Le  peuple  veut  bien  y  coopérer  mail  il  n'a 
pas  les  ressources. 

La  réputation  de  Joseph  Ernest  Laforce  grandit.  Il  a  mainte- 
nant famille  et  cherche  de  plus  vastes  horizons  pour  défendre  le 
sol  de  sa  patrie.  On  le  nomme  correspondant  parlementaire  à  Ot- 
tawa où  il  apprend  le  rouage  suprême  de  l'administration,  puis  un 
ministre  en  fait  son  secrétaire. 

Son  travail  se  continue  toujours  en  fonction  de  son  intérêt  pour 
la  colonisation.  Il  devient  agent  de  repatriement  pour  le  Gouverne- 
ment Canadien  en  1913  avec  domicile  à  Providence  et  3  ans  plus 
tard  il  est  transféré  à  Manchester,  au  New  Hampshire  où  il  prend 
vraiment  contact  avec  la  vie  franco-américaine  et  noue  des  amitiés 
qui  demeurent  encore.  Il  deviendra  membre  de  la  Commission  des 
Archives  de  l'Association  Canado-Américaine  de  Manchester  qui 
possède  la  bibliothèque  nationale  de  la  franco-américainie. 

Du  Ministère  de  l'Intérieur  il  est  transféré,  en  1920,  à  celui 
des  Chemins  de  Fer  pour  devenir  Agent  du  Département  des  In- 
dustries et  des  Ressources  pour  l'Est  des  Etats-Unis  avec  bureau  à 
Boston.  Toujours  dans  le  même  domaine  il  est  nommé  agent  du 
Canadien  National.  Le  Canadien  National  le  prêtre  ensuite  au  gou- 
vernement alors  qu'il  devient  sous-ministre  de  la  colonisation  en 
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1936  pour  retourer  au  CNR  en  1940  et  prendre  sa  retraite  en  1944 
à  l'âge  de  65  ans  et  encore  plein  de  vie. 

Voilà  donc  ces  30  années  consacrées  au  rayonnement  et  au 
progrès  de  la  colonisation  et  avec  des  succès  vraiment  imposants. 

Il  faut  donc  résumer  le  bilan  de  ce  fructueux  apostolat.  Disons 
que  les  conférences  de  M.  Laforce  forment  six  gros  volumes  en 
manuscrits  en  plus  de  trois  volumes  qu'il  a  publiés  à  partir  de 
1944  sur  les  "bâtisseurs  de  pays",  une  captivante  histoire  de  la 
colonisation  au  Canada  Français,  racontée  dans  un  style  simple 
mais  combien  captivant.  L'auteur  y  raconte  ses  relations  avec  les 
apôtres  de  la  colonisation,  religieux  et  laïcs  qui  à  l'instar  du  curé 
Labelle  ont  ramené  et  conserver  au  Canada  Français  des  milliers 
de  foyers  qui  seraient  disparus  dans  le  malaxeur  américain. 

Tout  cela  représente  un  continuité  et  une  fidélité  d'effort  qui 
fixe  cette  fructueuse  carrière  dans  un  rayonnement  particulier. 
Robert  Rumilly  vient  d'écrire  "Dans  la  grande  expérience  de  la 
colonisation  .  .  .  la  compétence  d'un  Laforce  était  indiscutable.  .  .  " 
Ernest  Laforce  publiera  encore  un  ouvrage  "Le  Canada"  à  un  tirage 
de  20,000  dont  la  moitée  pour  la  France. 

Roger  Duhamel,  l'un  de  vos  anciens  présidents  messieurs  de 
la  Saint-Jean-Baptiste,  dira  de  son  collègue:  "Toute  sa  vie  il  a  eu 
la  passion  de  la  colonisation  et  de  nombreux  établissements  nou- 
veaux doivent  leur  prospérité  à  son  initative.  .  .  Son  patriotisme 
pratique  lui  a  fait  accomplir  des  merveilles.  L'histoire  retiendra 
l'action  diligente  qu'il  a  su  mener  avec  un  calme  entêtement  La- 
force appartient  à  cette  race  dont  nous  fûmes  autrefois  prodigues, 
des  bâtisseurs  de  pays."  Cela  représente  les  5,000  familles  ramenées 
des  Etats-Unis,  sa  propagande  tenace  pour  fonder  plus  de  200 
paroisses  et  établir  plus  de  17,000  familles  dans  les  pays  neufs.  C'est 
la  première  phase  de  sa  prestigieuse  carrière. 

Entre  temps,  Ernest  Laforce  demeure  toujours  au  milieu  des 
siens  comme  un  patriote  averti,  mesuré  mais  convaincu  jusqu'à 
la  dernière  fibre  de  son  coeur.  Les  années  lui  ont  conféré  une 
certaine  autorité  qu'il  exerce  sans  ostentation.  Il  est  toujours  calme 
mais  combien  sincère.  Dès  1933  il  est  directeur  de  votre  influente 
société  pour  y  atteindre  la  présidence  en  1935  et  demeurer  l'un  de 
vos  fidèles  administrateurs.  Il  aime  les  spectacles  de  sa  race  et  y  par- 
ticipe toujours  avec  enthousiasme. 
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Quelle  force  a  pu  attirer  Ernest  Laforce  vers  la  politique, 
voilà  son  secret.  Il  ne  fut  jamais  un  véritable  politicien  et  ne  briguera 
jamais  le  suffrage.  En  1944,  il  a  65  ans,  mûri  par  de  longues  années 
de  labeurs.  Maurice  Duplessis,  premier  ministre  de  la  province  le 
nomme  président  et  seul  membre  de  la  Commission  du  Service 
Civil  de  la  Province.  Le  choix  se  déclara  très  judicieux.  Quelle  res- 
ponsabilité de  surveiller  le  mouvement  de  près  de  25,000  fonction- 
naires. 


Patient,  humble  et  courtois  il  obtient  le  respect  de  tous  car  on 
le  sait  un  homme  d'honneur  et  discret.  Il  garde  pour  son  chef  une 
fidélité  et  un  culte  à  la  fois  profond  et  raisonné.  Durant  plus  de 
16  ans  il  habite  la  vieille  capitale  et  sa  silhoutte  se  profile  régulière- 
ment dans  les  rues,  toujours  avenant  et  aimable.  On  ose  pas  croire 
qu'il  peut  être  vieillard  quoique  octogénaire.  C'est  qu'il  est  l'un 
des  derniers  de  sa  génération  à  promener  sa  bonté  sur  le  sol  qu'il 
a  toujours  aimé. 


L'Eglise  a  reconnu  les  mérites  de  ce  "Chevalier  du  Sol"  en  le 
nommant  Chevalier  de  l'Ordre  Equestre  du  Saint-Sépulcre  de  Jéru- 
salem en  1938.  Il  sera  l'un  des  premiers  titulaires  du  Mérite  Agri- 
cole provincial  en  1945  pour  devenir  en  1948  Commandeur  de 
l'Ordre  du  Mérite  du  Défricheur,  un  titre  qu'il  affectionne  avec 
raison.  En  1960  Ernest  Laforce  prenait  sa  retraite  pour  quitter  la 
capitale  et  venir  habiter  Montréal  qui  lui  conservait  des  attaches. 
Il  y  vit  dans  la  paix  près  de  vous. 


Ce  soir,  c'est  donc  le  privilège  du  Conseil  de  la  Vie  Française 
en  Amérique  d'inviter  Joseph-Ernest  Laforce  à  s'inciie  sur  l'impo- 
sante liste  des  titulaires  de  son  Ordre  de  la  Fidélité  Française.  Per- 
mettez cher  titulaire  que  toute  la  famille  française  d'Amérique 
se  penche  affectueusement  sur  votre  vénérable  tête  pour  vous 
clamer  toute  son  admiration  et  sa  reconnaissance.  Cette  citation 
voudrait  bien   être  la   plus   consolante   de  votre  illustre   carrière. 


A  titre  de  Chancelier  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont 
conférés,  j'invite  Joseph-Ernest  Laforce  à  recevoir  les  insignes  d'Of- 
ficier de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  en  Amérique  et  je  lui  de- 
mande de  signer  le  livre  d'or  aux  mains  du  recteur  de  l'Ordre. 


64  BULLETIN   DE   LA   SOCIETE   HISTORIQUE 

José  Delaquerrière* 

Voici  un  véritable  apôtre  de  notre  verbe  qui  se  dépense  depuis 
plus  de  30  ans,  sur  la  scène,  dans  le  Québec  pour  faire  aimer  la 
chanson  française.  Ca  carrière  est  fort  intéressante  et  nous  en  dit 
long  sur  son  dévouement. 

Né  à  Paris,  le  16  septembre  1886,  d'une  vieille  famille  normande 
il  recevait  de  son  foyer  l'inspiration  qui  fixa  sa  vie.  Il  est  le  fils  de 
Louis  Delaquerrière,  musicien  et  de  Louise  Miramonta.  Le  père  est 
un  maître  accompli  ténor  de  l'Opéra  Comique  de  Paris  et  profes- 
seur de  plusieurs  virtuoses  Emma  Calvé,  Edmond  Clément,  Lu- 
cienne Bréval  et  le  ténor  Franz. 

C'est  dans  ce  climat  privilégié  du  foyer  au  milieu  de  maîtres 
comme  Faure,  Maupassant,  Delibes,  Goddard,  Massenet  Saint- 
Saens,  Messager  et  Mounet-Sully  qu'il  développe  ses  premiers  élans 
dans  la  musique.  Il  en  conserve  depuis  les  plus  doux  souvenirs  et 
la  plus  entière  reconnaissance. 

Musicien  dans  l'âme  il  apprend  avec  une  facilité  innée  plusieurs 
instruments  dont  l'orgue,  le  piano,  le  violoncelle,  le  tambour  et 
les  cymbales.  Puis  ce  sera  le  grégorien  à  la  Schola  Cantorum.  A  dix 
ans,  il  peut  remplacer  son  père  au  Trocadero  pour  consacrer  sa  vie 
au  chant  et  à  la  musique.  Au  conservatoire  il  connaît  d'illustres 
professeurs  pour  l'harmonie,  la  diction,  la  comédie  et  le  style,  Bré- 
mont,  Guyon,  Edmond  et  Fauré. 

Il  veut  devenir  artiste  et  sa  carrière  débute  brillamment  à  la 
Scala  et  à  l'Apollo.  La  grande  guerre  mondiale  (  1914-18  )  requiert 
ses  services.  A  sa  demande  il  est  affecté  à  la  1ère  division  marocaine 
pour  devenir  chef  de  musique  avec  la  Croix  de  Guerre.  Il  paraîtra 
ensuite  à  Carnegie  Hall,  au  Vanderbilt,  et  au  Rockefeller  center  à 
New-York. 

C'est  un  peu  le  hasard  qui  l'amène  au  Québec.  C'est  en  1923 
à  l'occasion  d'une  saison  d'opérette  au  théâtre  St-Denis  alors  qu'il 
devient  un  favori  du  poste  CKAC  aux  premières  émissions  de  la 
chanson  française.  Cette  aventure  qu'il  ne  regrette  sûrement  pas 


M.  José  Delaquerrière  recevait  la  Médaille  du  Conseil  le  14  novembre 
1968  dans  les  salons  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Montréal,  bou- 
levard Saint-Laurent  à  l'occasion  de  la  remise  des  insignes  par  le  Conseil 
de  la  Vie  Française.  M.  Delaquerrière  répondait  avec  une  vive  recon- 
naissance. 
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lui  valut  la  conquête  de  sa  charmante  épouse  Fauvette  Michaud  qui 
partage  depuis  avec  lui  la  direction  de  ses  oeuvres.  Sa  présence  nous 
rappelle  celle  du  barde  breton,  Théodore  Botrel  qui  vint  deux 
fois  au  Québec  pour  nous  chanter  "Les  chansons  de  grand'mère 
Qui  chantent  dans  mon  souvenir"  et  qui  avait  symbolisé  sa  vie  dans 
cette  épitaphe  "J'aime,  je  chante,  je  crois." 

De  retour  en  France  José  Delaquerrière  se  consacre  durant 
près  de  15  ans  soit  à  des  cours  publics  de  la  Chanson  Française  à 
Paris  ou  à  des  leçons  élémentaires  de  chant  à  l'école  de  son  père. 

Québec  attire  notre  artiste  peut-être  un  peu  sous  l'emprise  de 
son  épouse  canadienne.  Il  revient  à  Montréal  en  1938  et  depuis  30 
ans  déjà  il  demeure  toujours  le  grand  animateur  de  la  chanson 
française.  Il  débute  comme  titulaire  de  la  classe  de  solphège  au 
Conservatoire  de  la  Province  et  chargé  de  cours  ailleurs.  Il  paraît 
dans  plusieurs  programmes  à  la  radio  "Mélodies  oubliées"  et  "Sur 
le  Boulevard" 

A  la  télé  il  personnifie  M.  Sicotte  dans  "La  pension  Veldère" 
de  Robert  Choquette.  Tout  ceci  le  prépare  à  lancer  son  oeuvre 
principale  son  "Conservatoire  Populaire".  Une  oeuvre  unique  qui 
favorisa  les  nombreux  talents  jeunes  incapables  de  poursuivre  leurs 
études  musicales  à  cause  de  ressources  pécuniaires.  Ces  différents 
cours  se  donneront  gratuitement  jusqu'à  ce  jour  et  plus  de  7,643 
élèves  en  bénéficieront  pour  préparer  plusieurs  vedettes  reconnais- 
santes. 

Pour  subvenu  aux  frais  d'une  pareille  entreprise  M.  Delaquer- 
rière fonde  "Choeur  de  France"  avec  un  répertoire  de  450  pièces 
de  chant  et  450  pièces  de  diction.  Depuis  30  ans  "Choeur  de  France" 
toujours  accueilli  avec  joie  a  donné  plus  de  300  concerts  à  Mon- 
tréal et  dans  la  Province.  Voilà  le  bilan  de  tout  ce  dévouement  qui 
se  continue  toujours  avec  enthousiasme  malgré  les  82  ans  de  notre 
artiste-professeur.  C'est  le  gala  annuel  de  "Choeur  Français"  qui 
fait  vivre  cette  oeuvre  magnifique  toujours  avec  ses  programmes 
de  choix  et  d'exquise  exécution. 

Au  cours  de  votre  fructueuse  et  longue  carrière,  M.  Delaquer- 
rière vous  avez  sans  doute  rencontré  des  écueils  mais  votre  âme 
déterminée  vous  a  permis  de  mener  à  bonne  fin  vos  nobles  entre- 
prises. Citoyen  du  Canada  vous  êtes  demeuré  fidèle  à  votre  partie 
en   lui    prêtant   la    valeur   de   vos   remarquables   talents.    Comme 
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membre  de  la  Société  des  Tuteurs  et  Compositeurs  de  Musique  en 
France,  de  l'Union  Professionnelle  des  Maîtres  du  Chant  Français 
de  Paris,  et  enfin  comme  affilié  à  l'Union  des  Artistes  de  Montréal 
vos  années  ont  été  bien  remplies. 

Au  deuxième  congrès  de  la  Langue  Française  à  Québec  en 
1937  vous  étiez  l'auteur  du  chant  thème  et  du  chant  "Vive  la 
France"  durant  la  deuxième  guerre  mondiale,  avec  l'hymne  cana- 
dien "O  Saint-Laurent",  la  traduction  des  hymnes  nationaux  et 
"Chants  des  Nations  Unies",  ces  oeuvres  signées  de  votre  pseu- 
donyme "Diavolo". 

Pour  reconnaître  vos  mérites,  la  France  vous  accordait  en  1927 
les  "Palmes  Académiques"  et  vous  nommait  en  1936  Officier  de 
l'Instruction  Publique.  En  1948  vous  étiez  fait  Chevalier  du  Bon 
Parler  Français  et  enfin  en  1950  S.  E.  l'ambassadeur  Francis  Lacoste 
vous  remettait  la  médaille  convoitée  de  la  "Reconnaissance  Fran- 
çaise" 

Au  soir  de  votre  bienfaisante  carrière  et  de  votre  longue  vie 
que  nous  voulons  voir,  se  prolonger,  il  doit  vous  être  agréable  et 
consolant,  cher  maître,  de  recevoir  cet  hommage  affectueux  de 
toute  la  famille  française  d'Amérique  qui  vient  vous  remercier  pour 
avoir  fait  vibrer  si  gentiment  les  harmonies  françaises  en  tant 
d'âmes.  A  votre  très  digne  épouse  fidèle  compagne  de  tous  vos  la- 
beurs nous  disons  notre  admiration  profonde. 

A  titre  de  chancelier  du  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amé- 
rique j'ai  donc  l'honneur  de  remettre  à  José  Delaquerrière  sa  mé- 
daille d'Or  avec  des  voeux  empressés  de  bonheur  et  de  santé. 

Antonio  Prince* 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  le  Conseil  de  la  Vie  Française 
en  Amérique  visite  notre  charmante  cité.  Déjà  en  1946,  il  tenait 
sa  sixième  réunion  plénière  ici  et  revenait  en  1949  avec  son  voyage 
de  Liaison  Française  pour  participer  au  centenaire  franco-améri- 
cain. Depuis  cette  date,  chaque  année,  le  bureau  du  Conseil  a  tenu 
en  cet  immeuble  une  réunion  mensuelle  afin  de  prendre  un  contact 
sympathique  et  suivi  avec  les  Franco- Américains. 


*  Le  2  décembre  1968  la  remise  à  M.  Antonio  Prince  avait  lieu  dans  les 
salons  de  l'Association  Canado-Américaine  à  Manchester  dont  M.  Prince 
est  un  officier  d'honneur  et  membre  de  sa  Commission  des  Archives  après 
avoir  été  directeur  et  vice-président  durant  plus  de  40  ans.  Mgr  le  Chance- 
lier présidait  en  présence  des  officiers  de  la  Haute  Cour  de  l'ACA  et 
des  parents  et  amis  du  titulaire. 
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Ce  soir  le  Conseil  revient  avec  joie  à  cette  fête  qui  rend  hom- 
mage à  l'un  de  nos  plus  distingués  et  respectés  compatriotes.  A 
titre  d'information,  disons  que  le  Conseil  de  la  Vie  Française  en 
Amérique  a  été  fondé  il  y  a  31  ans,  soit  le  1er  juillet  1937  à  la  clôture 
du  2e  Congrès  de  la  Langue  Française  tenu  à  Québec.  On  lui 
donnait  comme  mission  souveraine  d'encourager  et  d'améliorer  le 
sort  des  groupes  français  en  Amérique.  Tâche  qu'il  n'a  pas  cessé  de 
remplir  avec  un  dévouement  qui  défie  tous  les  efforts  du  passé.  Le 
Conseil  est  donc  toujours  préoccupé  du  rayonnement  de  notre  vie 
française  sur  le  continent.  Ses  archives  depuis  30  ans  attestent  que 
sa  présence  a  été  essentiellement  utile  et  nécessaire  même  s'il  n'a 
pas  réussi  à  exécuter  tous  ses  espoirs. 

C'est  en  1947  que  le  Conseil  instituait  à  Ottawa  son  Ordre  de 
la  Fidélité  Française  afin  de  proclamer  avec  fierté  le  dévouement 
et  la  fidélité  des  illustres  serviteurs  de  notre  vie  française  sur  le 
continent.  Toute  une  liste  de  récipiendaires  honore  cette  décoration, 
la  plus  haute  attestation  du  prestige  français  en  Amérique. 

Même  s'il  n'a  pas  pu  rendre  hommage  à  tous  les  dignes  servi- 
teurs de  la  culture  française,  le  Conseil  est  conscient  d'avoir  inscrit 
dans  son  Livre  d'Or  une  liste  qui  honore  tous  les  meilleurs  dévoue- 
ments accordés  à  notre  rayonnement  français.  Nous  avons  raison  de 
nous  en  réjouir. 

Antonio  Prince  que  nous  honorons  en  ce  moment  est  l'une  de 
ces  personnalités  franco-américaines  qui  ont  marqué  avec  avan- 
tage notre  influence  dans  le  Rhode  Island  depuis  plus  de  40  ans. 
Doué  d'un  jugement  serein  et  d'une  modération  exemplaire  malgré 
son  dévouement  absolu  à  notre  survivance,  il  a  su  manifester  à 
travers  des  heures  turbulentes  une  prudence  qui  lui  a  mérité  l'ad- 
miration de  tous. 

Sa  carrière  ne  manque  pas  de  pittoresque  le  faisant  osciller  au 
sein  de  deux  patries  d'un  océan  à  l'autre  pour  se  répandre  dans  le 
journalisme,  la  politique,  le  fonctionnarisme,  l'aviation  et  l'action 
franco-américaine. 

Né  le  31  janvier  1894  à  Edmondon,  capitale  de  l'Alberta,  fils 
de  l'avocat  Antonio  Prince  et  de  Georgette  Langevin-Roy,  originaire 
du  Manitoba.  Le  père  avait  été  le  premier  avocat  canadien-français 
à  s'établir  dans  l'Ouest  où  il  siégea  à  la  Législature  du  Nord-Ouest 
à  cette  époque.  Il  fut  aussi  responsable  de  la  première  école  fran- 
çaise de  l'endroit  où  son  fils  apprit  les  premières  leçons  dans  sa 
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langue  maternelle.  Me  Prince  était  lui-même  l'un  des  huit  enfants 
de  Cyrille  Prince  qui  avait  fait  souche  à  St-Grégoire  de  Nicolet. 
L'ancêtre  Jean-Louis  LePrince  avait  quitté  Saint-Malo  pour  s'établir 
en  Acadie  en  1686.  Après  la  déportation  à  Boston  en  1755,  il  re- 
venait s'établir  à  Bécancourt  avec  son  épouse  Marguerite  Bourg.  La 
particule  "le"  dans  le  nom  fut  abandonnée  par  Mgr  Jean-Charles 
Princes,  premier  évêque  de  St-Hyacinthe.  Les  familles  paternelle  et 
maternelle  sont  donc  au  nombre  des  plus  distinguées  du  Canada 
Français. 

Après  ses  études  primaires,  commerciales  à  Sainte-Marie-de- 
Beauce,  scientifiques  au  Mont  Saint-Louis  et  philosophiques  chez 
les  Jésuites  de  Montréal,  il  revient  à  Edmonton  pour  devenir  cor- 
respondant du  "Courrier  de  l'Ouest"  et  enfin  rédacteur  des  hebdos 
"Edmonton  Journal"  et  "Edmonton  Evening  Bulletin".  La  carrière 
du  droit  l'avait  aussi  intéressé. 

Un  oncle  de  vénérée  mémoire,  l'abbé  Achille  Prince  est  alors 
curé  de  la  paroisse  Saint-Louis  à  Woonsocket.  Il  attire  son  jeune 
neveu  qui  vient  séjourner  dans  cette  ville  bien  française.  Mais  la 
guerre  mondiale  se  continue  toujours  et  Antonio  Prince  veut  servir 
sa  patrie.  Il  est  citoyen  canadien  et  il  entre  dans  l'Aviation  Royale 
Canadienne,  fait  la  guerre  et  est  licencié  avec  rang  de  lieutenant 
et  les  Ailes  d'Argent. 

Il  a  pris  sa  décision  et  devenu  citoyen  américain  s'établira  à 
Woonsocket  en  1919  pour  reprendre  son  travail  de  journaliste  au 
"Providence  News"  et  au  "News  Tribune".  En  1923  on  lui  offre  le 
secrétariat  de  l'un  des  représentants  du  Rhode  Island  à  Washington. 
C'est  là  qu'il  fit  son  apprentissage  dans  la  politique.  Il  en  profite 
pour  suivre  des  cours  en  droit  à  l'Université  Georgetown. 

De  retour  à  Woonsocket,  M.  Prince  se  lance  dans  la  politique 
au  service  du  parti  démocrate.  Il  en  restera  toujours  marqué  à  la 
suite  de  ses  nombreuses  campagnes  électorales  et  de  sa  participa- 
tion aux  grandes  conventions  nationales.  Il  devient  apurateur  et  vé- 
rificateur de  la  ville  et  de  1932-36  il  est  élu  trésorier  du  Rhode  Island 
le  premier  compatriote  à  occuper  ce  haut  poste.  C'est  en  1936  qu'il 
devient  Maître  des  Postes  de  sa  ville  une  position  qu'il  occupe 
durant  plus  de  28  ans  jusqu'à  sa  retraite  réglementaire  à  70  ans. 
A  un  moment  il  sera  président  de  l'Association  des  Maîtres  des 
Postes   du  Rhode  Island. 

M.  Prince  ne  refuse  jamais  de  servir  sa  patrie  et  les  meilleures 
causes.  Au  civique  il  préside  le  chapitre  local  de  l' American  Red 
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Cross  et  est  élu  membre  du  bureau  national  à  titre  d'à  viseur  finan- 
cier. Il  participe  activement  aux  grands  appels  du  "Public  Health 
Association"  de  la  "March  of  Dimes"  et  du  "United  Fund".  On  le 
voit  servir  sur  plusieurs  comités,  Commission  des  Banques  du 
Rhode  Island,  de  la  Bibliothèque  Municipale,  de  la  Commission  du 
Tricentenaire  du  Rhode  Island,  très  versé  dans  l'histoire  de  son 
Etat,  il  est  élu  président  de  la  Woonsocket  Historical  Society.  Fon- 
dateur du  Poste  No.  15  des  Vétérans  Franco-Américains,  il  sera 
Commandant  d'Etat  des  Vétérans  du  Rhode  Island  et  président  de 
l'Association  des  Anciens  Commandants  des  Vétérans  de  Guerre. 

Dans  le  domaine  paroissial  il  est  syndic  de  Notre-Dame-des- 
Victoires  et  officier  de  la  conférence  St- Vincent-de-Paul.  Durant 
plus  de  12  ans  il  est  président  de  l'Association  des  Retraitants 
Franco-Américains  du  Rhode  Island,  une  oeuvre  qui  rendit  de 
précieux  services  sur  la  scène  religieuse  sous  la  direction  des  Pères 
Jésuites. 

La  longue  carrière  de  M.  Prince  comme  fonctionnaire  lui  pro- 
cura naturellement  plusieurs  hommages.  Le  ministère  des  Postes 
à  Washington  le  nomma  "Maître  des  Postes  à  Vie"  en  reconnais- 
sance de  ses  longues  années  de  service  intègre.  Les  Vétérans  l'ho- 
norèrent comme  fondateur  dévoué  et  l'International  Institute  lui 
décernait  l'Outstanding  Citizenship  Award  (Citoyen  Modèle). 

Au  soir  de  la  longue  carrière,  M.  Prince  doit  ressentir  une  im- 
mense consolation  du  fait  qu'il  soit  demeuré  toujours  fidèle  à  ses 
compatriotes  et  à  notre  idéal  commun.  Durant  plus  de  40  ans,  il 
n'a  pas  cessé  de  tenir  très  haute  partout  la  flamme  de  son  coeur 
franco-américain. 

Il  eut  l'honneur  d'être  au  nombre  des  membres  de  "l'Ordre 
des  Croisés"  et  des  Chevaliers  de  St-Louis. 

Durant  les  années  déchirantes  de  polémique  et  de  confronta- 
tion dans  le  Rhode  Island  il  sut  tenir  une  attitude  noble,  courageuse 
et  tolérante  sans  jamais  céder  devant  l'opposition. 

Depuis  plus  de  30  ans,  il  fut  tour  à  tour  directeur,  vice-prési- 
dent général,  membre  de  la  Commission  des  Archives  et  depuis 
septembre  l'un  des  distingués  vice-présidents  honoraires  de  l'Asso- 
ciation Canado-Américaine  qui  ne  connut  pas  de  meilleur  serviteur. 
Il  apportera  aussi  son  adhésion  à  l'Union  Saint-Jean-Baptiste,  à  la 
Société  l'Assomption,  aux  Artisans  Canadiens  et  au  club  Marquette. 
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La  Société  Historique  Franco-Américaine  le  comptera  au 
nombre  de  ses  officiers  et  le  Comité  de  Vie  Franco-Américaine 
dont  il  fut  officier  le  nommera  Chancelier  de  son  Ordre  du  Mérite 
Franco- Américain.  C'est  que  durant  toutes  ces  belles  années  M. 
Prince  a  constamment  prêché  l'attachement  à  nos  oeuvres  et  il  a 
déploré  l'abdication  de  tant  des  nôtres  dans  le  clergé  et  le  laïcat  qui 
se  font  les  fossoyeurs  de  nos  oeuvres  après  en  avoir  été  nourris  avec 
les  sacrifices  de  leurs  compatriotes. 

En  un  mot,  sa  vie  atteste  que  la  Franco-Américanie  malgré 
les  avanies  dont  elle  souffre,  compte  encore  des  serviteurs  et  des 
apôtres  qui  font  tristement  pâlir  l'attitude  de  ceux  qui  désertent  le 
foyer  paternel.  Il  est  toujours  bon,  noble  et  utile,  mesdames  et  mes- 
sieurs de  demeurer  au  milieu  de  ce  recyclage  mondial  ce  que  la 
frappe  de  nos  devanciers  a  ciselé  sur  nos  fronts  et  de  proclamer 
fièrement  ce  droit  d'aînesse  que  nous  a  conféré  notre  présence  his- 
torique sur  ce  continent  avec  la  conservation  de  notre  héritage 
culturel. 

En  1938  l'Université  d'Ottawa  ayant  appris  le  dévouement  de 
M.  Prince  lui  décernait  un  doctorat  honorifique  en  Droit.  Ce  soir 
c'est  toute  la  famille  française  d'Amérique  qui  rend  hommage  à 
notre  cher  compatriote,  à  ce  serviteur  fidèle.  Le  Conseil  de  la  Vie 
Française  vous  félicite  et  vous  admire  en  cette  circonstance  solen- 
nelle de  votre  vie.  Il  s'empresse  aussi  d'adresser  ses  sentiments 
distingués  à  votre  chère  épouse  qui  a  partagé  vos  labeurs  au  cours 
des  ans  et  des  souhaits  de  succès  à  votre  charmante  Madeleine- 
Marie  qui  se  dépense  en  notre  ville  à  l'enseignement  du  français. 

Cette  cravate  que  nous  déposons  sur  votre  poitrine  symbolise 
les  grandes  fidélités  que  vous  avez  respectées  qui  ont  fait  votre 
valeur  et  qui  vous  donne  droit  à  notre  profonde  reconnaissance. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  et  à  titre  de  Chan- 
celier de  l'Ordre  de  la  Fidélité  Française  en  Amérique  j'invite  le 
compatriote  Antonio  Prince  à  recevoir  les  insignes  d'Officier  de 
l'Ordre  et  je  lui  souhaite  avec  l'accolade,  bonheur  et  longue  vie. 

*       «       » 

M.  Prince  remerciait  dans  les  termes  suivants: 
Dès  le  début,  j'ai  le  devoir  de  remercier  d'une  façon  toute  par- 
ticulière Mgr  Verrette  en  qualité  de  Chancelier  du  Conseil  de  la 
Vie  Française  en  Amérique,  pour  m'avoir  remis  les  insignes  de  la 
fidélité  française  que  j'apprécie  plus  que  je  ne  saurais  le  dire.  Egale- 
ment un  sincère  merci  pour  ses  bonnes  paroles  à  mon  égard,  ainsi 
qu'à  l'endroit  de  ma  famille. 
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Je  veux  remercier  du  coeur  ces  bons  amis  qui  ont  bien  voulu 
soumettre  mon  nom  à  la  liste  des  "illustres  honorés"  dans  l'Ordre 
de  la  Fidélité  Française  en  Amérique,  afin  de  reconnaître  leurs 
services  à  la  cause  des  nôtres,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Ce 
sceau  d'approbation  de  la  part  de  "l'Ordre"  demeure  comme  le 
couronnement  d'une  vie  qui  approche  son  déclin.  Merci,  oui  un 
merci  de  reconnaissance. 

Au  déclin  d'une  vie  active,  qui  date  de  loin  puisque  en  1914 
on  m'élisait  secrétaire  de  la  société  St- Jean-Baptiste  d'Edmonton 
Alberta,  au  Canada.  Ce  fut  mon  privilège  de  batailler  pour  la  cause 
des  miens  dans  l'Ouest  Canadien.  Après  la  première  grande  guerre, 
dont  je  faisais  partie,  je  devais  transporter  mes  activités  parmi  mes 
compatriotes  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Ici  le  champ  d'action  de- 
venait actif  et  orageux,  parfois  dans  la  controverse  de  la  presse 
anglaise  et  française,  dans  la  politique  active,  où  je  voulais  reven- 
diquer les  droits  des  miens,  dans  la  vie  sociale  et  fraternelle,  dans 
le  domaine  religieux,  où  on  voulut  combattre  les  bons  combats. 
Enfin  dans  toutes  les  sphères  où  il  y  avait  à  exercer  une  influence, 
nous  pouvions  dire,  nous  étions  là. 

Descendant  d'Acadiens,  fils  de  ces  déportés  de  Grand-Pré  en 
1755,  j'ai  du  hériter  cette  énergie  et  cette  ardeur  qui  les  caractéri- 
saient. Devant  eux  je  m'incline,  ce  furent  des  chrétiens  à  toute 
épreuve,  des  Français  venus  en  Nouvelle-France  en  1686,  descen- 
dants de  Bretons,  qui  savaient  combattre  pour  la  survivance  de  la 
langue  et  de  la  foi.  J'ai  toujours  cherché  à  les  imiter.  C'est  un  peu  là 
que  j'ai  puisé  mes  convictions. 

En  1937,  Mgr  Verrette  prenait  charge  de  l'organisation  du 
second  congrès  de  la  langue  française,  en  Nouvelle-Angleterre.  Il 
était  accompagné  dans  cette  randonné  par  Mgr  Camille  Roy  de 
Québec,  et  je  me  rappelle  encore  des  paroles  éloquentes  de  ce  dis- 
tingué tribun  qui  nous  mettaient  en  garde  contre  ce  "malaxeur  des 
races"  qui  devenait  un  danger  à  notre  survivance. 

Aujourd'hui  ce  danger,  il  existe  toujours,  mais  réalisons  qu'à 
l'époque  moderne,  on  demande  la  connaissance  des  langues,  et 
parmi  celles-là,  le  français  devient  un  facteur  de  première  impor- 
tance dans  notre  vie  commerciale  et  politique.  Parions-le!  Aimons- 
le!  ce  sera  un  moyen  de  survivance. 

Merci  pour  votre  bienveillante  attention,  et  un  merci  chaleureux 
au  conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique. 
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Mère  Marie  Claire* 

Trop  souvent  on  entend  dire:  "Il  n'y  rien  qui  se  passe  en  Sas- 
katehewan,  en  ce  qui  concerne  les  Canadiens-français"  .  .  .  Eh  bien, 
permettez-moi  de  vous  dire  que  tel  n'est  pas  le  cas  cette  semaine! 
Depuis  trois  jours,  ce  sont  des  représentants  de  notre  groupe  qui 
font  les  grandes  manchettes! 

En  effet,  mercredi,  nous  apprenions  l'heureuse  nomination  du 
Président  de  Radio-Prairies-Nord  Limitée,  M.  le  docteur  Maurice 
Demay,  au  poste  de  directeur  de  psychiatrie  légale  pour  la  province 
de  la  Saskatchewan. 

Vendredi  soir,  au  nom  du  Conseil  de  la  Vie  Française  en 
Amérique,  j'avais  l'insigne  honneur  de  remettre  à  l'abbé  Jean  Papen, 
le  certificat  du  "Prix  Champlain  1968".  A  cette  même  occasion. 
Monsieur  Daniel  Etcheverry  du  Collège  Notre-Dame,  de  Saint- 
Louis,  recevait  la  médaille  du  Gouverneur  Général  du  Canada. 

Hier,  grand  congrès  régional  de  l'ACFC  pour  la  région  numéro 
4.  à  Humboldt,  (  Sask.  )  Ce  congrès  a  été  un  grand  succès. 

Aujourd'hui,  dimanche,  nous  voici  à  nouveau  réunis  à  Prince- 
Albert,  chez  nos  très  chères  religieuses,  les  Filles  de  la  Providence, 
pour  reconnaître  d'une  façon  tout  à  fait  spéciale  l'inlassable  dé- 
vouement, les  grandes  convictions  religieuses  et  patriotiques  de 
l'une  des  vraies  pionnières  en  ce  qui  a  trait  au  fait  français.  Vous 
savez  déjà  de  qui  je  parle:  la  Révérende  Mère  Marie-Claire. 

Nous  avons  fait  quasi  l'impossible  pour  faire  coincider  l'événe- 
ment de  ce  soir  avec  la  célébration  des  "Noces  d'or"  de  vie  reli- 
gieuse de  Mère  Marie-Claire  qui  ont  eu  lieu  le  14  août  dernier, 
mais  nous  n'avons  pas  réussi. 

C'était  pour  moi  un  réel  plaisir  d'entendre  le  Président  du 
Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique,  Son  honneur  le  Juge 
André  Miville-Deschênes,  dire  à  l'occasion  de  la  dernière  plénière 


*  Remise  de  la  Médaille  d'Or  du  Conseil,  le  8  décembre  1968  par  M. 
Raymond  Marcotte,  délégué  du  chancelier  à  Mère  Marie-Claire,  fille  de 
la  Providence  de  Saint-Brieux  et  supérieure  de  l'école  Saint-Front,  Sas- 
katoon  en  présence  d'une  assistance  nombreuse.  Cette  congrégation  fondée 
à  Saint-Brieux  en  France  en  1818  Marie-Anne  Cartel  fut  appelée  au 
Canada  en  mai  1897  par  Mgr  Pascal,  premier  évêque  de  Prince-Albert. 
Elles  ont  plusieurs  missions  dans  l'Ouest  Canadien. 
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de  cet  organisme:  "Je  déclare  la  Révérende  Mère  Marie-Claire, 
Fille  de  la  Providence,  de  Prince-Albert  (Sask.),  récipendiaire  de 
la  "Médaille  d'Or"  du  Conseil".  Et,  presqu'aussitôt,  notre  éminent 
chancelier,  Mgr  Adrien  Verrette,  d'ajouter:  "Je  délègue  mon  col- 
lègue Marcotte  pour  la  remise  de  la  médaille  d'or  à  la  Révérende 
Mère". 

Je  m'en  voudrais  de  ne  pas  signaler  immédiatement  la  bonne 
collaboration  que  nous  avons  eue  de  la  Provinciale  des  Filles  de  la 
Providence,  Mère  Sainte-Mélanie,  pour  préparer  la  rencontre  d'au- 
jourd'hui. Nous  lui  en  serons  toujours  reconnaissants. 

Mes  chers  amis,  suite  aux  entretiens  avec  Mère  Vicaire,  tout  a 
été  fait  pour  que  la  fête  de  ce  soir  demeure  un  secret  pour  Mère 
Marie-Claire.  Mais,  que  voulez-vous!  déjà  essayé  de  jouer  un  tour 
à  une  personne  qui  a  enseigné  pendant  50  ans?  C'est  impossible! 

Qu'il  me  soit  permis  de  remercier  de  façon  particulière,  le 
président  de  cette  fête,  son  honneur  M.  le  Juge  Allyre  Sirois.  Vous 
vous  demanderez  peut-être  comment  il  se  fait  que  ce  soit  M.  le  Juge 
qui  agisse  comme  maître  de  cérémonie? 

Eh  bien,  moi,  je  sais  la  réponse.  C'est  tout  simplement  qu'Allyre 
est  l'un  des  anciens  élèves  de  Mère  Marie-Claire.  On  me  dit  qu'il 
était  excessivement  "tanant"  et  que  seule  Mère  Marie-Claire  a  pu 
le  "placer".  Aujourd'hui  il  veut  lui  "remettre  son  petit  change"  .  .  . 
Je  fais  des  plaisanteries,  mes  chers  amis.  Bien  au  contraire,  je  me 
souviendrai  toujours  de  ma  première  visite  dans  les  bureaux  de 
son  honneur.  J'avais  remarqué  une  jolie  pièce  religieuse  sur  une 
base  de  marbre  et  qui  se  trouvait  sur  son  bureau.  Je  lui  demandai 
ce  que  c'était  au  juste.  Allyre  me  répondit:  "Ça,  mon  cher,  c'est 
un  cadeau  que  j'ai  reçu  de  la  personne  qui  a  joué  un  rôle  prépon- 
dérant dans  ma  formation.  Si  je  suis  ici  aujourd'hui,  c'est  sans  doute 
grâce  à  cette  personne,  et  cette  personne,  c'est  Mère  Marie-Claire". 
Si  c'est  le  cas,  M.  le  président,  c'est  dommage  qu'un  plus  grand 
nombre  de  personnes  n'ait  pas  eu  le  privilège  d'avoir  Mère  Marie- 
Claire  comme  institutrice! 

Qu'est-ce,  au  juste,  que  la  "Médaille  d'Or"  du  Conseil  de  la 
Vie  Française?  A  la  page  27  du  volume  "Le  Conseil  de  la  Vie  Fran- 
çaise", oeuvre  de  son  dévoué  secrétaire  Mgr  Paul-E.  Gosselin,  on 
lit  ce  qui  suit:  "Le  Conseil  décerne  une  autre  décoration:  une  mé- 
daille d'or.  Cette  médaille  d'or  est  donnée  surtout  aux  personnes 
qui  apportent  un  concours  signalé  aux  oeuvres  du  Conseil.  Elle  fut 
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accordée  pour  la  première  fois  à  de  dévoués  collaborateurs  du  troi- 
sième congrès  de  la  langue  française  en  octobre  1952.  Signalons 
enfin  que  les  membres  du  Conseil  de  la  Vie  Française  ne  sont  pas 
éligibles  à  ces  décorations".  (Fin  de  la  citation). 

Je  reviens  à  une  phrase  du  paragraphe  précédent  .  .  .  "aux 
personnes  qui  apportent  un  concours  signalé  aux  oeuvres  du  Con- 
seil". Or,  le  Conseil  de  la  Vie  Française  a  pour  mission  "le  soutien 
et  la  défense  des  intérêts  nationaux  des  populations  de  langue  fran- 
çaise, et  le  maintien  des  traditions  de  l'esprit  français  en  Amérique 
du  Nord".  Mes  chers  amis,  ne  trouvez-vous  pas  que  lorsqu'une  per- 
sonne a  donné  50  ans  de  sa  vie  dans  nos  beaux  centres  canadiens- 
français,  à  enseigner  et  à  faire  aimer  notre  langue,  notre  beau  folk- 
lore, le  chant,  la  musique  et  l'art  dramatique,  elle  se  conforme  en- 
tièrement aux  exigences  du  Conseil?  D'avance  je  sais  quelle  est 
votre  réponse,  et  je  suis  tout  à  fait  d'accord  avec  vous. 

Je  me  souviens  encore  très  bien,  même  si  cela  fait  plusieurs 
années,  que  je  montais  toujours  au  jubé  avec  papa  lorsque  nous 
habitions  encore  Prud'homme.  Une  fois  je  lui  avais  demandé:  "Qui 
est-ce  la  soeur  qui  chante  si  bien?"  "Ça,  c'est  Mère  Marie-Claire" 
m'avait-il  répondu.  Quelques  mois  plus  tard,  je  commençais  mes 
leçons  de  solfège  sous  la  direction  de  M.  le  curé,  Son  Excellence 
Mgr  Maurice  Baudoux,  archevêque  de  Saint-Boniface.  Ce  n'était 
pas  facile  d'aller  jour  après  jour,  après  l'école,  faire  des  gammes, 
lorsque  je  savais  que  mes  petits  camarades  jouaient,  mais  je  rêvais 
d'avoir  un  jour  une  aussi  jolie  voix  que  Mère  Marie-Claire  .  .  .  Mal- 
heureusement, c'était  un  rêve  d'enfant! 

Nous  sommes  doublement  heureux  ce  soir,  pour  la  simple 
raison  que  dans  la  personne  de  Mère  Marie-Claire,  toute  la  com- 
munauté est  en  quelque  sorte  fêtée  et  reconnue  pour  le  beau  travail 
que  les  Filles  de  la  Providence  font  parmi  les  Canadiens-Français 
d'une  partie  du  pays,  car,  il  faut  le  dire,  les  soeurs  sont  à  l'oeuvre, 
non  seulement  en  Saskatchewan,  mais  aussi  en  Alberta  et  au  Qué- 
bec. Et  depuis  tout  dernièrement,  il  y  a  même  des  Filles  de  la 
Providence  en  Bolivie. 

Mère  Provinciale,  vous  voudrez  bien  transmettre  à  chacune  de 
vos  religieuses  tous  nos  remerciements  et  notre  admiration,  et  sur- 
tout, le  voeu  qu'elles  continuent  cette  oeuvre  qui,  pour  notre 
groupe  et  même  pour  notre  pays,  est  absoluement  essentiel  et  sa- 
lutaire. 
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Mes  révérendes  soeurs,  vous  avez  le  plein  droit  d'être  fières 
de  votre  soeur  en  religion.  Après  quelques  recherches,  J'arrive  à 
la  conclusion  que  c'est  la  première  femme  de  l'Ouest  Canadien  à 
recevoir  cet  insigne  honneur  du  Conseil  de  la  Vie  Française.  Le 
fait  est,  que  sur  un  total  de  34  personnes  à  qui  le  Conseil  a  remis 
cette  médaille  d'or  depuis  son  origine,  Mère  Marie-Claire  est  la 
sixième  femme  dans  toute  l'Amérique  du  Nord  à  recevoir  cette 
décoration. 

Personnellement,  je  n'ai  jamais  eu  la  chance  d'avoir  Mère  Marie- 
Claire  comme  institutrice.  Là  où  j'ai  eu  le  plaisir  de  la  voir  à 
l'oeuvre,  de  connaître  ses  grands  talents  et  d'admirer  son  dévoue- 
ment, et  surtout  sa  patience  d'ange,  c'est  lorsque  la  communauté  la 
nomma  supérieure  à  Saskatoon.  Dès  son  arrivée,  bien  qu'elle  ne 
soit  certainement  pas  obligée  de  le  faire,  elle  se  donna  de  tout  son 
coeur  à  la  formation  de  la  Maternelle  de  la  paroisse  des  Saint- 
Martyrs-Canadiens.  Les  résultats  obtenus  ont  dépassé  tout  espoir, 
et  cette  belle  oeuvre  se  poursuit  encore  aujourd'hui,  grâce  au  dé- 
vouement des  Filles  de  la  Providence.  Mère  Marie-Claire  n'a  pas 
travaillé  seulement  à  Saskatoon. 

Ecoutez  bien  la  liste  qui  suit,  c'est  celle  des  postes  où  Mère 
Marie-Claire  s'est  dévouée  au  cours  de  sa  longue  carrière. 

Profession  religieuse        —  1918  Saint-Louis  1950  à  1956 

Saint-Louis  1919  à  1922  Vègreville  1956  à  1958 

Prud'homme  1922  à  1935  Saint-Brieux  1958  à  1959 

Vonda  1935  à  1939  Domrémy  1959  à  1962 

Domrémy  1939  à  1942  Saskatoon  1962  à  1965 

Léoville  '  1942  à  1947  Saint-Front  1965  à  1968 

Montréal  1947  à  1950  Prince-Albert  1968  à 

(fondatrice  de    l'oeuvre) 

N'êtes-vous  pas  d'accord,  mes  chers  amis,  que  c'est  là  un  dos- 
sier des  plus  enviables? 

Pour  tout  ceci,  et  pour  mille  et  une  autres  raisons  que  le  temps 
ne  me  permet  pas  d'énumérer,  je  vous  redis  mes  félicitations  les 
plus  sincères  ainsi  que  nos  profonds  remerciements.  Et,  en  vertu 
des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  notre  éminent  chancelier, 
au  nom  du  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique,  il  me  fait 
plaisir  de  demander  à  Monsieur  Clotaire  Denis  (père),  premier 
récipendiaire  en  Saskatchewan  de  cette  décoration,  de  vous  pré- 
senter, Révérende  Mère  Marie-Claire,  la  "médaille  d'or"  du  Con- 
seil. Chaleureuses  félicitations. 
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Nos  Disparus* 

Bien  que  la  liturgie  nous  enseigne  qu'après  la  mort  la  vie  n'est 
pas  détruite  mais  elle  est  transformée  dans  l'immortalité,  nous  re- 
grettons toujours  de  voir  disparaître  ceux  qui  ont  partagé  nos  la- 
beurs. Encore  cette  année,  cinq  anciens  membres  dont  trois  fonda- 
teurs nous  ont  quittés  et  un  officier  de  la  Fidélité.  Le  Conseil  s'em- 
presse toujours  de  rendre  hommage  à  ses  anciens  collaborateurs  dé- 
cédés. 

Monseigneur  Olivier  Maurault  (1886-1968). 

L'un  des  plus  illustres  membres  du  Conseil  fut  certainement 
Mgr  Olivier  Maurault,  P.S.S.,  P.A.,  qui  siégea  assidûment  de  1938  à 
1955  jusqu'au  moment  de  sa  retraite  comme  Recteur  de  l'Univer- 
sité de  Montréal.  Il  avait  été  de  la  première  équipe.  Il  décédait  le 
14  août  1968,  à  l'âge  de  83  ans  dont  58  de  prêtrise. 

Né  à  Sorel,  le  premier  janvier  1886,  fils  de  Mtre  Elie  Maurault 
et  de  Lucie  Boucher,  il  avait  été  ordonné  le  25  juillet  1910,  prêtre 
de  Saint-Sulpice.  Tour  à  tour  professeur,  supérieur,  curé  de  Notre- 
Dame  et  enfin  Recteur  de  l'Université  de  Montréal  de  1934  à  1955. 
Il  avait  connu  les  heures  les  plus  difficiles  de  cette  institution  mais 
il  avait  aussi  eu  la  joie  de  voir  s'élever  les  nouveaux  pavillons  sur 
la  montagne. 

Prêtre  très  distingué,  d'allure,  grand  seigneur,  il  avait  un  ac- 
cueil très  facile  et  délicat.  Sa  présence  était  toujours  très  agréable 
alors  qu'il  apportait  son  entier  dévouement  aux  oeuvres  qu'il 
servait. 

Protonotaire  apostolique,  décoré  de  l'Ordre  de  Malte,  de 
l'Ordre  du  Saint-Sépulcre  et  des  Compagnons  de  Saint-Michel  et 
de  Saint-Georges,  il  était  membre  de  la  Société  Royale  du  Canada, 
de  la  Société  des  Dix,  président  de  la  Société  Historique  de  Mont- 
réal durant  plusieurs  années,  il  avait  reçu  un  doctorat  honorifique 
de  Laval  à  l'occasion  du  2ième  Congrès  de  la  Langue  Française  en 
1937.  Il  était  porteur  de  la  Médaille  "Grand  Prix"  de  la  Société 
Historique  Franco-Américaine. 


*  Le  Conseil  est  fidèle  à  conserver  le  souvenir  de  ses  serviteurs  et  cela 
depuis  la  fondation.  Chaque  année  il  demande  à  son  chancelier  de  pré- 
parer l'éloge  de  ses  disparus.  C'est  ainsi  que  le  24  août  à  la  maison  Mont- 
morency de  Courville  à  l'occasion  de  la  session  plénière  les  éloges  suivants 
ont  été  prononcés. 
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Historien,  conférencier  et  auteur  d'une  quinzaine  de  volumes 
dont  "La  Paroisse",  un  ouvrage  remarquable,  il  avait  contribué  à 
nombre  de  revues  sérieuses  et  ses  présentations  étaient  nuancées 
marquées  de  délicatesse,  ce  qui  ajoutait  un  certain  charme  à  sa 
parole  toujours  châtiée. 

Le  Conseil  le  comptait  donc  au  nombre  de  ses  collaborateurs 
les  plus  érudits  durant  plus  de  17  ans.  Au  moment  de  son  décès,  il 
en  était  membre  d'honneur.  Le  Conseil  se  penche  sur  cette  belle 
personnalité  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  le  rayonnement  de  notre 
vie  française. 

Monsieur  J. -Henri  Blanchard  (1881-1968) 

Ouvrier  de  la  première  heure  au  Conseil,  le  professeur  J-Henri 
Blanchard,  en  plus  d'avoir  été  toute  sa  vie  un  intrépide  défenseur 
de  la  vie  acadienne  fut  aussi  l'un  des  membres  les  plus  assidus. 
Avec  son  inimitable  faconde  sans  fléchir,  il  revenait  chaque  année 
pour  faire  valoir  les  besoins  de  ses  compatriotes  et  la  vitalité  de  son 
petit  peuple. 

Né  à  Rustico  le  16  juin  1881,  fils  de  Jérémie  Blanchard  et  de 
Domitilde  Galland,  après  ses  études  universitaires  il  se  destinait  à 
l'enseignement  pour  épouser  l'avancement  et  le  progrès  des  siens. 
Comme  il  avait  à  coeur  le  succès  des  Acadiens  de  l'Ile,  on  aurait 
dit  que  la  province  lui  appartenait. 

Au  cours  de  son  long  dévouement,  il  fût  le  principal  artisan 
de  la  Société  Saint-Thomas-d'Aquin  qui,  au  moyen  de  ses  bourses, 
a  tant  favorisé  les  jeunes  étudiants.  Il  sera  de  toutes  les  entre- 
prises acadiennes  et  son  dévouement  ne  connaît  pas  de  répit. 

Porteur  de  doctorats  honorifiques  des  Universités  Laval,  Mem- 
ramcook  et  Saint-Dunstan,  décoré  de  la  Médaille  de  l'Académie 
Française  et  de  la  Société  du  Bon  Parler  Français,  Monsieur  Blan- 
chard quittait  le  Conseil  en  1964,  à  cause  du  poids  des  ans  et 
aussi  de  sa  vue  fort  affectée.  Il  devenait  alors  membre  d'honneur. 

En  septembre  dernier,  pour  couronner  son  oeuvre,  le  Conseil 
lui  présentait  son  Prix  Champlain  ainsi  qu'une  plaque  de  bronze 
qui  résumait  sa  belle  carrière.  Ce  bronze  sera  installé  dans  le 
Musée  de  Rustico. 

En  cette  circonstance,  Monsieur  Blanchard  retenu  à  l'hôpital, 
recevait  ses  collègues  et  remerciait  avec  effusion  pour  ce  témoi- 
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gnage  d'affection.  La  scène  fût  particulièrement  touchante  alors 
que  l'on  devait  constater  hélas  que  les  forces  quittaient  rapidement 
le  vieux  lutteur  toujours  avec  un  esprit  alerte. 

De  retour  au  foyer,  il  pu  jouir  encore  de  quelques  mois  et  ce 
fût  le  14  janvier  1968  qu'il  quittait  son  Ile  pour  de  plus  vastes 
horizons,  à  l'âge  vénérable  de  87  ans.  Toute  la  population  de  l'Ile 
partagea  le  deuil  de  sa  famille  et  le  Conseil  apporta  à  son  tour  son 
hommage  ému.  Monsieur  J-Henri  Blanchard  fût  sans  aucun  doute 
l'une  des  plus  imposantes  figures  acadiennes  de  l'Ile.  Il  laisse  un 
souvenir  que  son  peuple  voudra  conserver  jalousement. 

Monsieur  Henri  Lacerte  (1889-1968) 

Un  autre  artisan  de  la  fondation  nous  quittait  le  26  mai  1968, 
le  magistrat  Henri  Lacerte  de  Saint-Boniface,  au  Manitoba,  âgé 
de  79  ans. 

Originaire  du  Québec,  né  à  Saint-Sévère,  le  17  avril  1889,  il 
fût  l'un  des  premiers  professionnels  à  venir  s'établir  dans  l'Ouest 
Canadien.  Ses  études  terminées  au  Séminaire  des  Trois-Rivières 
avec  son  baccalauréat  en  Droit  de  l'Université  de  Montréal,  qui 
lui  décernera  un  doctorat  honorifique  en  1939,  il  vint  s'établir  à 
Saint-Boniface  en  1915.  Il  devint  magistrat  en  1924,  puis  Juge  en 
1939  et  Conseiller  de  la  Reine  en  1955,  enfin  membre  du  Bureau 
des  Gouverneurs  de  l'Université  du  Manitoba. 

Entre  temps,  le  magistrat  Lacerte  avait  été  président  de  l'As- 
sociation Canadienne-Française  du  Manitoba  durant  plus  de  12 
années.  A  ses  heures,  il  leur  avait  rendu  service.  C'est  à  ce  titre  qu'il 
entrait  au  Conseil  pour  lui  apporter  son  concours  de  1937  à  1944. 
A  la  fin  de  son  mandat  de  président,  il  quittait  le  Conseil  et  tournait 
ses  voiles  vers  d'autres  horizons  pour  ne  jamais  plus  participer  aux 
manifestations  du  Conseil.  Le  Conseil  lui  rend  hommage  pour  les 
efforts  qu'il  a  déployés  aux  premières  heures  des  structurations  du 
Conseil.  S.E.  Mgr  Maurice  Baudoux,  archevêque  de  Saint-Boniface 
présidait  les  funérailles  et  le  défunt  fut  inhumé  dans  le  cimetière 
de  Saint-Boniface. 

Frère  Antoine  Bernard  (1890-1967) 

Le  Révérend  Frère  Antoine  Bernard,  Clerc  de  Saint-Viateur, 
fût  un  membre  et  un  officier  très  apprécié  du  Conseil  de  1942  à 
1958.  Il  nous  quittait  le  14  décembre  1967  à  l'âge  de  77  ans.  Ses 
frères  en  religion  lui  firent  des  obsèques  très  imposantes  et  rédi- 
gèrent à  sa  mémoire  un  élogieux  mémorial  bien  senti. 
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De  sa  participation  au  Conseil,  la  notice  nécrologique  provin- 
ciale et  Contacts  CSV,  vol.  6,  no.  4,  ne  disent  pas  un  mot  et  pour 
cause.  Il  nous  tarde  cependant  de  rendre  hommage  à  ce  vénéré 
disparu. 

Antoine  Bernard  était  un  Gaspésien  authentique,  né  à  Maria 
le  14  avril  1890,  de  Narcisse  Bernard  et  de  Domitilde  Audet.  Il  entre 
chez  les  Clercs  de  Saint- Viateur  en  1906.  Il  a  seize  ans  et  donne 
preuve  de  brillantes  qualités  intellectuelles.  Il  devient  professeur  et 
on  lui  permettra  de  poursuivre  ses  études  en  Europe.  Il  devient 
professeur  de  l'histoire  d'Acadie  à  l'Université  de  Montréal,  un 
geste  qui  rend  un  suprême  service  aux  Acadiens.  Il  en  connaît  toutes 
les  nuances  et  sait  faire  valoir  toute  la  portée  historique  de  ce 
rameau  de  vie  française  sur  le  continent. 

Antoine  Bernard  est  doué  d'une  plume  harmonieuse  et  char- 
meuse. Il  s'emploiera  à  écrire  l'histoire  des  Acadiens.  Sa  prose  est 
toujours  nuancée.  Il  connaît  l'histoire  et  sait  s'en  servir. 

Au  sein  du  Conseil,  il  était  une  présence  écoutée,  mais  d'une 
nature  supra-sensible.  Ceux  qui  l'ont  vu  à  l'oeuvre  le  savent  et  lui 
en  gardent  un  souvenir  amical,  mais  il  quitta  les  cadres  du  Conseil 
avec  un  peu  d'amertume  que  l'histoire  se  chargera  d'expliquer. 
N'empêche  que  le  Frère  Bernard  a  contribué  sa  part  généreuse  à 
l'histoire  de  l'Acadie.  Son  oeuvre  compte  17  volumes. 

Le  bon  Frère  Bernard  eut  la  satisfaction  de  publier  à  peu 
près  tout  ce  qu'il  a  écrit  dans  le  silence  de  sa  retraite. 

Dans  son  CARNET  DE  ROUTE  il  a  pu  évoquer  d'une  façon 
autobiographique  les  plus  beaux  événements  de  sa  vie  et  il  eût 
la  consolation  de  pouvoir  lire  sa  biographie  que  lui  rédigea  l'Abbé 
Le  Moignan,  président  de  la  Société  Historique  de  la  Gaspésie. 

Le  Révérend  Frère  Bernard  était  un  artiste.  Il  savait  tirer  de 
ses  récits  l'élément  frappant.  Il  faudra  sûrement  le  ranger  au  nombre 
des  écrivains  remarquables  de  sa  génération. 

Docteur  Gérard  Tremblay  (1907-1967) 

Un  ouvrier  de  la  troisième  heure  a  quitté  le  Conseil  le  28  dé- 
cembre 1967,  à  l'âge  de  60  ans.  Il  y  avait  été  initié  en  1959  pour 
représenter  le  Royaume  du  Saguenay.  Il  y  a  exercé  une  puissante 
influence  au  milieu  des  siens  surtout  à  cause  des  principes  qu'il  pré- 
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conisait  et  du  dévouement  qu'il  apportait  à  nos  oeuvres.  Le  Conseil 
déplore  sa  disparition  après  avoir  accepté  avec  regret  sa  démission 
alors  que,  dans  un  émouvant  communiqué  il  regrettait  son  départ 
du  Conseil  à  Moncton,  pour  cause  de  maladie  qui  ne  devait  pas 
tarder  à  imposer  son  décret. 

Né  à  Chicoutimi  le  10  février  1907,  Gérard  Tremblay  poursuit 
ses  études  au  Séminaire  de  Chicoutimi  et  se  rend  à  l'Université 
Laval  faire  sa  médecine  et  revient  s'installer  ensuite  à  Chicoutimi 
en  1927. 

Au  cours  des  ans,  des  postes  lui  sont  confiés.  Il  est  président  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Saint- Vallier  et  de  la  Société  Médicale  de  la  région 
du  Saguenay.  Il  participe  aux  cours  de  préparation  au  mariage  et 
d'action  catholique  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste.  Il  devient 
maire  de  sa  ville  et  toujours  il  travaille  pour  ses  compatriotes.  Pro- 
fondément chrétien  et  serviteur  dévoué  des  siens,  il  mérite  notre 
hommage  le  plus  affectueux. 

Aubin  Arsenault  (1886-1968). 

Le  28  avril  1968,  le  vénéré  patriarche  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  l'honorable  Aubin  Arsenault  décédait  à  l'âge  de  91  ans. 

Il  était  né  au  matin  presque  de  la  Confédération,  le  28  juillet 
1877,  à  Edgmont-Baie.  Fils  du  Sénateur  Joseph-Octave  Arsenault  et 
de  Gertrude  Gaudet.  Il  étudia  à  St-Dunstan  et  à  Memramcook,  puis 
à  Charlottetown  alors  qu'il  est  admis  au  Barreau  le  premier  novem- 
bre 1898,  pour  poursuivre  ensuite  ses  études  à  Londres  dans  les  bu- 
reaux de  Sir  Charles  Russell. 

De  retour  au  pays,  il  établit  son  bureau  à  Summerside.  Là 
commence  sa  carrière  politique  qui  le  veut  député,  puis  membre 
du  Cabinet  Provincial  et  enfin  Premier  Ministre  et  Procureur  de  la 
province  en  1917. 

En  1919,  il  devient  chef  de  l'Opposition  jusqu'en  1921,  alors 
qu'il  est  promu  Juge  de  la  Cour  Suprême  de  l'Ile  du  Prince-Edou- 
ard. Il  prendra  sa  retraite  en  1946  pour  continuer  sa  vie  au  milieu 
de  sa  belle  famille  qui  compte  onze  enfants. 

En  1951,  le  Conseil  reconnaît  les  mérites  de  cette  prestigieuse 
carrière  qui  avait  fait  rayonner  les  noms  acadiens,  invitant  le  Juge 
Arsenault  à  recevoir  les  insignes  d'officier  de  l'Ordre  de  la  Fidélité 
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Française.  Le  Chancelier  d'alors,  l'honorable  Cyrille  Delage,  ré- 
sumait la  belle  carrière  du  titulaire.  En  recevant  avec  émotion  ce 
grand  honneur,  le  Juge  Arsenault  évoquait  les  souvenirs  de  sa 
longue  carrière  et  soulignait  surtout  le  fait  qu'il  était  demeuré 
toujours  fidèle  aux  siens  tout  en  occupant  les  plus  hauts  postes  de 
sa  province. 

Nous  lui  rendons  aujourd'hui  un  profond  hommage  d'admira- 
tion. 

Enfin,  le  Conseil  s'incline  avec  gratitude,  ce  matin,  devant  les 
images  de  ces  six  serviteurs  de  notre  vie  française  en  Amérique. 
Leurs  labeurs  doivent  se  continuer  dans  nos  humbles  gestes  de 
persévérance. 


V 

Comité  de  Vie  Franco-Américaine 

1968 

Le  vingt-et-unième  exercice  du  Comité  se  déroula  au  cours 
de  deux  réunions  plénières  et  trois  réunions  du  bureau  durant 
lesquelles  les  problèmes  de  la  franco-américanie  furent  discutés  et 
étudiés  afin  de  susciter  de  nouvelles  formules  d'intérêt  et  de  progrès 
au  milieu  d'un  climat  qui  favorise  moins  notre  persévérance  cul- 
turelle. Toutes  les  voiles  semblent  tournées  contre  nos  efforts  de 
persévérance  et  nos  meilleurs  dévouements  sont  entamés  et  ne  ré- 
agissent plus  comme  le  faisaient  nos  chefs  d'hier.  Enfin  il  faut  tou- 
jours espérer  et  il  reste  encore  des  apôtres  solides  qui  ne  permet- 
tront pas  la  déchéance  complète. 

Remarquons  bien  que  nous  sommes  en  1968  alors  que  le 
inonde  entier  est  à  l'envers,  que  l'Eglise  elle-même  est  aux  prises 
avec  une  crise  qui  menace  sa  solidarité.  Alors  que  tout  est  remis  à 
l'étude,  que  les  populations  sont  surtout  absorbées  par  des  inté- 
rêts purement  économiques  et  que  les  soucis  de  l'esprit  de  même 
que  le  maintien  des  innéités  culturelles  semblent  du  passé  pour 
faire  place  à  un  triomphalisme  purement  matérialiste  et  que  notre 
jeunesse  est  gagnée  à  la  médiocrité  et  ne  se  soucit  plus  de  sa  fierté 
native  et  même  manifeste  en  bien  des  cas  du  dédain  pour  nos  aspi- 
rations de  langue  et  de  culture.  Et  enfin  le  dételage  de  notre  clergé, 
de  nos  enseignants  et  de  nos  professionnels  offrent  un  triste  spec- 
tacle. 

Au  cours  de  sa  réunion  le  5  février  1968,  le  bureau  résumait 
les  résultats  du  "Grand  Ralliement"  tenu  à  Woonsocket  en  novem- 
bre dernier.  Ce  fut  une  sorte  de  congrès  qui  attira  plusieurs  délégués 
et  offrit  de  nouveaux  horizons  à  nos  efforts  de  persévérance.  Le 
malheur  est  que  nombre  de  ces  considérations  demeurent  sans  len- 
demain parce  que  les  circonstances  ne  permettent  pas  de  continuer 
le  travail. 

Le  président  le  docteur  Robert  Beaudoin  est  toujours  préoc- 
cupé du  progrès  de  ces  comités  régionaux  pour  la  surveillance  de 
l'enseignement  du  français  dans  les  écoles  dites  paroissiales.  Ce 
travail  est  ingrat  et  demande  beaucoup  de  dévouement  surtout  dans 
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l'approche  des  autorités  qui  ont  charge  de  l'orientation  de  l'en- 
seignement. Cependant  on  réussit  à  organiser  des  cliniques  de 
français  soit  à  Fall  River,  à  Manchester  et  à  Biddeford. 

L'organisation  de  la  Fiducie  est  définitivement  établie  et  les 
officiers  sont  Mgr  Adrien  Verrette,  président,  Gérald  Robert,  tréso- 
rier et  le  Juge  Edouard  Lampron,  secrétaire.  Le  Comité  se  lance  à 
la  recherche  des  volontaires  qui  voudront  bien  alimenter  ce  fonds 
de  protection  pour  la  survie  du  Comité. 

Le  1er  mai,  le  secrétariat  lançait  la  souscription  annuelle  en 
faveur  du  Comité  avec  ce  message  "Nous  venons  frapper  à  votre 
porte  en  toute  confiance.  Nous  venons  vous  crier  de  nouveau:  AU 
SECOURS!  Nous  savons  qu'un  certain  nombre  de  nos  compatriotes 
répondront  comme  par  les  années  passées;  nous  savons  qu'ils  ont 
toujours  à  coeur  d'aider  toutes  et  chacune  de  nos  oeuvres.  Espérons 
que  le  nombre  de  tels  donateurs  se  multiplie. 

Le  Comité  comprend  les  membres  suivants:  (Honoraires)  Mgr 
Donat  Côté,  l'abbé  Oscar  Normand,  l'abbé  Edouard  Nadeau,  Ulric 
Gauthier,  Edouard  Fecteau  et  Napoléon  Nadeau.  (  Titulaires  )  John 
Aubuchon,  Me  Olivier  Angers,  Dr  Robert  Beaudoin,  Roger  Beau- 
lieu,  Abbé  Camille  Blain,  Dr  Gérard  Brault,  Roméo  Boisvert,  Abbé 
Doria  Desruisseaux,  Dr  Antoine  Dumouchel,  Gabriel  Crevier,  R.P. 
Elméric  Dubois,  Dr  Auray  Fontaine,  Dr  Paul  Fortier,  Dr  Louis- 
Philippe  Gagnon,  J.-H.  Léon  Gauthier,  J. -Henri  Goguen,  Euclide 
Gilbert,  Ernest  Gosselin,  Mgr  Eugène  Guérin,  Raoul  Hébert,  Adé- 
lard  Janelle,  Mgr  Alfred  Julien,  Normand  Lachance,  Albert  La- 
marre, Benjamin  Lambert,  Juge  Edouard  Lampron,  Henri  LeBlond, 
Harvey  Lussier,  R.P.  Thomas  Landry,  o.p.,  Archibald  Lemieux,  F.- 
Raymond Lemieux,  Adrien  Lussier,  François  Martineau,  Rosario 
Pelletier.  Jean  Picher,  Antonio  Prince,  Dr  Armand  Picard,  Gérald 
Robert,  Elphège  Roy,  Richard  Santerre,  Bernard  Théroux,  Gérard 
Janelle,  Arthur  Perreault,  Normand  Turcotte,  Mgr  Adrien  Verrette, 
Armand  Verrette. 

Au  mois  de  mai,  le  8  à  l'hôtel  Lenox,  le  pésident  Beaudoin 
propose  avec  regret  la  démission  de  MM.  Philias  Garant,  Fall 
River,  Ulric  Gauthier,  Armand  Jette  et  le  R.P.  Léo  Monette,  o.m.i. 

Le  bureau  apprend  avec  satisfaction  que  la  Législature  au 
Massachusetts  doit  étudier  un  projet  de  loi  présenté  par  le  député 
Raymond  Lafontaine,  de  Gardner,  qui  établira  une  commission 
"Cultural  Exchange  Commission"  et  le  R.P.  Landry  se  rend  à  Bos- 
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ton  pour  soumettre  quelques  considérations  au  sujet  de  ce  bill  qui 
favoriserait  les  échanges  entre  le  Massachusetts  et  le  Québec.  Il 
en  est  nommé  chairman. 

A  sa  réunion  plénière  tenue  à  Manchester,  le  22  juin  à  l'hôtel 
Sheraton-Carpenter,  le  président  Beaudoin  salue  la  présence  de  M. 
Georges-Henri  Dagneau  du  Ministère  des  Affaires  Culturelles  de 
Québec  qui  vient  se  joindre  à  nos  propos  afin  de  pouvoir  rendre 
service  à  nos  oeuvres.  Les  comités  régionaux  sont  plus  ou  moins 
actifs.  La  Société  Historique  tient  sa  réunion  annuelle  et  la  Fédé- 
ration Franco-Américaine  du  New  Hampshire  invite  tous  les 
visiteurs  à  assister  au  grand  banquet  de  la  Saint-Jean-Baptiste  à 
l'occasion  du  centenaire  de  la  fête  patronale  à  Manchester  depuis 
1868.  Le  programme  de  ces  manifestations  est  reproduit  dans  le 
bulletin. 

A  sa  réunion  du  28  septembre  à  Boston,  le  Bureau  revient  sur  le 
travail  des  comités  régionaux  et  comprend  plus  que  jamais  que 
l'entreprise  est  géante  sans  trop  d'espoir  de  succès  car  la  régie  des 
écoles  paroissiales  est  sous  l'administration  rigide  des  autorités 
diocésaines  et  sans  se  fermer  les  yeux  il  faut  admettre  que  malgré 
certaines  palabres  le  mouvement  n'est  pas  en  faveur  du  maintien 
de  la  langue  française  dans  ces  écoles  sauf  à  l'état  de  sujet  et  cela 
parcimonieusement  versé.  Disons  le  avec  sincérité  que  le  français 
n'est  pas  favorisé  dans  nos  soi-disantes  écoles  et  certaines  enseignan- 
tes sont  les  premières  à  lui  faire  obstacle.  Il  serait  intéressant  de 
compter  le  nombre  de  religieuses  franco-américaines  qui  détestent  le 
français.  .  .  Les  professeurs  de  français  dans  les  écoles  publiques 
en  font  une  affaire  de  gagne  pain  et  non  de  souci  pour  l'enrichisse- 
ment de  notre  patrimoine  culturel  .  .  .  c'est  toute  la  différence.  .  . 

La  dernière  plénière  de  l'année  avait  lieu  à  Boston  le  30  no- 
vembre sous  la  présidence  du  docteur  Robert  Beaudoin.  En  appa- 
rence ces  réunions  ne  paraissent  peut-être  pas  accomplir  grand 
chose  mais  leur  tenue  régulière  et  la  présence  de  serviteurs  dévoués 
nous  font  espérer.  Le  Comité  déplore  le  décès  de  deux  membres 
distingués  les  Abbé  Edouard  Nadeau,  rétraité  de  Springvale,  Maine 
et  l'abbé  Oscar  Normand,  retraité  de  N.  Grosvernadale,  Connecti- 
cut.  Le  président  annonce  qu'il  a  été  nommé  membre  d'une  com- 
mission fédérale,  Advisory  Committee  on  the  Education  of  Bilin- 
gual  Children.  Il  se  rendra  à  Washington  pour  apprendre  son  statut 
et  dès  l'automne  il  doit  assister  à  la  première  réunion  au  Texas. 
C'est  un  honneur  pour  les  Francos  et  certainement  la  position  du 
docteur   Beaudoin   comme   président   du   Comité   et  président  de 
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la  Fédération  Franco-Américaine  le  désignait  à  cette  charge. 

Le  Comité  prend  connaissance  du  bill  qui  établit  The  American 
and  Canadian  French  Cultural  Exchange  Commission  approuvé  le 
19  juillet  par  le  gouverneur  John  Volpe.  Le  Comité  choisit  son  ex- 
écutif pour  l'année  1968-69:  M.  Adélard  Janelle  demande  de  ne  pas 
être  réélu  sur  le  bureau.  Après  le  scrutin,  Mgr  Adrien  Verrette  est 
invité  à  présider  l'installation  des  officiers  avec  le  résultat  suivant: 
Mgr  Stephen  Grenier  (Woonsocket)  président  d'honneur:  Mgr 
Adrien  Verrette  et  le  R.P.  Thomas  Landry,  o.p.,  vice-président 
d'honneur;  Dr  Robert  Beaudoin,  président;  Professeur  François 
Martineau  et  Gérard  Janelle,  vice-présidents;  Bernard  Théroux, 
secrétaire-trésorier;  Directeurs:  J.-H.  Léon  Gauthier,  (Fall  River), 
J.-Henri  Goguen  ( Leominster ) ,  Juge  Edouard  Lampron  (Nashua), 
Rosario  Pelletier  (Waterbury),  Gérald  Robert  (Manchester), 
Adrien  Lussier  (Manville,  R.  I.),  Euclide  Gilbert  (Manchester). 

Le  Comité  continue  laborieusement  son  travail  avec  toujours 
le  même  idéal  en  hausse  mais  les  résultats  ne  suivent  pas  car  l'in- 
jection est  faible.  Dans  l'intérêt  du  Comité,  la  Commission  adressait 
au  Ministre  des  Affaires  Culturelles  de  Québec  le  court  message 
suivant. 

Mémoire 

Mémoire  des  Franco-Américains  à  l'adresse  de  l'honorable 
Jean-Noël  Tremblay,  ministre  des  Affaires  Culturelles  du  Québec. 

Monsieur  le  Ministre,  la  Franco-Américanie  a  appris  avec  joie 
la  sympathie  que  vous  témoignez  à  l'endroit  des  groupes  français 
hors  du  Québec  et  à  leurs  oeuvres  culturelles.  Cette  attitude  est 
amplement  confirmée  par  votre  magnifique  synthèse  présentée  à 
Woonsocket,  Rhode  Island,  en  décembre  dernier  au  gala  de  la 
Société  Historique  Franco-Américaine,  synthèse  reproduite  dans  les 
journaux  Le  Travailleur  de  Worcester  et  L'Action  de  Manchester. 

Malgré  la  prospérité  réelle  d'un  grand  nombre  de  nos  Franco- 
Américains,  il  y  a  chez  beaucoup  d'entre  eux  une  indifférence  qui 
n'est  pas  toujours  voulue  mais  due  le  plus  souvent  à  l'influence  du 
milieu.  Il  reste  tout  de  même  qu'il  existe  dans  toutes  les  régions  de 
la  Nouvelle-Angleterre  des  noyaux  intéressés  au  maintien  du  fran- 
çais parmi  nous  mais  il  arrive  que  le  travail  de  persévérance  devient 
très  laborieux  et  difficile. 

En  tenant  compte  des  considérations  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  une  Commission  dûment  mandatée  par  le  Comité  de  Vie 
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Franco-Américaine  vient  faire  appel  à  votre  sollicitude  avisée  en 
faveur  de  certaines  de  nos  oeuvres  prioritaires. 

Nos  deux  grandes  sociétés  nationales,  l'Association  Canado- 
Américaine  et  L'Union  Saint-Jean-Baptiste  ont  accumulé  au  cours 
des  années  dans  leurs  bibliothèques  des  richesses  historiques  et 
littéraires  en  plus  d'archives  très  précieuses.  Ces  bibliothèques  de- 
mandent une  réévaluation  complète  et  bien  cataloguée  de  tous 
les  trésors  qu'elles  contiennent,  travail  qui  exige  d'être  confié  à 
un  expert  dont  nos  sociétés  ne  peuvent  se  payer  les  services  car  leurs 
ressources  pour  les  oeuvres  culturelles  sont  plutôt  limitées.  Ce 
même  expert  pourrait  nous  donner  à  la  suite  de  son  travail  son 
opinion  quant  à  l'opportunité  de  réunir  sous  un  même  toit  ces  deux 
bibliothèques.  L'Union  Saint-Jean-Baptiste  songerait  déjà  à  confier 
à  l'Institut  Canado-Américain  sa  Collection  Mallet.  Nous  vous  de- 
mandons instamment,  monsieur  le  Ministre,  de  vous  intéresser  le 
plus  tôt  possible  à  cette  question  en  nous  déléguant  un  archiviste  et 
en  nous  accordant  un  octroi  pour  aménager  ces  bibliothèques. 

Depuis  soixante-dix  ans  la  Société  Historique  Franco-Améri- 
caine s'est  maintenue  comme  le  porte-parole  de  la  persévérance 
franco-américaine  en  organisant  chaque  année  des  galas  culturels 
et  historiques  et  en  publiant  tous  les  ans  son  Bulletin  qui  est  devenu 
un  documentaire  précieux  dont  le  rayonnement  fait  apprécier  notre 
présence  française  en  Nouvelle-Angleterre.  Votre  ministère  rendrait 
un  immense  service  à  cette  société  en  lui  accordant  une  subvention 
qui  lui  permettrait  de  poursuivre  son  oeuvre. 

Le  Comité  de  Vie  Franco-Américaine,  une  filiale  du  Conseil 
de  la  Vie-Française,  est  depuis  vingt-cinq  ans  Pétat-major  des  forces 
franco-américaines.  Il  a  contribué  à  notre  survie  par  la  fondation 
de  nombreuses  filiales  et  par  la  tenue  périodique  de  congrès  cul- 
turels à  travers  la  Nouvelle-Angleterre.  Les  nombreuses  manifesta- 
tions culturelles  qu'il  assure  méritent  certainement  l'attention 
sympathique  de  votre  ministère. 

Vous  comprenez  sans  aucun  doute,  monsieur  le  Ministre,  la 
situation  difficile  de  notre  presse.  Il  ne  nous  reste  plus  que  deux 
hebdomadaires  et  pourtant  vous  appréciez  l'importance  du  journal 
pour  répandre  la  bonne  nouvelle.  Nous  savons  que  votre  ministère 
s'est  montré  très  généreux  dans  le  passé  et  nous  escomptons  que 
vous  continuerez  à  favoriser  ces  deux  publications. 

Pour  toutes  les  oeuvres  ci-dessus  mentionnées,  nous  nous  per- 
mettons de  faire  appel  à  votre  bienveillante  considération. 

Respectueusement  soumis, 

la  Commission 


VI 
Fête  Patronale 

On  l'a  répété  souvent  aussi  longtemps  que  les  Franco-Améri- 
cains célébrebront  leur  fête  patronale  dans  les  principaux  centres  il 
y  aura  preuve  de  persévérance,  car  cette  manifestation  demeure 
comme  le  baromètre  de  notre  vie  commune.  Encore  cette  année  de 
belles  fêtes  furent  organisées  en  plusieurs  endroits  dont  deux  cen- 
tenaires de  la  Fête  Saint-Jean-Baptiste  à  Manchester  et  à  Lowell. 
Le  présent  chapitre  veut  résumer  les  leçons  de  ces  spectacles  avec 
l'espoir  de  maintenir  le  souffle  qui  assurera  la  pérénité  de  notre 
patronale. 

Mgr  Adrien  Verrette  écrivait  à  cette  occasion:  "Nous  célé- 
brons notre  fête  patronale  cette  année  pour  la  centième  fois. 
C'est  dire  que  les  Franco-Américains  ont  un  siècle  et  plus  de 
présence  en  cette  ville.  Ce  centenaire  il  convient  de  le  célébrer 
avec  fierté.  Les  oeuvres  nombreuses  qui  nous  entourent  attestent 
notre  progrès  depuis  l'arrivée  des  pionniers.  Célébrons  cet  évé- 
nement avec  reconnaissance  et  remercions  le  Ciel  de  nous  avoir 
donné  un  aussi  puissant  protecteur  .  .  .  Bonne  fête  à  tous." 

A  Manchester,  c'était  le  centenaire  de  la  célébration  de  la 
fête  patronale  (1868-1968),  la  manifestation  fut  véritablement 
brillante  et  réconfortante  peut-être  la  plus  imposante  en  Nou- 
velle-Angleterre. Elle  était  sous  les  auspices  de  la  Fédération 
Franco-Américaine  du  New  Hampshire  et  se  déroulait  les  22 
et  23  juin  avec  un  programme  très  imposant. 

Le  Comité  de  Vie  Franco-Américaine  sous  la  présidence  du 
docteur  Robert  Beaudoin  avait  accepté  de  tenir  sa  réunion  plé- 
nière  à  Manchester  et  les  assises  eurent  lieu  à  l'hôtel  Sheraton- 
Carpenter,  le  samedi  matin  à  10  heures  30.  Les  détails  de  cette 
réunion  sont  reproduits  dans  le  chapitre  V  de  ce  bulletin.  La 
Société  Historique  Franco-Américaine  pour  rendre  hommage  aux 
compatriotes  de  Manchester  à  l'occasion  de  leur  centenaire  tenait 
elle  aussi  sa  réunion  annuelle  dans  les  salons  de  l'hôtel  Sheraton- 
Carpenter  sous  la  présidence  de  Mgr  Adrien  Verrette.  Le  résumé 
de  cette  réunion  est  publié  dans  le  chapitre  I  du  présent  bulletin. 

La  fête  centenaire  débutait  donc  samedi  soir  après  une 
heure  sociale  par  un  grand  banquet  dans  la  salle  de  bal  de  l'hôtel, 
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sous  la  présidence  du  Docteur  Beaudoin  avec  Gérald  Robert 
comme  maître  de  cérémonie.  Les  invités  d'honneur  étaient  S.E. 
Mgr  Ernest-J.  Primeau,  évêque  du  diocèse,  le  Juge  Edouard 
Lampion,  représentant  le  gouverneur,  le  maire  de  Manchester, 
Mgr  Wilfrid  Chartier,  D.D.,  P.A.,  Mgr  Adélard  Halde  P.D., 
Mgr  Adrien  Verrette,  P.D.,  l'abbé  Doria  Desruisseaux,  R.P.  Thomas 
Landry,  o.p.,  l'abbé  Arthur  Lesmerises,  Juge  Alfred  Chrétien,  J.- 
Henri Goguen. 

Le  menu  comportait  un  excellent  repas  avec  coupe  de  fruits, 
sorbet  aux  limes,  salade  du  chef,  poitrine  de  poulet  désossée-Vir- 
ginie, sauce  suprême,  macédoine  de  légumes,  pommes  de  terre 
en  purée,  petits  pains,  beurre  frais,  gâteaux  aux  fraises  et  café. 
L'Ensemble  Albert  L'Heureux  fournissait  la  musique. 

Dans  son  message  S.E.  Mgr  Primeau  disait: 

"Mais  c'est  surtout  cette  ténacité  aux  traditions  religieuses 
qui  font  la  gloire  du  peuple  franco-américain.  Car  la  plupart  de 
ces  gens  venaient  d'un  milieu  où  l'église  paroissiale  était  le  centre 
de  la  vie  communautaire.  La  religion,  la  foi  en  Dieu  se  trouvait  à 
la  base  de  toute  activité. 

"Et  c'est  ce  sens  religieux  qu'ils  ont  fait  pénétrer  dans  la  vie 
de  leur  famille.  Pour  leur  rendre  service,  des  prêtres  canadiens 
ont  accompagné  ces  premiers  colons  à  Manchester  et  ils  ont  cons- 
truit, avec  eux,  une  communauté  chrétienne.  Le  succès  de  leur 
dévouement  est  évident  dans  ces  magnifiques  paroisses  qu'ils 
ont  établies  et  dans  un  peuple  fidèle  au  Christ  et  à  son  Eglise." 

Le  Juge  Edouard  Lampron,  de  la  Cour  Suprême  du  New 
Hampshire,  donnait  le  message  du  gouverneur  et  le  maire  saluait 
l'assistance.  Le  conférencier  invité  était  M.  Georges-Henri  Dag- 
neau.  directeur  du  Service  du  Canada-Français  d'Outre-Frontière 
du  Ministère  des  Affaires  Culturelles.  Il  disait  donc: 

"Vous,  Franco-Américains,  vous  avez  adopté  un  programme 
défini:  vous  cultivez  les  valeurs  de  la  fidélité  et  de  la  lucidité. 
Vous  voulez  rester  fidèles  à  un  idéal  français,  mais  vous  travaillez 
en  même  temps  à  en  adopter  les  modalités  aux  exigences  du 
temps  présent.  Voilà  pourquoi,  réunis  ici  pour  célébrer  la  fête 
de  la  Saint-Jean-Baptiste,  vous  souhaitez  en  même  temps  que 
ce  souvenir  contribue  au  renforcement  de  votre  patriotisme  et 
de  votre  loyauté  de  citoyens  américains. 
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"Comme  représentant  du  Québec,  je  suis  donc  très  heureux 
de  vous  apporter  le  salut  fraternel  de  h  population  de  langue 
française  du  gouvernement  qui  la  représente. 

"J'en  suis  d'autant  plus  heureux  et  fier  que  cela  me  vaut  le 
plaisir  de  renouer  contact  avec  vous  et  de  partager  vos  préoc- 
cupations de  francophones  isolés  dans  l'océan  anglo-saxon  qui 
nous  entoure  en  Amérique.  Après  avoir  célébré  ce  que  f appelé 
les  valeurs  de  fidélité,  après  avoir  rendu  hommage  à  tout  ce 
qu'elles  représentent  et  à  tout  ce  qu'elles  évoquent  —  je  ne  dois 
pas  oublier  que  je  viens  d'une  province  qui  a  pour  devise:  JE 
ME  SOUVIENS  !  —  il  faut  tout  de  même  se  tourner  vers  le  pro- 
blème angoissant  de  cette  présence  française  en  terre  d'Amérique 
et  de  signification.  Votre  jeunesse  se  pose  la  question.  Je  ne  vous 
apprends  rien  en  vous  disant  que  la  nôtre  a  déjà  commencé, 
aussi  !  !  ! 

Dimanche  le  23  juin,  S.E.  Mgr  Primeau  présidait  la  messe 
du  centenaire.  L'abbé  Arthur  Lesmerises,  curé  célébrait  assisté 
des  abbés  Raymond  Laferrière  et  Roland  Côté.  Mgr  Robert 
Mulvey  était  cérémoniaire.  Le  chant  était  sous  la  direction  de 
Bruno  Therrien  avec  Cécile  Gendron  à  l'orgue.  On  exécutait  la 
messe   du  professeur   Alexandre   Péloquin   "Terre   des   Hommes". 

L'abbé  André  Bellefeuille  prononçait  l'homélie  et  disait: 

"Que  de  monuments  sont  dus  au  dévouement  des  prêtres  de 
la  première  heure  et  à  la  générosité  de  nos  pères!  La  belle  paroisse 
St-Augustin  et  la  Villa  Augustina  fondations  de  Messire  Chevalier. 
L'hôpital  Notre-Dame  et  l'Orphelinat  St-Pierre  fondés  par  Monsei- 
gneur Héveij  pour  secourir  les  malades  et  les  délaissés. 

"Que  de  vocations  religieuses  sont  sorties  de  ces  humbles  foy- 
ers! Nous  sommes  fiers  de  nos  ancêtres,  de  notre  religion  et  de  nos 
traditions." 

A  l'issue  de  la  messe,  le  comité  paroissial  sous  la  direction  de 
Me  Robert  St-Pierre  offrait  un  buffet  aux  invités  et  visiteurs.  Le 
soir  à  9  heures  sur  le  terrain  vacant  "Fiat  Iron",  où  s'élève  actuelle- 
ment la  nouvelle  Banque  Ste-Marie,  un  gigantesque  Feu  de  la 
Saint-Jean  amusait  les  milliers  de  spectateurs  pendant  que  la  Fan- 
fare de  la  Ville  exécutait  un  concert  dans  le  Parc  Lafayette  sous 
la  direction  de  John  Gladys. 

Le  Comité  comprenait;  le  Dr  Robert  Beaudoin,  président,  MM. 
Mmes  Gérald  Robert,  Bruno  Therrien,  Georges  Charron,  Claude 
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Dupont,  Louis-I.  Martel,  Mmes  Robert  Beaudoin,  Jean  LeBlanc, 
Lucien  Jean,  Paul-E.  Fortin,  Maurice  Lemelin,  MM.  Paul  Gingras. 
Georges  Ayotte,  Cyril  Lessard,  Jean  Martel,  Josaphat  Lavallée, 
B.-G.  Lambert  et  Armand  Verrette,  secrétaire. 

A  Saint-Georges  la  célébration  religieuse  avait  lieu  avec  messe 
solennelle  célébrée  par  Mgr  Adrien  Verrette,  curé  qui  prononçait 
l'homélie. 

A  Lowell  c'était  le  centenaire  de  la  fête  patronale  et  la  mani- 
festation fut  magnifique.  Depuis  plusieurs  années  la  Saint-Jean- 
Baptiste  est  fêtée  à  Lowell  par  les  Conseils  de  l'Union  St-Jean- 
Baptiste.  L'Union  des  sociétés  est  disparue  depuis  longtemps  et 
aucun  organisme  de  la  ville  a  le  courage  de  préparer  la  patronale. 
Tout  de  même  il  faut  savoir  gré  à  l'Union  qui  chaque  année  revient 
pour  soumettre  à  la  considération  des  compatriotes  de  cette  ville  la 
nécessité  de  célébrer  le  24  juin. 

A  l'occasion  du  centenaire  (1868-1968),  Richard  Santerre  ré- 
sumait l'historique  de  la  fête  dans  une  brochure  qui  fut  éditée  par 
le  Comité  de  la  Fête  Centenaire.  M.  Santerre  fouilla  la  collection 
du  journal  l'Etoile  de  Lowell  pour  en  extraire  les  détails  qui  font 
de  cette  brochure  un  autre  imprimé  français  à  Lowell.  Dans  ce 
numéro  du  Bulletin  M.  Santerre  publie  aussi  la  bibliographie  des 
imprimés  français  à  Lowell  depuis  1838  un  précieux  documentaire. 

Le  programme  du  centenaire  comprenait  les  détails  suivants: 
Messe  concélébrée  d'actions  de  grâces 
A  midi  en  l'église  Saint-Jean-Baptiste 

Concélébrants 
Mgr  Alfred-R.  Julien,  d.d.c,  vicaire  épiscopal 

directeur  spirituel,  conseil  J.-N.  Jacques 
R.  P.  Armand  Morissette,  o.m.i. 

directeur  spirituel,  Conseil  Carillon 
R.  P.  Roméo  Murphy,  o.m.i. 

délégué  du  directeur  spirituel,  conseil  Ste-Thérèse 
Prédicateur 
R.  P.  Anatole  Lessard,  o.m.i. 

curé-supérieur  de  la  paroisse  Saint-Jean-Baptiste 

Cantiques  MM.  Arthur  Paquin,  Adélard  Chouinard. 

Gérald  Brunelle,  et  Normand  Avotte 

Entrée   Laudate  Joannem 

Sortie  Te  Deum 

Louez  le  Dieu  puissant  (/.  S.  Bach)  Organiste  —  M.  Ravmond  Dion 
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BANQUET 
A  2  heures  p.m.,  au  restaurant  Speare  House,  boulevard  Pawtucket 

ENTREE  Trio  à  cordes 

Maurice-O.  Therrien  de  Manchester 

"STAR  SPANGLED  BANNER"  "O  CANADA" 

En  choeur  avec  M.  Albert  Ouellette  de  Nashua 

BENEDICITE  R.  P.  Emile  Rossignol,  o.m.i. 

curé  de  la  paroisse  Notre-Dame-de-Lourdes 

TOAST  ET  BIENVENUE   M.   Richard  Santerre 

président  du  comité  du  centenaire 
NOS  DIRECTEURS  SPIRITUELS 

Mgr  Alfred  Julien,  d.d.c,  vicaire  épiscopal     conseil  J.-N.  Jacques 

R.  P.  Armand  Morissette,  o.m.i conseil  Carillon 

R.  P.  Roméo  Murphy,  o.m.i conseil  Ste-Thérèse 

POT  POURRI  D'AIRS  CANADIENS 

M.  Albert  Ouellette  et  le  trio  à  cordes 
L'UNION  SAINT-JEAN-BAPTISTE 

Le  président  général  J.-Henri-Goguen  de  Leominster 
LA  FETE  SAINT-JEAN-BAPTISTE 
R.  P.  Thomas-Marie  Landry,  o.p. 

prieur  des  Dominicains  de  Fall  River 
CHANTS  DE  CHEZ  NOUS 

M.  Albert  Ouellette  et  le  trio  à  cordes 

ACTIONS  DE  GRACES  M.  l'abbé  Emile  Hémond 

curé  de  la  paroisse  Ste-Thérèse  de  Dracut 

MENU 
Vin  d'honneur 
à  la  Garin 
Macédoine  de  fruits 
Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Lowell 
Cornichons  assortis  Olives  farcies 

Union  St-Joseph  Association  Catholique 

Salade  chiffonnade 
Comité  National 
Petits  pains  Beurre 

à  la  Fecteau  et  à  la  Chalifoux         à  la  Guillet  et  à  la  Turcotte 

Dinde  rôtie 

à  la  Lamothe,  à  la  Lefcbvre,  et  à  la  Jacques 

Sauce  à  la  Achin 

Pommes  de  terre  Haricots  français 

à  la  Emile  Bolduc  aux  conseils  de  l'Union 

Gâteaux  aux  fraises  à  la  crème 

Union  franco-américaine 

Café  du  centenaire 
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Le  Comité  comprenait  MM.  Richard  Santerre,  président;  M. 
Rodolphe  Asselin,  Arthur  Norton,  et  Mme  René  Dumond,  vice- 
présidents;  Mme  Anita  Hamel,  secrétaire,  Mme  Louis  Rondeau, 
adjointe  et  Eugène  Guilbault,  trésorier,  Mgr  Alfred  Julien,  RR.  PP. 
Armand  Morissette  et  Roland  Bourgeois,  Antoine  Clément,  Eugène 
Cloutier,  Edouard  Casauhon,  Mme  Léo  Gagnon,  Mme  Blanche 
Vigeant,  Mme  Camille  White  et  Mme  Noèlla  Dumond. 

X.X.X.X. 

A  Fall  River,  les  compatriotes  en  profitaient  pour  rendre  hom- 
mage à  l'un  de  leurs  dévoués  serviteurs,  M.  Bernard-Gilles  Théroux 
à  qui  l'on  remettait  les  insignes  de  Chevalier  de  l'Ordre  des  Palmes 
Académiques,  dimanche  le  30  juin  1968.  Plus  de  700  convives  as- 
sistaient à  cette  brillante  manifestation  sous  les  auspices  de  la  Fédé- 
ration Catholique  Franco-Américaine  de  Fall  River  dont  M.  Thé- 
roux  est  le  président. 

Le  programme  comportait  l'entrée  par  l'orchestre  Belhumeur 
avec  chants  des  hymnes  nationaux  par  les  Petits  Chanteurs  de 
Sainte-Anne  sous  la  direction  de  Normand  Gingras.  Le  R.P.  Tho- 
mas-Marie Landry  o.p.,  prieur  du  monastère  dominicain  à  Ste- 
Anne  souhaitait  la  bienvenue  et  saluait  les  invités.  Le  R.P.  Raymond 
Drouin,  o.p.,  bénissait  les  tables.  Le  menu  offrait;  soupe  à  l'oignon 
gratinée,  coeur  de  laitue  à  la  française,  poulet  farci,  glacé  et  braisé, 
gelée  aux  caneberges,  pommes  des  terre  à  la  duchesse,  haricots 
verts,  petits  pains  au  four  et  beurre,  glace  et  biscuits,  café,  thé  et 
menthes. 

S.E.  Mgr  James  Gérard,  auxiliaire  de  Fall  River  et  le  maire 
Nicholas  Mitchell  prononcèrent  de  brèves  allocutions  et  des  hom- 
mages furent  offerts  par  la  Société  des  Concours  de  Français,  le 
Club  Richelieu  et  la  Fédération  Catholique  Franco-Américaine  de 
Fall  River.  Le  fruit  de  son  dévouement  inlassable  aux  oeuvres  qui 
lui  sont  chères.  M.  le  Consul  Général  Jacques  Massent  de  France 
à  Boston  avec  message  remettait  à  M.  Théroux  les  insignes  de  Che- 
valier de  l'Ordre  des  Palmes  Académiques.  M.  Théroux  répondait 
avec  aisance  et  reconnaissance.  Au  nombre  des  invités  on  remarquait 
Mgr  Réginald  Barrette,  P.D.,  chancelier  du  diocèse,  Mgr  Henri 
Hamel,  curé  de  la  paroisse  St- Jean-Baptiste  et  Mgr  Adrien  Verrette, 
chancelier  du  Conseil  de  Vie  Française  en  Amérique.  Des  centaines 
de  bienfaiteurs  avait  voulu  rendre  hommage  à  M.  Théroux  qui 
se  dévoue  depuis  près  de  20  ans  à  nos  oeuvres  et  la  soirée  eut  un 
grand  succès. 
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Il  serait  intéressant  de  savoir  depuis  quelle  année  les  amis  de 
Fall  River  célèbrent  notre  fête  patronale  certainement  l'une  des 
cellules  ainées  de  la  franco-américanie. 

Un  jolie  programme  publié  pour  la  fête  avec  biographie  du 
décoré  énumérait  les  noms  des  compatriotes  de  Fall  River  qui  de- 
meurent fidèles  à  nos  affiches.  Mais  combien  dans  le  clergé,  dans 
les  enseignants  et  dans  les  professions  ont  renoncé  à  fréquenter  nos 
réunions. 

Le  comité  comprenait:  François-J.  Martineau,  Ph.D.,  J.-Léon 
Gauthier,  M.  Ed.,  Mme  Annette  Nadeau,  Mme  Yvonne  Blanchette, 
Mlle  Rhéa-A.  Caron,  Mlle  Amanda  Audet,  Mme  Louis-Philippe  Cla- 
pin,  Horace-C.  Leduc,  Mlle  Gabrielle  Mercier,  Mme  Thomas  Taché, 
Mme  Charles  Whitehead,  Louis  de  G.  Bernier,  Mme  Alfred  Bérubé, 
Armand-H.  Brodeur,  Louis-R.  Bouchard,  Roméo  Désautels,  Mme 
Louis  Deschêne,  Gérard  Desmarais,  Mme  Annette  Frascatore, 
Pierre  Gagnon,  Mme  Hector  Gauthier,  Léo  Nadeau,  Mlle  Gracia 
Parenteau,  Mme  Corinne  Roy. 

A  Lewiston  la  tradition  se  continua  quoiqu'il  ne  soit  plus  pos- 
sible d'organiser  le  défilé.  La  messe  avait  lieu  en  l'église  Ste-Croix. 
Les  convives  se  rendaient  ensuite  à  l'Institut  Jacques-Cartier  pour 
le  banquet  sous  la  présidence  de  M.  Roland  Fortin  pour  introduire 
les  invitées  le  maire  William  Rocheleau,  l'abbé  Lucien  McKeone, 
le  R.P.  Joseph  Tondreau,  o.p.,  Raynard  Noël,  président  de  l'Institut, 
Lionel  Dugal,  président  de  la  Ligue  des  Sociétés  de  Langue  Fran- 
çaise, Amédée  Courtemanche,  trésorier,  Adélard  Janelle,  le  fidèle 
secrétaire  et  animateur,  Marcel  Dumais,  conseiller  général  de 
l'Union.  M.  Gabriel  Crevier,  directeur  des  relations  extérieures  de 
l'Union  était  l'orateur  invité. 

A  Aldenville,  Mass.,  Mgr  Eugène  Guérin,  curé  de  la  paroisse 
Ste-Rose-de-Lima  se  prête  à  la  célébration  de  la  fête  patronale  avec 
messe  où  il  prononce  un  magnifique  sermon  inspiré  de  nos  tradi- 
tions. L'Union  Nationale  se  réunit  ensuite  dans  la  salle  paroissiale 
pour  la  réception  avec  la  présence  de  plusieurs  conseils  de  l'Union, 
le  23  juin. 

A  Central  Falls,  R.L,  le  Conseil  Notre-Dame  inaugure  une 
nouvelle  formule  de  célébration  sous  la  forme  de  "La  Rendonnée 
Mystérieuse"  le  18  juin.  On  se  rend  à  Rumford,  R.  I.,  pour  la  messe, 
puis  au  musée  Slater,  à  Sandwich,  à  East  Falmouth,  à  l'aquarium 
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de  Woods  Hole  avec  lunch  au  Restaurant  Daniel  Webster  et  repas 
au  Sandy's  à  Plainville,  Mass.,  pour  en  faire  une  journée  fort  amu- 
sante. 

A  Biddeford,  Maine,  la  messe  est  célébrée  au  Collège  Saint- 
François  par  le  R.P.  Clarence  Laplante,  o.f.m.,  ancien  recteur  ac- 
compagné des  RR.  PP.  Ovide  Tanguay,  o.f.m.,  et  Claude  Héroux, 
o.f.m.  C'était  le  24  juin  au  soir  et  les  invités  du  conseil  Sainte- 
Thérèse  de  Riddeford  se  réunissaient  dans  l'auditorium  du  collège 
pour  la  soirée  et  réception. 

A  Augusta,  après  la  messe  en  l'église  St-Augustin,  les  membres 
et  invités  du  conseil  Jeanne-d'Arc  se  rendent  en  fête  champêtre 
chez  Mme  Evelyne  Labbé  où  le  poulet  et  le  homard  sont  en  abon- 
dance avec  cession  de  cartes. 

A  Gardner,  Mass.,  les  amis,  membres  et  invités  du  Conseil 
Graton  se  rendent  en  fête  champêtre  à  Ringe,  N.  H.,  à  la  Cathedral 
of  the  Pines,  le  23  juin. 

A  Newburyport,  Mass.,  le  23  juin,  en  l'église  St-Louis-de-Gon- 
zague  la  messe  est  célébrée  et  le  sermon  donné  par  le  curé  Léon 
Perras.  Les  membres  et  invités  des  Conseils  St-Jean-Baptiste  et  Ste- 
Jeanne-d'Arc  se  rendent  au  Sportsmen's  Club  pour  le  repas  et  la 
réception. 

A  Uxbridge,  les  invités  du  Conseil  Ste-Rose-de-Lima  se  réunis- 
sent au  restaurant  Carbon  à  Hopkinton  le  18  juin  pour  une  soirée 
de  la  fête  patronale. 

A  Bettingham,  Mass.,  Le  curé  Noël  Giard  célèbre  la  messe 
le  23  juin  à  8  heures  et  les  convives  se  réunissent  au  Lord  Fox  pour 
le  déjeuner.  L'abbé  Albert  Bergeron,  ancien  curé  et  missionnaire 
dans  les  montagnes  du  Kentucky  donne  la  conférence.  La  fête  était 
organisée  par  le  Conseil  Lafayette  sous  la  présidence  de  Lionel 
Frappier. 

A  Torrington,  Conn.,  c'est  grâce  à  l'existence  du  Conseil  Cartier 
en  ce  village  que  les  compatriotes  ont  le  loisir  de  célébrer  la  fête 
patronale  avec  messe  le  23  juin. 

A  Island  Pond,  Vt.,  Bien  que  le  français  soit  disparu  dans  les 
offices  religieux  de  cette  paroisse  autrefois  très  française,  grâce  à 
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la  présence  du  Conseil  Trottier,  le  24  juin  il  y  eut  une  messe  le  soir 
à  7  heures. 

A  Tupper  Lake,  N.Y.  Le  Conseil  Ste-Anne  organise  une  mo- 
deste fête  patronale  le  17  juin  durant  la  soirée  pour  réconforter  les 
compatriotes  de  l'endroit. 

La  fête  patronale  fut  célébrée  en  plusieurs  autres  endroits  mais 
les  échos  ne  nous  sont  pas  parvenus.  L'Union  St-Jean-Baptiste  a 
raison  de  souligner  la  fête  patronale  puisqu'elle  porte  le  nom  de 
notre  patron,  mais  il  devrait  y  avoir  plusieurs  autres  organismes 
pour  souligner  cet  événement  qui  intéresse  toutes  nos  populations 
franco-américaines.  Sachons  imiter  si  nous  avons  besoin  d'exemples, 
les  juifs,  les  polonaits,  et  les  grecs. 


VII 
Faits  et  Gestes 


En  soulignant  le  cinquantenaire  de  l'armistice  du  11  novembre 
1918  la  presse  à  travers  le  monde  rappelle  les  sacrifices  consentis 
pour  satisfaire  aux  caprices  d'un  despote  avec  des  morts  s'élevant 
à  huit  millions  et  demi  et  pour  notre  pays  4,743,826  en  service, 
53,402  morts  au  combat,  63,114  autres  morts  et  204,002  blessés.  Et 
pour  quel  résultat  il  faut  en  dire  autant  pour  toutes  les  autres  guer- 
res qui  creusent  les  peuples  et  satisfont  seulement  la  volonté  des 
politiciens  ou  tyrans.  .  . 

A  l'occasion  du  87e  anniversaire  de  la  victoire  de  Yorktown, 
sur  les  lieux  mêmes,  M.  l'ambassadeur  Charles  Lucet  de  France 
déclarait:  "Il  y  a  deux  siècles,  ici-mème,  nous  vous  avons  aidés, 
nous  Français,  à  gagner  votre  indépendance  et  nous  ne  vous  avons 
demandé  comme  prix  de  nos  efforts  que  votre  amitié.  En  ce  siècle, 
par  deux  fois,  vous  Américains,  vous  nous  avez  aidés  à  regagner  la 
nôtre  et  55,000  de  vos  enfants  sont  tombés  sur  le  sol  de  France. 
Ceci  nous  ne  l'oublions  pas,  pas  plus  que  vous  n'oubliez  ceux  des 
nôtres  tombés  ici  sur  le  sol  de  Yorktown.  J'ai  eu  raison,  je  crois,  de 
parler  d'une  amitié  née  de  principes  communs,  mais  forgée  aussi 
par  le  fer  et  consolidée  dans  la  gloire.  C'est  bien  sur  ce  sol  de  York- 
town que  nous  en  sentons  tout  le  prix. 

Petit  Séminaire  de  Québec.  (  1668-1968  )  Durant  la  semaine  du 
10  octobre  le  Petit  Séminaire  de  Québec  célébrait  son  tricentenaire 
par  de  brillantes  et  nombreuses  manifestations.  C'est  le  roi  de 
France  Louis  XIV,  qui,  le  26  mars  1668  remettait  à  Mgr  de  Laval 
les  lettres  patentes  pour  l'établissement  à  Québec  du  premier 
séminaire  en  Amérique.  Cinq  ans  plus  tard  sur  les  instances  du  Roi 
et  de  Colbert,  Mgr  de  Laval  établissait  le  9  octobre  1668  le  petit 
séminaire  et  la  première  entrée  comptait  sept  français  et  six  luirons. 

Un  imposant  monument  de  bronze  en  face  du  bureau  de  poste 
de  Québec  fut  dévoilé  le  23  juin  1908  à  l'occasion  du  tricentenaire 
de  Québec  pour  honorer  la  mémoire  de  Mgr  de  Laval.  Son  corps 
repose  dans  le  sous-sol  de  la  chapelle  extérieure  du  Séminaire  et  au- 
dessus  dans  la  chapelle  un  gisant  de  marbre  est  devenu  le  centre  de 
la  chapelle  de  Mgr  de  Laval. 
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Les  fêtes  débutaient  avec  une  concélébration  dans  la  chapelle 
du  séminaire  avec  réception  et  banquet  le  10  octobre,  puis  le  lende- 
main, vendredi  c'était  la  journée  des  anciens  et  réception  au  Petit 
Cap  et  samedi  la  journée  des  anciens  avec  visite,  vin  d'honneur 
banquet  au  manège  militaire  avec  présence  du  Premier  Ministre 
Trudeau,  du  Premier  Ministre  Jean-Jacques  Bertrand,  S.E.  le 
Cardinal  Maurice  Roy  le  Lieutenant-Gouverneur  Hugue  Lapointe 
et  le  Juge  Frédéric  Dorion  était  l'orateur. 

Journée  Lionel  Groulx  (26  mai)  à  Vaudreuil.  C'est  la  Société 
St-Jean-Baptiste  de  Montréal  sur  la  demande  de  son  président  Dol- 
lard  Mathieu  qui  invite  les  compatriotes  à  la  célébration  d'un  hom- 
mage à  Lionel  Groulx,  le  premier  anniversaire  de  sa  mort.  Une 
messe  est  célébrée  en  l'église  St-Michel  de  Vaudreuil  et  l'homélie 
prononcée  par  le  R.  P.  Lucien  Campeau,  s.j.,  vice-président  de  l'Ins- 
titut d'Histoire  d'Amérique  Française.  M.  Georges-Henri  Fortin 
prononçait  un  hommage  au  cimetière.  Une  plaque  commémorative 
offerte  par  la  Ligue  d'Action  Nationale  fut  apposée  dans  la  maison 
paternelle. 

Après  11  jours  de  circulation  autour  de  la  lune,  l'Apollo  7  re- 
vient sur  la  terre  dans  l'Atlantique  avec  les  astronautes  Walter 
Schirra,  Donn  Eisele,  Walt  Cunningham  qui  sont  en  excellente 
santé  le  21  octobre  1968. 

Monument  Riel.  Le  premier  ministre  Pierre-Elliott  Trudeau  dé- 
voilait le  2  octobre  à  Régina  un  monument  érigé  dans  les  jardins 
du  parlement  à  la  mémoire  de  Louis  Riel  chef  des  Métis  qui  fut 
pendu  le  16  novembre  à  Régina  à  la  suite  des  insurrections  à  Ba- 
toche  en  1884.  Ce  monument  est  érigé  par  le  Gouvernement  de  la 
Saskatchewan  en  reconnaissance  envers  la  population  métisse  pour 
la  part  qu'elle  a  fournie  à  l'histoire  de  l'Ouest  Canadien.  La  statue 
fut  exécutée  par  le  sculpteur  John  Nugent  de  Lumsden,  Saskat- 
chewan. 

Le  Premier  Ministre  Ross  Thatcher  déclarait  "Louis  Riel  a  été 
sans  contredit  la  personnalité  la  plus  extraordinaire  du  peuple 
métis.  Il  fut  durant  toute  sa  vie  un  chef  et  il  a  combattu  pour  ce 
qu'il  considérait  sincèrement  comme  étant  les  droits  de  son  peuple. 

Au  consulat  général  de  France  à  New-York,  Jacques  Habert 
directeur  de  l'hebdomadaire  France-Amérique  reçoit  du  Consul 
Général  M.  Michel  Legendre  les  insignes  d'Officier  de  l'Ordre  Na- 
tional du  Mérite.  On  traçait  sa  biographie  comme  suit: 
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"Jacques  Habert  a  déjà  eu  quatre  vies",  a  déclaré  M.  Michel 
Legendre,  Ministre  Plénipotentiaire,  en  lui  remettant,  les  insignes 
d'Officier  de  l'Ordre  National  du  Mérite  —  distinction  qui  a  été 
conférée  voici  quelques  mois  par  le  Gouvernement  Français. 

Aviateur  pendant  la  seconde  guerre  mondiale,  Jacques  Habert, 
qui  achevait  ses  études  à  Paris  en  1939,  s'engage  volontaire  dans  le 
personnel  navigant  de  l'Armée  de  l'Air.  Aspirant,  il  est  cité  une  pre- 
mière fois  en  juin  1940.  Lieutenant,  il  fait  aux  Etats-Unis  son  réen- 
traînement sur  appareils  américains.  Engagé  dans  la  France  Libre 
en  1942,  il  est  volontaire  pour  combattre  dans  un  maquis:  en  1944, 
il  commande  un  corps  franc  en  Sologne  et  participe  aux  combats 
de  la  Libération  sur  la  Loire.  En  1945,  appelé  à  la  Mission  militaire 
à  Washington,  il  devient  aide-de-camp  du  Général  Attaché  de 
l'Air.  Titulaire  de  la  Croix  de  Guerre  avec  trois  citations  et  de  plu- 
sieurs autres  décorations,  Capitaine  de  réserve,  il  est  fait  Chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur. 

Professeur  au  Lycée  Français  de  New-York,  Surveillant  Général 
de  cet  établissement,  il  y  enseigne  l'histoire  pendant  huit  ans,  tout 
en  donnant  des  conférences  dans  les  Universités  et  les  Alliances 
Françaises  des  Etats-Unis.  Ayant  soutenu  avec  succès  sa  thèse  de 
Maîtrise  à  Columbia  sur  le  découvreur  de  la  baie  de  New- York, 
Verrazano,  il  fait  campagne  pour  faire  connaître  la  part  de  la  France 
dans  cette  découverte:  la  statue  du  navigateur  est  inaugurée  en 
1952  en  présence  du  Maire  d'Angoulême,  premier  nom  qu'aient 
porté  ces  lieux.  Jacques  Habert  poursuit  ensuite  ses  recherches  en 
Italie,  en  France,  en  Espagne,  au  Portugal:  il  publie  en  1964  "La 
Vie  et  les  Voyages  de  Jean  de  Verrazane",  livre  qui  lui  vaut  le  Prix 
d'Histoire  Broquette-Gonin  de  l'Académie  Française.  Le  jour  où 
est  inauguré  l'ouvrage  d'art  géant  qui  porte  le  nom  du  grand  capi- 
taine du  Roi  François  1er,  le  Neio  York  Times  rend  hommage  aux 
travaux  de  l'historien  et  le  Daily  Neivs  baptise  Jacques  Habert  "par- 
rain de  Pont  Verrazane. 

Représentant  des  Français  des  Etats-Unis  au  Conseil  Supérieur 
des  Français  de  l'Etranger,  élu  pour  la  première  fois  en  1955,  réélu 
en  1959,  1963  et  1967,  chaque  fois  au  premier  tour  et  avec  des  ma- 
jorités qui  ont  été  cette  année  jusqu'à.  .  .  l'unanimité,  Jacques  Ha- 
bert est  Sénateur-suppléant,  au  titre  des  Français  de  l'étranger,  de- 
puis les  élections  sénatoriales  de  1962.  "Du  travail  qu'il  a  accompli, 
a  dit  M.  Legendre,  je  ne  veux  citer  que  trois  exemples:  en  sou- 
mettant un  texte  analogue  à  Paris  et  à  Washington,  il  a  fait  voter 
la  reconnaissance  réciproque  des  services  militaires  dans  les  pays  de 
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l'OTAN;  les  bourses  scolaires  accordées  aux  enfants  français  des 
Etats-Unis,  qui  s'élevaient  en  1954  à  4,000  dollars,  dépassent  au- 
jourd'hui le  total  de  120,000  dollars;  enfin,  voici  quelques  jours 
seulement,  l'Assemblée  Nationale  a  voté  à  Paris  la  réintégration 
dans  la  nationalité  française,  loi  pour  laquelle  Jacques  Habert  a 
mené  campagne  depuis  plusieurs  années,  et  qui  est  accueillie  avec 
ferveur  dans  les  colonies  françaises  du  monde  entier". 

Directeur  de  notre  hebdomadaire  "France- Amérique",  Jacques 
Habert,  dit  enfin  M.  Legendre,  s'est  attelé  à  une  tâche  si  difficile 
qu'on  ne  pensait  pas  que  le  journal  pourait  survivre,  surtout  dans 
les  conditions  de  plus  en  plus  ardues  qui  ont  amené  la  disparition 
de  grands  organes  tels  que  le  New  York  Herald  Tribune  ou  le  World 
Journal.  Or,  non  seulement  "France-Amérique"  a  vécu  en  gardant 
son  indépendance  et  sans  recevoir  aucune  subvention  gouverne- 
mentale d'aucune  sorte,  mais  il  a  obtenu  une  audience  accrue  qui 
lui  a  permis  en  dix  ans  de  tripler  sa  diffusion.  Jacques  Habert  a  su 
en  même  temps  montrer  ses  talents  de  journaliste  par  plusieurs 
grands  reportages  tels  que  ceux  sur  l'Algérie  (1957),  le  Vietnam 
(1961)  ou  Israël  (1967).  "Nous  lui  sommes  très  reconnaissants,  a 
conclu  M.  Michel  Legendre,  que  grâce  à  lui,  ce  soit  à  New-York 
qu'est  publié  le  premier  des  journaux  français  de  l'étranger". 

M.  Habert  est  membre  de  notre  Société  Historique  qui  le  salue 
au  nombre  de  ses  membres  distingués. 

Pierre  Elliott  Trudeau,  ancien  ministre  de  la  justice,  est  élu 
premier  ministre  du  Canada  avec  une  forte  majorité,  le  25  juin  1968. 

Au  Manitoba  la  présence  de  M.  Rossillon,  rapporteur  général 
du  comité  pour  la  défense  et  l'expansion  de  la  langue  française,  rele- 
vant de  l'hôtel  Matignon  à  Paris  soulève  des  protestations  du  pre- 
mier ministre  Trudeau,  qui  continue  les  appréhensions  de  son  pré- 
décesseur dans  tout  ce  qui  concerne  les  relations  de  la  France  avec 
les  canadiens-français.  M.  Trudeau  en  perd  sa  façon  en  voulant  pré- 
cipiter une  tempête  dans  un  verre  d'eau,  toujours  sous  le  signe  de  la 
politique  partisane  et  jamais  dans  l'intérêt  des  canadiens-français. 

De  retour  à  Paris  après  un  séjour  de  plusieurs  années  aux  Etats- 
Unis  où  il  atteint  le  triomphe  avec  son  fameux  canotier  et  son 
répertoire  de  chansons,  Maurice  Chevalier  célèbre  ses  80  ans  en- 
touré d'une  foule  d'admirateurs  au  Lido  de  Paris.  Un  spectacle 
"Son  et  lumière"  évoquait  toutes  les  étapes  de  sa  vie. 
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Jean-Louis  Gagnon  journaliste  et  membre  de  la  Commission 
d'Enquête  sur  le  bilinguisme  et  le  biculturalisme  remplace  André 
Laurendeau  à  la  présidence  conjointe  de  cette  enquête  Royale. 

Dans  son  grand  désir  de  favoriser  la  fin  de  la  guerre  au  Viet- 
nam le  président  Johnson  ordonne  la  cessation  des  bombardements 
au  Vietnam  Nord  mais  le  Vietnam  Nord  continue  ses  ravages.  Les 
négociations  seront  longues  et  bien  pénibles. 

Me  Paul  Beaulieu,  écrivain  et  ancien  consul  général  du  Canada 
à  Boston  est  nommé  ambassadeur  du  Canada  à  Paris.  Diplômé  de 
l'Université  de  Montréal  il  avait  fondé  la  revue  La  Relève  (  1933-44  ) . 
Il  fut  aussi  ambassadeur  au  Brésil  et  représente  le  Canada  au  Con- 
seil de  Sécurité  à  New- York. 

M.  Jacques  Massenet,  consul  général  de  France  reçoit  de  S.  E. 
Monsieur  l'ambassadeur  Charles  Lucet  les  insignes  d'Officier  de 
l'Ordre  du  Mérite  à  une  réception  à  Washington  en  décembre. 

Le  30  juin  à  Fall  River,  M.  le  consul  général  Jacques  Massenet 
remet  les  insignes  de  chevalier  de  l'Ordre  des  Palmes  Académiques 
à  M.  Bernard  Théroux,  secrétaire  du  Comité  de  Vie  Franco- Améri- 
caine et  président  de  la  Fédération  Catholique  Franco-Américaine 
de  Fall  River. 

Mgr  Alfred  Julien,  P.D.,  curé  de  la  paroisse  St-Louis  de  France 
à  Lowell  et  vicaire  épiscopal  de  Boston,  reçoit  les  insignes  de  Che- 
valier du  Mérite  de  la  République  Française  que  lui  remet  M.  Jac- 
ques Massenet,  consul  général  de  France  à  Boston  le  3  mars.  Mgr 
Adrien  Verrette,  P.D.,  représentait  la  Société  Historique  dont  Mgr 
Julien  est  membre  à  une  réception  intime  à  la  demeure  du  consul. 

Mgr  Réginald  Barrette,  chancelier  du  diocèse  de  Fall  River 
est  nommé  prélat  domestique  le  21  mars. 

M.  Elphège  Roy,  président  de  l'Association  des  Professeurs 
Franco-Américains  reçoit  du  gouvernement  français  la  citation  d'Of- 
ficier de  l'Ordre  des  Palmes  Académiques. 

M.  William-E.  Aubuchon,  fils  est  nommé  directeur  de  la  Wor- 
cester  County  Bank. 

Mgr  Adrien  Verrette,  P.D.,  reçoit  un  doctorat  honorifique  "es- 
lettres"  du  collège  St-François  de  Biddeford,  Me. 
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Le  Professeur  René  Cassin  âgé  de  81  ans  reçoit  le  Prix  Nobel 
de  la  Paix.  Professeur  de  l'Académie  de  droit  international  de  la 
Haye,  fondateur  de  l'UNESCO  en  France  et  président  de  la  com- 
mission des  droits  de  l'homme  des  Nations-Unies,  le  professeur  reçoit 
le  diplôme  des  mains  du  Roi  Olav  V  de  Norvège.  Le  prix  représente 
350,000  couronnes  suédoises  ou  $66,000. 

Martin  Luther  King,  titulaire  du  Prix  Nobel  pour  la  Paix  est 
assassiné  sur  un  balcon  de  l'hôtel  Jackson,  à  Memphis,  Tennessee. 
Il  était  âgé  de  39  ans  et  s'était  fait  le  père  de  la  non-violence  pour 
la  revendication  des  Droits  Civils  Américains  pour  les  noirs.  On 
craint  des  émeutes  dans  le  pays.  Le  président  Johnson  à  la  télévision 
déclare  "America  is  shocked  and  saddened." 

A  peine  élu  archevêque  de  Paris  et  cardinal  de  l'Eglise,  Pierre 
Veuillot  meurt  à  la  suite  d'une  grave  intervention  chirurgicale.  Il 
était  le  fils  de  François  Veuillot  et  le  petit  fils  de  Louis  Veuillot. 

Au  nombre  des  héros  franco-américains  au  Vietnam,  L'am- 
bulancier Richard-N.  Ponsommault,  tué  le  7  juillet  1968,  près  de 
Khe  Sanh;  il  était  de  North  Attleboro,  Mass.;  le  capitaine  Joseph-A. 
L'Huillier,  Floride,  mort  le  25  juillet;  le  fusilier  marin  Armand 
Lesage,  de  Winooski,  tué  le  7  avril,  âgé  de  21  ans.  Caporal  Norman 
Beauïieu,  New  Bedford,  17  juin  1967  âgé  de  20  ans.  Fusiller  marin 
Michael-John  Cadorette,  Brockton,  Mass.,  tué  le  7  décembre  1968 
à  l'âge  de  21  ans. 

La  Nouvelle-Orléans  célèbre  ses  250  ans  de  fondation  par  des 
fêtes  brillantes  durant  la  semaine  du  4  mai  1968.  Fondée  en  mai 
1718  par  Jean-Baptiste  Lemoyne  de  Bienville  cette  colonie  connut 
des  années  de  gloire  jusqu'à  la  cession  aux  Etats-Unis.  Des  manifes- 
tations grandioses  se  déroulèrent  sur  tous  les  terrains  avec  la  pré- 
sence officielle  de  la  France  dans  la  personne  de  son  ambassadeur 
Charles  Lucet.  Le  grand  banquet  attirait  plus  de  700  convives  avec 
les  présences  de  la  France  et  des  Etats-Unis,  dont  M.  Charles  Lucet, 
ambassadeur,  et  nombreux  dignitaires.  Les  manifestations  furent 
émouvantes  et  au  monument  Lemoyne  de  Bienville  il  y  eut  dévoile- 
ment d'une  plaque  commémorative.  Avec  une  messe  à  la  cathédrale 
et  une  manifestation  présidée  par  M.  James  Bezou,  président  de 
l'Athénée  Français,  les  fêtes  se  terminèrent  par  une  apothéose  à 
la  pensée  française. 

Dédicace  de  l'Etablissement  de  Lisle  Ste-Croix  le  30  juin  1968 
sous   les  auspices  du  service   United  States  National  Park  et  la 
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Chambre  de  Commerce  de  Calais  dans  le  Maine.  Le  Comité  de 
l'initiative  était  entièrement  civique  avec  Frank  Fenderson,  prési- 
dent, J.-Dexter  Thomas,  Charles  Gillis,  John-C.  McFauL,  Robert 
Treworgy,  Louis-E.  Ayoob,  Richard  Burgess  et  Jay  Hinson. 

La  cérémonie  se  déroula  avec  un  programme  imposant  et  la 
participation  de  Lemuel  Garrison,  Lawrence  Stuart,  l'Hon  Wallace 
Bird,  le  sénateur  Edmund  Muskie,  Dr  Ernest  Connolly,  Frank  Fen- 
derson et  la  Fanfare  du  Calais  Mémorial  High  School. 

L'événement  marquait  l'établissement  choisi  par  Champlain  et 
DeMont  comme  le  premier  site  choisi  en  1604  comme  établissement 
européen  sur  la  côte  de  l'Atlantique.  Le  but  de  ce  monument  na- 
tional est  de  rappeler  la  présence  française  dans  l'Amérique  du 
Nord. 

On  évoquait  les  fêtes  du  tricentenaire  le  25  juin  1908  alors 
qu'un  tableau  de  bronze  évoquait  cette  fondation  du  26  juin  1604 
par  DeMonts  et  Champlain. 

D'après  l'Evangéline  à  la  suite  du  retour  triomphal  des  quatre 
émissaires  acadiens  à  Paris  sur  l'invitation  du  président  de  Gaulle 
des  aides  viennent  encourager  l'Acadie  avec  centres  culturels  à 
Moncton  et  à  Bathurst,  des  attachés  culturels  à  Moncton  et  à 
Bathurst,  volumes  et  laboratoires  pour  l'Université  de  Moncton 
avec  envoie  de  médecins  professeurs,  aide  financière  et  technique 
au  Journal  l'Evangéline. 

Pour  la  fête  du  travail  le  Pape  disait  aux  pèlerins. 

Voici  que  nous  célébrons  ensemble  le  1er  mai,  la  fête  du  travail. 
C'est  une  fête  récente,  qui  fut  introduite  dans  le  calendrier  reli- 
gieux ces  derniers  temps;  et  il  est  clair  que  l'Eglise,  l'introduisant 
dans  la  série  de  ses  célébrations,  manifeste  une  intention  rédemp- 
trice, comme  un  désir  de  recouvrement,  certainement  un  but  sanc- 
tificateur. Il  s'était  produit  ces  derniers  siècles  une  faille  entre  la 
psychologie  des  travailleurs  et  la  psychologie  religieuse,  une  faille 
qui  a  eu  de  grandes  répercussions  sociales  et  qui  tient  encore  éloi- 
gnées de  la  foi  de  si  nombreuses  foules  d'hommes  et  de  femmes,  qui 
trouvent  dans  le  travail,  non  seulement  leur  occupation,  mais  aussi 
leur  valeur  spirituelle,  l'expression  de  leur  conception  suprême  de 
la  vie,  en  opposition  à  la  vie  chrétienne. 

La  Chambre  Haute  du  Québec  soit  le  Conseil  Législatif  qui 
a  rendu  des  services  à  la  province  n'existe  plus  d'après  la  volonté 
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de  la  législature  et  aussi  du  concert  des  conseillers  qui  on  accepté 
leur  pension  de  dissolution.  Elle  est  devenue  l'Assemblée  Nationale. 

Le  Pape  célèbre  la  messe  de  minuit  dans  un  complexe  sidérur- 
gique à  Tarante  à  quelques  milles  de  Rome.  Dans  son  homélie  il 
disait:  "Voici  venu  le  jour  pour  lequel  la  paix  a  été  proclamée 
et  dont  l'écho  a  retenti  aux  horizons  du  monde:  Paix  aux  hommes 
de  bonne  volonté.  Voici  venu  le  jour  à  partir  duquel  la  loi  d'amour 
est  devenue  la  règle  suprême  pour  les  hommes.  Car  Noël  c'est 
tout  cela. 

L'abbé  Joseph  Vachon,  ancien  curé  du  Sacré-Coeur  de  Laconia, 
New  Hampshire,  célèbre  son  cinquantenaire  sacerdotal  dans  sa 
paroisse  natale,  St-Martin  de  Somersworth. 

M.  Gérard  Pelletier  secrétaire  d'Etat  du  Canada  est  le  con- 
férencier invité,  le  28  novembre  à  l'hôtel  Somerset,  de  Boston,  à  la 
41e  réunion  annuelle  de  la  American  Association  of  Teachers  of 
French.  Le  Thème  de  la  conférence  était  "La  Culture  Française  au 
Canada". 

Le  nouveau  consul  adjoint  du  Canada  à  Boston,  Louis  Duclos 
invite  plusieurs  compatriotes  à  une  réception  au  consultât  à  Boston 
ce  qui  lui  permet  de  prendre  un  premier  contact  officiel  avec  les 
Franco-Américains. 

La  dernière  tiare  des  papes,  celle  de  Paul  VI  qu'il  avait  offerte 
pour  les  pauvres  le  13  novembre  1964  est  confiée  au  sanctuaire  na- 
tional de  l'Immaculée  Conception  à  Washington,  D.  C. 


VIII 
Concours-Festivals-Concerts 

Festival  International  Acadien-.  Il  a  lieu  les  3  et  4  décembre 
1968  à  la  suite  de  rencontres  précipitées  grâce  aux  démarches  de 
l'Office  du  film,  du  Canada,  du  Conseil  de  la  Vie  Française  et  des 
Administrateurs  de  la  Southwestern  Université  de  Lafayette,  pour 
obtenir  un  immense  succès. 

Le  but  principal  était  de  présenter  au  peuple  acadien  de  ces 
régions  le  film  de  l'Office  National  du  Film  sur  "Les  Acadicns  de  la 
Dispersion",  un  document  clé  de  l'Acadie  Contemporaine.  Le  pro- 
gramme comprenait  un  banquet  officiel  offert  par  le  gouverneur 
John-J.  McKeitagen,  la  proclamation  le  lendemain  d'un  "Jour  Aca- 
dien" et  la  levée  du  drapeau  acadien  sur  l'édifice  du  gouverne- 
ment à  Bâton  Rouge,  la  capitale.  Réunion  des  groupes  culturels,  so- 
ciaux et  économiques  à  l'Université  Southwestern  Louisiana  de  La- 
fayette sous  l'inspiration  du  professeur  Thomas  Arsenaux.  Visite 
de  Lafayette  avec  grand  diner  des  chefs  d'Etats  avec  le  métrage 
"Les  Acadiens  de  la  dispersion"  au  Hall  Angelle,  à  Lafayette  suivie 
d'une  grande  réception.  L'événement  avait  été  "un  grand  reportage 
et  une  grande  histoire." 

Cet  événement  fut  l'un  des  magnifiques  spectacles  accordés  à 
la  Louisiane  française  grâce  à  l'initiative  de  leurs  frères  du  Qué- 
bec. On  ne  saura  trop  répéter  ces  déploiements  et  ces  manifestations 
de  vie  française  avec  nos  frères  de  la  Louisiane.  De  même  que  l'on 
oublie  de  souligner  les  détails  de  culture  ou  de  traditions,  il  reste 
que  tous  ces  ilôts  de  vie  française  sont  partis  de  la  mère  patrie  pour 
édifier  le  patrimoine  du  Nouveau  Monde  qui  est  l'Amérique  fran- 
çaise d'aujourd'hui. 

Le  gouvernement  du  Québec  était  représenté  par  le  ministre 
Marcel  Massé,  le  député  Bona  Arsenault  et  M.  Guy  Frégault,  du 
ministère  des  affaires  intergouvernementales.  Le  Conseil  de  la  Vie 
Française  en  Amérique  était  représenté  par  M.  Alphonse  Comeau, 
de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Le  Concours  oral  régional  de  la  Fédération  Féminine  a  lieu  à 
la  salle   St-Jean-Baptiste,  à  Manchester  le  dimanche  3  novembre 
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1968  avec  les  Juges  Elphège  Roy,  Mme  Maurice  Pilotte  et  Mlle 
Christine  Provost.  Les  lauréats:  Diane  Beaudet  (Collège),  Denise 
Lagassé,  Ecole  Secondaire  Sainte-Marie,  Manchester;  Louis  Pélo- 
quin,  Académie  de  la  Présentation,  Hudson;  Jeannine  Lévesque, 
Enfant  Jésus,  Nashua,  Patricia  Olivier,  St-Antoine,  Manchester,  Da- 
niel Bourque,  St-Edmond,  Manchester. 

Concours  final  de  la  Fédération  Féminine:  le  15  décembre  à 
Worcester  avait  lieu  la  proclamation  des  lauréats  du  concours  oral, 
Eva  Mysliwiec  (Anna  Maria),  Georges  Bérubé,  (Assomption),  Do- 
minique Thibout,  Académie  Catholique  de  Putnam;  Patricia  Bou- 
ley,  Ecole  Ste-Marie,  Jewett  City,  Conn. 

Un  French  Festival  d'une  grande  envergure  s'ouvrait  à  New 
Bedford,  Mass.,  le  14  juillet  pour  se  terminer  le  dimanche  21  avec 
variété  de  manifestations  qui  attirèrent  des  milliers  de  visiteurs  et 
de  spectateurs.  Un  album  programme  avec  hommages  énumérait 
la  longue  liste  des  événements.  Dimanche  le  14  juillet,  expositions 
d'art,  un  repas  aux  moules  au  Pavillon  Lincoln  et  "soirée  du  bon 
vieux  temps"  dans  la  salle  de  bal  du  pavillon,  (lundi)  Exposition 
d'artistes  franco-américains,  concert  par  écoliers  franco-américains, 
conférence  sur  "L'Art  de  France"  et  réception;  (mardi)  Confé- 
rences, expositions  de  peintres  canadiennes,  Dialogue  avec  Libanais, 
visites  des  églises  franco-américaines  et  soirée  musicale;  (mercredi) 
revue  de  modes,  concert  de  la  ISth  Army  Band  au  parc  Brooklawn; 
(jeudi)  conférence  du  R.  P.  Thomas  Landry,  o.p.,  "The  history  of 
the  Franco-Américains",  Soirée  musicale;  (vendredi)  Exposition  du 
livre.  "Sous  les  Etoiles",  bal  formel  au  Pavillon  Lincoln  sous  la  di- 
rection du  Dr  et  de  Mme  Paul  Sicard  et  de  Mme  Roland  Mathieu; 
(samedi)  Visite  des  bateaux  dans  le  port,  concours  des  corps  de 
tambours,  grande  parade  avec  musique  et  chars  allégoriques,  soirée 
de  l'ancien  temps,  soirée  folklorique  au  Poste  Polonais  des  Vétérans; 
(dimanche)  Clôture  du  Festival  avec  Messe  célébré  en  l'église 
Saint-Antoine  par  S.  E.  Mgr  James  Connolly,  évêque  de  Fall  River 
qui  prononce  l'homélie.  Mgr  Albert  Bérubé,  P.A.,  curé  souhaite  la 
bienvenue.  Au  nombre  des  invités  sont  Mgr  Alfred  Bonneau,  curé 
de  Notre-Dame  de  Fall  River,  Mgr  Louis  Prévost  curé  de  St-Joseph 
de  New  Bedford,  Mgr  Armand  Levasseur,  curé  de  Ste-Anne  de  New 
Bedford  et  Mgr  Adrien  Verrette,  curé  de  St-Georges,  Manchester 
et  président  de  la  Société  Historique  Franco-Américaine.  Grand 
banquet  de  clôture  au  Pavillon  Lincoln  présidé  par  M.  George 
Vigeant,  animateur  et  président  du  festival. 

Le  Comité  se  composait  d'une  équipe  de  citoyens  très  dévoués 
qui  firent  de  l'entreprise  un  magnifique  succès,  MM.  George  Vi- 
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géant,  président,  avec  le  concours  de  Mme  Norman  Maranda  et  F.- 
Omer  Grenon,  vice-présidents;  Lionel-B.  LeDuc,  trésorier,  Arthur 
Messier,  assistant,  Mme  Jeannette  Poirier,  secrétaire,  Mlle  Berna- 
dette Gallant,  adjointe,  Mme  Bruno  Charbonneau,  des  directeurs 
Mme  Paul  Sicard,  Mme  Orner  Grenon,  Jean  Plante,  Raymond  Bi- 
saillon,  Théode  Picard,  Edmond  Desrosiers,  Emilien  Berthiaume, 
Georges  Carignan,  Eugène  Deslandes,  Edmond  Desrosiers,  Me  H.- 
Ernest Dionne,  Dr  Albert  Hamel,  Wilfred  Rousseau,  Marcel  Roy, 
Joseph  Saulnier,  Raymond  Tschaen  et  Paul  Vermette;  Mmes  Jean- 
nette Baillargeon,  Bella  Maranda,  Jeannette  Nunes,  Cécile  Plaud. 
Honora  Santos,  Madeleine  Sicard.  La  manifestation  attira  beaucoup 
de  sympathie  et  d'admiration  à  l'endroit  des  Franco-Américains  de 
la  région  de  New  Bedford  mais  tous  étaient  d'avis  que  les  lende- 
mains de  l'entreprise  seraient  à  peu  près  très  modestes. 

A  l'occasion  du  Festival  Jeanne  d'Arc  sous  les  auspices  du 
Boston  Collège  du  21  novembre  1968,  on  produisait  le  film  "St. 
Joan"  de  Bernard  Shaw,  S.  E.  Mgr  J.-J.  Wright  donnait  une  con- 
férence sur  "The  Groicing  Literature  on  Joan  of  Arc".  Le  drame 
"Jeanne  au  Bûcher"  fut  représenté  en  l'église  cathédrale  Holy  Cross 
de  Boston  mise  en  scène  par  Vera  Zorina  avec  le  concours  de  l'uni- 
versité, le  choeur  de  Sainte-Anne  sous  la  direction  de  M.  Alexandre 
Péloquin. 

Dimanche  le  27  octobre  1968  les  XVIe  Jeux  Olympiques  se  sont 
terminés  à  Mexico  par  le  triomphe  des  Etats-Unis,  qui  ont  rapporté 
au  total  107  médailles,  dont  45  d'or,  28  d'argent  et  34  de  bronze. 

Une  "Semaine  Française"  du  5  au  12  mai  marque  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  le  250e  anniversaire  de  la  fondation  de  la  ville  par  la 
France  en  1718.  Des  manifestations  grandioses  attestaient  le  sou- 
venir impérissable  de  la  France  en  Louisiane  malgré  les  transfor- 
mations apportées  par  la  présence  des  Etats-Unis  dont  la  Louisiane 
est  aujourd'hui  l'un  des  50  états. 

Festival  des  Arts  à  Manchester,  le  premier  de  ce  genre  avec 
l'exposition  de  plusieurs  artistes  dont  Sr  Eva  Ledoux  avec  une  série 
imposante  de  ses  peintures  durant  la  semaine  du  25  mai. 

Grand  festival  des  Fables  de  Lafontaine,  le  28  avril  qui  permet 
aux  élèves  de  démontrer  leur  facilité  à  parler  la  langue  française. 
Ce  festival  a  lieu  à  Manchester  au  collège  Notre-Dame  avec  le 
comité  des  juges  Robert  Paris,  le  docteur  Robert  Beaudoin  et  Sr 
Noëlla  du  collège  Notre-Dame.  Les  lauréats:  Georges  Roy  (La  Sa- 
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lette,  Enfield),  Barbara  Langevin  (Académie  Notre-Dame,  Gor- 
ham),  Denise  Salvas  (St-Thomas  d'Aquin,  Dover),  Linda  Pétrin 
(Académie  des  Montagnes),  Céleste  Pichette  (Ecole  Secondaire 
Ste-Marie),  Joanne  Paradis  (Ecole  Secondaire  St-Antoine). 

Les  10,  11  et  12  octobre  au  Loeb  Drama  Center  de  Harvard, 
le  Tréteau  de  Paris  présente  le  "Tartuffe"  de  Molière. 

Société  des  Concours  de  Français  de  Fall  River,  Mass.  Elle 
tient  fidèlement  son  concours  annuel  qui  peut  perdre  un  peu  d'en- 
thousiasme mais  qui  conserve  cependant  la  flamme  du  dévouement 
autour  de  notre  langue  chez  les  écoliers  sans  rencontrer  toujours 
l'appuie  sincère  de  beaucoup  d'enseignants.  Le  concours  écrit  d'é- 
pellation  a  lieu  le  27  avril  et  le  4  mai  suivi  du  concours  oral  vers  la 
fin  de  mai.  La  proclamation  des  lauréats  a  lieu  sous  la  présidence 
de  M.  Bernard  Théroux  le  19  mai  en  l'Auditorium  de  l'Ecole  Sainte- 
Anne. 

A  l'auditorium  des  Arts  Pratiques,  le  Club  Richelieu-Manches- 
ter réunit  une  belle  assistance  pour  assister  à  une  présentation  de 
"Paris  Rive  Gauche"  avec  les  vedettes  Bernard  Haller,  Jacques  Mar- 
chais, Paul  Villaz  et  Michel  Villard. 

Fête  de  Dollard.  La  tradition  se  maintient  toujours  à  l'école 
St-Georges,  de  Manchester  de  célébrer  la  fête  de  Dollard  des  Or- 
meaux qui  rappelle  à  nos  jeunes  la  fierté  qu'ils  doivent  cultiver  pour 
le  respect  de  leurs  origines  françaises. 

Avec  le  peu  d'inspiration  que  nos  enfants  reçoivent  à  l'école 
et  la  mesure  toujours  diminuée  de  l'enseignement  du  français,  nos 
enfants  sont  un  peu  confus  sur  la  beauté  de  leur  idéal  culturel,  mais 
grâce  à  la  haute  conception  culturelle  de  Mgr  le  curé  la  fête  de 
Dollard  est  encore  à  l'honneur  avec  ses  merveilleuses  leçons. 

Le  programme  comprenait:  Chant;  "la  bonne  Aventure"  (Fas- 
sio)  Cours  Préparatoire,  les  enfants  chéris  de  l'Ecole;  "Il  était  une 
bergère"  (folklore),  1er  grade;  "A  la  volette'  (folklore)  "Trois 
Jeunes  Tambours"  2e  grade;  "Oncle  Pierre,  le  Missionnaire"  3e  an- 
née; "Marianne  s'en  va-t-au-moulin"  ;  "L'apprenti  pastoureau"  (Folk- 
lore) 4e  année.  "Carillon  de  Fête"  (Sonat)  chorale.  Hymnes. 

Le  Cercle  Dramatique  de  l'Ecole  Secondaire  lAssomption  exé- 
cute en  l'auditorium  Hébert  sur  le  campus  la  pièce  Cyrano  de  Ber- 
gerac. 


IX 

La  Vie  Franco-Américaine 

Association  Canado- Américaine.  Avec  ses  30,400  membres  la 
société  terminait  son  exercice  1968  avec  un  actif  de  $10,517,298.18 
et  une  évalutation  de  solvabilité  de  112.02%.  Les  principaux  événe- 
ments de  l'année  furent  la  fusion  de  deux  sociétés  L'Institut  Jacques- 
Cartier,  de  Lewiston  avec  un  actif  de  $249,912.65  et  le  Cercle  d'You- 
ville,  de  Lewiston  avec  un  actif  de  $158,734.09.  La  société  tenait 
son  24e  congrès  à  Manchester  du  30  août  au  3  septembre.  Les  as- 
sises débutaient  par  une  soirée  de  famille  le  vendredi  30  août  dans 
les  salons  de  l'ACA.  Les  différents  comités  se  rassemblaient  au  bu- 
reau-chef durant  la  journée  de  samedi  pour  faire  leur  rapport  de 
lundi  suivant. 

La  cérémonie  religieuse  avait  lieu  dimanche  en  l'église  Saint- 
Jean-Baptiste  à  4  heures  30  p.m.,  présidée  par  S.  E.  Mgr  Ernest 
Primeau.  L'abbé  Arthur  Lesmerise  assisté  des  abbés  Eugène  Pelle- 
tier et  Raymond  Laferrière  et  Mgr  Wilfrid  Paradis  prononçait 
l'homélie.  M.  Bruno  Therrien  dirigeait  la  chorale  paroissiale  ac- 
compagnée par  Cécile  Gendron  et  Bertrand  Chandonnet,  violon- 
céliste. 

Assistaient  dans  le  sanctuaire  Mgr  Hector  Benoit,  Mgr  Adélard 
Halde,  Mgr  Wilfrid  Chartier,  Mgr  Adrien  Verrette,  Mgr  Paul-Emile 
Gosselin,  l'abbé  Odore  Gendron,  l'abbé  Albert  Baillargeon,  l'abbé 
Albert  Goulet,  l'abbé  Lionel  Parenteau. 

Le  banquet  eut  lieu  dans  la  salle  de  bal  du  Sheraton-Carpenter 
précédé  d'un  vin  d'honneur.  Il  fut  présidé  par  Gérald  Robert,  le 
président  avec  Me  Gérard  Bergevin,  maître  des  cérémonies. 

Au  nombre  des  invités  M.  Archibald  Lemieux,  Dr  Robert 
Beaudoin,  M.  Guy  Frégault  représentant  le  gouvernement  de  Qué- 
bec, le  gouverneur  du  New  Hampshire,  le  Juge  M.-J.-Henri  Goguen, 
Joffre  Chétrit,  consul  adjoint  de  France,  l'abbé  Doria  Desruisseaux, 
le  Juge  Alfred-J.  Chrétien,  et  autres  dignitaires  et  prélats  qui  avaient 
assisté  à  la  cérémonie  religieuse.  L'orchestre  Therrien  fournissait  la 
musique.  Des  salutations  furent  offertes  par  S.  E.  Mgr  Primeau,  le 
gouverneur  King,  le  consul  Chétrit,  l'hon  Guy  Frégault,  du  minis- 
tère des  Affaires  intergouvernementales,  M.  Goguen,  Mgr  Gosselin. 
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Les  assises  se  déroulaient  le  lundi  à  l'hôtel  sous  la  présidence 
de  M.  Gérald  Robert  avec  rapports  des  commissions,  et  des  officiers. 
On  nota  le  succès  de  la  fusion  de  241  cours  en  70.  Plusieurs  autres 
changements  sont  apportés.  Les  officiers  doivent  se  retirer  à  l'âge 
de  70  ans.  Les  fusions  furent  approuvées. 

Les  élections  se  prolongèrent  tard  durant  la  nuit  et  les  nou- 
veaux officiers  furent  assermentés  à  deux  heures  du  matin.  C'est 
qu'il  y  eut  plusieurs  candidats  en  ligne  et  une  forte  cabale  se  pour- 
suivit durant  les  heures  du  congrès.  La  Haute  Cour  comprend  donc 
MM.  Gérald  Robert,  président;  Docteur  Conrad  Godin,  Docteur 
Paul  Fortier,  Asmond  Provost  et  le  Juge  Edouard  Lampron  vice- 
présidents;  Waldon  Gélinas,  secrétaire,  Roland  Tessier,  trésorier  et 
docteur  Jules  Gagnon  médecin  général  avec  les  directeurs:  Willie 
Arguin,  Raoul  Hébert,  Paul-J.  Tremblay,  Ronald  Jean,  Edouard 
Fecteau,  Eugène  Lemieux,  Adrien  Lussier,  George  Langlois,  Rosa- 
rio  Pelletier,  René  Lemelin,  Emile  Lussier,  Henri  Lemay,  Eugène 
Dubois,  Willie  Laroche. 

La  nouvelle  haute  cour  se  réunissait  le  lendemain.  MM.  An- 
tonio Prince  et  Willie  Chrétien  furent  élus  vice-présidents  hono- 
raires. Le  nouveau  comité  exécutif  comprend  MM.  Gérald  Robert, 
Waldon  Gélinas,  Dr  Jules  Gagnon,  Juge  Edouard  Lampron,  Roland 
Tessier,  Eugène  Lemieux  et  Me  Gérard  Bergevin.  Mgr  Adrien  Ver- 
rette  est  réélu  président  de  la  commission  des  archives  avec  Gérald 
Robert  (  ex-off icio  ) ,  Dr  Conrad  Godin,  Juge  Lampron,  Dr  Robert 
Beaudoin. 

Représentant  le  Premier  Ministre  Jean-Jacques  Bertrand  au 
congrès  quadriennal  de  l'ACA,  M.  Guy  Frégaut  déclarait: 

".  .  .  Notre  langue,  nous  pouvons  l'envisager  sous  divers  aspects. 
Nous  pouvons  la  considérer  tour  à  tour  comme  un  moyen  d'expres- 
sion ou  de  survivance,  comme  instrument  d'enrichissement  intellec- 
tuel et  aussi  comme  un  facteur  de  communication  internationale. 

Vous  n'ignorez  pas  que  les  pays  francophones  forment  le  deux- 
ième bloc  linguistique  du  monde;  qu'il  y  a  dans  le  monde  plus  de 
vingt  pays  dont  le  français  est  la  langue  officielle  et  une  dizaine 
d'autres  dont  il  est  la  langue  seconde;  qu'on  estime  à  près  de  170 
millions  la  population  des  pays  dont  le  français  est  la  langue  offi- 
cielle unique  ou  l'une  des  deux  langues  officielles.  A  cela,  il  faut 
ajouter  que  partout  notre  langue  est  tenue  pour  une  langue  de 
culture.  N'assiste-t-on  pas,  en  ce  moment  même,  à  ce  qui  paraît  bien 
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être  une  renaissance  francophone  dans  une  des  plus  attachantes  ré- 
gions de  votre  propre  pays,  la  Louisiane?  Parler  français,  mainte- 
nant, ce  n'est  pas  s'isoler;  c'est  s'ouvrir  au  monde,  c'est  communiquer 
avec  la  civilisation  mondiale.  .  ." 

L'Union  Saint-Jean-Baptiste  d'Amérique.  Le  vingt-deuxième 
congrès  de  cette  importante  mutuelle  avait  lieu  à  Woonsocket  les 
17  et  18  mai  pour  obtenir  comme  d'habitude  d'excellents  résultats. 
Les  assises  avaient  lieu  dans  la  salle  paroissiale  Sainte-Famille  sous 
la  présidence  de  J. -Henri  Goguen.  La  messe  était  célébrée  par 
Mgr  Stephen  Grenier  curé  avec  sermon  donné  par  Mgr  Charles 
Marcoux  directeur  spirituel.  Les  délibérations  apportèrent  certains 
changements  à  l'administration.  Me  Henri-T.  Ledoux  fut  élu  prési- 
dent émérite  avec  droit  de  vote.  Le  bureau  des  administrateurs  se 
réunirait  le  15  juin  pour  élire  son  exécutif.  Le  banquet  traditionnel 
et  la  soirée  de  gala  avaient  lieu  dans  la  grande  salle  de  l'Académie 
du  Mont  St-Charles  avec  plus  de  700  convives.  Trois  nouveaux  mem- 
bres d'honneur  étaient  intronisés,  le  congressman  Fernand  St-Ger- 
main  (Woonsocket).  le  général  Maurice  Fournier  (Central  Falls) 
et  le  congressman  William  St-Onge  (Putnam). 

Le  banquet  fut  présidé  par  M.  Goguen  et  les  hommages  sui- 
vants furent  portés:  L'Eglise  (Mgr  Charles  Marcoux),  l'Etat  (Hon. 
Herbert  DeSimone  )  procureur  général;  La  Ville  (  Maire  Edgar  Lus- 
sier),  La  famille  Française  (Mgr  Adrien  Verrette,  La  France  (M. 
Jacques  Massenet),  Le  Canada  (M.  Louis  Duclos),  Les  sociétés 
(Gérald  Robert).  Le  chant  fut  fourni  par  le  Choeur  des  Veritones 
et  la  musique  par  l'orchestre  Arthur  Belhumeur.  Le  bureau  se  ré- 
unissait dans  une  assemblée  extraordinaire  le  7  septembre.  Le  bu- 
reau rendait  hommage  à  trois  anciens  directeurs  MM.  Adélard  Ja- 
nelle,  Lucien  Angers  et  le  Dr  Orner  Boivin.  La  veille  la  société  avait 
tenu  son  quatorzième  pèlerinage  à  La  Salette,  Attleboro. 

Au  31  décembre  1968  l'actif  de  la  société  était  porté  à  $18,626.- 
389.  28  avec  les  officiers  généraux  suivants:  Mgr  Charles  Marcoux, 
directeur  spirituel,  Me  Henri-T.  Ledoux,  président  émérite,  J. -Henri 
Goguen,  président;  Philippe  LeBlond,  Arthur  Belhumeur  vice-prési- 
dents; Mlle  Louise  Courcy,  secrétaire,  Emile  Pépin,  trésorier,  Me 
Léo  Gosselin,  avocat  conseil;  directeurs  Armand  Fortier,  Lucien 
Desjardins,  Lionel  LeDuc,  Me  Louis  Janelle,  Théophile  Martin, 
Armand  Dery,  Mlle  Rhèa  Caron,  Lucien  Métayer,  Philip  Corneil, 
René  Contant,  Marcel  Dumais,  Lionel  Poulin,  Adélard  Ringuette. 
Mgr  Eugène  Guérin  directeur  des  bourses,  Gabriel  Crevier,  direc- 
teur des  oeuvres,  Normand  Lachance,  directeur  de  l'assistance  aux 
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vieillards,  Dr  Elphège  Boudreau,  directeur  médical,  Armand  Du- 
Rocher,  comptable.  L'Exécutif  comprend  M.  J-Henri  Goguen,  pré- 
sident, MM.  Philippe  LeBlond,  Lucien  Desjardins,  Mlle  Louise 
Courcy  et  Emile  Pépin. 

Société  des  Artisans.  Elle  tient  son  congrès  annuel  le  7  sep- 
tembre dans  ses  quartiers  à  Montréal.  Les  délégués  ont  étudié  le 
problème  de  la  progression  en  face  des  frais  d'exploitation.  Elle 
porte  plus  de  133  millions  d'assurance  et  son  actif  dépasse  75  mil- 
lions. 

L'Association  Médicale  Franco-Américaine  tient  son  30e  con- 
grès annuel  à  l'hôtel  Somerset  de  Boston  le  28  septembre  1968  sous 
la  présidence  du  Dr  Roland  Cartier  (Westfield)  avec  l'exécutif 
Louis-P.  Gagnon,  vice-président,  Dr  Robert  Beaudoin,  secrétaire  et 
Dr  Jérôme  L'Heureux,  trésorier.  L'avis  de  convocation  déclare  que 
ce  sera  peut-être  la  dernière  réunion  des  médecins  franco-améri- 
cains et  c'est  dommage.  Comment  expliquer  cette  indifférence  de 
la  part  d'un  groupe  de  professionnels  qui  devrait  apprécier  la  rich- 
esse et  les  avantages  de  cet  organisme.  Le  docteur  Beaudoin  s'y 
dévoue  depuis  des  années  comme  secrétaire  et  c'est  probablement 
lui  qui  a  tenu  l'association  en  haleine.  Si  notre  clergé  et  nos  enseig- 
nants nous  délaissent  et  si  nos  professionnels  abandonnent  que  res- 
tera-t-il  de  nos  effectifs  culturels.  .  . 

Congrès  International  des  Raquetteurs.  Le  44e  congrès  interna- 
tional des  Raquetteurs  avait  lieu  à  Montréal  à  partir  du  23  février 
avec  l'assistance  de  près  de  2000  membres  et  le  programme  tradi- 
tionnel qui  entretient  les  raquetteurs  et  conserve  leur  solidarité. 

Congrès  Américain  des  Raquetteurs  à  Lewiston-Auburn  ven- 
dredi et  dimanche  les  19  et  20  janvier  avec  cérémonies  habituelles, 
messe,  parade,  délibérations  et  banquet.  Sous  la  présidence  d'Ar- 
mand Dutil  gouverneur  des  ex-présidents  et  le  concours  de  tous  les 
clubs  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  du  Québec  et  l'aide  de  MM. 
Arthur  Raymond,  président  de  l'Union  Américaine,  Roland  Tan- 
guay,  Joseph  Poulin,  et  Hélène  Bissionnette. 

Ces  congrès  deviennent  comme  toutes  nos  oeuvres  des  entre- 
prises laborieuses  à  cause  du  petit  nombre  de  ceux  qui  veulent  se 
dévouer.  Pourtant,  ceux  qui  ont  suivi  le  comportement  des  Raquet- 
teurs depuis  50  ans  ce  n'est  plus  la  même  image  de  dévouement.  On 
semble  vouloir  se  dissimuler  et  admettre  à  tous  ceux  qui  sont  invités 
même  s'ils  ne  sont  plus  de  notre  sentiment.  Il  y  a  plus  de  50  ans 
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nous  avons  organisé  ces  oeuvres  pour  nous  protéger.  Aujourd'hui  les 
nôtres  à  la  direction  de  ces  oeuvres  ne  comprennent  plus  dans  leur 
igorance  l'origine  de  ces  entreprises  et  les  laissent  glisser  dans  l'ano- 
nymat pour  préparer  leur  disparition  éventuelle. 

Fédération  Féminine  Franco- Américaine.  Fondée  en  1951  au 
congrès  des  Franco-Américains  à  Lewiston,  la  Fédération  continue 
son  travail  et  sous  la  présidente  actuelle,  Mme  Rosario  Pelletier  elle 
n'a  pas  connu  de  dévouement  plus  entier  et  généreux  avec  l'appuie 
de  son  conseil.  Elle  continue  son  concours  de  français  annuel,  assure 
sa  présence  à  nos  grandes  manifestations  et  proclame  sa  détermina- 
tion de  continuer  son  appuie  à  nos  oeuvres  afin  de  favoriser  le  rayon- 
nement de  notre  vie  franco-américaine. 

Alliance  Française.  Organisme  fondée  en  1883  à  Paris  dans  le 
dessein  de  répandre  et  de  défendre  le  français.  Elle  exerce  une 
grande  influence  auprès  de  tous  les  groupes  français  dans  le  monde. 
En  1968  sa  présence  se  faisait  sentir  dans  90  pays  et  au  sein  de  1000 
comités  étrangers  groupant  plus  de  500,000  adhérents  et  100,000 
élèves  au  service  de  qui  elle  mettait  quatre  mille  professeurs  de 
français. 

Aux  Etats-Unis,  l'Alliance  compte  90  comités,  15  au  Canada, 
15  au  Mexique,  75  en  Argentine,  27  au  Brésil,  23  en  Uruguay,  86 
en  Angleterre,  20  en  Italie,  20  en  Espagne,  20  au  Denmark,  20  en 
Suède,  28  aux  Pays-Bas  et  14  au  Japon. 

Chaque  année  l'Alliance  donne  plus  de  800  conférences  devant 
plus  de  200,000  auditeurs,  elle  alimente  des  ciné-clubs,  distribue  des 
livres  français  et  des  manuels  par  milliers.  Elle  est  présente  aussi 
à  26  postes  émetteurs.  .  . 

Fédération  des  Chorales  F.-A.  Elle  se  réunit  au  Restaurant 
White  de  Fall  River,  le  17  mars  sous  la  présidence  de  Hervé  Le- 
mieux.  Les  chorales  "Les  Gais  Chanteurs"  (Pawtucket),  "Les  Cho- 
raliers  (Fall  River),  Saint-Antoine  (Manchester),  "Chorale  Franco- 
Américaine"  (Lowell)  et  St- Jean-Baptiste  (Lynn)  étaient  repré- 
sentées. La  fédération  décidait  de  tenir  des  congrès  régionaux  afin 
de  faciliter  leur  préparation  avec  la  division  suivante:  St- Antoine  et 
St-Jean-Baptiste  (Manchester),  Chevaliers  de  l'Harmonie  (Bidde- 
ford),  Chorale  Franco-Américaine  et  St-Jean-Baptiste  (Lynn),  Les 
Gais  Chanteurs  (Pawtucket),  et  Les  Choraliers  (Fall  River)  et  les 
Chanteurs  Débonaires.  La  revue  "La  Voix  du  Chanteur"  est  sous 
la  rédaction  de  Alfred  Gaboury.  Le  prochain  congrès  celui  de  1969 
aura  lieu  à  Fall  River. 
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La  Fédération  des  Chorales  F.-A.  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Elle  tenait  son  congrès  annuel  son  10e  dans  les  salles  de  la  Paroisse 
Notre-Dame  de  Lourdes  de  Fall  River  sous  la  présidence  de  Hervé 
Lemieux.  Le  curé  Mgr  Alfred  Bonneau  accuellit  les  membres.  On 
rendit  hommage  à  la  mémoire  d'Armand-Philippe  Lajoie  co-fonda- 
teur  de  la  Fédération,  qui  en  fut  le  président  et  composa  le  chant 
thème  de  la  Fédération  "Amis  chantons".  Le  banquet  clôturait  les 
assises  avec  des  pièces  exécutées  par  les  Choraeliers  de  Fall  River. 
Le  nouvel  exécutif  de  la  Fédération:  Hervé  Lemieux,  président; 
Georges  Ayotte,  secrétaire,  Bruno  Therrien,  trésorier,  Séraphin  Du- 
puis,  bibliothécaire,  Normand  Ouellette  publicitaire  et  vice-prési- 
dent. 

Les  chorales  représentées  sont  "Les  Gais  Chanteurs",  Pawtuc- 
ket  avec  Hervé  Lemieux,  directeur;  "Chorale  Franco-Américaine" 
de  Lowell,  Mass.,  et  "Chorale  St-Antoine",  de  Manchester  avec 
Georges  Ayotte  directeur;  Saint-Jean  Baptiste  de  Lynn,  Mass.,  Thé- 
odore Dupuis,  directeur;  "Les  Choraliers",  Fall  River,  Raymond  Pi- 
card directeur;  "Les  Chanteurs  Débonaires",  Hartford,  Emmanuel 
Bolduc  directeur;  "Saint-Jean-Baptiste",  Manchester,  Bruno  Ther- 
rien, directeur. 

Clubs  Richelieu.  L'administration  en  Nouvelle-Angleterre  se 
réunissait  à  Boston,  hôtel  Lenox,  le  13  janvier  avec  les  officiers 
majeurs,  Gontran  Rouleau,  président,  Gaston  Beaulieu  et  Jean  Té- 
treault,  les  gouverneurs  régionaux  Bernard  Théroux  et  Lionel  Poulin 
en  plus  de  l'administrateur  Louis-Israël  Martel  qui  saluait  les  délé- 
gués de  Manchester,  Fall  River,  Boston,  Salem,  Lowell,  Holyoke- 
Springfield,  New  Bedford,  Hartford.  Des  délibérations  sérieuses  in- 
vitaient les  membres  à  intensifier  l'esprit  Richelieu  et  ses  directives 
car  c'est  la  seule  manière  de  conserver  la  vie  de  la  chaîne  en  Nou- 
velle-Angleterre. C'est  la  première  fois  que  les  officiers  majeurs 
assistaient  à  un  congrès  régional. 

S.  E.  M.  Lionel  Chevrier  ancien  ministre  du  Canada  était  l'ora- 
teur invité  au  Club  Richelieu  de  Boston  le  10  octobre. 

La  société  Richelieu  modifie  ses  règlements  afin  de  permettre 
aux  onze  districts  de  se  répartir  suivant  le  nombre  des  23  régions. 
A  sa  réunion  annuelle  le  1er  février  à  Ottawa,  Gontran  Rouleau  est 
élu  à  la  présidence  et  Louis-I.  Martel  au  secrétariat. 

Le  Richelieu-Manchester  tenait  sa  réunion  annuelle  au  début 
de  février  à  l'hôtel  Sheraton-Carpenter  avec  les  dames  pour  saluer 
le  nouveau  président  Maurice  Moynihan  en  présence  du  gouverneur 
Lionel  Poulin. 
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Le  Général  de  Gaulle  reçoit  à  déjeuner  à  l'Elysée,  M.  Gontrand 
Rouleau  président  des  Richelieu  à  l'occasion  de  leur  congrès  inter- 
national à  Cannes  le  15  septembre.  Le  Général  exprime  sont  at- 
tachement au  mouvement  et  déplore  la  mort  de  Daniel  Johnson, 
premier  ministre  du  Québec  avec  qui  il  était  lié  d'amitié. 

A  des  délégués  du  Congrès  des  Richelieu  tenu  à  Cannes,  le 
Pape  disait:  "C'est  avec  une  grande  joie  que  nous  accueillons  votre 
groupe  ce  matin,  chers  canadiens  de  langue  française.  De  grand 
coeur  nous  répondons  à  votre  démarche  en  vous  assurant  de  notre 
estime,  de  nos  voeux,  et  de  notre  prière  à  vos  intentions.  .  .  Et  dans 
l'Eglise,  Jésus  a  institué  au  milieu  des  apôtres,  Saint-Pierre  comme 
fondement  visible  de  son  Royaume.  Aussi  invitons-nous  tous  les 
catholiques  à  demeurer  fermement  unis  autour  du  successeur  de 
Pierre  et  de  ses  frères  dans  l'épiscopat.  A  vous  laïcs,  il  appartient  de 
pénétrer  d'esprit  chrétien  les  structures  et  les  mentalités  nouvelles, 
à  vos  dévoués  pasteurs  de  coordonner  et  de  guider  cet  apostolat  au 
nom  du  Seigneur.  .  . 

Alliance  Radiophonique  Française.  Organisée  en  1950  elle  con- 
tinue ses  opérations  et  un  French  Program  Network  of  New  England 
est  sous  la  direction  de  Léon  Alarie.  Seize  postes  ont  des  émissions 
françaises  mais  tous  sont  indépendants  ou  presque,  WREB  (  Spring- 
field-Holvoke),  WORC  (Worcester),  WPAW  (Pawtucket),  WNRI 
(Woonsocket),  WKBR  (Manchester),  WSMN  (Nashua),  WGIR 
(Manchester),  WFEA  (Manchester),  WLAM  ( Lewiston-Auburn ) , 
WKCB-CQ  (Berlin),  WNBH  (New  Bedford,  WALE  (Fall  River), 
WSAR  (Fall  River),  WSEO  ( Southbridge-Webster )  et  WPTC 
(  Punam-Danielson  ) . 

L'Association  Américaine  des  Professeur  de  Français  tient  sa 
41e  réunion  annuelle  à  l'hôtel  Somerset  de  Boston  du  28  au  30 
novembre  pour  réunir  des  centaines  de  membres.  Au  cours  des  dé- 
libérations plusieurs  études  furent  présentées  pour  demander  l'amé- 
lioration du  sort  des  professeurs  de  l'Association.  D'éminents  pro- 
fesseurs faisaient  valoir  l'importance  de  leur  enseignement.  Samedi 
une  heure  sociale  fut  offerte  par  la  Librairie  Larousse.  M.  Edouard 
Morot-Sire  conseiller  culturel  près  l'Ambassade  de  France  présen- 
tant son  ouvrage  "La  littérature  française".  Au  banquet  M.  Henri 
Deyre,  de  Yale  prononce  une  conférence  sur  Claudel,  un  romancien 
malgré  lui".  A  la  troisième  assemblée  générale  M.  Morot-Sir  fait  le 
rapport  final  et  à  la  dernière  assemblée  générale  les  membres  ont 
l'agréable  plaisir  d'entendre  une  conférence  de  M.  Gérard  Pelle- 
tier, secrétaire  d'Etat  du  Canada  sur  "La  Culture  Française  au  Ca- 
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nada".  M.  Pelletier  rencontrait  plusieurs  amis  franco-américains, 
Mgr  Adrien  Verrette,  le  T.R.P.  Thomas  Landry,  o.p.,  M.  Gérald 
Robert  et  M.  J. -Henri  Goguen  ainsi  que  le  docteur  Robert  Beau- 
doin,  président  du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine. 

La  Ligue  des  Sociétés  de  Langue  Française  du  Maine  sous  l'ins- 
tigation de  M.  Adélard  Jannelle  souscrit  la  somme  de  $500'  en  faveur 
des  cours  de  français  au  collège  St-François  de  Biddeford,  Maine. 

La  35e  réunion  annuelle  des  American  Friends  of  Lafayette 
avait  lieu  à  l'hôtel  Governor  Clinton  à  New-York  en  fin  de  juin  sous 
la  présidence  de  John  Fletcher  Hurst.  La  réunion  se  termina  au 
Montgomery  Place  où  un  tableau  de  bronze  préparé  par  le  Dr  Louis 
Amyot,  ancien  président  fut  dévoilé  avec  l'inscription,  suivante: 

"On  September  19,  1824,  Major  General  Marquis  de  Lafayette, 
Soldier,  Statesman,  Citizen  of  France  and  of  the  United  States,  was 
the  guest  of  Janet  Livingston,  widoio  of  General  Richard  Montgom- 
ery,  who  ivas  killed  in  the  battle  of  Québec,  December  1775.  Erected 
by  the  American  Friends  of  Lafayette,  June  3,  1967". 

L'Association  des  Professeurs  franco-américains  tient  sa  réunion 
le  28  octobre  à  l'école  Saint-Enfant-Jésus  à  Nashua  avec  un  pro- 
gramme français  de  McGraw-Hill. 

Le  Messager.  Dans  sa  89e  année  le  journal  de  Lewiston  fondé 
en  1880  annonce  la  fin  de  sa  parution  par  suite  d'une  crise  financière. 
Plusieurs  fois  depuis  une  vingtaine  d'année  les  administrateurs  ont 
songé  à  renflouer  cet  hebdomadaire  gardant  toujours  l'esprit  de 
l'équipe  qui  aurait  dû  disparaître.  La  confiance  ayant  baissé  gra- 
duellement la  gérance  céda  et  c'est  un  autre  imprimé  français  qui 
disparaît  en  Nouvelle-Angleterre,  le  9  mai  1968. 

L'écho  de  la  CMAC  de  Lowell  dans  un  numéro  spécial  du 
centenaire  de  la  paroisse  St-Jean-Baptiste  soulignait  que  la  CMAC 
fondée  en  1878  avait  eu  comme  véritable  fondateur  le  R.  P.  Joseph 
Alexandre  Fournier,  o.m.i.  (1843-1904). 

La  Fédération  Franco-Américaine  du  New  Hampshire  le  14 
janvier  dans  les  salons  de  l'ACA  tenait  sa  réunion  annuelle  sous  la 
présidence  du  docteur  Robert  Beaudoin.  En  plus  de  la  réception  in- 
time des  membres  et  des  invités  l'abbé  Doria  Desruisseaux  procé- 
dait à  l'installation  des  officiers.  Au  cours  de  l'année  la  Fédération 
avait  préparé  la  fête  patronale  et  autres  activités.  Le  bureau  de 
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direction  comprend:  Mgr  Adrien  Verrette  président  honoraire,  Dr 
Robert  Beaudoin,  président,  abbé  Doria  Desruisseaux,  conseiller 
moral,  Georges  Ayotte,  vice-président,  et  Claude  Dupont,  vice-prési- 
dents; Armand  Verrette,  secrétaire,  Georges  Charron,  trésorier  avec 
les  directeurs  Louis  Martel,  B.-G.  Lambert,  Euclide  Gilbert,  Georges 
Houle,  B.-G.  Lavallée,  Robert  Jolin,  Josaphat  Lavallée,  Gérald 
Robert,  Bruno  Therrien  et  Cyril  Lessard. 

Au  30  juin  1968,  la  Caisse  Populaire  Ste-Marie  portait  son  actif 
à  $15,618,947.80  avec  son  exécutif  Henry  Pratte,  président,  Wilfrid 
Auclair  vice-président,  Albert  Poisson,  secrétaire,  Raoul  Hébert, 
trésorier  et  Hervé  Gagnon,  assistant-trésorier  avec  les  directeurs 
Wilfrid  Auclair,  Laurent  Chalifour,  Raoul  Hébert,  Maurice  Lemelin, 
Robert  Morin,  Albert  Poisson,  Henry  Pratte  et  Gérald  Robert. 

Jeanne  d'Arc  Crédit  Union  (Lowell).  Fondée  en  1912,  la  caisse 
en  1968  accuse  un  actif  de  près  de  9  millions.  Officiers:  Homer 
Bourgeois,  président,  Léon  Lavallée,  vice-président,  Raymond  Bois- 
vert,  trésorier,  Raymond  Trudel,  adjoint. 

L'Ange  Gardien  Crédit  Union,  Berlin,  N.  H.  fondée  en  1929. 
Dans  son  40e  rapport  la  caisse  portait  son  actif  à  $4.954,090.36  avec 
un  fonds  de  garanti,  réserve  et  profit  non  divisé  de  445,072.57.  Of- 
ficiers: Richard  Campagna,  président,  Albert  Blanchette,  vice-prési- 
dent, Roland  Dumont,  secrétaire,  Thomas  Bellefeuille,  gérant,  An- 
gus  Rowe,  trésorier  adjoint. 

Crédit  Union  Franco- Américain  (Suncook)  Fondé  en  1955  par 
Mgr  Adrien  Verrette  alors  curé.  Actif  au  30  juin  1968  $907,204.66. 
Officiers:  Roméo  Hébert,  président;  Edgar  Hartford,  vice-président; 
Armand  Poirier,  commis,  Arthur  Gaumont,  trésorier,  Henri  Baron, 
Victor  Girard,  Ernest  Raymond,  Léon  Girard,  Guilfred  Boisvert, 
Ronald  Daviault,  Henri  Auger  et  Robert  Duhaime. 


Généalogie 

Abbé  André-Albert  Bellefeuille 

La  Société  Généalogique  Canadienne-Française  publiait  donc 
au  cours  de  l'année  son  XIXe  volume  de  Mémoires  en  4  livraisons. 
Il  est  fort  utile  de  publier  les  noms  des  familles  qui  font  l'objet  de 
recherches  récentes. 

Famille  Guyon:  Jean  Guyon  de  Tourouve,  qui  signe  son  nom 
"Guion"  d'une  fine  et  élégante  écriture,  est  l'ancêtre  d'une  foule 
de  Guyon,  mais  aussi  de  Dion,  Dionne,  et  en  général  de  très  nom- 
breux citoyens  de  l'Amérique  du  Nord. 

Famille  Fréchette:  François  Frichet  (1655-1725),  originaire  de 
l'Ile  de  Re,  fils  d'Etienne  Frichet,  sa  mère  était  née  Marie  Belin. 
Venu  au  Canada  en  1677,  Charpentier  de  navires,  agriculteur  à  l'Ile 
d'Orléans,  puis  à  Saint-Nicolas  de  Lévis,  il  fit  le  voyage  à  la  Baie 
d'Hudson  (1683)  avec  Jean  Père;  associé  (1694),  pour  la  pêche  à  la 
morue;  il  fit  encore  un  voyage  à  Terre-Neuve  en  1708;  épousa  à  l'Ile 
d'Orléans,  paroisse  Ste-Famille,  en  janvier  1680,  Anne  Lereau, 
(1665-1715)  fille  de  Simon  Lereau  et  de  Susanne  Jaroussel,  les- 
quels s'étaient  mariés  à  Québec  en  1655. 

François  Frichet  se  remaria  en  1717  à  Suzanne  Métayer,  veuve 
Dupont.  Il  mourût  à  Saint-Nicolas  de  Lévis  en  1725.  Ancêtre  de 
Louis  Fréchette  (  1839-1908  )  un  de  nos  grands  poètes  Canadiens. 

Famille  Beaulieu:  Les  familles  Beaulieu  qui  se  trouvent  au 
Canada  sont  issues  de  plusieurs  sources  différentes.  Le  groupe  le 
plus  nombreux  a  pour  ancêtre  Pierre  Hudon  dit  Beaulieu,  origi- 
naire de  l'Anjou,  établi  à  la  Rivière-Ouelle.  Ses  descendants,  très 
nombreux  dans  le  bas  du  fleuve,  sont  répandus  dans  tout  le  Canada 
et  les  Etats-Unis.  Un  autre  groupe  important  est  formé  par  les 
Montpellier  dit  Beaulieu  dont  le  foyer  principal  se  trouve  à  Saint- 
Laurent,  près  de  Montréal.  Un  autre  groupe  a  pour  ancêtre  Claude 
Thomas  dit  Beaulieu  originaire  de  Bretagne,  établi  à  Plaisance  en 
Terre-Neuve. 

L'Année  1968  nous  amenait  le  vingt-cinquième  anniversaire  de 
la  fondation  de  la  Société  Généalogique  Canadienne-Française.  La 
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nouvelle  société  obtenait  ses  lettres  patentes  du  gouvernement  pro- 
vincial le  24  novembre  1963.  Son  premier  président  fut  feu  le 
R.P.  Archange  Godbout,  O.F.M. 

Le  Numéro  III  du  Volume  XIX  contient  des  documents  inédits 
de  la  famille  Mius-D'Entremont  d'Acadie.  Aussi  nous  trouvons  la 
liste  des  membres  actuels   (1968)   de  la  Société-Généalogique. 

Famille  Robin  dit  Lapointe:  300e  anniversaire  de  mariage  de 
l'ancêtre  Jean  Robin  dit  Lapointe,  né  à  Saint-Martin,  évêché  d'Au- 
xerre  en  France.  Arrivé  au  Canada  avec  le  régiment  de  Carignan, 
il  épousa  à  Québec  le  10  octobre  1667  Jeanne  Charreton,  fille  de 
Claude  et  de  Madeleine  Dumont  de  St-Pierre-de-Guillot,  évêché 
de  Bourges,  France. 

Le  Numéro  IV  contient  une  étude  sur  Eloi  LeTavernier,  son 
épouse  Marguerite  Gagnon  et  leurs  ascendants.  Précisions  et  docu- 
ments inédits.  Eloi  LeTavernier  est  de  la  paroisse  Saint-Malo  de 
Randonnai.  Sa  future  épouse,  Marguerite  Gagnon  est  fille  de  Pierre 
et  de  Françoise  Roger  de  Sainte-Madeleine  de  la  Ventrouse,  pa- 
roisse voisine,  où  est  célébré  le  3  février  1624  leur  mariage. 

Dans  ce  numéro  également  nous  ai  donné  la  première  tranche 
d'un  "relevé  de  baptêmes"  de  la  Petite  Cadie-Bécancour  &  St- 
Grégoire  allant  de  l'année  1759  à  celle  de  1809;  soit  un  recouvre- 
ment des  cinquante  premières  années  de  vie  acadienne  locale, 
consécutives  au  Grand  Dérangement.  L'auteur  de  cet  ouvrage  est 
le  R.P.  Adrien  Bergeron,  S.S.S.    (993) 

FAMILLE  LEVASSEUR  DIT  L'ESPERANCE 

Noël  Levasseur  et  Geneviève  Ganche  de  Bois-Guillaume  de 
Rouen,  France  sont  les  premiers  de  cette  lignée. 

I  Les  fils  Pierre  Levasseur  dit  l'Espérance  né  en  1629  en 
France,  était  un  menuisier,  le  23  octobre  1655  il  épousait  à  Québec 
Jeanne  de  Chanverlange  fille  d'Antoine  de  Chanverlange  et  de 
Martha  Guérin  de  St-Ursin,  évêché  de  Bourges,  France. 

II  Leur  fils  Pierre  Levasseur  dit  l'Espérance  b.  le  30  avril 
1661  à  Québec,  épousait  à  Québec  Anne  Mesnage,  b.  le  8  novembre 
1676  à  Québec,  fille  de  Pierre  Mesnage  et  d'Anne  Leblanc.  Pierre 
est  décédé  le  3  mars  1731  à  Québec  et  Anne  est  décédée  le  29  mars 
1738  au  même  endroit. 


GENEALOGIE  119 

III  Leurs  fils  Denis  Joseph  Levasseur,  b.  le  12  février  1712  à 
Québec,  épousait  le  4  février  1738  à  Saint-François  du  Lac,  Char- 
lotte Couturier,  fille  de  Pierre  Couturier  et  de  Gertrude  Maugras. 

IV  Leur  fils,  François  Levasseur  dit  Vigoureux  b.  le  22  juin 
1747  aux  Trois-Rivières,  épousait  le  16  janvier  1775  à  Bécancour, 
Marie  Charles  Gailloux,  née  le  8  février  1760  à  Bécancour,  fille  de 
Bécancour,  fille  de  Joseph  Gailloux  et  de  Marie  Champoux  dit  St- 
Pair.  François  est  décédé  le  18  avril  1827  à  Bécancour  et  Marie  est 
décédée  le  28  mai  1836  au  même  endroit. 

V  Leur  fils,  Joseph-François  Xavier  Levasseur  dit  Vigoureux  b. 
le  5  février  1782  à  Bécancour,  épouse  à  Bécancour  le  29  septembre 
1807  Josephte  Judith  Provencher  née  en  1790  à  Bécancour,  fille  de 
Louis  Provencher  et  de  Marie  Deshaies  dit  St-Cyr.  (La  soeur  de 
François,  Marie  Charlotte  Levasseur  avait  épousé  à  Bécancour  le 
14  janvier  1798  Jean-Baptiste  Pinelle  dit  Bellefeuille  fils  de  Jean- 
Baptiste  Pinelle  dit  Bellefeuille  et  de  Charlotte  Champoux  dit  St- 
Pair)  François  Levasseur  est  décédé  le  18  juin  1851  à  Bécancour  et 
son  épouse  Josephite  Judith  est  décédée  le  21  février  1845  au  même 
endroit. 

VI  Leur  fils,  François  Levasseur  (cultivateur  b.  12  mars  1809 
à  Bécancour,  épouse  le  29  octobre  1827  à  Bécancour  Josephete  B. 
Verville  dit  Bourbeau  fille  d'Alexis  Verville  dit  Bourbeau  et  de 
Judith  Houle  de  Blandford. 

VII  Leur  fils  Louis  Levasseur  b.  le  6  août  1838  à  Bécancour 
épouse  le  10  janvier  1859  à  St-Eusèbe  de  Stanford  (  Princeville  ) 
Célina  Lambert  fille  de  Magliore  Lambert  et  de  Théotiste  Cheny. 

VIII  Leur  fils  Jos.  Ludger  Levasseur,  b.  21  décembre  1874  à 
Arthabaska,  épouse  le  23  août  1896  au  Sacré-Coeur  de  Laconia, 
N.  H.  Malvina  Nadeau,  fille  de  Joseph  Nadeau  et  de  Eliza  Michaud 
de  St-Antonin,  Rivière-du-Loup. 

IX  Leur  fils,  Henri  François  Levasseur  (  Menuisier-contrac- 
teur)  né  4  septembre  1902  à  Laconia,  N.  H.,  épouse  le  28  septembre 
1925  à  St-Paul  de  Franklin  N.  H.  Marie  Florence  Robichaud,  fille 
de  Ernest  Robichaud  et  de  Eliza  Montenbeault.  Henri  Levasseur  est 
décédé  en  1967  à  Laconia.  Florence  Robichaud  son  épouse  née  à 
Bécancour  est  maintenant  propriétaire  du  Winnepesaukee  Motel 
au  Weirs,  N.  H. 
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Leur  fils,  Clément  Wilfrid  Levasseur,  né  le  29  novembre  1926 
épouse  a  St-Joseph  de  Laconia,  N.  H.,  le  11  septembre  1948  Edith 
Lévesque.  M.  Levasseur  est  maintenant  propriétaire  de  Grovenole 
Motel  à  Winnesquam,  N.  H.  et  comme  son  ancêtre  il  est  menusier- 
contracteur. 


FAMILLE  NICOLE  LES  JARDINS 

Voici  ce  que  le  regretté  Père  Archange  Godbout,  O.F.M.,  m'é- 
crivait au  sujet  de  mon  ancêtre  maternel:  'J  ai  beaucoup  fouillé  les 
registres  de  St-Planchers  et  j'y  ai  trouvé  plusieurs  frères  et  soeurs 
de  Nicolas-Nicole-Pierre-Antoine,  né  en  1720;  Antoine  en  1721; 
Marie-Madeleine  en  1723;  Madeleine-Françoise  en  1726  et  Charles 
en  1730.  Je  n'ai  peut-être  pas  remarqué  Jacques,  supposé  né  en 
1729. 

Voici  un  sommaire  du  mariage  des  parents  le  22  juin  1719 
Nicolas-Nicolle  Les  Jardins,  fils  de  feu  Pancrace  et  de  Jacqueline 
Pestel  avec  Geneviève  Le  Bouteiller,  fille  de  feu  Gilles  et  de 
Madeleine  Le  Couppé,  de  la  paroisse  de  St-Pair,  en  présence  de 
Nicolas-Antoine  Nicolle,  sousdiacre,  de  Jean  Beux  père  en  loi  de 
l'épouse,  de  Jacques  Nicolle,  etc.  Nicolas  Nicolle  fut  baptisé  à  St- 
Planchers  en  1694  et  Geneviève  LeBouteiller  à  St-Pair  en  1698." 

II  Leur  fils  Jacques  Nicole  est  venu  à  St-Thomas  de  Mont- 
magny  au  Canada  en  1743  à  l'âge  de  14  ans.  Le  21  novembre  1763 
il  épousait  à  St-Thomas  Thérèse  Couillard  dit  Dupuis,  fille  de  Paul 
Couillard  dit  Dupuis  et  de  Josephte  Couture.  Thérèse  Couillard  dit 
Dupuis  décédée  le  2  janvier  1768  à  St-Thomas  de  Montmagny.  Le 
29  janvier  1770,  Jacques  épousait  en  2ième  noces  Marie  Elizabeth 
Thibault,  fille  de  Jacques  Thibault  et  de  Marie  Elizabeth  Dion. 
Jacques  Nicole  est  décédé  en  1808  à  St-Thomas  et  son  épouse  Marie 
Elizabeth  Thibault  décédait  au  même  endroit  le  18  nov.  1815. 

III  Leur  fils,  Joseph  Nicole,  baptisé  le  16  novembre  1781  à 
St-Thomas,  épouse  à  St-Thomas,  le  17  janvier  1804  Geneviève  La- 
berge,  fille  de  Nicolas  Laberge  et  de  Françoise  Rousseau.  Joseph 
Nicole  est  décédé  le  26  juillet  1845  à  St-Thomas. 

IV  Leur  fils,  Joseph  Nicole,  baptisé  le  24  septembre  1806  à 
St-Thomas,  épouse  à  St-Thomas,  le  20  février  1838  Vitaline  Têtu, 
fille  de  Joseph  Têtu  et  de  Thérèse  Poirier.  Joseph  Nicole  est  mort 
le  29  décembre  1858  à  St-Thomas. 
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VII  De  ce  mariage  naquit  trois  filles:  (1)  Marie  Rose  Corinne 
Nicole  qui  épousait  le  5  août  1929  en  l'église  de  L'Ange-Gardien  de 
Berlin,  N.  H.  Jos.  Georges  Wilfrid  Paquette,  fils  de  Moïse  Paquette 
et  de  Marie  Fontaine.  Wilfrid  Paquette  né  àStanhope,  P.  Q.,  est 
décédé  le  31  janvier  1931  à  Berlin,  N.  H.  Corinne  Nicole  devenue 
veuve  se  remariait  le  12  février  1934  en  l'église  de  l'Ange-Gardien 
de  Berlin,  N.  H.,  à  Nathaniel  E.  Desruisseau  (Brooks)  fils  de  Albert 
Desruisseau  et  de  Mina  Brunelle.  Ce  couple  demeure  à  Jefferson, 
N.  H.  (2)  Marie  Berthe  Charlotte  Nicole  qui  épousait  en  l'église 
de  l'Ange-Gardien  de  Berlin,  N.  H.,  le  3  novembre  1925  William 
Thomas  Bellefeuille,  fils  de  David  Albert  de  Bellefeuille  et  de 
Marie-Anne  Castonguay.  Ce  couple,  parents  de  M.  l'abbé  A.  A. 
Bellefeuille,  demeure  à  Berlin,  N.  H.  (3)  Marie  Irène  (Hélène)  Ni- 
cole qui  épousait  en  l'église  de  l'Ange-Gardien  de  Berlin,  N.  H., 
le  5  août  1929  Louis  Edmond  Bélanger  fils  de  Pierre  Bélanger  et  de 
Lucie  Leclerc.  Edmond  Bélanger  est  décédé  le  8  mars  1930  à 
Berlin,  N.  H. 

PIONNIERS  DE  BERLIN-FALLS,  N.  H. 

Joseph  Dupil,  naquit  à  Québec  le  15  juin  1836,  fils  de  Joseph 
Dupil  et  de  Henriette  Lamontagne.  Il  épousait  en  première  noces, 
Marguerite  Robinhymer  (  fille  de  Adam  Robinhymer  et  de  Claudine 
Lamontagne)  le  31  janvier  1860  à  Saint-Sylvestre.  Au  printemps  de 
1865  il  arrivait  à  Berlin-Falls,  N.  H.  Le  15  novembre  1874  Margue- 
rite Robinhymer  décédait  et  le  15  février  1876  Joseph  Dupil  épou- 
sait en  seconde  noces  Marie  Paquette,  fille  de  Laurent  Paquette  et 
de  Louise  Parent.  Joseph  Dupil  est  décédé  à  Berlin-Falls  le  14 
octobre  1888  à  l'âge  de  52  ans  et  4  mois,  victime  du  cancer.  Par 
coincidence  le  premier  mariage  dans  la  vieille  église  Ste-Anne  de 
Berlin  eut  lieu  le  13  novembre  1881  et  la  mariée  était  la  fille  de  ce 
Joseph  Dupil.  La  rue  Houle  près  de  l'Ecole  Secondaire  Notre-Dame 
a  toujours  été  appelle  la  côte  à  Dupil  en  l'honneur  de  ce  premier 
citoyen. 

Benjamin  Jolicoeur  naquit  le  28  novembre  1837  à  St-Sylvestre, 
fils  de  Jean-Baptiste  Jolicoeur  et  de  Rose  Jalbert.  Le  28  avril  1863 
Benjamin  Jolicoeur  épousait  à  St-Romuald,  Elmire  Delouche,  fille 
de  Jean  Delouche  et  de  Marie  Grégoire  dit  Debois.  Après  leur  ma- 
riage ce  couple  passait  à  Tingwick  pour  finalement  arriver  à  Berlin- 
Falls,  N.  H.  M.  Jolicoeur  était  employé  sur  le  chemin  de  fer  et 
Mme  Jolicoeur  fut  la  première  maîtresse  d'école  pour  les  Canadiens 
à  Berlin.  Benjamin  Jolicoeur  décédait  à  Berlin  N.  H.,  le  26  décembre 
1914  à  l'âge  de  81  ans. 
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A  la  paroisse  de  Tous  les  Saints  de  Lancaster,  N.  H.  nous  avons 
relevé  les  extraits  de  baptêmes  de  ces  premiers  enfants  nés  dans  la 
région  de  Berlin,  N.  H. 

Pierre  Victor  Dion,  fils  de  Pierre  Dion  et  de  Virginie  Gendron, 
né  le  12  novembre  1866  à  Berlin;  il  fut  baptisé  le  24  février  1867 
par  M.  l'abbé  Isidore  H.  Noiseaux  lors  de  son  premier  voyage  à 
Berlin. 

Joseph  Croteau,  fils  de  Jean-Baptiste  Croteau  et  de  Rose  Delima 
Noël  b.  le  2  septembre  1868. 

Mathilde  Labris,  fille  de  Benjamin  Labris  et  de  Marie  Vachon, 
b.  le  4  oct  1868. 

Lumina  Marchand,  fille  de  David  Marchand  et  de  Eléonore 
Abel  b.  le  29  juin  1868. 

Marie  Caroline  Nolin,  fille  de  Joseph  Nolin  et  de  Zoé  La- 
vigne  b.  le  8  déc.  1868. 

Marie  Georgianna  Jolicoeur,  fille  de  Benjamin  Jolicoeur  et  de 
Elmire  Delouche  b.  11  juin  1870. 

Joseph  Lemire,  fils  de  Augustin  Lemire  et  de  Stéphanie 
Desilets  b.  19  juillet  1870. 

Marie  Adéline  (  Aline  )  Dubé,  fille  de  François  Dubé  et  de  Eu- 
phémie  Bernard  b.  22  juillet  1870  —  décédée  célibataire  en  1951  à 
Berlin,  N.  H. 

A  la  paroisse  de  Ste-Famille  de  Gorham,  un  relevé  des  pre- 
miers mariages 

22  juillet  1876  Louis  Delorge  (Jean  Delorge  et  Adée  Delorge)  avec 
Philomène   Samson    (Célestin  Samson  et  de  Marie  Bariault) 

30  janvier  1877  Charles  Dumas   (Charles  et  Sophie  Fournier)  à 
Lucie  Pouliot  (Pierre  et  Catherine  Octeau) 

5  août  1877  Raphaël  Nolin  (Raphaël  et  Esther  Dion)  à  Rose  Anne 
Paquette  (  Jean  et  Marguerite  Walsh  ) 

19  nov.  1877  Joseph  Fortier  (Jean  et  Esther  Fréchette)  à  Lumina 
Vallière  (Adolphe  et  Emélie  Aubin) 

29  nov.  1877  Isaïe  Jolicoeur  (Jean-Baptiste  et  Henriette  Therrien)  à 
Exilia  Roy  (Jean-Baptiste  et  Hermine  Billy) 

27  avril  1878  Léo  Roy  (Nazaire  et  Deline  Pelletier)  à  Marie-Anne 
Carreau  (Joseph  et  Lucie  Nolin) 
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14  avril  1879  Eusèbe  Baillargeon  (Edouard  et  Marie  ?)  à  Sophie 

Laurencelle  (David  et  Sophie  ?) 

13  juillet  1879  Napoléon  Bussière  (Olivier  et  Vitaline  Larochelle)  à 
Marie  Therrien  (Thomas  et  de  Rose  de  Lima  Simard) 

25  novembre   1879  Philippe  Boissonneau   (Mathias  et  Flavie  Ro- 
berge)  avec  Marie  Fortier  (Jean  et  Esther  Fréchette) 

22  août  1880  Elzéar  Montminy  (François  et  Marcelline  Dubois)  à 

Odile  Gendron   (François  et  Nellie  Mercier) 

27   décembre    1880   Orner   McNeil    (?)    avec   Rosanna    Marchand 
(David  Marchand  et  Eléonore  Abel) 

29  mars  1881  Théophile  Caouette  (?)  à  Agnes  Roy  (?) 

13  nov.  1881  Joseph  Gallant  (de  l'Ile  du  Prince-Edouard)  à  Geor- 

gianna  Dupil  (Joseph  et  Marguerite  Robynheimer) 

15  janvier  1882  David  Jos.  Guay  (?)  à  Marie  Carrier  (?) 

16  janvier  1882  Charles  Pinette  (?)  à  Bridget  Mooney  (?) 

2  octobre  1882  Pierre  Fortier  (?)  à  Odile  Toussaint  (Edouard  et 

Philomène  Fortier) 

Les  registres  sont  incomplets  nous  regrettons  l'absence  des 
noms  des  parents  des  mariés. 

3  octobre  1882  Cyrille  Labris  (?)  à  Délima  Gagnon  (  ?  ) 

5  décembre  1882  Pierre  Bouchard  (?)  à  Césarie  Hamel  (?) 
25  mars  1883  Norbert  Gosselin  (?)  à  Henriette  Lefebvre  (  ?  ) 

23  octobre  1883  Onésime  Poilvert  (?)  à  Lumina  Rouleau  (?) 

14  mai  1884  Napoléon  Marchand  (David  et  Eléonore  Abel)  à  Del- 

vina  Marcouiller  (?) 

23  novembre  1884  Sigefroid  Rousseau  (?)  à  Célanire  Lefebvre  (?) 

Les  registres  de  la  paroisse  Ste-Anne  commencent  au  mois 
d'août  1885  et  le  premier  mariage  est  celui  de  Philias  Hébert  (Jo- 
seph Hébert  et  de  Tansile  Landry  de  Ste-Marie  de  Beauce)  et 
Marie  Campagna  (Pierre  Campagna  et  de  Marie  Lapointe)  sous 
la  date  du  24  août  1885. 

NEW  HAMPSHIRE  (  Berlin-Falls  )  Extrait  du  Messager  de  Lewis- 
ton,  Maine  autour  de  1890. 
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La  population  franco-canadienne  de  ce  joli  village  dépasse  un 
peu  2,000.  La  plupart  des  habitants  sont  des  personnes  jeunes  et 
vigoureuses  à  la  tête  de  nombreuses  familles.  La  plupart  sont  pro- 
priétaires de  très  jolies  maisons  et  vivent  dans  la  plus  grande  a- 
bondance.  Il  y  a  une  église  desservie  par  M.  l'abbé  Narcisse  Cour- 
noyer,  autrefois  de  Sorel.  Il  y  a  un  couvent  sous  la  direction  des 
Soeurs  de  la  Présentation  de  Marie,  de  St-Hyacinthe. 

Le  site  ou  se  trouvent  l'église  et  le  couvent  est  rien  moins  que 
magnifique.  Le  nombre  d'enfants  qui  fréquentent  l'école  dépasse 
500. 

Il  y  a  beaucoup  d'hommes  d'affaires,  d'artisans  et  d'ouvriers 
parmi  les  Canadiens  de  Berlin-Falls,  et  nous  sommes  très  heureux 
de  publier  leurs  noms.  Nous  ne  croyons  pas  blesser  leur  modestie 
en  les  faisant  connaître  à  leurs  compatriotes  des  Etats-Unis,  car  ils 
le  méritent  bien.  Ce  sont  eux  qui  ont  constitué  la  paroisse  cana- 
dienne de  leur  localité;  ce  sont  eux  qui,  par  leur  travail,  leur  in- 
dustrie et  leur  intelligence,  on  fait  disparaître  les  sots  préjugés 
qui  existaient  dans  l'esprit  des  races  étrangères  contre  les  Cana- 
diens. C'est  grâce  a  leur  énergie  qu'ils  ont  réussi  et  ils  ont  droit  à 
notre  respect  et  à  notre  admiration. 

Liste  des  entrepreneurs  de  bâtisses,  Augustin  N.  Gilbert,  Jo- 
seph Bélanger,  Emile  Boisselle,  Oliva  Goure. 

Entrepreneurs-maçons:  Louis  Rodrigue,  Dédier  Caron,  James 
Poirier,  Joseph  Ayotte;  Forgerons,  Ben  Lessard,  Pierre  Bibeau, 
François-X.  Gosselin;  Ecuries  de  louage,  Philippe  St-Laurent,  P. 
Lebel;  Peintres,  Thomas  Morel,  Julien  Larocque,  Pierre  Patenaude, 
Gilbert  &  Parent;  Entrepreneur  de  pompes  funèbres,  Philippe  St- 
Laurent;  Marchands  Olivier  Lambert;  Gilbert  &  Searns,  magasin 
général,  Télesphore  F.  Lambert  et  fils,  Mme  Zelia  Keiley,  Georges 
Bellemare,;  épiceries  et  provisions;  Lefebvre  et  Roy,  charretier;  Phi- 
lippe E.  Beaudoin,  marchand  de  chassures;  Gilbert  et  Parent,  ferron- 
neries et  meubles;  Philias  Biais,  marchandises  sèches;  Télesphore 
Gagnon,  Pierre  Bégin,  fruits;  Mme  Albany  Chrétien,  thé;  Hon. 
Sigefroid  Rousseau,  propriétaire  de  la  pharmacie  canadienne;  Char- 
les Labrecque,  fruits  et  confiseurs;  Luc  H.  Martin,  Edouard 
Toussaint,  boulangers;  Edmond  Chambier,  J.  C.  Brodeur,  tailleurs; 
Arsène  Lavallée,  M.D.;  Pierre  J.  Dubé,  électricien;  J.  B.  Létour- 
neau,  opérateur  télégraphique;  Gédéon  Marcoux,  A.  Hammane, 
Louis  Lavertu,  cordonnier;  Luc  N.  Doucet,  Larochelle  et  Lepage, 
Albert  Croteau,  Gédéon  Fortier,  barbiers  coiffeurs;  Calixte  Lam- 
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bert,  gérant  du  magasin  Berlin  Mills  Co.;  Jean-Baptiste  Paquet, 
1er  commis  du  dépt.  d'épicerie  du  magasin  Berlin  Mills  Co.,  Joseph 
Lettre,  commis  de  voitures  du  magasin  Berlin  Mills  Co.;  Jules  Pa- 
rent, J.  Roy  commis  chez  C.  C.  Gerrish  Co.;  Georges  E.  Bouthet, 
Commis  chez  Olivier  Lambert;  Napoléon  Nicole,  commis  chez  Mme 
Zelia  Keiley;  Denis  Moony,  commis  chez  Piclcford  Bros.;  Charles 
Labrecque  commis  au  New-York  Clothing  Store;  William  Beaudoin, 
commis  chez  S.  Steinfield,  J.  Beaudoin,  commis  chez  G.  W.  Lynch; 
J.  Chatigny,  commis  à  la  pharmacie  Canadienne;  Napoléon  Mar- 
chand et  J.  Robert  Marchand,  commis  à  la  pharmacie  de  F.  L. 
Wilson  &  Co.  Alfred  Halle,  commis-boucher;  Ovila  Gagné,  Joseph 
Lambert,  Joseph  Gagné,  commis  chez  Gilbert  &  Stearns;  Aristide  J. 
Larochelle,  Joseph  Lessard,  commis  chez  Stahl  Bros.;  J.  Louis  Veuil- 
leux  asst.  caissier  à  la  Berlin  Savings  Bank  &  Trust  Co.,  ainsi  que 
nombre  d'autres  qui  ont  des  positions  lucratives  dans  les  manufac- 
tures L'Espérance. 

Au  Festival  Français  qui  avait  lieu  à  New  Bedford,  Mass.,  du 
14  au  21  juillet,  Joseph-E.  St-Pierre  qui  présidait  le  Comité  Histori- 
que donnait  une  intéressante  conférence  sur  les  familles  canadiennes 
émigrées  à  New  Bedford. 


XI 

Echos  des  Sociétés 


Société  Historique  de  Québec.  Elle  continue  la  tenue  de  ses 
conférences  mensuelles  et  aussi  la  publication  de  son  cahier  d'his- 
toire. Son  exécutif:  Hon.  Juge  L.-P.  Lizotte,  président;  M.  Michel 
Gaumont,  archéologue,  vice-président  et  Claude  Galarneau,  vice- 
président;  Mme  Fernand  Gingras,  secrétaire,  Major  Georges  Gui- 
mond,  trésorier,  Mlle  Marguerite  Delage,  perceptions.  Avec  les 
directeurs:  Antonio  Drolet,  R.  P.  Jules  Lord,  s.v.,  Rémi  Gilbert, 
Abbé  Honorius  Provost,  Yves  Tremblay  et  André  Vachon. 

A  l'occasion  du  tricentenaire  du  Petit  Séminaire  de  Québec, 
la  société  lançait  son  20e  cahier  d'histoire:  "Aspects  de  l'enseigne- 
ment au  Petit  Séminaire  de  Québec  (  1765-1945  )  en  collaboration 
MM.  Marcel  Lebel,  Pierre  Savard  et  Raymond-C.  Vézina,  in-8,  221p, 
Québec,  1968.  Elle  tient  assemblée  générale  le  28  janvier  à  la 
Maison  Mailloux. 

Société  Historique  de  Montréal.  Fondée  en  1858  la  société  con- 
tinue son  travail  avec  conférences,  pèlerinages  et  manifestations.  Le 
21  février  Julien  Déziel,  O.F.M.,  président  de  la  Société  Généalo- 
gique canadienne-française  était  le  conférencier  "Les  Hérédités  de 
Camillien  Houde"  le  27  mars  Mme  Marthe  Beauregard  conférençait 
sur  "Le  Journal  de  voyage  de  Montréal-Kamouraska  1840".  Le  20 
mai  M.  Marcel  Robidas,  maire  de  Longueil  donnait  des  notes  sur 
la  Seigneurie  et  la  Ville  de  Longueuil.  Le  19  mai  fête  de  la  fonda- 
tion de  Montréal  avec  manifestation  sur  le  parvis  de  Notre-Dame, 
messe  à  10:00  heures,  manifestation  à  la  Place  d'Armes,  Régiment 
de  Maisonneuve,  tributs  floraux  sous  la  présidence  du  Dr  A.-D. 
Archambault. 

Le  29  septembre  au  Pavillon  de  la  France  à  Terre  des  Hommes, 
la  société  remettait  à  S.  E.  Jean  Bruchési  sa  Médaille  d'Or  pour  l'en- 
semble de  ses  oeuvres.  Elle  déplorait  le  décès  de  son  ancien  prési- 
dent Mgr  Olivier  Maurault,  ss.  (1941-1958)  et  récipiendaire  de  la 
Médaille  d'Or  de  la  Société,  décédé  à  l'âge  de  81  ans.  Le  30  octobre, 
le  professeur  Michel  Brochu  docteur  de  l'Université  de  Paris  était  le 
conférencier. 
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Institut  ctHistoire  de  l'Amérique  Française.  L'Institut  rend 
hommage  à  son  fondateur  le  chanoine  Lionel  Groulx  et  participe  au 
pèlerinage  à  Vaudreuil  le  23  mai.  Elle  déplore  le  décès  de  Marie- 
Claire  Daveluy  (1880-1968),  bibliotécaire  et  Femme  de  Lettres  dé- 
cédée le  21  janvier.  La  réunion  générale  avait  lieu  le  11  mai  au  Col- 
lège Saint- Viateur,  dirigée  par  le  R.  P.  Thomas  Charland,  o.p.,  pré- 
sident intérimaire.  D'intéressantes  études  furent  présentées  avec  la 
clôture  le  soir  et  banquet  offert  par  le  maire  de  Montréal.  Il  y  avait 
eu  élection  du  nouveau  président  de  l'Institut,  Guy  Frégault  et 
Rosario  Bilodeau,  directeur  de  la  revue. 

L'Institut  déplore  aussi  la  perte  de  Mgr  Olivier  Maurault,  an- 
cien recteur  de  l'Université  de  Montréal  et  homme  de  lettres  in- 
timement lié  à  tous  les  mouvements  culturels  de  la  métropole  durant 
plus  40  ans  et  l'un  des  dévoués  à  l'Institut  d'Histoire. 

La  Revue  d'Histoire  complétait  son  22e  volume  pour  attester 
aux  amis  et  chercheurs  de  l'histoire  qu'elle  est  sans  doute  un  docu- 
mentaire précieux  qui  remplit  nos  archives  de  recherches  et  études 
qui  seront  longtemps  consultés.  Grâce  au  fondateur  qui  voyait  loin 
et  qui  désirait  accumuler  des  témoignages  irrécusables  de  notre 
histoire,  l'Institut  est  appelé  à  progresser  et  à  conquérir  de  nom- 
breux adeptes  qui  voudtont  sous  la  tutelle  de  l'Institut  travailler 
fermement  au  prolongement  de  notre  magnifique  histoire  sur  le 
continent. 


Fédération  des  Sociétés  d'Histoire  du  Québec.  C'est  en  1965 
que  cet  organisme  fut  proposé  à  une  trentaine  de  sociétés  régionales. 
Le  premier  congrès  eut  lieu  le  6  mai  1966  à  Québec.  Depuis  elle 
publie  périodiquement  son  bulletin  dont  la  première  livraison  date 
de  la  fin  de  l'année  1967.  La  Fédération  tenait  son  2e  congrès  à 
Saint-Jérôme  le  1er  juin  1968  et  elle  offre  des  séances  très  intéres- 
santes dans  les  salons  de  l'hôtel  Lapointe  sous  la  présidence  de  M. 
Joseph  Proulx.  A  l'item  des  projets  on  étudie  la  possibilité  de  fonder 
une  revue  d'histoire  illustrée  et  populaire  qui  viendrait  attiser  la 
fierté  des  populations  françaises  d'Amérique.  On  prétend  que  la 
revue  de  l'Institut  d'Histoire  est  faite  pour  les  spécialistes.  Le  projet 
a  son  mérite  mais  comment  le  réaliser.  Le  succès  du  3e  congrès  fut 
évident.  Les  délibérations  avaient  pour  but  de  stabiliser  l'adminis- 
tration de  la  Fédération  et  d'obtenir  les  moyens  de  le  faire  avec 
l'aide  du  gouvernement,  des  sociétés  affiliées  et  des  mécènes.  Le 
congrès  appuie  le  projet  d'établir  un  musée  à  Saint-Jérôme. 
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Le  congrès  se  termina  par  le  banquet  traditionnel  et  l'Hon 
Lionel  Bertrand  était  l'orateur  avec  présence  de  S.  E.  Mgr  Emilien 
Frenette  et  du  ministre  de  la  Défense,  l'hon,  Léo  Cadieux.  Une 
dizaine  de  sociétés  affiliées  assistaient  et  le  nouvel  exécutif  com- 
prend: Me  Léo  Leblanc,  président;  Jacques  Gouin  et  Dr  Gérald 
Aumont,  vice-président,  J.-Raymond  Denault,  secrétaire,  Mlle  Mar- 
celle Brossard,  trésorière,  Mlle  Marie- Antoinette  Foucher,  directrice 
des  relations  avec  les  directeurs:  David  Stewart,  Yves  Tremblay, 
Lucien  Thériault,  Dr  Conrad  Godin  et  Rodolphe  Fournier,  prési- 
dent honoraire. 

La  Société  Historique  de  Saint-Jérôme.  Elle  élit  Joseph  Proulx 
à  la  présidence  et  Mme  Joseph  Proulx  secrétaire,  le  Juge  Raymond, 
vice-président,  Mlle  Thérèse  Géraldeau,  trésorière,  Mme  Louise 
Coutu,  publiciste  et  Mme  Germain  Cornes,  archiviste.  La  société 
compte  135  membres  actifs. 

Société  Historique  Vaudreuil-Soulange .  Fondée  en  1953  par 
le  Colonel  Roger  Maillet  et  quelques  amis  elle  fut  incorporée  en 
1955.  Son  premier  musée  fut  installé  dans  la  salle  de  la  paroisse 
Ste-Jeanne  de  Chantai  à  l'Ile  Perrot.  En  1958  la  collection  fut  dé- 
ménagée à  Vaudreuil  dans  le  vieille  école  St-Michel  où  le  chanoine 
Groulx  fréquenta  les  classes.  Cette  école  construite  en  1850  est 
considérée  comme  monument  historique.  La  société  compte  plus  de 
800  membres  actifs.  On  évalue  à  plusieurs  milliers  les  objets  du 
musée. 

Société  Historique  Acadienne.  Elle  termine  son  deuxième  vol- 
ume de  cahiers.  La  société  accueille  le  groupe  acadien  de  la  Nou- 
velle-Angleterre dirigé  par  l'abbé  Clarence  d'Entremont.  Elle  dis- 
tribue des  prix  aux  lauréats  de  son  concours  d'histoire  avec  le  con- 
cours de  la  Westmorland  Historical  Society.  Mme  Leone  Boudreau- 
Nelson  recevait  la  "Médaille  du  Centenaire".  Le  19  octobre  la  so- 
ciété organisait  un  pèlerinage  à  Louisbourg.  L'executif  de  la  so- 
ciété: Mme  Leone  Boudreau-Nelson,  présidente;  Gilbert  Finn,  vice- 
président;  Gérard  Desjardins,  secrétaire,  Ronald  LeBlanc,  adjoint, 
Alphonse  Melanson,  trésorier,  Père  Anselme  Chiasson,  animateur, 
Rodolphe  LeBlanc,  vérificateur,  Dr  Dominique  Gauthier,  Clarence 
d'Enfremont,  Jean  Daigle,  Bernard  Poirier,  conseilliers. 

Société  d'Histoire  de  l'Ile  Jésus.  Léopold  Fortier,  président; 
Pierre  Beaulieu,  vice-président;  Jean-Paul  Pratte,  secrétaire  tréso- 
rier, Armand  Lebeau,  archiviste.  La  société  songe  au  projet  d'un 
monument  à  la  mémoire  de  Mgr  Labelle  à  Ste-Rose,  lieu  de  sa  nais- 
sance. Elle  fait  aussi  le  relevé  des  vieilles  maisons  de  la  région. 


ECHOS   DES   SOCIETES  129 

Société  Historique  de  la  Gaspésie.  Abbé  Michel  LeMoignan, 
président;  Abbé  Claude  Allard,  vice-président,  Jean-Paul  Duguay, 
secrétaire-trésorier,  Me  Terence  Pidgeon,  aviseur.  Elle  continue  la 
publication  de  sa  revue  trimestrielle  d'histoire  de  la  Gaspésie  dans 
son  6e  volume. 

Société  St- Jean-Baptiste  (Montréal),  Sous  la  présidence  de  M. 
Dollard  Mathieu  la  société  a  continué  son  travail.  Elle  offrait  sa 
médaille  Bene  Merenti  de  Patria  au  docteur  Pierre  Grondin,  de 
Montréal,  chirurgien  qui  réalisa  la  première  greffe  du  coeur  au 
Canada;  Prix  Victor  Morin  à  M.  Jean  Ducappe  célèbre  comédien; 
Prix  Calixa-Lavallée  au  jeune  compositeur  Gilles  Tremblay. 

Son  ancien  président  Me  Yvon  Groulx  devient  président  de 
la  Fédération  Saint-Jean-Baptiste.  La  Société  prend  des  positions 
à  son  congrès  de  mars  sur  les  plusieurs  problèmes,  Ecole  Saint- 
Léonard,  sur  le  statut  de  la  langue  française,  la  souverainté  du 
Québec,  le  Ministère  québécois  de  l'Economie,  appelation  d'un  bou- 
levard en  mémoire  du  chanoine  Groulx.  Fondée  en  1834,  la  société 
se  donne  comme  but  la  tenue  d'une  vigilance  constante  sur  tous 
les  évéements  qui  se  produisent  au  Québec. 

Société  Historique  de  l'Ouest  du  Québec.  Fondée  le  3  mars  1966 
elle  maintient  un  programme  de  conférences  sur  des  sujets  histori- 
ques. Elle  comprend  comme  territoire  les  comtés  Témiscamingue, 
Pontiac,  Hull,  Gatineau,  Labelle,  Papineau  et  Argenteuil.  Son  siège 
social  est  à  Hull  avec  l'exécutif  suivant:  Auguste  Potvin,  président, 
Bernard  Lattion,  vice-président,  Normand  Sylvestre,  secrétaire, 
Mme  Rita  Laplante,  trésorière,  avec  les  conseillers,  Mlle  Lucie  Béli- 
veau,  R.P.  Daniel  Gosselin,  Michel  Quesnel,  Jean  Lebrun  et  Jacques 
Gouin. 

Société  Historique  de  la  Côte  du  Sud,  (  La  Pocatière  ) .  Fondée 
le  11  juin  1948  elle  porta  le  nom  de  Société  Historique  de  Kamou- 
raska  pour  élargir  ses  cadres  et  prendre  le  nom  quelle  porte  mainte- 
nant. La  société  a  publié  plusieurs  bulletins  avec  ces  conférences 
mensuelles.  Ses  archives  sont  abondantes  et  leur  classement  pro- 
gresse. Abbé  Paul-André  Leclerc,  président,  Charles  Gagné,  vice- 
président,  Ulric  Lévesque,  secrétaire,  abbé  Raymond  Boucher,  tré- 
sorier, Abbé  François  Gagnon,  trésorier-archiviste  et  abbé  René 
Tanguay,  conservateur. 

Société  Historique  Saint-Boniface:  A  l'occasion  du  150e  anni- 
versaire de  Saint-Boniface,  la  société  historique  prit  une  part  im- 
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portante  aux  manifestations.  Dans  un  communiqué  (1818-1968)  elle 
énumérait  les  églises  de  Saint-Boniface.  "Donc  le  16  juillet  1818, 
Saint-Boniface  de  la  Rivière  Rouge  devient  le  berceau  de  la  civilisa- 
tion chrétienne  pour  tout  l'Ouest,  lorsque  les  abbés  Provencher  et 
Dumoulin  établissent  la  première  mission  vis-à-vis  "La  Fourche" 
des  rivières  Rouge  et  Assiniboine. 

Cinq  églises  fuient  construites  "à  ce  bel  endroit":  trois  par 
Mgr  Provencher;  une  première  chapelle  en  1818,  une  église  en  1819 
et  en  1832,  la  célèbre  église  de  pierre  à  deux  tours  immortalisées 
por  le  poète  Whittier:  l'église  à  un  clocher  de  Mgr  Taché  en  1862 
et  l'église  basilique  de  Mgr  Langevin  en  1906. 

Pour  souligner  l'arrivée  des  abbés  Provencher  et  Dumoulin  à  la 
Rivière  Rouge  en  1818,  on  reconstruisit  la  scène  historique  de  l'ar- 
rivée en  canot  où  les  archevêques  Maurice  Baudoux  et  George  Fla- 
hiff  y  avaient  pris  place.  Le  spectacle  fut  particulièrement  émouvant 
et  des  milliers  de  spectateurs  assistaient. 

La  foule  se  rendait  ensuite  au  monument  Provencher  pour  dé- 
voilement d'une  plaque  commémorative  pour  souligner  l'événement 
du  150e  anniversaire.  La  Société  Historique  de  Saint-Boniface  diri- 
geait la  manifestation  et  Mgr  Baudoux  comme  président  honoraire 
de  la  Société  Historique  présidait  la  bénédiction  et  le  dévoilement. 

Société  Historique  de  la  Vallée  du  Richelieu.  Elle  tient  son  as- 
semblée annuelle  à  Iberville  le  3  décembre  pour  élire  Me  Léo  Le- 
Blanc  à  la  présidence,  MM.  Roland  Robert,  Denis  Dion  et  le  R.  P. 
Jules  Romme,  o.p.,  vice-président,  Jacques  l'Hérault  (Chambly), 
secrétaire,  Mme  Marguerite  Desrosiers-Chagnon,  adjointe,  Dr  Gé- 
rald     Aumont,  trésorier. 

ACELF.  L'Association  Canadienne  des  Educateurs  de  Langue 
Française  tient  son  21e  congrès  annuel  à  Montréal  du  20  au  23 
août  dans  les  immeubles  de  l'Université  de  Montréal.  Le  thème  du 
congrès  "Les  droits  de  l'homme"  sous  la  présidence  de  M.  Léopold 
Garant.  Les  deux  conférenciers  invités  sont  M.  Fernand  Dumont, 
directeur  de  l'institut  supérieur  des  sciences  humaines  à  l'Université 
Laval  et  Frank  Scott  au  centre  d'études  canadiennes  françaises  de 
l'Université   McGill. 

R.  P.  Jean-Auteuil  Richard,  s.j.  Pour  commémorer  le  cent 
cinquentième  anniversaire  de  l'ouverture  de  la  première  école  de 
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la  rivière  Rouge  au  Manitoba  à  Saint-Boniface  l'Université  du 
Manitoba  conférait  un  doctorat  honorifique  en  Droit  à  l'un  des  an- 
ciens recteurs  du  collège  Saint-Boniface  qui  avec  le  collège  St. 
John's  avaient  donné  naissance  à  la  fondation  de  l'université  en  1877. 
C'est  en  1888  que  l'abbé  Provencher  ouvrait  la  première  école. 
Originaire  de  la  Saskatchewan  dans  le  village  de  Richard  donné 
par  son  père,  le  Père  Richard  occupa  plusieurs  postes  importants 
chez  les  jésuites  depuis  son  entrée  soit  comme  professeur,  directeur 
de  la  Maison  Bellarmin,  fondateur  de  la  revue  "Relations,"  supé- 
rieur du  grand  Séminaire  en  Haïti,  Port  au  Prince,  provincial,  rec- 
teur de  l'Université  de  Sudbury  actuellement. 


Société  du  Bon  Parler  Français.  Elle  tenait  son  33e  Gala  Na- 
tional de  la  poésie  canadienne  et  de  langue  française  dans  l'aréna 
Maurice  Richard  avec  musique,  chant  et  ballet  en  présence  de  près 
de  5000  spectateurs.  Le  banquet  de  la  circonstance  honorait  S.  E. 
M.  François  Leduc  ambassadeur  de  France  à  Ottawa  sous  la  prési- 
dence de  Me  Paul  Massé. 


Le  congrès  annuel  de  l'Association  Canadienne  des  Bibliothè- 
ques de  Langue  Française  se  terminait  le  27  octobre  au  Motel  des 
Laurentides  avec  plus  de  620  délégués.  La  société  se  propose  de 
multiplier  les  bibliothèques  dans  la  province  considérant  que  la  con- 
naissance est  un  facteur  des  plus  valables  dans  la  maturié  d'un  peu- 
ple. M.  Maurice  Auger  de  Trois-Rivières  était  élu  à  la  présidence 
avec  le  R.  P.  Paul  Drouin  et  M.  Jean  Gendreau  comme  vice-prési- 
dents. 


Société  Canadienne  de  l'Histoire  de  l'Eglise  Catholique.  Elle 
tient  son  35e  congrès  annuel  à  l'Ecole  Normale  Saint-Joseph,  de 
Hull  les  12  et  13  octobre  sous  le  patronage  de  S.  E.  Mgr  Paul  Emile 
Charbonneau.  Sous  la  présidence  de  Mgr  Maurice  O'Bready  les 
études  se  déroulèrent  dans  l'ordre  suivant:  Mme  Reine  Malouin 
présidait  la  section  française.  Gilles  Chaussé,  s.j.,  "Un  évêque  na- 
tionaliste, Mgr  Jean-Jacques  Lartigue";  Pierre  Hurtubise,  o.m.i., 
"Dominique-Marie  Varlet,  missionnaire  chez  les  Illinois  (1712- 
1718)";  C.-J.  Jaenen  "La  francisation  des  Indiens  en  Nouvelle 
France";  Yves  Tremblay  "Le  Père  Labrosse,  sa  vie,  son  oeuvre"; 
Gaston  Carrière,  o.m.i.,  "L'Etablissement  de  l'Eglise  à  Hull  et  dans 
la  région".  Mme  Marcelle  Gingras:  "Les  premiers  livres  religieux  au 
Canada";  René  Hardy  "Aperçu  du  rôle  religieux  du  Curé  de  Notre- 
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Dame  de  Québec  (1840-1860)";  Daniel  Gosselin,  f.o.c.,  "Saint-Jean- 
Baptiste  de  la  Salle  au  Canada". 

Association  Canadienne-Française  d'Alberta.  A  la  suite  de  son 
assemblée  générale  le  15  mai  la  société  reprend  son  travail  sous  la 
direction  de  son  nouvel  exécutif,  Gérard  Diamant,  président,  Roger 
Motut,  vice-président,  Mme  Charles  Lefebvre,  vice-présidente,  R.  P. 
Jean  Patoine,  secrétaire,  Raymond  Paquette,  trésorier;  Conseillers; 
Dr  L.-A.  Ares,  Jacques  Boucher,  Me  Jean-Louis  Lebel,  Mme  Pierre 
Gariepy,  M.  Louis- Joseph  Laberge,  Bernardin  Gagnon,  Georges 
Nobert  et  Jean-Maurice  Olivier. 

Elle  tenait  son  congrès  à  Calgary  les  2  et  3  novembre  sous  la 
présidence  de  Gérard  Diamant.  Le  docteur  L.-O.  Beauchemin  an- 
cien président  souhaitait  la  bienvenue.  On  expliquait  le  changement 
de  nom  de  l'Association.  M.  Marc  Meunier,  directeur  des  relations 
publiques  du  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique  apportait  le 
message  de  cet  organisme.  M.  le  Juge  André-Miville  Déchène,  Me 
Louis  Desrosiers,  M.  Jean-Louis  Lebel  et  l'hon  Charles  Drury,  pré- 
sident du  Conseil  du  Trésor  à  Ottawa,  ce  dernier  était  l'orateur 
invité. 

Le  banquet  était  servi  à  la  salle  Alberta.  Au  compte  des  ré- 
solutions les  délégués  demandaient  la  nomination  d'un  juge  à  la 
Cour  de  District,  une  amélioration  dans  le  service  radio-télévision 
afin  que  le  poste  CHFA  atteingne  toute  la  population  française  de 
l'Alberta,  un  sénateur  d'expression  française  pour  l'Alberta,  de- 
mande à  l'Office  National  du  Film,  un  film  ou  ruban  qui  montrerait 
l'enseignement  élémentaire,  secondaire  et  universitaire  du  français 
et  en  français  actuellement  à  l'oeuvre  en  Alberta. 

Plus  de  450  délégués  au  grand  rallye  à  Saint-Boniface  ont 
décidé  pour  insuffler  une  nouvelle  vigueur  à  leurs  efforts  de  sur- 
vivance de  donner  à  leur  association  le  nom  de  "Société  Franco- 
Manitobaine".  M.  Gérard  Pelletier  qui  assistait  à  ce  congrès  et  lui- 
même  secrétaire  du  Canada  prononça  des  paroles  qui  donnèrent  es- 
poir. 

Le  Canada  et  les  groupes  minoritaires.  Le  7  décembre  à  Saint- 
Boniface,  Manitoba,  M.  Gérard  Pelletier,  secrétaire  du  Canada  fait 
des  confidences  aux  franco-manitobains  en  leur  offrant  des  espoirs 
jusqu'ici  inconnus.  Il  assistait  au  congrès  ravllye  au  cours  duquel  les 
franco-manitobains  songeaient  à  changer  de  structure  afin  de  fa- 
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voriser  le  progrès  de  la  minorité  franco-manitobaine.  Malgré  les 
apparences  réconfortantes  ce  plan  n'apportera  certainement  pas 
d'amélioration  sur  le  terrain  français.  C'est  toujours  la  même  his- 
toire, le  fait  français  cède  devant  l'emprise  douceureuse  des  anglais 
qui  savent  qu'ils  emporteront  toujours  le  morceau.  Trop  des  nôtres 
sont  compromis  et  n'ont  plus  de  résistance  car  ils  ne  croient  plus 
dans  l'opportunité  de  lutter  mais  qui  se  cachent  dernière  la  démis- 
sion. 

La  France  par  son  ambassadeur  François  LeDuc  au  Canada  fait 
don  de  volumes  d'une  valeur  $2000.00'  Franco-Manitobians  et  ce 
geste  est  bien  apprécié  par  le  président  Maurice  Gauthier  de  l'Asso- 
ciation d'Education  des  Canadiens  Français  du  Manitoba. 

Le  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique,  le  15  juillet  remet- 
tait au  ministre  de  la  Famille  et  du  Bien  Etre  M.  Jean-Paul  Cloutier 
un  mémoire  sur  la  crise  de  la  natalité  dans  le  Québec  et  déclarait 
que  le  peuple  canadien-français  survivra  par  la  seule  natalité. 

De  grandes  fêtes  ont  marqué  l'intronisation  de  S.  E.  Mgr  Henri 
Routhier,  o.m.i.,  comme  premier  archevêque  de  Grouard-McLen- 
nan.  S.  E.  Mgr  Emmanuele  Clarizio,  délégué  apostolique  présidait 
les  cérémonies  dans  la  cathédrale  St-Jean-Baptiste.  Mgr  Routhier 
travaille  dans  ce  pays  depuis  25  ans  comme  évêque.  Il  a  continué 
l'apostolat  du  Vicariat  Apostolique  d'Athabasca-Mackenzie  établie 
en  1862  par  Mgr  Faraud.  Mgr  Clut  suivait.  En  1890  Mgr  Grouard 
en  fut  le  vicaire  pendant  40  ans.  Le  vicariat  fut  divisé  plus  tard  et 
Mgr  Routhier  devint  vicaire  de  Grouard-McLennan  dont  il  est 
l'archevêque  aujourd'hui. 

L'ACFAS  tient  son  36e  congrès  annuel  à  Ottawa  dans  les  Pa- 
villons de  l'Université  d'Ottawa.  Le  nouveau  conseil  comprend: 
Lucien  Boulet,  président,  MM.  Louis  Berlinguet,  Jean-Marc  Lalan- 
cette,  Denis  Jacob  et  Julien  Dubuc. 

Le  ministre  Marcel  Massé  au  grand  banquet  donné  par  l'Etat 
de  la  Louisiane  le  4  décembre  à  l'occasion  du  Festival  Acadien 
promet  l'appui  entier  du  Québec  en  vue  de  mettre  en  valeur  leur 
héritage  français.  Le  festival  a  eu  pour  centre  le  film  "Les  Acadiens 
de  la  Dispersion". 

Société  Historique  du  Saguenay.  Elle  compte  34  années  d'exis- 
tence ayant  été  fondée  en  1934  par  Mgr  Victor  Tremblay  et 
quelques  compatriotes  afin  de  conserver  tous  les  trésors  historiques 
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du  royaume  du  Saguenay.  Sa  revue  existe  "Saguenayensia"  compte 
10  ans,  en  plus  des  publications  qui  l'ont  précédée. 

Les  archives  accumulées  depuis  plus  de  30  ans  ont  sauvé  de 
la  disparition  de  précieux  documents  que  l'avenir  voudra  consulter 
et  chérir.  Grâce  à  l'équipe  stimulée  par  Mgr  Victor  Tremblay  la 
société  du  Saguenay  est  peut-être  la  plus  vivante  et  la  plus  dyna- 
mique au  service  de  notre  histoire  dans  le  Québec. 

La  société  a  terminé  cette  année  le  lOième  volume  de  sa  revue 
avec  combien  de  riches  rapports,  de  mémoires  d'anciens,  la  tra- 
dition orale  toujours  précieuse,  la  rubrique  des  mariages  de  la  région 
continuée  par  Léonidas  Boulanger  et  d'autres  rubriques  locales 
comme  la  guignolée,  les  notaires  du  Saguenay,  origine  du  télé- 
phone au  Saguenay,  délégation  des  Montagnais  auprès  de  Lord 
Elgin,  les  Esquimaux  du  Saguenay.  Avant  la  naissance  de  Jonquière. 
à  Tadoussac  il  y  a  75  ans,  les  débuts  de  l'électricité  à  Chicoutimi. 
Sur  la  côte  du  Nord  en  1871,  l'histoire  d'Alma,  le  journalisme,  au 
lac  Saint-Jean  en  1868,  l'aventure  du  Carolina,  etc. 

La  société  patronne  aussi  la  publication  de  deux  ouvrages;  "Les 
trente  ainées  de  nos  localités,  volume  de  262  pages  illustrée  et 
Monseigneur  Dominique  Racine,  bâtisseur  de  l'Eglise  Saguénéenne 
par  Jean-Claude  Drolet. 


XII 
Etudes-Centenaires 

SOUVENIRS 

(J.-Ernest  Laforce) 

Treize  années  durant,  je  vécus  aux  Etats-Unis,  après  y  avoir 
fait  un  voyage  l'année  précédente. 

Pendant  six  années,  je  résidai,  de  1914  à  1920  à  Providence, 
Rhode-Island,  avec  demeure  à  Central  Falls  jusqu'en  1916;  les 
quatre  années  suivantes,  à  Manchester,  New  Hampshire,  en  qua- 
lité d'agent  du  Gouvernement  Canadien.  De  1920  à  1927,  je  fus 
l'agent  du  département  des  Industries  et  Ressources,  du  chemin  de 
fer  National  du  Canada,  à  Boston,  Mass.,  et  domicilié  à  Cambridge. 

De  par  mes  occupations,  durant  ce  séjour,  je  dus  voyager  in- 
tensivement dans  ce  vaste  et  si  riche  pays:  riche  par  son  industrie, 
son  commerce,  son  économie,  l'intelligence  pratique  de  ses  citoyens, 
et  sous  tant  d'autres  aspects. 

Population  en  majorité  irreligieuse,  prétendent  certaines  gens, 
mais  où  la  monnaie  porte  la  devise:  IN  GOD  WE  TRUST. 

Quoiqu'on  en  dise,  la  religion  y  est  en  honneur. 

Rien  de  surprenant  si,  par  douzaines  de  millions,  les  citoyens 
de  ce  pays  sont  religieux;  car  pour  un  peuple  épris  de  liberté  et  de 
justice,  l'évangile  n'est  pas  un  inconnu. 

C'est  qu'il  y  a  dans  la  religion  toute  une  patrie. 

De  plus,  dans  cet  immense  pays  où  tant  de  citoyens  de  races 
diverses  se  sont  fondus  en  UN  peuple,  où  l'agriculture,  l'industrie, 
le  commerce,  les  sciences,  la  culture  la  liberté  sont  protégés,  ho- 
norés, estimés  par  les  diverses  classes  de  la  collectivité  américaine, 
le  patriotisme  y  est  ardent,  et  comme  dans  son  élément  naturel. 

Que  le  temps  fuit  avec  une  vitesse  désespérante!  J'ai  l'impres- 
sion que  c'est  avant-hier  que  je  visitai  ce  pays  pour  la  première  fois, 
et  que  c'est  d'hier  que  j'en  suis  revenu. 
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La  vie  est  tellement  courte.  A  peine  d'une  journée;  et,  dans 
ce  court  lapse  de  temps,  que  de  gens  ne  vivent  pas  jusqu'au  bout 
les  24  heures  de  la  journée  terrestre. 

Que  de  disparus,  depuis  mon  retour,  de  ceux  que  j'ai  connus, 
que  j'estimai  et  comptai  parmi  mes  amis  les  plus  chers,  les  plus 
méritants.  Ils  furent  des  citoyens  utiles;  un  honneur  pour  leur  race, 
un  actif  pour  leur  pays  d'adoption. 

Au  cours  de  la  vie,  dans  son  entourage,  dans  les  voyages,  ren- 
contrant tant  de  gens,  on  récolte  toute  une  moisson  de  souvenirs: 
souvenirs  qui  sont,  quand  le  nombre  des  années  s'est  accumulé,  un 
réconfort,  nous  aidant  à  passer  avec  moins  d'ennui  les  LONGS  jours 
d'une  vie  si  courte. 


Mais  hélas!  la  mémoire  est  une  faculté  qui  oublie. 

Le  dimanche  suivant  mon  installation  à  Central  Falls,  je  me 
rendis  à  l'église,  convaincu  qu'à  part  les  de  Nevers,  mes  parents,  je 
ne  connaissais  personne,  personne  dans  toute  cette  région. 

Quelle  ne  fut  pas  ma  surprise  de  reconnaître  en  celui  qui  disait 
la  messe,  un  ancien  condisciple  du  séminaire  de  Nicolet,  l'abbé 
Achille  Prince;  surprise  renouvelée,  quand  je  reconnus  en  celui  qui 
montait  en  chaire,  l'abbé  Stéphen  Grenier,  un  autre  ancien  con- 
disciple du  séminaire,  et  enfin  comble  de  l'étonnement,  celui  qui 
fit  la  quête  n'était  autre  que  l'abbé  Philippe  Desrocher,  encore  un 
ancien  de  Nicolet. 

J'eus  alors  la  conviction  que  le  monde  est  bien  petit,  et  que 
des  Canadiens,  on  en  trouve  partout  aux  Etats-Unis. 

Que  de  parents  et  d'anciennes  connaissances  je  rencontrai  dans 
les  divers  centres  de  la  Nouvelle-Angleterre;  que  d'amis  je  me  fis 
jusque  dans  l'Ouest  de  cet  immense  pays,  à  la  population  active, 
généreuse,  bienveillante,  et  si  bien  disposée  envers  les  nouveaux 
arrivants  du  Québec. 

Il  y  a  plus  de  40  ans  que  je  dus  quitter  les  Etats-Unis,  étant 
transféré  au  bureau  chef  du  Canadien  National,  à  Montréal,  mais, 
même  si  la  mémoire  est  une  faculté  qui  oublie,  j'ai  conservé  le 
souvenir  d'amis  que  j'y  ai  laissés,  amis  représentant  toutes  les  classes 
de  la  société  canado-américaine. 
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Qu'on  me  permette  de  rappeler  le  souvenir  de  quelques  uns 
de  ces  amis  disparus  de  la  scène  terrestre. 

Durant  mon  séjour  à  Manchester,  N.  H.,  l'épicerie  où  mon 
épouse  allait  s'approvisionner  était  la  propriété  d'un  monsieur  Ver- 
rette.  Epicerie  modèle.  Son  propriétaire  avait  l'oeil  à  la  clientèle.  Les 
denrées  et  autres  marchandises  étaient  de  haute  qualité.  Aussi,  le 
propriétaire  de  cette  épicerie  jouissait  de  la  meilleure  clientèle  de 
la  ville. 

Monsieur  Verrette  ne  paraissait  jamais  pressé,  mais  il  ne  perdait 
jamais  une  minute.  De  plus,  semblait-il  croire,  le  temps  nous  est 
donné  pour  que  nous  fassions  chaque  chose  à  la  perfection,  car  ce 
qui  doit  être  fait  mérite  de  l'être  intelligemment,  avec  soin.  C'est 
ce  qui  explique  non  seulement  l'affluence  de  la  clientèle  à  son 
épicerie,  mais  aussi  la  grande  popularité  dont  il  jouissait. 

Depuis  des  années,  à  Manchester,  les  Canadiens,  dépassant  le 
tiers  de  la  population,  tentaient  de  faire  élire  un  maire  de  leur  na- 
tionalité, mais  sans  succès.  Quand  monsieur  Verrette  consentit  à 
accepter  cette  candidature,  ce  fut  différent.  Il  fut  élu,  et  ré-élu; 
traçant  la  voie  à  cette  haute  fonction  pour  plusieurs  autres  maires 
canadiens  qui  lui  succédèrent. 

Monsieur  Moïse  Verrette,  tel  était  son  prénom,  si  ma  mémoire 
est  fidèle,  —  fut  un  de  ces  rares  hommes  que  la  nature  a  faite 
propre  à  tout:  intelligence  claire  et  rapide,  coeur  droit  et  ferme,  et 
d'une  infatigable  activité. 

Quand  j'arrivai  à  Manchester,  N.  H.,  Adolphe  Robert  était 
assistant-secrétaire  de  l'Association  Canado-Américaine.  Il  avait  de 
l'instruction  et  de  l'éducation  à  en  revendre,  tellement  il  était  cul- 
tivé, mais  sans  prétention.  Aussi,  peu  de  temps  après,  un  peu  malgré 
lui,  ne  voulant  chagriner  personne,  il  était  élu  secrétaire  général  de 
la  dite  Association.  Poste  qu'il  occupa  durant  des  années.  Par  son 
travail  et  son  exemple,  il  fut  un  inspirateur  de  fierté  nationale  et 
de  science  économique.  Puis  un  jour  le  Congrès  lui  confia  la  prési- 
dence de  la  dite  Association  Nationale  des  Canado-Américains 
qu'est  l'A.C.A.  Il  occupa  ce  poste  jusqu'au  jour  où  sa  santé  fléchis- 
sante le  força  à  confier  la  présidence  à  un  plus  jeune. 

Adolphe  Robert  était  la  patience  personnifiée.  Sans  doute,  sa- 
vait-il qu'elle  est  une  bonne  ouvrière.  Ce  qu'il  en  fallait  du  calme 
pour  écouter  dans  une  sublime  résignation  —  quand  on  est  chargé 
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de  travail  —  les  doléances  de  tant  de  gens  à  l'ambition  démesurée; 
voulant,  les  uns,  qui  un  directorat,  tellement  gagné  par  les  grands 
services  passés;  qui  un  emploi,  si  mérité,  au  service  de  l'A.C.A.;  ou 
encore,  un  assuré  tentant  de  faire  accepter  une  réclamation,  moins 
que  plus  justifiée.  Que  de  doigté  ne  lui  fallut-il  pas  pour  accorder 
tant  de  violons  aux  notes  discordantes.  .  . 

Adolphe  Robert  laissa  le  souvenir  d'un  gentilhomme  racé,  et 
d'un  administrateur  de  grande  classe. 

Lors  de  mon  arrivée  aux  Etats-Unis,  le  président  de  l'A.C.A., 
était  le  Docteur  Brien.  Gentilhomme  né,  esprit  positif,  inspirant  con- 
fiance. 

Durant  de  longues  années,  il  présida  avec  succès  le  Conseil  de 
l'A.C.A.  Médecin  réputé,  il  fut  hautement  considéré  par  ses  com- 
patriotes. Le  regard  éclairé  de  joyeuse  malice,  le  Docteur  Brien 
était  l'image  du  philosophe  souriant.  Il  savait  s'accommoder  de  tout, 
trouvait  du  bonheur  et  la  sérénité  partout,  tellement  sa  diplomatie 
était  prenante:  étant  riche  d'une  ingénieuse  activité  d'esprit  qui  le 
portait  tout  naturellement  à  se  dévouer  au  bien  physique  et  écono- 
mique de  ses  compatriotes. 

Le  fondateur  de  l'Association  Canado-Américaine  —  cette 
grande  société  nationale  qui  fit  tant  de  bien  à  la  classe  ouvrière  plus 
particulièrement,  tout  en  indiquant  la  route  nationale  à  suivre  et  la 
puissance  économique  à  organiser  aux  autres  classes  de  la  collec- 
tivité canado-américaine  —  fut  un  ouvrier,  un  modeste  travailleur, 
monsieur  Théophile  Biron,  si  ma  mémoire  sait  encore  se  ressou- 
venir. Il  oeuvra  dans  une  usine,  tout  en  cultivant  un  petit  lopin  de 
terre  arable.  Il  avait  vu  le  jour  à  la  rivière  aux  Orties,  au  pays  qué- 
bécois de  l'Yamaska.  Arrivé  jeune  avec  ses  parents  à  Manchester, 
il  commença  à  travailler  à  un  âge,  ou  de  nos  jours,  il  est  interdit  aux 
jeunes  d'entrer  à  l'usine. 

Le  haut  savoir  ne  fut  pas  son  lot.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de 
faire  sa  marque,  son  temps,  parmi  ses  concitoyens.  Par  ses  con- 
seils, par  son  insistance  à  représenter  à  ses  compagnons  de  travail 
que  l'association  produit  des  miracles  économiques,  par  son  ex- 
emple, il  décida  ses  compatriotes  à  organiser  cette  merveille  de  bien- 
faisance familiale  et  d'avenir  économique  que  fut  et  qu'est  encore 
l'Association-Canado-Américaine. 

Conscient  que  l'instruction  est  indispensable  à  toute  personne 
qui  tend  à  se  développer,  qui  aspire  à  la  culture  et  est  décidée  à 
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faire  sa  marque;  par  son  travail  d'ouvrier,  il  réussit  à  placer  ses  fils 
dans  des  collèges  classiques  du  Québec,  puis  ces  études  terminées, 
à  leur  faire  des  cours  universitaires.  L'un  Wilfrid,  fut  à  Manches- 
ter, un  médecin-chirurgien  de  grande  réputation  et  l'autre  Nazaire, 
un  dentiste  de  renom. 

Le  président  de  l'Association  Canado-Américaine  qui  succéda 
au  docteur  Brien,  lors  de  son  décès,  fut  un  avocat  de  Woonsocket, 
R.  I.,  Me  Elphège  Daignault.  Fils  d'un  émigrant  venu  de  la  région 
de  Saint-Hyacinthe,  qui  avait  établi  un  commerce  florissant  à  Woon- 
socket; comme  il  était  de  coutume  en  ces  temps,  il  envoya  ses  en- 
fants étudier  dans  des  collèges  et  couvents  du  Canada.  Elphège 
Daignault  étudia  au  séminaire  de  Sherbrooke,  puis  au  collège 
Sainte-Marie,  à  Montréal.  Ses  classiques  terminées,  il  s'incrivit  à 
l'Université  Columbia,  à  New-York,  où  il  étudia  le  droit. 

Elphège  Daignault  fut  un  avocat  de  grande  classe,  à  la  science 
légale  lucide  et  à  la  parole  convaincante.  Si,  au  lieu  de  s'occuper 
intensivement  du  bien-être  économique,  national  et  religieux  de  ses 
compatriotes,  Elphège  Daignault  s'était  consacré  exclusivement  à 
son  étude  légale,  il  aurait  fait  de  cette  étude  l'une  des  plus  impor- 
tantes de  la  Nouvelle-Angleterre,  tant  son  savoir  légal  était  promi- 
nent. Il  fut  l'un  des  chefs  les  plus  écoutés  de  la  population  canado- 
américaine;  mais  ces  activités  patriotiques  réclamèrent  tellement 
de  son  temps,  que  son  avancement  en  souffrit,  au  point  qu'il  n'at- 
teingit  pas  la  place  qu'il  aurait  dû  occuper  dans  la  magistrature 
de  son  pays  d'adoption. 

Sa  devise  semble  avoir  été:  souviens-toi  du  passé,  combat  les 
assimilateurs,  et  regarde  l'avenir. 

Le  docteur  Moll,  de  Cambridge,  Mass.,  était  la  bonté  même. 

Né  à  Montréal,  de  parents  d'origine  allemande,  il  se  considérait 
comme  un  Canadien  authentique,  d'origine  française,  ayant  été 
élevé  dans  un  quartier  canadien-français.  Ses  études  classiques  ter- 
minées, il  entra  à  l'université.  Reçu  médecin,  il  vint  s'établir  à 
Cambridge,  où  vivait  un  important  groupe  de  canadiens-français, 
et  d'Acadiens.  Le  Docteur  Moll,  fut  —  comme  le  Docteur  Biron,  de 
Manchester  —  le  médecin  des  pauvres,  tellement  était  grande  sa 
charité.  Venue  de  tous  les  milieux  sociaux,  sa  clientèle  était  consi- 
dérable. Il  était  si  peu  collecteur,  que  bien  des  patients  oubliaient 
de  payer  les  soins  médicaux  qu'il  leur  avait  prodigués  avec  une  at- 
tention spéciale.    Du   moment   qu'il   avait   de   quoi   se   sutstenter, 
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prendre  soin  de  son  épouse  et  de  leur  fille  infirme.  .  .  et  jouir  de 
la  musique  —  car  il  était  un  musicien  de  talent  —  sa  satisfaction 
était  complète. 

Le  docteur  Moll  fut  le  médecin  de  ma  famille  durant  les  sept 
années  que  je  demeurai  à  Cambridge. 

Un  souvenir.  Un  jour  étant  dans  l'antichambre  de  son  bureau, 
la  porte  entrouverte,  j'entendis  la  conversation  suivante,  entre  le 
docteur  Moll  et  un  patient  atteint  de  la  grippe,  se  plaignant  que  la 
toux  l'empêchait  de  dormir: 

—  Quel  âge  avez-vous,  monsieur  Gauthier? 

—  Quatre-vingt-treize  ans. 

—  Plaignez-vous  pas,  tous  mes  patients  voudraient  avoir  la 
grippe  à  93  ans.  .  . 

Que  d'autres  je  pourrais  inclure  dans  cette  liste,  si  ce  n'était 
de  trop  prolonger  ces  souvenirs:  tels  le  docteur  Caron,  médecin 
examinateur  de  l'A.C.A.,  et  ancien  maire  de  Manchester;  Ben 
Lambert,  ancien  directeur  de  l'A.C.A.;  les  Ledoux  et  Vézina,  de 
l'Union  Saint-Jean-Baptiste  d'Amérique;  les  avocats  Adélard  Ar- 
chambault,  ancien  lieutenant-gouverneur  du  Rhode  Island,  et  Al- 
béric  Archambault,  qui  fut  gouverneur  de  ce  même  Etat;  de  même 
qu'Aram  Pothier  qui  fut  plusieurs  fois  gouverneur  du  Rhode  Island, 
lui  aussi,  mais  que  je  fréquentai  moins,  bien  qu'il  fut  un  cousin 
de  ma  mère;  les  juges  Jalbert,  Millette,  de  Woonsocket  et  tant 
d'autres,  et  à  ne  pas  oublier,  la  belle  pléiade  de  journalistes  de 
cette  époque,  tels  les  Bernier,  les  Boucher,  les  Lajoie,  les  Bourni- 
val,  les  Biron,  les  Lussier,  etc. 

Au  cours  de  mes  voyages  dans  les  divers  Etats  de  l'Union 
Américaine;  Etats  de  l'est,  du  centre  et  de  l'ouest,  où  se  sont  établies 
tant  de  familles  canadiennes,  et  y  ont  fait  souche  depuis  des  géné- 
rations —  les  unes  dans  l'industrie,  le  commerce,  les  professions 
libérales;  les  autres  s'occupant  de  défrichement  et  de  mise  en  valeur 
agricole  de  grandes  étendues  de  terre  en  friche,  même  en  forêt  — 
j'ai  eu  l'occasion  d'admirer,  surtout  chez  ceux  qui  se  sont  livrés 
à  l'agriculture,  de  vieilles  maisons  construites  par  les  pionniers, 
dans  un  style  rappelant  la  maison  familiale  de  l'habitant  canadien. 
Ces  antiques  demeures  sont  le  rappel  d'un  souvenir,  celui  de  l'an- 
cienne patrie.  Elles  reflètent  dans  leurs  murs  les  vertus  et  les  senti- 
ments de  tant  de  vies  utiles,  qu'elles  ont  abritées. 
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Ils  sont  restés  unis  ces  groupes  dispersés  de  Canadiens,  établis 
dans  les  prairies  de  l'Ouest  américain,  resserrés  en  autant  qu'ils  le 
pouvaient  autour  de  leur  clocher,  gardant  intact  le  souvenir  de  la 
patrie  canadienne,  vivant  comme  avaient  vécu  leurs  pères  sur  la 
ferme  québécoise.  Leurs  fils  gardèrent  la  même  foi,  et  souvent  les 
mêmes  coutumes.  Nombreux  sont  leurs  fils  qui  sont  allés  s'établir  sur 
des  terres  de  l'Ouest  canadien. 

Quand,  avec  l'oeil  du  souvenir,  on  se  remémore  la  vie  si  bien 
remplie  de  ces  groupes  de  Canadiens,  vivant  au  milieu  d'une  popu- 
lation qui  leur  est  étrangère,  par  ses  réussites,  ne  ressemble-t-elle 
pas,  cette  vie,  a  ces  beaux  soirs  d'été,  vus  du  haut  d'un  pic  des 
montagnes  Bleues  ou  des  Alléghanys,  à  la  tombée  de  la  nuit,  lorsque 
tout  est  en  suspens  et  enveloppé  d'une  douce  clarté,  tellement  ces 
vies  paisibles,  faites  d'abnégation,  de  travail  et  de  sacrifices  ressem- 
blent à  une  oeuvre  d'art,  façonnée  par  une  main  chrétienne.  Pion- 
niers de  tant  de  paroisses,  ces  gens  eurent  une  vie  toute  de  beauté 
terrestre,  de  foi  en  la  Providence,  et  de  fidélité  en  leur  pays  d'adop- 
tion. 

Dans  les  multiples  centres  où  ils  vécurent,  les  Canado-Améri- 
cains  donnèrent  souvent  l'impression  de  divisions  profondes  entre 
eux.  En  réalité,  par  des  moyens  différents,  ils  tentaient  d'arriver  au 
même  but.  A  l'époque  où  je  vivais  au  milieu  d'eux,  j'ai  pu  le  cons- 
tater, leurs  chefs  avaient  de  la  distinction,  de  l'esprit  et  du  carac- 
tère. Et,  c'est  par  le  caractère  que  l'on  devient  vraiment  grand,  plus 
que  par  les  oeuvres,  car  ces  dernières  dépendent  parfois  des  cir- 
constances. 

Fidèles  au  souvenir  du  pays  de  leur  enfance,  ou  de  celle  de 
leurs  pères,  leur  regard  se  portait  vers  l'avenir.  Ils  allèrent  droit  leur 
chemin,  sans  se  laisser  détourner  par  les  clameurs  des  utopistes. 

Pour  préserver  leur  langue  et  leur  foi,  ils  bâtirent  des  écoles 
près  des  églises:  moyen  pratique  d'organiser  plus  sûrement  la  sur- 
vivance de  la  langue,  la  conservation  de  la  foi  ...  et  d'embellir  la 
vie.  D'instinct  ils  savaient  que  pour  tout  homme  intelligent  et  ob- 
servateur, l'instruction  et  l'éducation  s'acquièrent  non  seulement  à 
l'école,  mais  aussi  à  l'église,  dans  les  réunions  paroissiales,  dans  les 
voyages,  à  l'usine,  durant  le  travail  journalier  —  exemple,  monsieur 
Biron,  fondateur  de  l'Association  Canado-Américaine  — ,  et  que 
cette  science,  rudimentaire  parfois,  apporte  dans  les  périodes  dif- 
ficiles de  la  vie,  des  arguments  de  renfort:  grâce  à  tel  exemple,  à 
tel  renseignement,  à  tel  conseil,  à  tel  souvenir,  on  espère,  on  se 
console,  ou  on  se  résigne. 
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En  plus,  il  arrive  parfois  que  le  succès  de  notre  vie  en  dépende, 
de  cette  culture  apprise  hors  de  l'école,  voire  de  l'école  de  Haut 
Savoir. 

Ces  pionniers  des  paroisses  canado-américaines  furent  des  hom- 
mes équilibrés,  sachant  prévoir,  PLUSIEURS  d'entr'eux  avaient  la 
science  de  l'avenir.  Connaissant  la  valeur  de  l'entr'aide,  ils  s'orga- 
nisèrent pour  que  les  enfants  de  la  relève  soient  armés  pour  con- 
tinuer l'oeuvre  entreprise. 

Au  temps  déjà  lointain  où  je  demeurais  dans  la  Nouvelle-An- 
gleterre, des  pessimistes  faisaient  courir  des  bruits  étranges,  que 
l'écho  répétait,  affirmant  que  certaines  paroisses  franco-américaines 
étaient  malades,  en  voie  de  disparaître.  Pour  les  gens  de  foi,  le 
trépas  n'est  qu'un  passage;  le  temps,  la  vie,  la  mort  et  l'éternité  se 
donnent  la  main;  les  tombeaux  chantent  la  résurrection. 

Que  j'aimerais  revivre  ces  treize  années  passées  dans  les  Etats 
du  Pihode  Island,  du  New  Hampshire,  du  Massachusetts,  voyageant 
de  par  tout  le  pays  où  j'ai  eu  l'occasion  de  rencontrer  tant  de  parents 
et  d'amis  perdus  de  vue  depuis  des  années,  retrouvés  dans  les  cen- 
tres industriels  et  ruraux  des  divers  Etats  de  l'Union  Américaine. 
Cela  me  donna  aussi  l'occasion  d'enrichir  mon  existence  d'une  foule 
d'amis  nouveaux;  enrichissement  dû  parfois  à  la  différence  de  carac- 
tère ou  à  la  vigueur  et  l'entrain  de  ces  amis  nouveaux. 

Au  temps  où  je  vivais  chez  elle,  cette  population  était  ferme- 
ment décidée  de  conserver  intactes  les  valeurs  linguistiques  et 
spirituelles  apportées  du  pays  que  ses  pionniers  avaient  quitté. 
Elle  avait  pour  se  faire  des  journaux  actifs,  combatifs,  rédigés  par 
des  journalistes  de  talent;  cette  population  possédait  en  plus  des 
institutions  religieuses,  scolaires,  économiques  qui  sont  des  forces 
de  résistance  et  de  développement. 

Elle  voulait  rester  elle-même,  tout  en  acceptant  le  drapeau  de 
leur  nouvelle  patrie. 

Comprendre  le  passé  sans  le  regretter,  tolérer  le  présent  en 
l'améliorant,  espérer  en  l'avenir  en  le  préparant,  telle  fut  la  loi 
écrite  dans  le  coeur  de  ces  fondateurs  de  paroisse,  de  ces  organi- 
sateurs d'avenir.  Ils  ne  regardèrent  pas  toujours  les  différents  pro- 
blèmes à  résoudre  d'un  même  oeil,  usèrent  de  procédés  différents. 
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Divisés,  ils  bataillaient  pour  arriver  à  un  même  résultat,  mais  par 
des  moyens  différents,  à  la  survivance  ethnique. 

Ils  avaient  foi  en  l'avenir. 

Et  l'avenir  est  à  ceux  qui  luttent. 

Montréal 

1968 

Un  centenaire  à  Winooski 

Paroisse  Saint-François-Xavier 

Winooski,  1868-1968 

(Antoine  Clément) 

Sur  les  bords  du  lac  Champlain,  berceau  de  la  chrétienté  franco- 
américaine,  après  les  centenaires  de  St-Joseph  de  Burlington  en  1950 
et  du  diocèse  de  Burlington  en  1953,  les  Franco-Américains  de  Wi- 
nooski ont  passé  le  mois  de  mai  1968  à  célébrer  le  centenaire  de 
fondation  de  leur  belle  paroisse  Saint-François-Xavier. 

M.  le  curé  Georges  St-Onge  fit  les  préparatifs  des  fêtes  avec  un 
comité  enthousiaste,  dont  Louis  Rocheleau,  organisateur,  Roland 
Frenette,  finances,  Paul  Picher,  fils  de  Jean  Picher,  ancien  trésorier 
de  L'Union,  maître  de  cérémonies,  Bernard  Roy  et  Roderick  Ville- 
maire. 

Durant  le  mois  de  mai  il  y  eut  fête  tous  les  dimanches,  y  com- 
pris la  fête  du  Souvenir  le  30  mai. 

Le  5  mai,  messe  solennelle  concélébrée  par  S.  Exe.  Mgr  Robert- 
F.  Joyce,  évêque  de  Burlington,  avec  MM.  les  curés  Raymond 
Provost  de  Sheldon  Springs,  Maurice  Bouffard,  s.s.e.,  de  Lyndon- 
ville,  Paul  Thibault,  o.s.a.,  Joseph  Lagore  de  Washington,  Jean- 
Paul  Laplante  de  Highgate  Center,  Donald  Bruneau  de  Gilman, 
Roger  Lacharité,  s.s.e.,  du  collège  St-Michel  et  Paul  St-James,  vi- 
caire à  St-François-Xavier.  Sermons  par  le  curé  et  l'évêque.  Chant 
par  la  chorale  paroissiale  et  par  la  manécanterie  de  l'école. 

Deuxième  dimanche  du  mois,  barbecue  au  poulet  sur  le  terrain 
paroissial.  Plus  de  1000  personnes  ont  été  servies.  Le  troisième  di- 
manche, monologues  en  français  par  le  célèbre  Séraphin  (ancien 
confrère  de  classe  du  curé)  et  chant  par  Pierrette  Beauchamp,  tous 
deux  de  Montréal.  Il  y  eut  aussi  du  chant  par  les  soeurs  Renault 
de  la  paroisse. 
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Fête  du  Souvenir,  le  30  mai,  messe  solennelle  au  cimetière  pour 
tous  les  défunts  de  la  paroisse,  notamment  pour  tous  les  militaires 
morts  au  champ  d'honneur.  Rituel  militaire  des  V.F.W.,  discours  par 
le  colonel  Horton,  et  appel  au  champ  par  la  Air  National  Guard. 
Plus  de  900  personnes  présentes. 

Toutes  ces  fêtes  ont  été  magnifiquement  réussies  grâce  au  con- 
cours empressé  des  paroissiens  et  de  toutes  les  associations  catho- 
liques et  protestantes  de  Winooski  et  des  environs. 

Les  dons  du  centenaire  ont  été  une  nouvelle  porte  d'entrée  au 
rez-de-chaussée  de  l'église  pour  la  commodité  de  paroissiens  âgés 
ainsi  que  de  nouveaux  fonts  baptismaux  et  autres  améliorations. 

Au  commencement  de  janvier  1868,  à  la  suite  d'une  grande  re- 
traite donnée  à  l'église  St-Joseph  de  Burlington  par  les  Pères  La- 
gier,  Garin  et  Dédébant,  missionnaires  oblats  de  Montréal,  l'énorme 
affluence  à  cette  retraite  ayant  démontré  que  l'église  était  bien  trop 
petite  pour  contenir  tous  les  catholiques  canadiens  de  Burlington, 
Colchester  et  Willoston,  une  séparation  fut  résolue.  L'évèque  du 
diocèse,  Mgr  de  Goesbriand,  pria  les  Canadiens  de  Colchester  et 
d'Essex  de  former  une  paroisse  distincte  à  Winooski  et  loua  à  cette 
fin  une  grande  salle  à  Winooski.  Pour  la  desserte,  l'évèque  de  Bur- 
lington obtient  de  l'évèque  de  St-Hyacinthe  le  jeune  abbé  Jean- 
Frédéric  Audet,  qui  arrivait  au  Vermont  le  4  mars  et  était  nommé 
curé  de  la  nouvelle  paroisse  le  20  mars  pour  y  demeurer  pendant 
49  ans,  soit  jusqu'à  sa  mort.  Le  dimanche  de  la  Passion,  le  29  mars, 
on  chanta  la  première  grand-messe  et  le  curé  y  fit  son  premier 
sermon.  Une  vente  de  bancs  à  l'enchère  le  dimanche  suivant  fut 
une  si  grande  réussite  que  l'évèque  s'écriait:  Voilà  le  secret,  donnez 
aux  Canadiens  des  prêtres  canadiens,  et  vous  obtiendrez  tout  ce 
que  vous  voudrez  d'eux. 

Achat  d'un  site  paroissial  de  10  acres  en  mai  1869.  Erection 
d'une  église  en  brique  et  d'un  presbytère  commencée  en  mai  1870. 
Ouverture  d'un  couvent  et  d'une  école  en  janvier  1869.  Nouveau 
presbytère  en  1876  pour  remplacer  celui  de  1870.  Construction  de 
clochers  en  1883  et  achat  d'un  carillon  en  1885.  Sur  la  fin  du  siècle 
dernier  la  paroisse  possédait  déjà  église,  presbytère,  couvent,  école 
et  cimetière,  et  était  l'une  des  plus  florissantes  du  diocèse. 

Sous  les  pastorats  suivants,  notamment  celui  de  Mgr  Georges 
L'Ecuyer,  qui  dura  30  ans,  il  y  eut  construction  d'une  nouvelle 
école  paroissiale  en  1941  avec  rallonge  en  1966,  ce  qui  en  fit  l'une 
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des  plus  considérables  de  l'Etat.  Rénovation  de  l'intérieur  de  l'église 
en  1942.  Et  l'érection  au  coût  d'un  million  d'un  couvent-noviciat 
sous  la  direction  des  Soeurs  de  la  Providence  de  Montréal  en  1966. 

Ce  sont  illustrés  au  service  de  cette  paroisse  et  des  Franco- 
Américains  de  Winooski  depuis  un  siècle,  François  Leclaire,  Bruno 
Pépin  et  Joseph  Pépin,  les  trois  premiers  marguilliers;  Jean-Bap- 
tiste Dubrûle,  maître  de  chapelle  pendant  près  de  50  ans,  et  son 
remplaçant,  Albert  Villemaire,  le  premier  Vermontais  à  recevoir  la 
médaille  pontificale  Pro  Ecclesia  et  Pontifice.  Mme  Bernadette  Do- 
rey,  organiste  pendant  29  ans.  Pierre  Allard,  Pierre  Desautels,  Pierre 
Fontaine  et  Louis  Bérubé,  solliciteurs  de  fonds  pour  la  première 
église.  G.  Rouillard,  charpentier  de  l'église;  Pierre  Villemaire,  ma- 
çon; Mlle  Nellie  Villemaire,  longtemps  dévouée  aux  oeuvres  parois- 
siales, et  Paul  Leclerc,  constructeur  de  l'autel  actuel. 

Ont  dirigé  cette  belle  paroisse  après  l'abbé  Audet,  les  abbés 
J.-E.  Pariseau,  administrateur,  J.-B.  Turcotte,  Damase  Carrières, 
J.-M.  Billon,  Lacouture,  Mgr  Wilfrid  Gélineau,  administrateur,  l'ac- 
tuel vicaire  général  du  diocèse,  Mgr  Georges  L'Ecuyer,  curé  émé- 
rite,  et  l'abbé  St-Onge. 

Par  leurs  fêtes  inoubliables  de  1968  les  Francos  de  Winooski 
ont  rendu  hommage  à  leurs  devanciers  et  à  leurs  pères  dans  leur 
paroisse  centenaire  et  ils  ont  vécu  magnifiquement  leur  devise  sé- 
culaire: Fiers  de  nos  ancêtres. 

Notre-Dame-du-Bon-Conseil 

1867-1967 

Pittsfield,  Mass. 

(Richard  Santerre) 

L'ère  des  centenaires  franco-américains,  si  longtemps  annoncée 
par  Antoine  Clément  dans  Le  Travailleur,  s'ouvrit  à  Pittsfield,  Mass., 
en  avril  1967  lorsque  les  Franco-Américains  de  cette  ville  célébrè- 
rent le  centenaire  de  la  paroisse  Notre-Dame-du-Bon-Conseil. 

A  leur  arrivée  dans  le  pays  montagneux  et  verdoyant  des  Berke- 
shire,  les  émigrés  canadiens  au  dix-neuvième  siècle  se  groupèrent 
assez  tôt  autour  des  filatures  de  Pittsfield.  Après  la  construction  de 
l'église  Saint-Joseph  en  1844,  la  première  église  catholique  dans 
l'ouest  de  l'état,  une  centaine  de  familles  franco-américaines  la  fré- 
quenta vers  le  milieu  du  siècle.  A  Pittsfield,  la  vague  d'immigration 
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canadienne  prit  un  essor  considérable  quand  la  Guerre  de  Sécession 
amena  la  prospérité  aux  filatures  et  aux  moulins  à  papier  de  la 
ville.  Ainsi,  la  nécessité  d'une  paroisse  française  s'imposant  de  plus 
en  plus,  le  curé  de  St-Joseph,  l'abbé  Purcell,  délégua  en  1867  son 
vicaire  l'abbé  Narcisse  Lamarque  pour  voir  aux  besoins  spirituels 
des  Franco-Américains  de  Pittsfield.  Coeur  et  âme  à  l'oeuvre,  l'abbé 
Lamarque  fonda  l'année  même,  la  première  paroisse  franco-améri- 
caine du  Massachusetts,  qu'il  plaça  sous  le  vocable  de  Saint-Jean- 
Baptiste.  Pendant  vingt-huit  ans,  la  messe  fut  célébrée  dans  une 
humble  église  en  bois.  C'est  de  la  pose  de  la  pierre  angulaire  de  la 
magnifique  église  actuelle,  le  15  septembre  1895,  que  le  nom  de  la 
paroisse  fut  changé  en  celui  de  Notre-Dame-de-Bon-Conseil. 

Comme  toute  paroisse  franco-américaine,  celle  de  Pittsfield  eut 
ses  heures  de  gloire  et  ses  curés  inoubliables  tels  que  les  abbés 
Derbuel,  Quévillon,  Desaulniers,  Triganne,  L'Heureux,  Beaudoin, 
Achim,  Laviolette,  et  Beaudry.  Sous  le  curé,  la  paroisse  s'est  dé- 
veloppée d'une  façon  admirable  et  ses  édifices  paroissiaux,  qui 
comptent  une  école  dirigé  par  les  Filles  du  Saint-Esprit,  ne  laissent 
rien  à  désirer. 

Le  curé  actuel,  l'abbé  Normand-H.  Bélisle,  qui  remplaça  en 

1966  l'abbé  Beaudry   maintenant  à   sa  retraite,  définit  au  début 

1967  l'esprit  du  centenaire  alors  qu'il  déclara,  "par  l'action  et  par  la 
parole  on  rendra  l'action  de  grâce  pour  cent  ans  de  grâce."  A  la 
première  étape  des  fêtes  en  avril  1967,  un  grand  concert  organisé 
par  les  paroissiens  au  profit  des  missions  des  Filles  du  Saint-Esprit 
contribua  $6,000  aux  missions  du  Chilie  et  par  l'action  aida  à  ré- 
pendre le  règne  du  Christ. 

Au  mois  de  mai,  toute  la  paroisse  s'apprêta  pour  rendre  hom- 
mages et  remerciements  à  Dieu  et  aux  ancêtres  par  la  parole.  Après 
une  grande  messe  pontificale  solennelle,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi  le  28  mai,  il  y  eut  à  six  heures  un  grand  banquet  paroissial 
présidé  par  l'évêque  de  Springfield,  Mgr  Christopher  Weldon.  Les 
fêtes  se  clôturèrent  par  la  publication  d'un  intéressant  historique 
par  M.  Edward  Farrelle.  correspondant  du  Associated  Press  à  Pitts- 
field, Notre  Dame  du  Bon  Conseil,  History  oflOO  Years  of  Honor 
and  Glory  to  God  bi/  the  Franco  American  People  of  Pittsfield,  Mass. 
Quoiqu'en  anglais,  la  page  liminaire  de  la  brochure  note  en  fran- 
çais, "Cette  esquisse  d'histoire  est  gracieusement  dédiée  aux  pion- 
niers de  la  paroisse  dont  les  descendants  ont  perdu  en  grande 
partie  le  génie  de  la  langue  ancestrale  mais  sont  demeurés  fidèles 
aux  traditions,  aux  qualités  d'âme  et  à  la  culture  Franco-Cana- 
dienne." 
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Les  paroissiens  actuels  de  la  paroisse  Notre-Dame-du-Bon-Con- 
seil  par  leur  beau  centenaire  de  parole  et  d'action  déposèrent  à  la 
mémoire  des  sacrifices  et  du  dévouement  de  leurs  ancêtres  un  té- 
moignage vivant  de  ces  qualités  d'âme  qui,  transmises  avec  tant 
de  soin,  font  encore  l'honneur  et  la  gloire  des  Franco-Américains  de 
Pittsfield. 

1968 

Deux  centenaires  à  Lowell,  Mass. 

La  paroisse  Saint-Jean-Baptiste, 

La  fête  Saint-Jean-Baptiste. 

1868-1968 

(Richard  Santerre) 

L'année  1968  marqua  à  Lowell,  Massachusetts  le  double  cen- 
tenaire franco-américain  de  la  fondation  de  la  paroisse  Saint-Jean- 
Baptiste  et  de  la  célébration  de  la  première  fête  Saint-Jean-Baptiste. 
En  conséquence,  la  population  franco-américain  mit  sur  pied  de 
grandes  fêtes  longuement  anticipées  et  préparées.  Dès  le  début  1967, 
à  l'invitation  du  curé,  le  Père  Anatole  Lessard,  o.m.i.,  les  paroissiens 
et  les  associations  de  la  vieille  paroisse  mère  des  Francos  de  Lowell 
se  formèrent  en  un  comité  général  d'au-delà  de  125  membres  par- 
tagés entre  le  comité  de  propagande,  de  l'album  souvenir,  des  pa- 
trons et  patronesses,  du  banquet,  de  réception,  et  de  publicité,  le 
tout  dirigé  par  un  comité  exécutif  formé  du  président  honoraire, 
le  curé,  président  André  Ouellette,  vice-président  Mme  Hervé 
Hardy,  secrétaire  Mme  Georgette  Elie,  trésorier  Alfred  Soucy,  et 
historien  Richard  Santerre.  Il  fut  donc  décidé  qu'on  inaugurerait 
les  fêtes  en  janvier  1968  et  qu'en  avril,  l'anniversaire  propre,  il  y 
aurait  une  semaine  de  fêtes. 

L'ouverture  solennelle  de  l'année  centenaire  eut  lieu  dimanche 
le  7  janvier  dans  l'église  Saint -Jean-Baptiste  par  une  grand'messe 
communautaire  concélébrée  par  12  prêtres,  enfants  de  la  paroisse; 
les  Pères  Oblats,  Georges  St-Jean,  Eugène  Labrie,  Maurice  Savard, 
Lauréat  Savard,  Armand  Morissette,  Léo  Desmarais,  Charles  Do- 
zois,  Roland  Bourgeois,  Roger  Lamoureux,  Roland  Gaulin,  Maurice 
Bouvier,  et  Mgr  William  Drapeau  de  Lynn.  Mgr  Hermann  Morin  de 
Sherbrooke  ne  put  s'y  rendre  à  cause  de  maladie. 

En  attendant  la  grande  semaine,  les  divers  comités  se  mirent 
à  l'oeuvre  et  on  publia  des  feuillets  publicitaires,  choisit  un  insigne 
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du  centenaire  et  le  fit  faire  en  boutons  qu'on  répandit  ensuite  par 
toute  la  ville.  Le  dimanche,  18  février,  il  y  eut  une  autre  grand'- 
messe  communautaire,  cette  fois-ci,  concélébrée  par  dix  anciens 
vicaires  avec  le  sermon  par  le  Père  Emile  Rossignol,  curé  de  la  pa- 
roisse Notre-Dame  de  Lourdes.  Mercredi  le  17  avril,  le  journal 
local  annonçait  en  première  page  l'arrivée  des  Philippines  du  dou- 
zième curé  de  la  paroisse  (1934-1939),  le  Père  Emile  Bolduc,  o.m.i., 
celui  qu'on  appelle  "le  curé  d'Ars  de  Lowell."  A  73  ans,  le  doyen 
des  anciens  curés  de  la  paroisse,  le  P.  Bolduc,  qui  est  maintenant 
missionnaire  aux  Philippines,  est  tenu  en  grande  estime  par  la 
population  autant  pour  son  humilité  que  pour  sa  grande  bonté.  Sa 
présence,  en  plus  d'être  un  vif  sujet  de  plaisir,  souligna  l'ampleur 
de  la  fête. 

La  semaine  des  célébrations  commença  dimanche  le  21  avril  à 
5  hrs  par  une  messe  concélébrée  sous  la  présidence  de  S.  E.  le 
cardinal  Cushing,  au  sanctuaire  St- Joseph,  la  première  église  franco- 
américaine  de  l'archidiocèse  de  Boston.  Le  provincial  des  Oblats 
franco-américains,  le  T.R.P.  Raymond  Tague  officia  avec  neuf  célé- 
brants. Parmi  les  célébrants  et  les  assistants  au  trône  on  remarqua 
les  curés  des  six  paroisses  franco-américaines  de  Lowell  et  de 
Dracut.  Le  P.  Emile  Bolduc  fit  le  sermon  de  circonstance  et  après 
la  messe,  à  7  hrs,  plus  de  quatre  cents  personnes  se  pressèrent  à  la 
salle  paroissiale  pour  la  réception  en  l'honneur  du  P.  Bolduc.  La 
salle  avait  été  décorée  d'une  série  d'une  douzaine  de  grands  tableaux 
illustrant  par  des  centaines  de  gravures  et  de  portraits,  les  curés 
et  les  événements  dans  l'histoire  centenaire  de  la  paroisse. 

Lundi  soir,  on  présenta  à  la  salle  le  film  français,  Mon  oncle 
avec  Jacques  Tati.  Mardi  à  8  hrs  ce  fut  la  soirée  du  bon  vieux  temps, 
"Le  Réveillon,"  avec  chansons  comiques,  monoloques  etc.,  dirigée 
par  M.  Arthur  Paquin,  membre  de  la  chorale  paroissiale  depuis  sa 
jeunesse.  Lowell  n'avait  pas  vu  une  soirée  du  bon  vieux  temps  depuis 
seize  ans  et  le  succès  dépassa  toutes  les  expectations.  Dans  l'audi- 
toire, Lysiane  Gagnon,  envoyée  par  "La  Presse"  de  Montréal  pour 
faire  un  reportage  sur  le  centenaire,  nota  tout  soigneusement.  Le 
succès  de  cette  soirée  fut  si  complet  qu'on  la  présenta  une  deux- 
ième fois  à  l'automne.  Les  acteurs  se  sont  depuis  formés  en  troupe 
et  préparent  actuellement  "les  noces  du  bon  vieux  temps." 

Les  enfants  et  les  religieuses  de  la  paroisse  voulant  aussi  être 
du  centenaire,  mercredi  le  24  avril  dans  la  soirée,  on  monta  à  la 
salle  "Cent  ans  de  gloire,"  la  présentation  en  tableaux  vivants  et 
narration  de  l'histoire  de  la  paroisse.  Les  Soeurs  Grises  de  la  Croix 
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et  leurs  élèves  avaient  travaillé  de  longues  heures  pour  préparer 
ce  pageant.  L'auteur  de  la  narration  historique  et  directrice  de  la 
mise  en  scène,  Soeur  Louis-Robert,  s.g.c,  y  alla  en  beau  et  en 
grand.  Plus  de  300  enfants  des  écoles  élémentaires  et  supérieures 
prirent  place  dans  les  douze  tableaux  et  le  texte  fut  narré  par  douze 
lecteurs.  Comme  souvenir  de  la  soirée,  on  publia  le  texte  du  pageant 
en  brochure  avec  illustrations,  rôles  etc. 

Jeudi  soir,  la  paroisse  se  souvint  des  Oblats  et  des  paroissiens 
décédés,  sans  qui  il  n'y  aurait  pas  eu  de  centenaire.  A  une  messe 
concélébrée  à  7  hrs,  le  P.  Lucien  Brassard,  o.m.i.,  le  directeur  du 
cimetière  Saint-Joseph  et  doyen  de  la  province  franco-américaine 
oblate,  prêcha  le  sermon  de  circonstance.  Ensuite  à  huit  heures,  on 
répéta  le  pageant  "Cent  ans  de  gloire."  Vendredi  soir  eut  lieu  à  la 
salle  une  soirée  sociale  en  forme  de  "bingo,"  et  samedi  on  y  organisa 
une  soirée  de  famille  avec  danse  et  orchestre. 

Les  fêtes  de  la  semaine  avaient  commencé  le  dimanche  précé- 
dent dans  la  première  église  de  la  paroisse,  le  vieux  temple  Saint- 
Joseph.  Dimanche  le  28  avril,  les  fêtes  religieuses  se  clôturèrent  dans 
l'église  Saint-Jean-Baptiste,  la  deuxième  église  paroissiale,  par  une 
grand'messe  communautaire  concélébrée  à  4  hrs  par  les  anciens 
provinciaux  oblats,  les  anciens  curés,  et  les  curés  franco-américains 
de  la  ville.  Mgr  Alfred  Julien,  vicaire  épiscopal  et  curé  de  la  pa- 
roisse Saint-Louis-de-France,  officia  et  prononça  le  sermon  de  cir- 
constance. 

Dans  la  soirée  à  7  hrs,  900  personnes,  plusieurs  venues  du  Ca- 
nada et  de  divers  états  du  pays,  se  pressèrent  au  restaurant  Spear 
pour  le  grand  banquet.  Sous  la  direction  de  Stanislas-O.  Paquin, 
maître  des  cérémonies,  tour  à  tour  les  orateurs  présentèrent  leurs 
hommages;  la  paroisse  —  le  curé  Lessard,  les  Etats-Unis  —  le  con- 
gressman  Bradford  Morse  qui  envoya  un  télégramme,  l'état  du  Mas- 
sachusetts —  le  procureur  Elliott  Richardson  qui  charma  l'auditoire 
avec  son  beau  discours  dans  un  français  éloquent,  la  ville  —  le  maire 
Robert  McGuire,  les  Oblats  —  le  provincial  Tague,  les  paroissiens 
—  Homer  Bourgeois,  président  de  la  Caisse  Populaire  Jeanne  d'Arc, 
et  ensuite  l'invité  d'honneur  le  Père  Emile  Bolduc.  Entre  les  dis- 
cours, Gérald  Brunelle,  de  la  New  England  Opéra  Guild,  régala 
l'assistance  d'un  magnifique  pot  pourri  d'airs  canadiens,  et  un 
groupe  de  scolastiques  de  Natick  chanta  à  leur  tour. 

Le  banquet  de  même  que  les  fêtes  furent  tout  à  fait  mémo- 
rables car,  dans  les  paroles  du  comité,  "en  mémoire  de  tous  ceux 
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qui  ont  fondé  et  développé  cette  paroisse,  en  gratitude  pour  la 
richesse  de  la  foi  et  de  la  culture  qu'ils  nous  ont  transmise,  en  re- 
connaissance du  dévouement  des  religieux  et  des  religieuses  qui  ont 
donné  leur  vie  pour  conduire  les  âmes  à  Dieu  et  en  action  de  grâces 
pour  tous  les  bienfaits  que  le  bon  Dieu  a  fait  descendre  sur  elle  pen- 
dant ce  siècle,"  la  paroisse  Saint-Jean-Baptiste  avait  voulu  rendre 
ces  fêtes  de  son  centenaire  un  digne  témoignage  à  son  passé  et  une 
inspiration  pour  l'avenir.  La  dernière  étape  des  fêtes  est  la  paru- 
tion du  grand  album  souvenir  qui  est  en  voie  de  publication. 


La  ville  de  Lowell,  par  son  titre  de  première  ville  industrielle 
américaine,  fondée  en  1826,  au  confluent  des  rivières  Concord  et 
Merrimack,  devint  vite  au  19e  siècle  un  point  d'attrait  pour  les 
émigrés  canadiens  en  quête  de  travail.  Ses  milliers  de  fuseaux  et 
son  "mille  de  filatures"  le  long  de  la  rivière  Merrimack  réclamèrent 
sans  cesse  une  main  d'oeuvre  plus  nombreuses.  Le  premier  Canadien 
arrivé  en  1841  fut  suivi  d'un  véritable  flot  d'hommes.  Catholiques 
fervents,  ils  ne  tardèrent  pas  à  réclamer  une  paroisse  française  sé- 
parée. Après  une  première  tentative  échouée  en  1866,  l'année  sui- 
vante en  décembre  1867,  à  la  dédicace  de  la  cathédrale  de  Burling- 
ton, Vermont,  Mgr  Williams  de  Boston  rencontra  le  provincial  de 
Montréal  des  Oblats  de  Marie  Immaculée  et  lui  offrit  de  suite  la 
fondation  d'une  paroisse  française  à  Lowell.  Samedi  le  18  avril  1868, 
les  Pères  Oblats  André-Marie  Garin  et  Lucien  Lagier  arrivèrent  à 
Lowell  prêcher  une  mission  préparatoire  à  la  fondation.  Après  deux 
semaines,  dimanche  le  3  mai,  on  célébra  la  première  messe  dans 
une  église  protestante,  achetée  et  convertie  en  église  paroissiale.  On 
fonda  donc  sous  le  vocable  de  Saint-Joseph  avec  1,200  âmes,  la 
première  paroisse  franco-américaine  de  l'archidiocèse  de  Boston  et 
la  deuxième  de  l'état  du  Massachusetts.  Le  P.  Lagier  rentré  tôt  à 
Montréal,  le  P.  Garin  entra  dans  ses  fonctions  de  curé.  Son  dévoue- 
ment fut  inlassable  et  de  1868  à  sa  mort  en  1895,  le  curé  Garin  tra- 
vailla sans  cesse  pour  Dieu  et  les  siens.  Après  avoir  agrandi  l'église 
St-Joseph  à  deux  reprises,  il  construisit  en  1882  l'école  paroissiale 
dirigée  par  les  Soeurs  Grises  de  la  Croix  d'Ottawa,  acheta  le  pres- 
bytère actuel  en  1887,  construisit  le  petit  collège  St-Joseph  en  1892 
pour  les  garçons  de  la  paroisse,  dirigé  par  les  Frères  Maristes,  com- 
mença la  construction  d'une  deuxième  église,  la  vaste  église  Saint- 
Jean-Baptiste,  en  1889,  et  fonda  le  cimetière  Saint-Joseph,  en  1894. 
Aujourd'hui  le  vénéré  fondateur  veille  encore  sur  sa  paroisse  dans  un 
magnifique  monument  en  bronze  dû  à  l'artiste  Philippe  Hébert  et 
érigé  en  1896.  Son  oeuvre  fut  continuée  et  complétée  par  seize 
curés  oblats,  les  Pères  D.  Forget,  A.  Amyot,  P.  Gagnon.  J.  Mangin, 
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J.  Lefebvre,  J.  Campeau,  H.  Watelle,  J.-H.  Racette,  J.-E.  Turcotte, 
L.  Bachand,  E.  Bolduc,  A.  Saint-Cyr,  G.  Chouinard,  H.  Bolduc,  D. 
Morrissette,  et  Anatole  Lessard,  qui  multiplièrent  les  fondations: 
1896  —  dédicace  de  l'église  Saint-Jean-Baptiste,  1900  —  arrivée  des 
Petites  Soeurs  de  la  Sainte-Famille,  1908  —  fondation  de  l'orphelinat 
franco-américain,  1911  —  dédicace  de  la  réplique  de  la  grotte  de 
Lourdes  sur  le  terrain  de  l'orphelinat,  1911  —  construction  d'un  nou- 
veau couvent,  1911  —  fondation  de  la  Caisse  Populaire  Jeanne 
d'Arc,  la  deuxième  en  Nouvelle- Angleterre,  1913  —  allonge  et 
agrandissement  de  l'orphelinat,  1924  —  hospice  Saint-Joseph,  1928 
—  ouverture  du  cours  supérieur  des  filles,  1929  —  salle  paroissiale 
Saint-Joseph,  1930  —  hôpital  Saint-Joseph. 

En  1904,  la  paroisse  Saint-Joseph  formée  de  21,000  âmes,  fut 
démembrée  pour  fonder  la  paroisse  St-Louis-de-France,  et  ensuite 
les  Oblats  fondèrent  en  1906  la  paroisse  Ste-Marie,  en  1908  celle 
de  Notre-Dame  de  Lourdes  et  en  1921  celle  de  Ste-Jeanne  d'Arc. 
En  1947,  la  paroisse  Saint-Joseph  avec  ses  deux  églises,  St-Joseph  et 
St-Jean-Baptiste,  se  vit  forcée  par  l'évêque  de  prendre  le  nom  de 
sa  deuxième  église  et  devint  la  paroisse  St-Jean-Baptiste. 

Le  deuxième  centenaire 

Tandis  que  le  comité  général  préparait  le  centenaire  paroissial, 
les  présidents  des  trois  conseils  locaux  de  l'Union  Saint-Jean-Bap- 
tiste, Arthur  Norton,  conseil  Carillon,  Rodolphe  Asselin,  conseil 
J.-N.  Jacques,  Mme  René  Dumond,  conseil  Ste-Thérèse,  lancèrent 
le  mot  d'ordre  —  organisons-nous  pour  fêter  le  centenaire  de  la 
Saint-Jean-Baptiste.  En  effet,  après  l'achat  d'une  église  et  la  fonda- 
tion de  la  paroisse  en  mai  1868,  le  P.  Garin,  connaissant  le  fort  at- 
tachement des  Canadiens  à  leurs  traditions,  organisa  mercredi  le  24 
juin,  dans  le  sous-sol  de  l'église,  un  petit  festival  musical  de  la  Saint- 
Jean-Baptiste.  Depuis  cette  date,  la  fête,  avec  quelques  rares  ex- 
ceptions, s'est  observée  tous  les  ans  à  Lowell.  Donc,  les  membres 
de  l'Union  prirent  l'initiative  et  à  l'automne  1967  s'organisèrent  en 
plusieurs  comités  sous  la  direction  générale  d'un  comité  exécutif 
composé  du  président  Richard  Santerre,  vice-présidents  des  trois 
conseils,  secrétaire  Mme  Anita-B.  Hamel,  secrétaire-adjointe  Mme 
Louis  Rondeau,  et  trésorier  Eugène  Guilbault. 

Dimanche  le  23  juin,  à  midi  en  l'église  St-Jean-Baptiste,  eut 
lieu  la  messe  concélébrée  d'actions  de  grâces,  avec  concélébrants 
les  directeurs  spirituels  des  trois  conseils,  Mgr  Alfred  Julien,  v.é., 
P.  Armand  Morisette,  o.m.i.,  P.  Roméo  Murphy,  o.m.i.,  et  le  curé  de 
St-Jean-Baptiste,  P.  Anatole  Lessard,  o.m.i.  Dans  l'après-midi,  les 


152  BULLETIN   DE   LA   SOCIETE   HISTORIQUE 

curés  des  six  paroisses  franco-américaines  et  de  fortes  délégations 
de  toutes  les  associations  et  organismes  franco-américains  de  la 
ville  de  même  que  plusieurs  de  l'extérieur,  s'étaient  données  rendez- 
vous  au  grand  banquet  de  la  fête.  Le  clou  du  programme  qui  fut 
égayé  de  chants  folkloriques  par  M.  George  Ayotte,  fut  la  con- 
férence du  P.  Thomas-Marie  Landry,  o.p.,  prieur  des  Dominicains 
de  Fall  River  et  officier  du  Conseil  de  la  Vie  Française  en  Amérique, 
qui  nous  entretint  du  rôle  de  la  vie  franco-américaine  dans  la  so- 
ciété moderne.  L'éclat  de  la  fête  fut  rehaussé  par  la  présence  de 
M.  J. -Henri  Goguen,  président  général  de  l'Union  Saint-Jean-Bap- 
tiste, qui  fit  la  présentation  du  distingué  conférencier.  La  célébra- 
tion se  termina  par  la  distribution  d'un  programme  souvenir  de  36 
pages  contenant  l'historique  illustré  de  la  fête  Saint-Jean-Baptiste 
à  Lowell. 

Un  troisième  centenaire 

L'arrivée  des  Pères  Garin  et  Lagier  à  Lowell  en  avril  1868, 
marqua  aussi  l'arrivée  et  l'établissement  des  Oblats  de  Marie  Imma- 
culée en  Nouvelle-Angleterre.  En  plus  d'avoir  fondé  la  paroisse 
Saint-Joseph  pour  les  Franco-Américains,  le  P.  Garin  fonda  aussi 
en  1868,  la  paroisse  Immaculée  Conception  de  Lowell  pour  desser- 
vir la  population  irlandaise  et  fit  construire  l'église  du  même  nom 
qui  orne  encore  la  ville.  Donc  en  1967,  un  comité  composé  d'hom- 
mes d'affaires  et  de  professionnels  franco-américains  et  irlandais 
sous  la  présidence  de  M.  Homer  Bourgeois,  président  de  la  banque 
Union  National,  se  forma  pour  organiser  une  fête  civique  digne  de 
l'anniversaire.  La  ville  de  Lowell  a  vu  naître  dans  ses  confins  six 
paroisses  oblates,  a  été  le  berceau  des  provinces  américaine  et 
franco-américaine  de  la  communauté  et  pendant  nombre  d'années 
a  donné  la  majorité  des  vocations  à  ces  provinces,  donc  la  célébra- 
tion du  centenaire  de  l'arrivée  des  Oblats  en  Nouvelle-Angleterre 
ne  pouvait  passer  inaperçu  à  Lowell,  Après  beaucoup  de  prépara- 
tifs, il  y  eut,  mercredi  le  18  septembre,  une  grand'messe  concélébrée 
dans  l'auditorium  municipal,  présidée  par  S.  E.  le  Cardinal  Cushing, 
et  célébrée  par  les  cinq  provinciaux  oblats  des  Etats-Unis  et  un  des 
assistants  généraux  de  Rome.  Dans  la  soirée,  eut  lieu  le  banquet  de 
gala  avec  l'invité  d'honneur  et  l'orateur  principal,  S.  E.  le  Cardinal 
Cooray  du  Ceylan,  le  seul  cardinal  oblat  au  monde. 

C'est  ainsi  que  dans  les  annales  franco-américaines,  1968  à 
Lowell  sera  inscrit  comme  "l'année  des  centenaires." 


XIII 

Bibliographie  des  imprimés  franco-américains 

parus  à  Lowell.  Massachusetts  de  1837  à  1968. 

par  Richard  Santerre 

Littré  nous  dit  qu'une  bibliographie  est  "la  notice  des  écrits 
relatifs  à  un  sujet  donné."  Je  présente  ainsi  ce  travail  sur  Lowell  au 
chercheur  en  lui  demandant  de  le  considérer  non  seulement  dans  le 
sens  accepté  de  cette  définition,  mais  aussi  dans  un  sens  plus  large, 
et  d'y  voir  un  double  but.  En  plus  du  "sujet  donné"  —  les  im- 
primés franco-lowellois  —  il  faut  y  voir  un  autre  sujet  aussi  im- 
portant. 

J'ai  conçu  l'idée  de  cette  publication  il  y  a  quatre  ans  quand,  en 
recueillant  les  documents  pour  l'historique  du  centenaire  de  la 
paroisse  Saint-Jean-Baptiste  de  Lowell,  je  me  suis  rendu  compte  de 
la  grande  richesse  enfermée  dans  ces  imprimés.  La  moitié  de  ces 
imprimés  n'ont  aucune  valeur  historique  ou  sociale  en  soi  sauf 
sur  le  plan  strictement  local.  Mais,  en  considérant  cette  bibliogra- 
phie comme  le  recueil  partiel  ou  un  guide  de  la  vie  franco-améri- 
caine à  Lowell,  ils  revêtent  une  importance,  tout  autre. 

Un  programme  de  banquet  peut  sembler  n'avoir  aucun  intérêt, 
mais,  placé  dans  le  cadre  historique,  politique  et  religieux  de  l'épo- 
que, il  peut  rendre  de  précieux  témoignages.  Sur  le  plan  religieux, 
par  exemple,  le  fait  indéniable  que  la  vie  franco-américaine  a  tou- 
jours été  intimement  liée  à  la  paroisse  et  à  son  clergé  s'affirme  à 
travers  toute  cette  bibliographie. 

Dans  son  ample  témoignage  de  la  fécondité  de  cette  vie  na- 
tionale à  Lowell,  j'espère  que  cette  bibliographie  servira  et  d'ins- 
piration et  d'instrument  de  travail.  Quoique  je  ne  sois  pas  biblio- 
graphe et  que  je  ne  connaisse  pas  toutes  les  complexités  de  cette 
science,  j'espère  que  ce  travail  sera  suffisamment  clair  et  exact 
pour  corriger  plusieurs  erreurs  bibliographiques  et  idées  fausses 
souvent  répétées,  surtout  au  sujet  du  R.P.  Louis-Alphonse  Nolin, 
o.m.i.,  de  Georges  Crépeau,  d'Avila  Bourbonnière,  etc.  Entrepris 
dans  le  cadre  des  grandes  fêtes  du  centenaire  de  la  paroisse  mère 
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des  Francos-Américains  de  Lowell,  la  paroisse  Saint-Jean-Baptiste, 
ce  travail  fait  suite  à  l'historique  illustré  en  cours  de  préparation  et 
le   complétera. 

Evidemment,  cette  bibliographie  n'a  pas  la  prétention  d'être 
complète.  De  grandes  lacunes,  surtout  pour  le  19e  siècle,  n'ont  pu 
être  comblées.  Tout  d'abord,  j'inclus  seulement  les  imprimés  que 
j'ai  pu  voir  et  examiner,  donc  il  n'y  a  aucune  mention  de  brochures 
dont  l'existence  est  certaine,  mais  dont  je  n'ai  pu  trouver  un  exem- 
plaire. Pour  cette  raison,  il  y  a  des  faiblesses  pour  ce  qui  regarde 
le  domaine  politique,  les  Protestants  canadiens  de  Lowell,  et  les 
premières  sociétés  de  bienfaisance  locales.  Nous  savons  qu'il  y  eut 
dans  les  années  1880  plusieurs  pamphlets  politiques  publiés  en 
français  par  les  Yankees  de  Lowell  pour  intéresser  les  Franco- 
Américains  à  la  naturalisation,  mais  aucun  ne  semble  avoir  été 
conservé.  La  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Bienfaisance  de  Lowell, 
fondée  en  1868,  ne  nous  a  donné,  jusqu'à  date,  aucun  document. 
Les  Protestants  canadiens  de  Lowell  posent  également  un  problème. 
N'ayant  jamais  été  nombreux  à  Lowell,  ils  avaient  été  vers  1920 
réduits  à  un  nombre  presque  négligeable.  Donc,  aujourd'hui,  les 
vieilles  familles  d'ascendance  protestante-canadienne  sont  très,  très 
rares,  et,  puisque  ma  documentation  provient  des  greniers,  des 
caves,  et  des  armoires  de  nos  vieilles  familles  franco-américaines, 
je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  concerne  ces  protestants. 

Ici  je  fais  une  exception  à  cette  règle  de  ne  rien  citer  qui  n'ait 
été  vu.  La  seule  brochure  protestante  dont  l'existence  est  absolu- 
ment certaine  et  que  j'ai  vu  citée  à  larges  extraits,  est  la  très  im- 
portante étude  du  pasteur  de  la  petite  colonie:  Calvin  Amaron, 
Pastor  of  the  French  Protestant  Church,  Lowell,  Mass.,  The  Evan- 
gelization  of  the  French-Canadians  of  New  England.  Lowell,  Camp- 
bell &  Hanscom,  Printers,  1885. 

Ensuite  je  n'inclus  pas  les  imprimés  édités  à  Lowell  mais  im- 
primés ailleurs,  tels  que  les  volumes  de  M.  Antoine  Clément  sur 
l'Alliance  Française.  N'entrent  pas  ici,  non  plus,  les  journaux,  les 
revues,  les  Bulletins  de  la  Société  Historique  Franco-Américaine,  ni 
autre  publication  périodique.  Si  les  lecteurs  de  ce  travail  imparfait 
ont  quelques  corrections  ou  additions  à  y  apporter,  je  les  prie  de 
bien  vouloir  me  les  faire  parvenir  au  secrétariat  de  la  Société  His- 
torique Franco-Américaine,  52  rue  Concord,  Manchester,  New 
Hampshire. 
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1.  —  Miville  de  Chêne  (J.G.F.),  Professor  Of  The  French  Lan- 
guage.  Summary  Of  A  New  French  Grammar  Raisonnée  Containing 
The  Rides  Of  Correct  Pronunciation,  For  The  Use  Of  Collèges  And 
Schools.  Boston:  American  Stationers'  Company,  John  B.  Russell. 
Lowell:  Daniel  Bixby.  1837.  L.  Huntress,  printer:  Lowell,  Mass., 
92  pages. 

Note,  préface,  clef  de  la  prononciation  française,  résumé,  remarques  préliminaires, 
ouvrage  divisé  en  XL  parties  ou  sections  par  lettre  de  l'alphabet  et  divisions  phonétiques, 
errata,  table  de  matières.  L'ouvrage  n'est  pas  une  grammaire  mais  un  traité  de  prononcia- 
tion et  de  phonétique. 

"I  dare  to  présent,  even  with  a  good  degree  of  confidence,  to  the  American  youth, 
this  little  work,  as  being  particularly  designed  to  facilitate  their  progress  in  the  acquisition 
of  the  French  Language 

As  a  teacher  of  French,  I  hâve  felt  much  inconvenience  on  this  account,  and  accord- 
ingly,  with  considérable  labor,  hâve  compiled  from  the  best  Grammarians  and  Academicians 
in  the  following  treatise,  the  principle  and  necessary  rules  of  pronunciation,  to  overcome 
as  much  as  possible  the  obstacles  in  the  way  of  the  learner,  offered  by  our  deceptive 
Orthography." 

1868 

2.  —  Institut  Canadien  Français.  Littéraire,  Politique  Et  Mutuel. 
[de  Lowell,  Mass.,  11  oct.  1868].  "L'Union  Fait  La  Force." 

Formule   de   membre   reproduite   dans   Bélisle    (Alexandre),   Histoire   de    la   Presse  Franco- 
Américaine.    Worcester,    Mass.    1911    (page  44). 

Fondée  en  1868  par  J.-L.  Loiselle,  l'Institut  Canadien-français  de  Lowell  possédait 
un  cabinet  de  lecture  et  une  école  du  soir  dirigée  par  un  Français,  H.  Paignon.  L'Institut, 
selon  toutes   les   indications  ne  vécut  pas  longtemps   et  disparut  vers  la  fin  de   1869. 

1881 

3.  —  [L.  E.  Carufel,  et  J.  B.  Hurtubise].  Célébration  de  la  Fête 
St.  Jean-Baptiste,  24  juin,  1881.  "Aime  Dieu  et  va  ton  chemin."  His- 
torique des  sociétés  canadiennes-françaises  de  la  ville.  -  Fondation 
et  but  du  Comité  National.  -  Rapport  de  la  fête.  -  Sermon.  -  Dis- 
cours, etc.,  etc.  Lowell,  Mass.,  Bureau  de  l'Abeille,  49  rue  Centrale, 
1881,  44  pages. 

Préparée  et  publiée  par  L.  E.  Carufel  et  J.  B.  Hurtubise,  "l'éditeur"  et  le  pro- 
priétaire de  L'Abeille,  le  premier  quotidien  franco-américain  des  Etats-Unis;  cette 
brochure  est   une  très   importante  source  de  documentation  historique. 

1883 

4.  —  Chagnon  (C.  H.).  Directoire  des  Canadiens-Français  de 
Lowell,  Mass.,  et  Almanach  Pour  L'Année  1884.  Imprimé  au  bureau 
du  Journal  du  Commerce,  12  rue  Middle,  Lowell,  [1883],  99  pages. 

Annonces,  poèmes,  état  de  la  population  canadienne-française  de  Lowell,  population 
canadienne  des  Etats-Unis,  etc.  Important. 

M.   Charles   Chagnon  était   le  fondateur   et  le   propriétaire  du  Journal  du   Commerce. 

1884 

5.  —  Constitution  de  L'Union  de  Bienfaisance  Saint-Jean-Baptiste, 
de  Haverhill,  Mass.,  Fondée  le  28  février,  1870.  Lowell:  Imprimée 
au  Bureau  de  L'Abeille,  1884,  36  pages. 
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1887 

6.  —  Bibliothèque  de  L'Association  Catholique  de  Jeunes  Gens. 
Lowell,  Mass.,  Daily  News  Imprimeurs,  76  rue  Merrimack  et  51 
Middle,   1887,  23  pages. 

Catalogue  des   ouvrages   en  français  et   en   anglais,   et   règlements  de   la   bibliothèque. 

7.  —  Bourbonnière  (Avila).  Le  Guide  Français  de  la  Nouvelle- 
Angleterre.  Première  Edition.  Contenant  les  noms,  le  genre  d'affaire 
et  l'adresse  des  Marchands,  Manufacturiers,  Hommes  de  Profession, 
ainsi  que  des  Messieurs  du  Clergé.  Journaux,  Publications  Fran- 
çaises et  Sociétés  Canadiennes,  des  états  du  Maine,  New  Hamp- 
shire,  Vermont,  Massachusetts,  Rhode  Island,  et  Connecticut, 
Suivi  d'une  foule  d'autres  Statistiques  et  Renseignements  Précieux. 

La  Société  de  Publications  Françaises  des  Etats-Unis,  Editeurs- 
Propriétaires,  Lowell,  Mass.,  Harrington  Frères,  Imprimeurs,  1887, 
320  pages. 

Ouvrage  de  base  pour  l'étude  des  Canadiens-Français  des  Etats-Unis  au  XIXe  siècle. 

1888 

8.  —  Le  Moine  (J.  M.).  Les  Héroïnes  de  la  Nouvelle-France. 
(Traduit  de  l'Anglais.)  Raoul  Renault,  Editeur,  No.  83  Rue  Middle, 
Lowell,  Mass.,  1888,  (Imprimerie  Française  et  Anglaise  de  T.  E. 
Adams  et  Cie.,  83  rue  Middle,  Lowell,  Mass.,  Maxime  Lépine, 
Prote.  )   23  pages. 

Raoul  Renault,  le  traducteur  de  cet  ouvrage,  était  à  l'époque  rédacteur  de  L'Etoile, 
qu'imprimait  la  Cie  Adams.  L'oeuvre,  qui  est  la  traduction  d'une  conférence  de  Le  Moine 
qui  fait  partie  du  volume  Canadian  Leaves,  renferme  les  biographies  de  Madame  de 
Champlain,  Madame  de  LaTour  et  Mademoiselle  de  Verchères.  Renault  ajoute  une 
biographie  inédite  de  Madame  de  la  Pérade  due  à  la  plume  du  juge  Baby.  Les  biogrpahies 
avaient  paru  dans  L'Etoile  à  partir  du  9  novembre  1888. 

1889 

9.  —  Bourbonnière  (Avila).  Le  Guide  Français  de  la  'Nouvelle- 
Angleterre  et  de  L'Etat  de  New  York,  Deuxième  Edition.  Contenant 
les  noms,  le  genre  d'affaire  et  l'adresse  des  Marchands,  Manufac- 
turiers, Hommes  de  Profession,  ainsi  que  des  Messieurs  du  Clergé. 
Journaux,  Publications  Françaises  et  Sociétés  Canadiennes  des 
états  du  Maine,  New  Hampshire,  Vermont,  Massachusetts,  Rhode 
Island,  Connecticut,  et  New  York,  Suivi  d'une  foule  d'autres  Statis- 
tiques et  Renseignements  Précieux,  sur  tous  les  Centres  Canadiens 
des  Etats-Unis  et  du  Guide  de  Cohoes,  N.  Y.  La  Société  De  Publi- 
cations Françaises  Des  Etats-Unis.  Editeur-Propriétaire,  Lowell, 
Mass.,  Cie.,  D'Imprimerie  Des  Etats-Unis,  83  rue  Middle,  1889, 
662  pages. 

Très  important. 
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1890 

10.  —  Association  de  Tempérance,  Paroisse  Saint  Joseph,  Lowell, 
Mass.,  Règlements  de  la  Société.  [1890],  4  pages. 

1891 

11.  —  Bourbonnière  (Avila).  Le  Guide  Français  des  Etats-Unis, 
Troisième  Edition.  Comprenant  les  noms,  le  genre  d'affaire  et  l'a- 
dresse des  Marchands,  Manufacturiers,  Hommes  de  Profession,  ain- 
si que  des  Messieurs  du  Clergé.  Journaux,  Publications  Françaises 
et  Sociétés  Canadiennes  des  Etats-Unis,  Suivi  d'une  foule  d'autres 
Statistiques  et  Renseignements  Précieux  sur  tous  les  Centres  Cana- 
diens des  Etats-Unis.  La  Société  De  Publications  Françaises  Des 
Etats-Unis,  Editeur-Propriétaire,  Lowell,  Mass.,  Harrington  Frères, 
Imprimeurs,  1891,  960  pages. 

Très  important. 

12.  —  Pamphlet-Souvenir  de  la  Fête  Patronale  Des  Canadiens- 
Français  De  Lowell,  Mass.  Le  24  Juin  1891.  Bureaux  Et  Ateliers 
D'Imprimerie  De  l'Etoile,  37  Rue  Market,  Lowell,  Mass.,  1891, 
100  pages. 

Portraits,  biographies,  annonces,  récit  des  fêtes,  historiques  de  toutes  les  sociétés 
franco-américaines,  etc.  Très  précieuse  documentation. 

1892 

13.  —  Crépeau  (George).  Bélanger,  ou  L'Histoire  D'Un  Crime. 
Lowell,  Mass.,  Ateliers  Typographiques  De  L'Etoile,  37  Rue  Market, 
1892,  96  pages. 

Ce  petit  roman  est  basé  sur  un  meutre  mystérieux  qui  eut  lieu  à  Lowell  à  l'époque, 
et  tente  de  donner  une  solution  à  ce  crime.  Crépeau  écrit  dans  son  avant-propos:  "Quel- 
quefois, du  milieu  du  néant,  il  surgit  tout  à  coup,  sans  qu'on  s'en  doute,  parmi  la  foule 
oublieuse,  des  documents  exaltant  le  sacrifice  d'un  malheureux  martyr,  se  dévouant  pour 
son  semblable.  Puis,  Dieu  est  juste,  le  coupable  sera  puni;  comment  et  par  qui?  .... 
l'histoire,  que  l'auteur  met  au  jour,  l'apprendra."  L'auteur  ajoute  à  la  fin  du  roman  un 
conte,   "Le  Grand  Louis." 

L'auteur  vendait  le  roman  lui-même,  et  quoiqu'on  l'ait  dit  souvent,  le  texte  n'a 
jamais  paru  dans  L'Etoile. 

14.  —  Daoust  (Charles  R. ).  Etude  Historique  sur  les  Etats-Unis  et 
le  Canada.  Lowell,  Imprimerie  Du  "National,"  1892,  175  pages. 

L'auteur  dédie  son  oeuvre:  "A  mon  patron  et  ami,  M.  Benjamin  Lenthier,  directeur- 
propriétaire  du  National,  qui  s'est  pendant  tant  d'années  dévoué  pour  l'avancement  de  la 
cause  nationale  en  notre  pays  d'adoption  et  dont  le  dévouement  a  déjà  produit  de  si  beaux 
résultats." 

Daoust  était  le  rédacteur  du  National  et  son  étude  s'est  vendue  par  le  journal  en 
trois  livraisons. 

Son  but  était  bien  exposé  dans  l'introduction.  "Nous  en  avons  dans  les  deux  langues, 
une  foule  d'histoires  de  nos  deux  patries,  mais  personne  n'a  jusqu'à  ce  jour  songé  à 
l'écrire  conjointement  et  personne  ne  l'a  écrite,  que  je  sache,  de  marr'ère  à  la  mettre  à  la 
portée  du  plus  humble  d'entre  nous;  en  d'autres  termes,  d'en  faire  une  histoire  populaire." 
L'ouvrage  resté  inachevé  est  divisé  en  cinq  chapitres,  et  se  termine  au  traité  d'Aix-la- 
Chapelle. 

15.  —  de  Beaumont  (R.  C.)  avec  le  concours  de,  Lalonde  (Ar- 
mand). Souvenir  Du  Banquet  Laurier,  Boston,  Mass.,  Hôtel  Ven- 
dôme, Mardi,  17  Novembre  1891.  Contenant  un  rapport  complet  du 
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mémorable  événement,  les  discours  des  orateurs,  leurs  portraits  et 
ceux  des  membres  du  Comité  d'organisation,  vues  de  Boston,  cor- 
respondance, opinion  de  la  presse,  et  d'autres  faits  intéressants  se 
rattachant  au  mouvement  intellectuel  des  Canadiens-Français  de  la 
Nouvelle-Angleterre.  Lowell,  Imprimerie  Du  National,  1892,  184 
pages. 

Très   important. 

16.  —  [R.P.  Léon  Lamothe,  O.M.I.].  Souvenir  des  Noces  D'Or 
Religieuses  du  R.P.  André  Marie  Garin,  O.M.I. ,  Célébrées  Pompeu- 
sement à  Lowell,  Mass.,  Dimanche,  le  6  novembre  1892.  Lowell, 
Mass.,  Imp.  Du  National,  53  Market  Street,  1892,  127  pages. 

Travail  absolument  essentiel  pour  toute  étude  biographique  du  Père  Garin,  fondateur 
de  la  Paroisse  St-Joseph  et  du  premier  établissement  Oblat^  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et 
pour  l'étude  des  Franco-Américains  de  Lowell.  Récit  des  fêtes,  discours,  portrait  du  Père 
Garin  en  frontispice,  lettres,  etc. 

17.  —  Les  Annales  Historiques,  Supplément  Littéraire  Par  Diffé- 
rents Collaborateurs.  Lowell,  Imprimerie  Du  "National",  1892,  48 
pages. 

Portraits,  biographies,  poésies,  et  articles  de  l'abbé  F.  X.  Chagnon,  Benjamin  Suite, 
Faucher  de  Saint-Maurice,  L.  P.  de  Grandpré,  Major  Edmond  Mallet,  Alfred  Bonneau,  etc., 
Supplément  à  l'étude  historiqvie  de  Charles  Daoust    (voir  no  14).  Une  seule  livraison  parut. 

18.  —  Grande  Assemblée  des  Canadiens-Français  De  Lowell  et 
des  environs,  à  la  Salle  Huntington,  ce  soir.  Deux  Orateurs  Fran- 
çais  distingués  y  porteront  la  parole.  Prof.  A.  Cohn,  du  Columbia 
Collège  de  la  Cité  de  New  York.  Dr.  C.  Côté,  de  Marlboro,  Mass. 
[Imprimerie  du  National,  1892].  1  page. 

Feuille  d'annonce  insérée  dans  le  National. 

19.  —  Grande  Séance  Dramatique  et  Musicale  donnée  par  la  So- 
ciété de  l'Ange  Gardien,  au  profit  du  Nouveau  Collège  Canadien  A 
La  Salle  Huntington,  Mercredi  Soir,  le  7  sept.  1892.  [Imprimerie  du 
National],  1892,  1  page. 

Programme  distribué  avec  le  National.  Le  "collège  canadien"  était  le  petit  collège 
Saint-Joseph  sous  la  direction  des  Frères  Maristes,  ouvert  par  la  paroisse  St-Joseph  en 
septembre,   1892. 

Important. 

20.  —  Grande  Soirée  Dramatique  Et  Musicale  Au  Rénéfice  de  M. 
Albert  Page.  Aux  Salles  du  Club  Canado-Américain.  No  53  Rue 
Market,  Lowell,  Mass.,  Dimanche  Soir,  le  20  Novembre  1892. 
[Imprimerie  du  National],  1  page. 

Programme,  personnages,  annonces,  etc.  Programme  de  la  soirée  inséré  dans  le  National. 

21.  —  Soirée  de  Conférence  au  Profit  de  la  Naturalisation!  Diman- 
che Soir,  le  8  Mai  '92,  Aux  Salles  du  Club  Canado-Américain,  No. 
53  Market  Street.  Imprimerie  du  "National",  53  Market  St.,  Lowell, 
Mass.,  1892,  1  page. 

Programme,   personnages,    etc.,    Annonce   et   programme  de  la   soirée    (conférence,   opé- 
rette,  musique,   etc.   inséré  en  feuille  volante  dans  les  pages  du  National. 
Important. 


BIBLIOGRAPHIE  159 

1893 

22.  —  Compte  Rendu  Officiel  de  la  Dix-Huitième  Convention  Na- 
tionale des  Canadiens-Français  des  Etats-Unis  Tenue  à  Chicago,  UL, 
Les  22,  23,  24  et  25  Août  1893.  Lovvell  Mass.,  Ateliers  Typographi- 
ques du  National,  1893.  71  pages. 

Compte  rendu,  discours,  rapports,  appendices,  etc. 
Important. 

23.  —  Oraisons  De  Sainte  Brigitte,  sur  La  Passion  De  N.-S.  Jésus- 
Christ,  Suivies  de  L'Oraison  de  Trente  Jours,  En  L'Honneur  De  La 
Passion  Et  Mort  De  N.-S.  J.-C.  Nouvelle  Edition.  Lowell,  Mass. 
Lowell  Sun  Job  Print,  1893,  40  pages. 

1896 

24.  —  Bourbonnière.  (Avila).  Les  Canadiens-Français  De  Lowell, 
Mass.  Recensement.  Valeur  Commerciale,  Valeur  Immobilière,  Con- 
dition. Religieuse,  Civile  Et  Politique.  Noms  Et  Adresses,  Suivis  De 
La  Constitution  et  des  Règlements  de  L'Union  Franco-Américaine. 
Lowell,  Mass.,  A.  Bourbonnière,  Editeur.,  1896,  192  pages. 

Illustrations,  portraits,  biographies,  annonces,  tableaux  de  valeur  immobilière,  valeur 
personnelle,  et  cotisations  par  quartiers  municipaux.  La  meilleure  étude  publiée  sur  les 
Franco-Américains  de  Lowell  au  XIXe  siècle,  leur  évolution  et  leurs  origines.  Ouvrage  de 
base  pour  toute  étude  du  sujet.  A  Lowell  depuis  la  fin  des  années  1880,  Avila  Bourbonnière 
occupa  de  1892  à  1899  la  fonction  municipale  d'assistant  assesseur.  Il  rentra  à  Montréal 
en   1900. 

25.  —  Neuvaine  à  St.  Antoine  de  Padoue.  Tirée  du  Recueil  des 
Neuvaines.  En  vente  à  l'Orphelinat  St.  Joseph  de  F  ail  River.  Lowell, 
Mass.,  Imprimerie  de  L'Etoile,  67  rue  Market,  1896,  48,  4  pages. 

26.  —  Souvenir.  25ième  Anniversaire,  L'Union  St- Joseph,  de  Low- 
ell, Mass.,  1871-1896.  Lépine  &  Co.,  Editeurs,  67  rue  Market,  Lowell, 
Mass.,  1896,  80  pages. 

Annonces,    portraits,    récit   des    fêtes,    historique   et   condition   financière  depuis    la   fon- 
dation,  discours,   etc. 
Très   important. 

1898 

27.  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Eglise  St.  Jean-Baptiste, 
Lotvell,  Mass.  Imprimerie  du  Sun,  Lowell,  Mass.,  [1898],  42  pages. 

Catalogue  des  livres  français  et  anglais,  et  avis  "aux  amateurs  de  la  saine  littérature." 

28.  —  Pamphlet  Souvenir  Programme.  Soirée  Dramatique  et  Mu- 
sicale au  Profit  de  la  Naturalisation,  Music  Hall,  Le  18  Mai  1898, 
par  le  Club  Social  des  Canadiens  de  PawtucketviJle  et  des  Envi- 
rons. Imprimerie  De  L'Etoile,  67  Rue  Market,  1898.  16  pages. 

Annonces,  portraits,   historique  du  Club,   programme  et  personnages.   Important. 

1899 

29.  —  Almanach  de  L'Etoile  Pour  l'Année  1899,  Contenant  un  Ca- 
lendrier Ecclésiastique  et  une  foule  de  Renseignements  tels  que 
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Recettes,  Statistiques,  Etc.  Etc.  Présenté  Aux  Lecteurs  de  L'Etoile, 
à  l'occasion  du  Nouvel  An  avec  les  Meilleurs  Souhaits  de  leurs  hum- 
bles serviteurs,  Lépine  &  Cie.,  Editeurs.  Atelier  Typographique  de 
l'Etoile,  67  Rue  Market.,  Lowell,  Mass.,  1899,  72  pages. 

Annonces,  portraits  des  éditeurs-propriétaires,  des  rédacteurs,  des  typographes,  des 
petits  porteurs,  vues  de  l'atelier,  poème  d'Arthur  Smith,  etc. 

Très  important. 

30.  —  Soirée-Concert  Donnée  Par  Les  Elèves  Du  Collège,  Le  15 
Janvier  1899,  à  8  heures  FM.  Programme  1  page. 

Programme,   personnages. 

1900 

31.  —  Programme  Souvenir  de  la  Grande  Oeuvre  de  la  Jeunesse. 
Inauguration  des  Salles  [de  l'Association  Catholique]  30  Sept., 
1,  2,3,  4,  5  et  6  Oct.  1900.  Rue  Pawtucket,  En  Face  de  la  Rue  Mer- 
rimack.  Ateliers  Typographiques  de  l'Etoile,  613  Rue  Merrimack, 
1900,  32  pages. 

Programme  des   fêtes,  portraits,   annonces,  etc. 

1901 

32, —  Catalogue  Et  Règlement  du  Tiers-Ordre  de  la  Fraternité  De 
Lowell.  1901.  Lowell,  Mass.,  E.  Croteau,  Imprimeur,  1901,  33  pages. 

Règlements    et    liste    alphabétique    des    tertiaires    avec    leurs    adresses. 

33.  —  Le  Gondolier  De  La  Mort.  Grand  Drame  Vénitien  En  3  Ac- 
tes. Au  profit  de  l'Eglise  et  de  l'Association  Catholique,  Par  des 
membres  de  l'Association  Catholique,  Mercredi  Soir  le  17  avril  1901 
à  La  Salle  Huntington  Imprimerie  de  l'Etoile,  1901,  1  page. 

Grande  feuille  d'annonce  avec  liste  de  personnages  et  donateurs,  description  des 
décors  et  synopsis.  Grand  drame  avec  plus  de  cent  personnages,  et  des  costumes  splen- 
dides,  etc. 

34.  —  Programme-Souvenir  de  la  "Ole  Tarn"  Kermesse,  Organisée 
par  l'Union  St- Joseph  au  profit  de  l'oeuvre  de  nos  écoles.  Les  14, 
15,  16,  17  et  29  mai  1901.  Imprimerie  de  l'Etoile,  1901,  32  pages. 

Annonces,  portraits,  poèmes,  programme  des  fêtes,  etc.  Le  titre  est  reconstitué  puisque 
le  seul  exemplaire  que  je  connaisse  est  sans  couverture  pour  les  raisons  expliquées  plus  loin. 

L'idée  de  la  kermesse  était  grandiose.  "Il  s'agissait  de  faire  revivre,  sous  une  forme 
attrayante,  même  sous  le  masque  de  la  comédie,  nos  vieilles  coutumes  canadiennes,  recons- 
tituer en  partie  notre  histoire  nationale." 

L'âme  animatrice  de  la  fête  était  le  chapelain  de  l'Union  St.  Joseph,  le  R.P.  Louis- 
Alphonse  Nolin,  o.m.i.  qui  en  choisit  également  le  titre.  "Le  Rév.  Père  directeur  fut  vrai- 
ment inspiré  en  allant  chercher  dans  le  recueil  de  poésies  du  docteur  Drummond  un  titre 
qui  nous  dit  en  deux  mots  l'admirable  ensemble  de  la  grande  célébration  nationale  .... 
"Ote  Tain",  le  bon  vieux  temps,  c'est  bien  ainsi  qu'il  convenait  d'appeler  cette  revue  du 
passé  qui  constitue  une  si  belle  leçon  pour  ceux  de  l'avenir.  "Ole  Tarn  Kermesses"!" 

La  Kermesse  s'est  terminée  le  29  mai  par  un  grand  banquet  dont  l'orateur  de  circons- 
tance était  Henri  Bourassa.  Pour  sa  première  visite  à  Lowell,  le  grand  tribun  était  l'hôte 
des  Pères  Oblats  au  presbytère  St-Joseph.  La  couverture  du  programme  portait  une  belle 
photographie  de  Bourassa,  photographie  encadrée  et  conservée  par  un  grand  nombre  de 
Franco-Lowellois. 

Important. 
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1902 

35.  —  Roy  (J.H.).  Voix  étranges.  1902.  Lowell,  Mass.,  Imprimerie 
de  L'Etoile,  Lépine  &  Cie.,  613  rue  Merrimack,  1902,  206  pages. 

Volume  de  poésies.  "J'ai  dit  dans  ces  poésies  tout  ce  qui  me  venait  à  l'âme,  simple- 
ment et  sans  réserve,  croyant  bien  n'écrire  que  pour  moi;  les  regardant  un  peu  comme  les 
oiseaux  de  mes  volières  qui  m'ont  peut-être  de  beauté  et  de  voix  que  pour  leur  maître  et  que 
j'aime  pour  m'avoir  toujours  consolé  aux  heures  d'ennui." 

Les  exemplaires  brochés  portent  à  la  page  6,  une  gravure  art-nouveau  d'une  femme  avec 
les  mots,  "J'ouis  d'étranges  voix."  Dans  les  exemplaires  reliés,  cette  gravure  est  remplacée 
par  une  page  noire.  Quelques  rares  exemplaires  portent,  collée  à  cette  page,  une  photo- 
graphie du  Dr.  Roy. 

Important. 

36.  —  Programme  Souvenir.  Magnifiques  Soirées  de  Gala  au  profit 
de  la  grande  Oeuvre  de  la  Jeunesse.  Mercredi  et  Jeudi,  1  et  2  Octo- 
bre, 1902.  Dans  Son  Spacieux  Edifice,  Rue  Pawtucket.  [L'Associa- 
tion Catholique],  Ateliers  Typographiques  de  J.  E.  Lambert,  67  Rue 
Market,  1902,  16  pages. 

Programme,   portraits,  annonces,  etc. 

1903 

37.  —  Grand  Parti  Social  Donné  sous  les  auspices  du  Club  des  Ci- 
toyens-Américains Aux  Profits  de  la  Naturalisation,  à  la  Salle  Asso- 
ciate,  Mardi  Soir  le  17  Fév.,  1903.  Orchestre  Rocheville.  Lambert  & 
Cie.,  1903,  8  pages. 

Liste  des  membres  du  Comité  et  carte  des  engagements  de  danse. 

1904 

38.  —  Grand  Social  and  Whist  Party,  Club  des  Citoyens-Améri- 
cains. St.  Joseph  and  Elvin  Halls,  Wednesday,  April  27,  1904.  L'E- 
toile, 8  pages. 

Carte  des  engagements  de  danse. 

1905 

39.  —  Manuel  De  Piété  à  l'Usage  des  Membres  de  L'Association 
De  La  Ste-Famille,  Eglise  St-Joseph,  Lowell,  Mass.  1905,  64  pages. 

Liste  d'officiers,  prières,  chants,  etc. 

40.  —  Grande  Célébration,  9e  Anniversaire,  Cour  Saint- Antoine, 
No.  566,  O.F.C.,  Dimanche  5  Mars  1905,  Lowell,  Mass.  [Imprime- 
rie de  l'Etoile],  32  pages. 

Annonces,  historique,  portraits,  programme,  etc. 

41.  —  Programme-Souvenir,  Grande  Fête  Navale  et  Militaire  don- 
née par  l'Association  Catholique  Dans  Ses  Salles,  Rue  Pawtucket, 
Jeudi,  Vendredi,  Samedi,  5,  6  et  7  Oct.  1905  [Imprimerie  de  l'Etoile], 
40  pages. 

Annonces,   historique,  portraits,  membres  des  comités,  programmes,  etc. 

42.  —  Grande  Célébration  de  la  Fête  Patronale  de  la  Succursale 
St-André,  No  15,  Artisans  Canadiens-Français,  Dimanche,  22  Octo- 


162  BULLETIN   DE   LA    SOCIETE   HISTORIQUE 

bre  1905,  Lowett,  Mass.  Imprimerie  de  l'Etoile,  Lépine  &  Cie.,  pro- 
priétaires, 613  rue  Merrimack,  32  pages. 

Annonces,  chants,  poème,  portraits,  etc. 

1906 

43.  —  Whist  and  Dance  Under  the  auspices  of  the  Club  des  Citoy- 
ens-Américains, Eighth  anniversary  of  its  foundation,  St.  Joseph  and 
Elvin  Halls,  265  Dutton  St.,  Friday  Evening,  Feb.  23,  1906.  8  pages. 

Comité  et  carte  des  engagements  de  danse. 

44.  —  Programme  Officiel,  Fête  St.  Jean-Baptiste,  Lotvell,  Mass., 
Le  25  Juin  1906.  Buckland  Printing  Co.,  64  pages. 

Annonces,  portraits,  ordre  et  parcours  du  défilé,  liste  des  délégués,  chars,  etc. 
Important. 

45.  —  Fête  de  la  St-Jean-Baptiste,  1906,  Banquet,  Salle  De  l'Asso- 
ciation Catholique.  Imprimerie  de  l'Etoile,  4  pages. 

Menu,  santés  et  comité  du  banquet. 

1907 

46.  —  Collège  Saint-Joseph,  Dimanche  17  Mars  1907,  Concours 
d'Elocution  à  L'Occasion  De  La  Fête  Du  Rev.  Père  Supérieur.  1 
page. 

Programme. 

1908 

47.  —  Noces  D'Or  Sacerdotales,  Inauguration  De  L'Orgue  de  St- 
Jean-Baptiste,  R.  P.  Joseph  Lefebvre,  O.M.I.,  jubilaire,  Les  21  et  23 
Juin  1908,  Lotvell,  Mass.,  4  pages. 

Programme  des   fêtes   et  portrait   du  jubilaire,   ancien  provincial  des   Etats-Unis. 

1909 

48.  —  Constitution  de  L'Association  Catholique  De  Lotvell,  Mass. 
Fondée  Le  14  Mai  1889.  Incorporée  comme  "Corporation  des  Mem- 
bres de  l'Association  Catholique"  le  5  février  1891.  Lowell,  Mass., 
Lambert  Compagnie,  1909,  64  pages. 

L'Association    Catholique    des    Jeunes    Gens,    fondée    le    7    février    1878,    devint    le    14 
mai   1889  l'Association  Catholique  et  ensuite  la  C.M.A.C. 

49.  —  La  Paroisse  St- Joseph  de  Lotvell,  Mass.  [1909],  XVI,  86 
pages. 

Titre  reconstitué.   Règlements  de  la  paroisse,   clergé  desservant,   rapport  de  la  dîme  par 
paroissien  pour  l'année  1908.   Important. 

50.  —  Soirée  Sociale  et  Partie  de  Whist  Sous  Les  Auspices  du  Club 
des  Citoyens  Américains,  llième  Anniversaire  de  sa  Fondation, 
Dans  les  Salles  Elvin  et  St-Joseph,  Vendredi  soir,  le  19  février  1909. 
8  pages. 

Comité,  carte  des  engagements  de  danse. 
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51.  —  "Cartouche",  Grande  Soirée  Dramatique  Donnée  Par  La 
Garde  Des  Sts-Anges,  Mercredi  Soir,  10  Nov.  1909.  Lambert  &  Cie., 
67  rue  Market,  4  pages. 

Programme,  personnages,  synopsis,  annonces. 

1910 

52.  —  Règlements  De  La  Cour  St  Antoine,  No  566,  Ordre  des  Fo- 
restiers Catholiques,  Lowell,  Mass.  Organisée  Le  24  Février  1896. 
Licencié  dans  l'Etat  du  Massachusetts,  le  18  juin  1898.  Révisés  Le 
18  Mai  1910.  Approuvées  par  la  Cour  d'Etat  du  Massachusetts,  le 
25  mai  1910.  Lambert  &  Cie.,  67  Rue  Market,  16  pages. 

1911 

53.  —  Treisième  Anniversaire.  Grande  Soirée  Sociale  et  Whist. 
Sous  les  auspices  du  Club  des  Citoyens-Américains,  Salles  St.  Joseph 
et  Elvin,  Vendredi  Soir,  24  Février  1911.  8  pages. 

Comité,  carte  des  engagements  de  danse. 

1912 

54.  —  Collège  St-Joseph,  Lowell,  Mass.,  Première  Séance  Récréa- 
tive donnée  par  les  "Anciens  Elèves  du  Collège",  Les  Mercredi  15 
et  Jeudi  16  Avril  [1912]  à  8  p.m.,  'Le  Coupable'  Drame  en  4  Actes 
et  Appartement  à  Louer,  Comédie.  [1912],  6  pages. 

Programme,   synopsis,    etc. 

55.  —  Salle  du  Collège,  16  mai  1912.  Le  Forgeron  De  Strasbourg, 
Drame  En  Cinq  Actes.  1  page. 

Personnages  de  la  pièce. 

56.  —  Collège  St.  Joseph,  Séance  "Fin  d'Année",  donnée  par  les  Elè- 
ves Du  Collège,  Vendredi,  21  Juin  1912,  à  8  P.M.  4  pages. 

Liste  des  diplômés,  personnages  de  la  pièce,  et  programme  de  la  soirée. 

57.  —  Première  Réunion  Annuelle  de  l'Association  des  Anciens  Elè- 
ves du  Collège  St.  Joseph  de  Lowell,  Mass.  au  Collège  Saint  Joseph, 
Jeudi  le  15  Août,  1912.  Albert  E.  Sabourin,  Imprimeur.  Un  des  An- 
ciens Elèves  du  Collège  St.  Joseph,  20  pages. 

Historique,   annonces,  portraits,   programme,   etc. 
Important. 

58.  —  20ième  Anniversaire  [du  Collège],  "Seigneur,  donnez-moi 
de  la  Sagesse  et  de  V Intelligence."  "Nous  Nous  Souvenons,"  Coven- 
tum  des  Anciens  Elèves  Du  Collège  St.  Joseph,  Lowell,  Mass.,  15 
Août  1912,  Programme  Du  Soir.  4  pages. 

Menu  et  santés. 

59.  —  "Les  Boucaniers,"  Dimanche  Soir,  29  Décembre  1912,  Salle 
De  L'Opéra.  Imprimerie  J.  E.  Lambert  &  Cie,  67  Rue  Market,  Low- 
ell, Mass.,  4  pages. 

Programme,  personnages,  entr'actes,  etc. 
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60.  —  Banquet  Complimentaire  offert  à  M.  Xavier  Délisle,  Secré- 
taire Privé  du  Congressman  Roger  s  par  les  Franco- Américains  de 
Lowell,  Salle  de  l'Association  Catholique,  le  31  Décembre  1912. 
4  pages. 

Portraits,  menu,  santés,  et  comité  conjoint  de  la  fête. 
Important. 

1913 

61.  —  Programme  De  La  Grande  Célébration  De  La  Fête  Des  Rois, 
Sous  Les  Auspices  du  Cercle  d'Youville.  Dimanche  Soir,  Le  5  Jan- 
vier 1913  à  la  Salle  "Associate".  4  pages. 

Célébration  grandiose  avec  costumes,  divertissements  et  rôles  inspirés  de  la  cour  de 
Louis   XV. 

62.  —  La  Grande  Et  Belle  Pièce  "Jeanne  d'Arc,"  Sous  la  Direction 
de  M.  P.  W.  Caisse,  A  La  Salle  du  Collège,  Dimanche,  30  mars  1913, 
Enfants  2h  p.m.,  Adultes  8h  p.m.  Lambert  &  Cie.,  67  rue  Market, 
4  pages. 

Programme,    personnages,    synopsis    de    Jeanne    d'Arc    par    l'Abbé    Depoix,    annonces. 

63.  —  Deuxième  Réunion  Annuelle  De  L'Association  des  Anciens 
Elèves  du  Collège  St  Joseph  De  Lowell,  Mass.,  Salle  du  Collège, 
Le  Jeudi,  7  Août  1913.  Lambert  &  Cie.,  Imprimeurs,24  pages. 

Historique,  annonces,  portraits,  programme,  etc. 

1914 

64.  —  Ricard  (  Frank  ) .  Etude  sur  les  Peuples  de  Langue  Française 
de  l'Amérique  du  Nord.  J.  E.  Lambert  &  Cie.,  67  Rue  Market,  Low- 
ell, Mass.,  [1914],  8,  16  pages. 

Portrait  de  M.  Ricard,  bijoutier  de  Lowell  bien  en  vue,  notes  biographiques,  illustra- 
tions, et  l'étude  divisée  en  six  parties.  La  section  sur  l'arrivée  de  Franco-Américains  à  Lowell 
est  très  peu  fiable.  Intéressant. 

65.  —  Ricard  (Frank).  Study  on  the  French  Speaking  People  of 
North  America.  Lambert  Printing  Co.,  67  Market  St.,  Lowell,  Mass. 
[1914],  8,  15  pages. 

Traduction  de  l'ouvrage  en  français  du  même  nom. 

66.  —  1889-1914,  Association  Catholique,  Lowell,  Mass.,  Vingt- 
Cinquième  Anniversaire.  J.  E.  Lambert,  Imprimeur,  1914,  62  pages. 

Annonces,  portraits,  historique,  comité,  programme,  menu,  etc. 
Important. 

67.  —  Trosième  Réunion  Annuelle  de  L'Association  des  Anciens 
Elèves  du  Collège  St-Joseph  de  Lowell,  Mass.,  Salle  du  Collège,  Le 
Jeudi,  13  Août  1914.  Lambert  &  Cie,  Imprimeurs,  67  Rue  Market,  20 
pages. 

Annonces,  portraits,  programme,   etc. 

1915 

68.  —  Rioux  (Louis  Joseph).  Chants  Officiels  Pour  Les  Circonstan- 
ces Solennelles  Et  Ouverture  Et  Clôture  des  Assemblées  A  L'Usage 
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De  La  Brigade  Des  Volontaires  Franco- Américains  Des  Etats-Unis 
Par  Louis  Joseph  Rioux,  Fall  River,  Mass.,  Publiés  par  Le  Comité 
D'Organisation  Du  Huitième  Congrès  De  La  Brigade,  Les  14,  15, 
16  Février  1915,  Lotcell,  Mass.  [Imprimerie  Lambert],  4  pages. 

69.  —  Programme-Souvenir  Du  Huitième  Congrès  de  la  Brigade 
Des  Volontaires  Franco- Américains  Des  Etats-Uins,  Sous  Les  Auspi- 
ces Des  Gardes  Franco-Américaines  de  Lowell,  Mass.,  Les  14,  15  et 
16  Février  1915.  J.  E.  Lambert  &  Compagnie,  Imprimeurs,  32  pages. 

Annonces,   portraits,  liste  des   gardes,  programme,  bon  historique. 
Très  important. 

70.  —  Banquet  à  ÏOccasion  du  8me  Grand  Congrès  Militaire 
De  La  Brigade  des  Volontaires  Franco-Américains  des  Etats-Unis, 
Les  14,  15  et  16  Février  1915,  Lowell,  Massachusetts.  [Imprimerie 
Lambert],  4  pages. 

Programme  et  menu   du   grand   banquet  militaire   avec  clairon,  etc. 
Important  pour  la  liste  des  orateurs  du  banquet. 

71.  —  Quatrième  Réunion  Annuelle  de  L'Association  des  Anciens 
Elèves  du  Collège  St-Joseph  de  Lowell,  Mass.,  Salle  du  Collège,  Le 
Jeudi,  12  Août  1915.  Lambert  &  Cie.,  Imprimeurs,  16  pages. 

Annonces,   portraits,  programme,   etc. 

72.  —  "Fêtes  de  Joie,"  Association  Catholique,  Salles  de  l'Associa- 
tion Catholique,  25,  26,  27  Novembre  1915.  Lambert  &  Cie.,  67  Rue 
Market,  12  pages. 

Annonces,   portraits,  programme,   et   description   des  différentes  tables. 

73.  —  Collège  Saint-Joseph,  Grande  Séance  Récréative  au  Profit  de 
l'Eglise  Saint-Jean-Baptiste.  Soyons  Unis,  Donnée  Par  Le  Cercle 
Dramatique  Français.   [1915],  4  pages. 

Programme,   personnages,   etc. 

1916 

74.  —  Bélanger  (A.  A.).  Guide  Franco- Américain  Des  Etats  de  la 
Nouvelle- Angleterre,  1916,  Publié  par  A.  A.  Bélanger,  Fall  River, 
Mass.  1916,  J.  E.  Lambert  &  Cie,  67  Rue  Market,  Lowell,  Mass., 
828  pages. 

Portraits,  biographies,  historiques  des  paroisses  franco-américaines  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  population  des  centres,  annonces,  etc. 

L'historique  des  Franco-Américains  de  Lowell  et  de  la  paroisse  Saint  Joseph  reproduit 
textuellement  une  partie  de  l'excellent  travail  d'Avila  Bourbonnière  publié  en  1896.  Très 
important. 

75.  —  (R.  P.  Joseph  Denis,  o.m.i.)  Album-Souvenir  et  Historique 
De  La  Paroisse  Saint-Joseph  de  Lowell,  Mass.  A  l'occasion  de  la 
réouverture  de  V église  St.  Jean  Baptiste  détruite  par  V incendie  du 
21  Novembre  1912.  1916.  Imprimerie  de  l'Etoile,  103,  34  pages. 

Historique  illustré  avec  un  grand  nombre  de  portraits  et  de  photographies.  Portraits 
et  biographies  des  vicaires,  discours,  et  34  pages  d'annonces. 

Malgré  l'organisation  un  peu  décousue  du  récit  et  malgré  l'inexactitude  de  quelques 
dates  importantes,  ce  travail  demeure  précieux  et  bien  important  pour  l'étude  des  Franco- 
Américains  de  Lowell,  et  de  la  paroisse  St-Joseph. 
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76.  —  Lemaître  (Mlle  Annette).  French  Fiction  In  The  Lowell 
City  Library,  July  1916,  45  pages. 

Catalogue  des  ouvrages  français:  "A  list  of  French  Fiction  in  the  Lowell  City  Library, 
compilée!  by  Mlle  Annette  Lemaître,  in  charge  of  the  French  Department." 

A  l'encontre  de  plusieurs  bibliothèques  municipales  de  la  Nouvelle-Angleterre,  celle 
de  Lowell,  grâce  aux  soins  de  Mlle  Lemaître,  renferme  un  très  grand  nombre  de  volumes 
français.   Mlle   Lemaître  était  la  soeur  de  la  célèbre  femme  de  lettres,   Yvonne  Lemaître. 

77.  —  Programme-Souvenir,  "Les  Piastres  Rouges",  Par  le  Cercle 
Dramatique  Français,  Salle  du  Collège  St.  Joseph,  Les  5  et  7  Mars 
1916.  J.  E.  Lambert,  Lowell,  Mass.,  52  pages. 

Annonces,  portraits,  programme,   synopsis,  etc. 

78.  —  Programme-Souvenir  du  Grand  Banquet  à  l'occasion  de  la 
célébration  de  la  Fête  Saint-Jean-Baptiste  Par  Les  Franco-Améri- 
cains de  Lowell,  Mass.,  A  La  Salle  Associate,  Dimanche  Soir,  25 
juin  1916.  L'Etoile,  42  pages. 

Programme,  menu,  comité,  santés,  annonces. 
Important. 

79.  —  Séance  Littéraire  et  Musicale  donnée  par  les  Elèves  du  Cou- 
St-Joseph.  A  l'occasion  de  la  fête  patronale  du  Rév.  Père  Supérieur 
et  de  la  Collation  des  diplômes  des  Graduées.  Jeudi,  27  juin.  [1916], 
1  page. 

Programme. 

1917 

80.  —  Janelle  (E.  J.)  Secrets  Modernes,  L'Agréable  et  l'Utile,  En 
Deux  Volumes,  Recettes  de  parfums  et  de  préparations  de  toilette, 
choix  de  monologues  comiques,  traits  d'esprit,  bons  mots,  morceaux 
pour  la  déclamation,  variétés.  Publié  par  E.  J.  Janelle,  Editeur,  15 
Rue  Palmer,  Lowell,  Mass.,  [1917],  Lambert  Printing  Co.,  67  Mar- 
ket  St.,  Lowell,  Mass.,  Vol.  1,  38  pages,  Vol.  II,  64  pages. 

Le  premier  volume  contient  la  partie  "utile"  des  Secrets  Modernes.  "Le  but  principal 
que  l'auteur  s'est  proposé  d'atteindre  par  ce  livre  est  de  mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde, 
même  des  gens  peu  fortunés,  des  moyens  sûrs  d'économiser  de  l'argent,  en  fabricant  eux- 
mêmes  leurs  préparations  de  toilette,  qui  sont  indispensables  dans  toutes  les  familles." 
Contient  aussi   un  portrait  de  l'auteur  et  des  recettes  de  cuisine. 

Le  deuxième  volume  contient  la  partie  "littéraire   et  récréative"  des   Secrets  Modernes. 

"Les  amateurs  de  magnifiques  monologues,  pièces  de  vers,  dialogues,  chansons,  bons 
mots,  variétés  littéraires,  choisis  avec  soin  et  qui  demanderaient  dix  fois  le  prix  de  ce  livre, 
les  trouveront  tous  dans  "Secrets  Modernes". 

Poèmes  et  contes  de  E.  J.  Janelle,  poèmes  du  Dr  Roy,  du  Dr  Girouard,  d'Arthur  Smith, 
et  des  grands  poètes  français  (  Musset,  etc.  )  traits  d'esprit,  jeux  de  mots,  etc.  Le  volume 
contient  en  plus,  _  un  monologue  comique  de  Janelle  "Mon  Voyage  à  Saint-Aventurier", 
illustré  de  très  intéressantes  caricatures  dues  à  la  plume  de  Louis  LaForest,  artiste  Lowellois. 

Important. 

81.  —  Salle  Du  Collège  St.  Joseph,  Séance  Récréative  donnée  par 
les  élèves  Au  Profit  de  la  paroisse.  Le  Dimanche,  25  Mars  1917,  A 
8h  P.M.  1  page. 

Programme,  personnages  de  la  pièce. 

82.  —  Aux  Electeurs  Franco-Américains  du  Massachusetts,  Nos 
Candidats.  Frederick  W.  Mansfield  de  Boston,  pour  Gouverneur. 
Matthew  Haie  de  Boston,  pour  Lieutenant  Gouverneur.  Arthur  B. 
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Reed,  de  Arlington,  pour  Secrétaire  d'Etat.  Humphrey  O'Sullivan, 
de  Lowell,  pour  trésorier.  Elzéar  H.  Choquette  de  New  Bedford, 
pour  x\uditeur.  Josiah  Quincy,  de  Boston,  pour  Procureur  Général., 
October  1917,  Lambert  Printing  Co.,  83  Rue  Market,  Lowell,  4 
pages. 

Propagande  politique  en  faveur  des  candidats  démocrates,  adressée  en  forme  de  lettre 
à  tous  les  "compatriotes"  franco-américains  de  l'Etat.  Signé  par  E.  P.  Talbot,  Fall  River, 
J.  E.  Lambert,  Lowell,  M.  A.  Gendreau,  Fall  River,  Napoléon  Bergeron,  Lynn,  Benjamin 
Lanthier,  Dorchester,  Narcisse  Miville,  Lawrence,  H.  A.  Toupin,  Centralville,  Albert  Payette, 
Brookline,  L.  N.  Milot,  Lowell. 

83.  —  Aux  Electeurs  du  Massachusetts.  [Octobre,  1917],  Lambert 
Printing  Co.,  4  pages. 

Dépliant  pobtique,  sans  indication  de  parti,  destiné  aux  Franco-Américains  du 
Massachusetts,  en  faveur  de  la  candidature  d'Elzéar  Choquette  de  New  Bedford. 

"Nous,  électeurs  soussignés  du  Massachusetts,  sans  égard  à  aucune  affiliation  de 
parti,  appréciant  l'esprit  public,  le  dévouement  et  le  grand  succès  qui  ont  marqués  la  car- 
rière de  Elzéar  H.  Choquette,  appuyons  sa  candidature  aux  fonctions  d'Apurateur  d'Etat 
(State  Auditor)." 

Signé  par  un  grand  nombre  de  Franco-Américains  de  Lowell,  Worcester,  No.  Adams, 
Southbridge,  Leominster,  Cambridge,  Ware,  Lawrence,  Holyoke,  Westfield,  New  Bedford, 
Fall  River,  Amesbury,  Adams,  et  Webster. 

1918 

84.  —  Prières  Pour  Cartes  Mortuaires.  1918.  Imprimerie  de  L'Etoi- 
le, 16  pages. 

Petit  livret  d'exemples  de  textes  offerts  par  l'imprimerie  de  L'Etoile  pour  cartes 
mortuaires. 

1919 

85.  —  [Fête  du  retour  des  soldats  et  des  marins  Franco-Américains 
de  la  Grande  Guerre,  le  1er  septembre  (Labor  Day),  1919.]  Sullivan 
Bros.,  Imprimeurs,  238  Rue  Central,  Lowell,  Mass.,  48  pages. 

Portraits,  programme  de  la  journée,  comités  de  la  fête,  article  de  M.  Arthur  Beaucage, 
tableau  d'honneur  des  Franco-Américains  morts  à  la  guerre,  annonces. 

Titre  reconstitué   parce  que  la   couverture  n'en   porte  pas.    Important. 

1920 

86.  —  Bienvenue  A  Nos  Soldats  et  Marins,  Association  Catholique, 
Lowell,  Mass.,  [29  janvier,  1920],  J.  E.  Lambert,  Imprimeur,  30  Ave 
Gershom,  Lowell,  48  pages. 

Liste  des  membres  soldats,  soldats  décédés,  programme,  menu,  article  "Ce  Qu'a  Fait 
l'Association  Durant  la  Guerre,"  Annonces,  Invité  d'honneur,  Maj.  Gen.  Clarence  Edwards. 
Edwards. 

Important. 

87.  —  Règlements  de  la  Cour  St-Antoine,  No.  566,  Ordre  des  Fo- 
restiers Catholiques,  Lowell,  Mass.  Organisée  le  24  Février,  1896. 
Licenciée  dans  l'Etat  du  Massachusetts,  le  18  Juin,  1898.  Revisés 
le  7  Décembre,  1919.  Approuvés  par  la  Cour  d'Etat  du  Mass.,  Le  25 
Janvier,  1920.  Imprimerie  Lambert  &  Cie.,  30  Avenue  Gershom, 
Lowell,  Mass.,  15  pages. 
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88.  —  "Nous  Nous  Souvenons".  Banquet  à  l'Occasion  du  8ième 
Anniversaire  12  Octobre  1920,  Anciens  Elèves  du  Collège  St-Joseph, 
Lowell,  Massachusetts.  Imprimerie  J.  E.  Lambert,  16  pages. 

Portraits,  historique,  programme,  comités,  menu,  annonces. 

1921 

89.  —  Collège  St.  Joseph,  Dirigé  par  les  Frères  Maristes,  Séances 
de  Fin  d'Année.  Les  Dimanche  et  Lundi,  12  et  13  Juin,  1921,  Lowell, 
Mass.,  J.  E.  Lambert,  30  avenue  Gershom,  48  pages. 

Portraits,  programme,  personnages  de  la  pièce,  annonces,  etc. 

90.  —  Collège  St.  Joseph,  Dirigé  par  les  Frères  Maristes.  Distribu- 
tion Solennelle  des  Médailles,  Prix  et  Diplômes  Aux  Elèves  du  Col- 
lège. Sous  la  Présidence  du  Très  Révérend  Père  Eugène  Turcotte, 
O.M.I.,  Provincial  et  Supérieur  de  la  Paroisse  St.  Joseph.  Le  22 
Juin,  1921.  6  pages. 

Programme,  liste  des  diplômés  et  des  gagnants  de  prix. 

1922 

91.  —  "Nous  Nous  Souvenons,"  Banquet  A  l'Occasion  Du  10e  An- 
niversaire, 12  Février  1922,  Anciens  Elèves  du  Collège  St-Joseph, 
Lowell,  Mass.  L'Etoile,  12  pages. 

Portraits,  historiques,  programme,  annonces,  etc. 

92.  —  Concours  Artistique  Au  Profit  Des  Pauvres.  A  l'Opéra  Hou- 
se,  Sous  le  Patronage  de  l'Association  Catholique.  [1922],  L'Etoile, 
36  pages. 

Portraits  des   acteurs   et  des  actrices     programme,  personnages,   annonces,  etc. 
Le  concours,   au   profit   de  la   Saint-Vincent  de  Paul,   comprit  une  pièce  La  Répétition 
d'Athalie  jouée  par  les   femmes   et  un  opéra  comique,   Royal  Dindon,  joué  par  les  hommes. 

1923 

93.  —  Séance  Dramatique  et  Musicale,  Donnée  par  les  Elèves  du 
Cours  Supérieur  Du  Collège  St-Joseph,  Sous  la  présidence  du  Très 
Rév.  P.  Turcotte,  O.M.I.,  Supérieur,  Les  Dimanche  et  Mardi,  28  et 
30  Janvier  1923.  4  pages. 

Programme,  personnages,  synopsis 

94.  —  Séance  Dramatique  et  Musicale  Donnée  Au  Collège  St-Jo- 
seph Par  Le  Cercle  Dramatique  De  Les  Anciens.  Sous  Les  Auspices 
de  L'Association  Des  Anciens  Elèves  Du  Collège  St-Joseph,  Les 
Dimanche  et  Lundi,  29  et  30  Avril  1923.  4  pages. 

Programme,  personnages,   synopsis. 

95.  —  Collège  Saint  Joseph,  Séance  de  Fin  d'Année  et  Distribution 
des  Prix  et  Diplômes  Sous  la  Présidence  du  Révérend  Père  Eugène 
Turcotte,  Supérieur,  Salle  du  Collège,  Le  17  Juin,  1923.  6  pages. 

Programme,   légion   d'honneur,   excellence   générale,   etc. 
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96.  —  Banquet  Triennal  De  L'Association  Des  Anciens  Elèves  Du 
Collège  St.  Joseph,  Le  Dimanche,  4  Novembre,  1923,  "Nous  Nous 
Souvenons."  4  pages. 

Programme,   menu,   comité. 

97.  —  Juniorat  Saint  Joseph  A  Colebrook,  N.  H.  Maison  d'Educa- 
tion ouverte  aux  Jeunes  Gens  qui  aspirent  à  devenir  Prêtre-Oblats 
de  Marie  Immaculée.  Lambert  Printing  Ce-.,  Lowell,  [1923],  16 
pages. 

Gravure  de  Mgr  De  Mazenod,  fondateur  des  O.M.I.,  but  des  juniorats,  conditions 
d'admission    renseignements,  etc.,  et  histoire  de  la  congrégation. 

Propagande  en  faveur  des  vocations  à  la  Vice-Province  Franco-Américaine  des  Oblats 
de  Marie  Immaculée,  fondée  le  le  mars  1922.  Le  Juniorat  Saint-Joseph  à  Colebrook  avait 
ouvert  ses  portes  en  septembre  1922. 

"Aussi,  comprenant  l'importance  du  Juniorat  comme  moyen  de  recrutement,  la  nouvelle 
Vice-Province  Franco-Américaine  des  Oblats  de  Marie  Immaculée  lui  a  donné  la  préfé- 
rence sur  toutes  ses  oeuvres. 

Le  Juniorat  St-Joseph  est  un  juniorat  Franco-Américain  pour  les  jeunes  gens  franco- 
américains  ayant  l'intention  de  se  consacrer  à  Dieu  comme  Oblats  de  Marie  Immaculée. 
Notre  but  est  de  préparer  des  missionnaires  qui  travailleront  à  l'évangélisation  des  nôtres 
aux  Etats-Unis." 

1924 

98.  —  Nolin,  O.M.I.  (Louis- Alphonse).  Vers  Les  Cimes.  1924, 
112  pages. 

Volume  de  poèmes  tiré  au  miméographe  sur  beau  papier,  avec  couverture  imprimée 
et  portrait  de  l'auteur  imprimé  en  frontispice. 

Le  Père  Nolin,  vicaire  de  la  paroisse  St-Joseph  de  Lowell  de  1894  à  1904,  et  de  1912 
jusqu'à  sa  mort  le  16  septembre  1936,  avait  réuni  dans  ce  volume  un  grand  nombre  de 
poésies  parues  dans  L'Etoile,  le  Bulletin  Paroissial  et  des  journaux  et  revues  du  Canada  et  de 
la  France.  Volume  très  important. 

Avant  sa  mort,  il  préparait  une  deuxième  édition  augmentée  et  corrigée.  Restée  ina- 
chevée, cette  édition  comprend  une  cinquantaine  de  pages  volantes  imprimées,  que  le 
Père  Nolin  avait  distribuées  à  des  amis,  et  qu'il  devait  relier  avec  d'autres  en  volume. 

99.  —  Grand  Concert  Donné  par  la  Chorale  Sainte  Cécile  (Franco- 
Américaine)  De  Lowell,  Mass.,  Avec  le  Concours  de  M.  Albert 
Chamberland,  Violoniste,  Organiste  et  Directeur  M.  Rodolphe  E. 
Pépin,  Dimanche,  Le  20  Janvier,  1924  A  L'Auditorium.  Imprimerie 
Phaneuf,  32  pages. 

Programme     annonces,   etc. 

100.  —  Séance  Dramatique  Donnée  Par  Les  Elèves  Du  Cours  Su- 
périeur Du  Collège  St.  Joseph.  "Le  Reliquaire  de  l'Enfant  Adoptif 
Drame  en  4  Actes,  Salle  Du  Collège,  Dimanche  et  Lundi,  27  et  28 
Avril,  1924  A  Huit  Heures.  The  Phaneuf  Press,  375  Moody  St.,  4 
pages. 

Programme,  personnages,  synopsis. 

101.  —  [Collège  St-Joseph],  Séance  De  Fin  D'Année  Et  Distribu- 
tion Des  Prix  Et  Diplômes  Sous  la  Présidence,  Révérend  Père  Eugè- 
ne Turcotte,  Provincial,  Salle  du  Collège,  le  15  Juin  1924.  The  Pha- 
neuf Press,  375  Moody  Street,  6  pages. 

Portrait  des  diplômés  du  Collège,  programme,  tableau  d'honneur,  etc. 
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1925 

102.  —  Deuxième  Grand  Concert  Annuel  Par  La  Chorale  Ste-Céci- 
le  Franco- Américaine .  M.  Rodolphe  E.  Pépin,  Directeur,  Mlle  Aima 
Smdard,  Accompagnatrice,  Avec  le  Concours  du  Quatuor  "Gounod" 
De  Worcester.  Au  Profit  De  L'Hospice  St-Joseph,  Mémorial  Audi- 
torium —  Lowell,  Mass.,  Mercredi,  21  Janvier,  1925  A  8.15  P.  M. 
The  Phaneuf  Press,  375  Moody  Street,  32  pages. 

Programme,  annonces,  patrons  liste  des  membres  de  la  chorale. 

103.  —  Séance  Annuelle  Donnée  par  le  Cours  Supérieur  Du  Collè- 
ge St.  Joseph,  Salle  du  Collège,  Dimanche  et  Lundi  22  et  23  février 
1925.  The  Phaneuf  Press,  375  Moody  Street,  6  pages. 

Programme,   personnages,   synopsis. 

104.  —  Séance  Dramatique  et  Musicale  Donnée  Au  Collège  St- 
Joseph  Par  Le  Cercle  Dramatique  De  Les  Anciens,  Sous  Les  Aus- 
pices de  L'Association  Des  Anciens  Elèves  Du  Collège  St-Joseph, 
Les  Dimanche  et  Lundi  19  et  20  Avril  1925.  Imprimerie  de  L'Etoile, 
4  pages. 

Programme,  personnages,   synopsis. 

105.  —  Collège  St.  Joseph,  Lowell,  Mass.,  Dirigé  Par  Les  Frères 
Maristes,  Séance  De  Fin  D'Année,  Le  Dimanche,  21  Juin,  1925. 
The  Phaneuf  Press,  375  Moody  Street,  44  pages. 

Portrait  des  diplômés,  programme,  tableau  d'honneur,  gagnants  de  médailles,  an- 
nonces, etc. 

106.  —  Souvenir  du  25ième  Anniversaire  (De  L'Ouverture  De  La 
Bâtisse)  De  La  C.M.A.C.  Septembre,  1925,  The  Phaneuf  Press,  375 
Moody  Street,  24  pages. 

Portraits     historique,    programme   du   grand   bazar,    comités,   annonces,   etc. 

107.  —  Fondée  1878,  Incorporée  1891,  C.M.A.C.  1900-1925,  Vingt- 
Cinquième  Anniversaire  de  l'Inauguration  des  Salles,  Le  27  Sep- 
tembre. 1925,  Imprimerie  de  L'Etoile,  4  pages. 

Programme  de  banquet;  menu  et  santés. 

108.  —  Baron,  O.M.I.  (Armand).  Catalogue  De  La  Bibliothèque 
Paroissiale,  Eglise  St.  Jean-Baptiste,  Lowell,  Mass.  1925,  Imprime- 
rie J.  E.  Lambert,  30  Gershom  Avenue,  Lowell,  48  pages. 

Catalogue  des  ouvrages  français  et  anglais. 

109.  —  Bergeron  (Albert).  Recueil  des  Noms,  Adresses  et  Profes- 
sions Des  Membres  De  L'Association  Catholique  (C.MA..C),  A 
L'Occasion  Du  25ième  Anniversaire  1900-1925,  De  L'Ouverture  De 
Ses  Salles,  Célébration  du  27  Septembre  Au  3  Octobre  1925.  Impri- 
merie De  L'Etoile,  36  pages. 

Ouvrage  divisé  en  quatre  parties:  adresses  et  professions  des  membres;  membres 
en  dehors  de  la  ville;  membres  dans  les  "professnons  libérales",  le  commerce  ou 
les    affaires;    membres   employés   dans   les   magasins,   banques   et  maisons   d'affaires. 
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1926 

110.  —  Séance  Dramatique  et  Musicale  Donnée  Au  Collège  Ut- 
Joseph  Par  le  Cours  Supérieur  et  la  Chorale,  Les  Dimanche  et  Lun- 
di 14  et  15  Février  1926.  The  Phaneuf  Press,  375  Moody  Street,  4 
pages. 

Programme,   personnages,   synopsis. 

111.  —  Séance  Dramatique  et  Musicale  Donnée  Au  Collège  St- 
Joseph  Par  Le  Cercle  Dramatique  De  Ses  Anciens,  Sous  Les  Auspi- 
ces de  L'Association  Des  Anciens  Elèves  Du  Collège  St- Joseph  Au 
Profit  de  la  Salle  Paroissiale,  Les  Dimanche  et  Lundi;  18  et  19 
Avril  1926.  4  pages. 

Programme,   personnages,   synopsis. 

112.  —  Catéchisme  de  Charité  Catholique,  Le  Cercle  Ozanam  et 
le  Bureau  de  Charité  Catholique  de  Lowell,  Mai  1926,  16  pages. 

"Le  Cercle  Ozanam  de  Lowell  et  le  Bureau  de  Charité  Catholique  de  Lowell  pré- 
sentent ce  "Catéchisme"  comme  un  bref  compte  rendu  de  leur  travail  et  de  leur  but.  C'est 
pour  la  concision  et  pour  la  clarté  qu'on  a  choisi  la  forme  du  Catéchisme.  Si  vous,  qui 
recevez  cette  copie,  la  lisez  et  devenez  plus  intéressés  dans  le  travail  pour  les  pauvres  de 
Dieu,  le  labeur  et  les  frais  de  la  préparation  de  ce  Catéchisme  seront  bien  récompensés". 

Ouvrage  traduit  de  l'anglais  pour  tenter  d'intéresser  les  Franco-Américains  aux  oeuvres 
du  Catholic  Charitable  Bureau  fondé  trois  ans  avant  mais  souffrant  d'un  grand  besoin  de 
fonds. 

113.  —  Collège  St.  Joseph,  Lowell,  Mass.,  Dirigé  Par  Les  Frères 
Maristes,  Séance  De  Fin  D'Année,  Le  Dimanche,  20  Juin,  1926.  The 
Phaneuf  Press,  375  Moody  Street,  36  pages. 

Portrait  des  diplômés,  programme,  tableau  d'honneur,  gagnants  de  médailles,  annon- 
ces  etc. 

114.  —  Propramme-Souvcnir  1826-1926,  Célébration  du  Centenaire 
de  l'Approbation  des  Règles  et  Constitutions  des  Missionnaires 
Oblats  de  Marie  Immaculée,  Les  Oblats  de  la  Province  St-Jean-Bap- 
tiste,  Les  27,  28  et  29  Juin,  1926.  8  pages. 

Programmes  des  trois  jours  de  ces  grandioses  fêtes. 

115.  —  Séance  Récréative  et  Musicale  A  L'Occasion  Du  Cinquan- 
tenaire de  la  Fondation  De  la  Société  de  l'Ange  Gardien  A  La  Salle 
Du  Collège  Saint  Joseph,  Le  24  Octobre  1926.  The  Phaneuf  Press, 
375  Moody  Street,  1  page. 

Programme  et   personnages. 

116.  —  Baron,  O.M.I.  (Armand).  Catalogue  Général  De  Livres 
Neufs  et  d'Occasion  A  la  Propagande  des  Bons  Livres  de  l'Eglise 
St.  Jean-Baptiste  de  Lowell,  Mass.  1926,  Imprimerie  J.  E.  Lambert, 
30  avenue  Gershom,  Lowell,  Mass.,  91  pages. 

Catalogue  divisé  en  six  parties  par  titres,  auteurs,  sujets  collections,  livres  de  prières, 
et  livres  destinés  au  Clergé.  Le  catalogue  contient  uniquement  des  ouvrages  français. 

"Si  on  s'imagine  un  peu  combien  ce  catalogue  nous  a  demandé  de  veilles  prolongés  — 
il  est  sur  le  métier  depuis  trois  ans —  au  milieu  d'un  ministère  absorbant,  on  ne  trouvera 
pas  qu'il  soit  injuste  que  nous  fassions  quelque  petit  profit  sur  la  vente  de  nos  livres; 
lequel  profit,  s'il  y  en  a,  est  d'ailleurs  consacré  à  promouvoir  les  oeuvres  de  Dieu.  Mais 
notre  premier  but  est  de  répandre  la  bonne  littérature  française,  comprenant  que  par  là 
nous  faisons  une  oeuvre  nationale  et  surtout  une  oeuvre  de  préservation  et  de  formation 
morale.  Si  nous  atteignons  ce  but,  que  Dieu  en  soit  loué  et  béni!" 
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1927 

117.  —  Association  Des  Anciens  Elèves  Du  Collège  St.  Joseph, 
Lowell,  Mass.,  Assemblée  Générale  Jeudi  27  Janvier  1927,  Banquet 
Du  Quinzième  Anniversaire,  Mardi,  22  Février  1927.  [Imprimerie 
de  L'Etoile],  4  pages. 

Propagande  de  recrutement  en  préparation  de  la  grande  fête  du  15e  Anniversaire. 

118.  —  Programme  Souvenir  A  L'Occasion  Du  Quinzième  Anniver- 
saire De  L'Association  Des  Anciens  Elèves  Du  Collège  St.  Joseph, 
Mardi,  22  Février,  1927.  The  Phaneuf  Press,  375  Moody  Street,  24 
pages. 

Historique,  portraits,  menu,  santés,  annonces,  etc.  Important. 

119.  —  Dimanche  Le  27  Février  1927,  Mémorial  Auditorium  Low- 
ell, Mass.,  Quatrième  Grand  Concert  Franco-Américain  Donné  Par 
La  Chorale  Sainte-Cécile,  M.  Rodolphe  E.  Pépin,  Directeur.  Impri- 
merie de  L'Etoile,  8  pages. 

Programme,  membres  de  la  Chorale,  etc. 

120.  —  Collège  St-Joseph,  Lowell,  Mass.,  Séance  Dramatique  et 
Musicale  Donnée  Au  Collège  St-Joseph  Par  Le  Cours  Supérieur  et 
la  Chorale,  Les  1er  et  2  Mai  1927.  4  pages. 

Programme    synopsis,  personnages,  annonces. 

121.  —  25,  Vive  la  Noce  d'Argent,  1902-1927,  Hommage  Recon- 
naissant Offert  au  R.  P.  Graton,  O.M.I.,  par  Les  Enfants  De  Marie 
et  Les  Elèves  Du  Couvent  St-Joseph,  Lowell,  29  mai  1927.  6  pages. 

Programme. 

122.  —  Hommage  d'amour  filial  offert  au  T.  R.  P.  J.  E.  Turcotte, 
O.M.I.,  Provincial,  Séance  dramatique  et  musicale  donnée  Par  les 
élèves  du  Couvent  St-Joseph,  26  juin  1927,  Lowell,  Massachusetts. 
4  pages. 

Programme. 

Le  R.   P.   Eugène  Turcotte,  o.m.i,  fut  curé  de  la  paroisse  St-Joseph  de  1917  à  1928, 
et  provincial-fondateur  de  la  province  franco-américaine  des  Oblats  de  1921  à  1933. 

123.  —  Réception  et  Dîner  de  Gala  en  l'honneur  de  L'Honorable 
Arthur  L.  Eno,  Juge  Suppléant  à  la  Cour  de  District  de  Lowell, 
Mass.  Le  25  septembre,  1927,  Lowell  Mémorial  Auditorium.  The 
Phaneuf  Press,  4  pages. 

Menu,   programme   et   portrait.    Important   pour   la  liste   des   hauts   personnages   qui   ont 
prononcé  des  discours  au  banquet. 

1928 

124.  —  Cinquième  Grand  Concert  Franco-Américain  Par  la  Chora- 
le Ste-Cécile,  "Un  Dimanche  à  St-Hugues  de  Ragot,"  Comédie-Con- 
cert. M.  Rodolphe  E.  Pépin,  Auteur  et  Directeur,  Jeudi  Le  16  Fé- 
vrier 1928,  Lowell  High  School  Auditorium.  Hommages  de  Recon- 
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naissance  au  Très  Révérend  Père  J. -Eugène  Turcotte,  O.M.I. 
[L'Imprimerie  de  L'Etoile],  12  pages. 

Portrait  du  Père  Turcotte,  programme,  personnages,  comité,  membres  de  la  chorale, 
témoignages   de  reconnaissance  de  la  part   de   diverses   sociétés   religieuses   et   civiles. 

125.  —  Grand  Concert  De  Musique  Vocale  et  Instrumentale  Sous 
les  auspices  de  Hector  Dupuis,  Edouard  Desrosiers  et  Antoine  Clé- 
ment, A  la  Salle  St-Louis,  Rue  Beaulieu,  Le  Dimanche  Soir,  15 
Avril  1928,  Au  Profit  des  Oeuvres  Paroissiales.  [Imprimerie  de 
L'Etoile],  8  pages. 

Programme,  annonces. 

126.  —  Collège  St-Joseph,  Lowell,  Mass.,  Séance  Dramatique  et 
Musicale  Donnée  Au  Collège  St-Joseph  Par  Le  Cours  Supérieur  et 
la  Chorale  Les  22  et  23  avril,  1928.  The  Phaneuf  Press,  375  Moody 
Street,  4  pages. 

Programme,  personnages,   synopsis. 

127.  —  Collège  St.  Joseph,  Lowell,  Mass.,  Dirigé  Par  Les  Frères 
Maristes,  Séance  De  Fin  D'Année,  Le  Dimanche,  17  Juin,  1928. 
The  Phaneuf  Press,  375  Moody  Street,  48  pages. 

Portrait  des  diplômés,  programme,  tableau  d'honneur  gagnants  de  médailles,  annonces, 
etc. 

128.  —  "L'Union  Fait  La  Force,"  Grande  Célébration  De  la  Saint- 
Jean-Baptiste,  Sous  les  Auspices  des  Trois  Conseils  de  Lowell  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique,  Le  Dimanche,  24  Juin,  1928, 
Messe  Solennelle  à  9h.  30  en  l'Eglise  St-Jean-Baptiste,  Fête  Cham- 
pêtre à  Allardvale  Dans  T Après-midi.  Imprimerie  Lambert,  30  ave- 
nue Gershom,  Lowell,  Mass.,  16  pages. 

Programme,  membres  du  comité,  annonces. 

129.  —  Premier  Rapport  Annuel  Du  Cimetière  Saint-Joseph.  Bu- 
reau du  Cimetière  St-Joseph:  Au  Presbytère  St-Joseph,  725  Rue 
Merrimack,  Lowell,  Mass.,  Administrateur:  R.  P.  Louis-G.  Bachand, 
O.M.I.,  Trésorier:  R.  P.  L.  Brassard,  O.M.I.,  Septembre  1928,  Im- 
primerie de  L'Etoile,  8  pages. 

Liste  de  ceux  qui  ont  payé  pour  l'entretien  perpétuel,  article  "Nos  Cimetières", 
renseignements. 

130.  —  'Tonton  Lagadec,'  Comédie  En  trois  Actes,  Donnée  A  La 
Salle  Cyrus  W.  Irish,  Lowell  High  School  Par  le  Cercle  Dramatique 
des  Anciens  Elèves  du  Collège  St-Joseph,  Dimanche,  25  Novembre 
1928,  Au  Profit  Du  Cours  Supérieur.  [Imprimerie  de  L'Etoile],  4 
pages. 

Programme,  personnages  et  synopsis  de  "Tonton  Lagadec  -  dernière  pièce  de  Théodore 
Botrel." 

Botrel,  à  l'invitation  des  Anciens  Elèves,  avait  visié  Lowell  en  mai  1922  et  y  avait  pas- 
sé trois  jours.  L'hôte  des  Frères  Maristes  en  leur  résidence  de  la  rue  Pawtucket,  le  barde 
breton  avait  remporté  un  succès  absolument  éclatant  qui  prix  même  la  forme  d'une  mani- 
festation populaire.  A  partir  de  1923,  les  Anciens  Elèves  présentaient  presque  unique- 
ment des  pièces  de  Botrel.   "Tonton  Lagadec"  était  la  plus  récente. 
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1929 

131.  —  ''Jean  Kermor"  Comédie  Dramatique  En  Trois  Actes,  Don- 
née A  La  Salle  Ci/rus  W.  Irish,  Lowell  High  School,  Par  le  Cercle 
Dramatique  des  Anciens  Elèves  du  Collège  St-Joseph,  Dimanche, 
14  Avril  1929,  Au  Profit  Du  Cours  Supérieur.  4  pages. 

Programme,   personnages    et   synopsis   de  cette   pièce   par   Botrel. 

132.  _  Jubilé  d'Argent  de  St-Louis  de  France,  1904-1929.  The  Pha- 
neuf  Press,  659  Merrimack  Street,  [mai  1929],  48  pages. 

Silhouette  du  curé  fondateur  l'abbé  J.-N.  Jacques  en  relief  sur  la  couverture,  portraits 
illustrations,    historique    par   Antoine    Clément,   programme   des    fêtes,    annonces. 
Très   important. 

133.  —  Séance  De  Fin  D'Année  et  Distribution  des  Prix  et  Diplô- 
mes, Dimanche  16  Juin,  1929,  Sous  La  Présidence  du  Révérend  Père 
Louis  G.  Bachand,  O.M.I.,  Supérieur.  The  Phaneuf  Press,  659  Mer- 
rimack Street,  4  pages. 

Programme,    personnages,    diplômés,    légion    d'honneur,    etc. 

134.  —  "L'Union  Fait  la  Force,"  Grande  Célébration  De  La  Fête 
St- Jean-Baptiste,  Sous  les  Auspices  des  Trois  Conseils  de  Lowell  de 
l'Union  St-Jean-Baptiste  d'Amérique,  Messe  Solennelle  en  l'Eglise 
St- Jean-Baptiste,  Dans  l' Après-Midi  Fête  Champêtre  sur  le  Terrain 
du  Juniorat  des  RR.  FF.  Maristes  à  Ti/ngsboro,  Le  Dimanche,  23 
Juin,  1929.  Imprimerie  Lambert,  30  Avenue  Gershom,  8  pages. 

Programme,  comité,  annonces. 

135.  —  Deuxième  Rapport  Annuel  Du  Cimetière  Saint-Joseph.  Bu- 
reau Du  Cimetière  St-Joseph:  Au  Presbytère  St-Joseph,  725  Rue 
Merrimack,  Lowell,  Mass.,  Administrateur:  R.P.  Louis-G.  Bachand, 
O.M.I.,  Secrétaire  et  Trésorier:  R.P.  L.  Brassard,  O.M.I.,  Septembre 
1929,  [Imprimerie  de  L'Etoile],  8  pages. 

Liste  de  ceux  qui  ont  payé  pour  l'entretien  perpétuel,  article  "Nos  Cimetières," 
renseignements. 

136.  —  La  Passion  De  N.S.J.C.,  Octobre  1929,  Imprimerie  de 
L'Etoile,  36  pages. 

Programme,  portraits,  biographies,  illustrations,  comités,  article  "La  Salle  Parois- 
siale," annonces. 

"La  Passion,"  drame  en  cinq  actes  et  dix  tableaux  par  la  Chorale  Sainte-Cécile  sous 
la  direction  de  M.  Rodolphe  Pépin,  fut  présentée  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  la  salle 
paroissiale  St-Joseph.  La  deuxième  partie  de  ce  programme-souvenir  comprend  le  program- 
me et  les  comités  du  "Grand  Festival  d'Automne"  qui  eut  lieu  à  la  nouvelle  salle  le  mois 
suivant. 

Important. 

1930 

137.  —  Cotnoir,  O.M.I.  (R.P.  J.  J.-M.  Narcisse).  Frère  Ferdinand 
Verret,  O.M.I. ,  1851-1921.  Maison  Provinciale  de  la  Province  St- 
Jean-Baptiste,  725  Rue  Merrimack,  Lowell,  Mass.,  1930,  [Imprimerie 
de  L'Etoile],  30  pages. 

La  biographie  de  ce  frère  convers  modèle  fut  destinée  à  la  jeunesse  franco-américaine 
pour  encourager  les  vocations. 
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"Celui  dont  la  vie  est  racontée  en  ces  pages  —  Ferdinand  Verret  —  naquit  à 
Québec,  le  22  octobre  1851.  Après  son  noviciat  à  Ville  Lasalje,  et  après  quatre  ans 
comme  missionnaire  à  Témiscamingue,  il  reçut  en  1884  son  obédience  pour  la  paroisse 
St-Sauveur  à  Québec,  dont  il  serait  pendant  trente-sept  ans,  jusqu'à  sa  mort,  le  sacristain. 
A  sa  mort,  plus  de  3800  messes  furent  dites  pour  le  repos  de  1  âme  de  celui  qu'on  avait 
surnommé,   "Provincial  des  Frères  Convers." 

138.  —  Nolin,  O.M.I.  (R.P.  Louis-Alphonse).  Reflets  de  Vie  Con- 
jugale, Saynète  En  Vers.  "Laissons  passer  l'orage,  Le  temps  devien- 
dra beau."  1930,  [Imprimerie  de  L'Etoile],  11  pages. 

Le  Père  Nolin  avait  écrit  cette  saynète  pour  la  soirée  de  l'Alliance  Française  de 
Lowell  du  4  mai  1930.  Le  conférencier,  frère  du  Père  Nolin,  le  Dr  Joseph  Nolin,  doyen 
de  la  faculté  dentaire  de  l'Université  de  Montréal  et  lui-même  poète,  prononçait  un  discours 
spirituel  intitulé,  "Le  Miroir  de  l'Ame." 

Selon  Lucien  Desmarais,  dans  L'Etoile:  "Vint  ensuite  une  jolie  saynète,  oeuvre  du 
R.P.  Nolin,  o.m.i.,  intitulée  "Reflets  de  Vie  Conjugale,"  petite  comédie  en  vers  entremêlée 
de  chansons  sur  l'air  de  "A  la  Claire  Fontaine,"  qui  remporta  un  grand  succès.  C'était  la 
première  fois  que  R.P.  Nolin  o.m.i.,  se  révélait  auteur  dramatique,  et  il  est  à  espérer  que 
le  succès  de  cette  première  pièce  hier  soir  l'encouragera  à  nous  faire  goûter  davantage 
son  magnifique  talent  à  l'avenir." 

La  pièce  était  pour  trois  personnages:  Le  Monsieur  Joufflu,  le  mari  qui  reproche  à  sa 
femme  ses  extravagances,  ...  ;  La  Pimbêche,  l'épouse  qui  riposte  en  reprochant  à  son 
mari  ses  petits  vices  coûteux,  ...  ;  et  Mimi  Pinson,  leur  fillette  ingénue,  qui  les 
félicite  de  leur  conduite  conjugale  "exemplaire,"  ...    .** 

Le  texte  fut  mis  en  brochure  et  tiré  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  pour  être 
distribué  à  des  amis  du  P.  Nolin,     Très  Important. 

Le  texte  est  reproduit  dans:  Clémont  (Antoine).  L'Alliance  Françoise  De  Lowell. 
Manchester,  1936.  Pages  48  à  65. 

139.  —  C.M.A.C.,  Second  Annual  Minstrel  Show,  Under  the  Per- 
sonal Direction  of  Mr.  Rodolphe  E.  Pépin,  Assisted  by  The 
C.M.A.C.,  Symphoni/  Orchestra  Directed  by  Mr.  Amédé  LeBrnn, 
C.M.A.C.  Hall,  Wednesday  and  Thursday,  May  7th  and  8th,  1930, 
The  Phaneuf  Press,  659  Merrimack  Street,  4  pages. 

Programme,  personnages. 

140.  —  Séance  De  Fin  D'Année  Et  Distribution  Solennelle  Des 
Prix,  Médailles  Et  Diplômes,  Dimanche  le  15  juin,  1930,  Sous  la 
présidence  du  Rév.  Père  L.  Bachand,  O.M.I.,  Supérieur.  6  pages. 

Programme,    personnages,    légion    d'honneur,    prix     etc. 

1931 

141.  —  Inauguration  De  La  'Nouvelle  Salle  Paroissiale,  Rues  Smith 
et  Horn,  Paroisse  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  Lowell,  Mass., 
Samedi,  7  Février  —  Mardi,  17  Février  1931,  Programme-Souvenir 
L'Etoile,  20  pages. 

Programme,  comité,  annonces.  Important. 

142.  —  1906-1931,  25e  Anniversaire  de  la  Fondation  de  la  Paroisse 
Ste  Marie  Et  De  La  Succursale  Ste  Marie  No  266  A.C.F.,  Diman- 
che, 30  Août,  1931,  So.  Lowell,  Massachusetts.  4  pages. 

Programme,  menu  santés,  comité. 

143.  —  Programme-Souvenir  Du  Festival  Et  Annuaire  De  La  Pa- 
roisse Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.,  25,  26  Octobre  Et  5,  6,  7  No- 
vembre, 1931.  L'Etoile,  22  pages. 

Portraits,  biographies,  historiques,  programme,  personnages,  annonces,  etc.  La  liste 
des   organisateurs   du  festival   est  insérée  dans   le  programme   en   feuille  volante. 


176  BULLETIN   DE   LA   SOCIETE   HISTORIQUE 

"Ce  Programme-Souvenir  du  3e  Festival  Annuel  de  la  Paroisse  Saint-Jean-Baptiste 
de  Lowell  est  aussi  un  Annuaire.  Il  contiendra  donc,  en  plus  du  Programme  des  Fêtes 
une  brève  biographie  des  Desservants  et  un  résumé  des  Oeuvres  de  la  paroisse." 

Important. 

1932 

144.  —  Salle  Saint  Joseph,  Lowell,  Mass.,  Le  Malade  Imaginaire 
(Molière)  et  Grande  Réception  D'Un  Médecin  par  le  Choeur  de 
Chant  de  l'église  S.  Jean-Bapt.,  Sous  la  direction  de  M.  Rodolphe  E. 
Pépin,  Dimanche,  7  Février,  1932.  4  pages. 

Programme,  personnages.  "La  musique  de  cette  comédie,  ainsi  que  pour  la  réception, 
est  de  M.  Rodolphe-E.  Pépin." 

145.  —  Jubilé  d'Argent  du  Conseil  J.-N.  Jacques  No  217,  de  l'Union 
St-Jean-Baptiste  d'Amérique,  Le  Dimanche,  20  Nov.,  1932  A  Loicell, 
Massachusetts.  L'Etoile,  24  pages. 

Portraits,    biographies,   programme   des    fêtes,   historique   du   conseil   J.-N.   Jacques   par 
Antoine  Clément,  annonces,  etc. 
Important. 

1933 

146.  —  Programme  des  Grandes  Fêtes,  Paroisse  St.  Joseph,  Lowell. 
[5,  6  et  7  novembre  1933],  4  pages. 

Programme    des    grandes   fêtes    du    jubilé   d'or   des    écoles   paroissiales. 

147.  —  1883-1933,  Fêtes  Jubilaires,  Paroisse  Saint  Joseph,  Lowell, 
Mass.,  Dimanche  5  Novembre,  Lundi  6  Novembre,  Mardi  7  No- 
vembre, Certificat  de  Patron,  4  pages. 

Carte  de  patron  avec  programme  et  un  côté  perforé  en  huit  billets  pour  places 
réservées. 

148.  —  Bienvenue  A  Son  Excellence  M.  André  de  Laboulaye,  Am- 
bassadeur de  la  République  Française  aux  Etats-Unis.  [6  novembre 
1933],  9  pages. 

Programme  de  la  réception  de  l'ambassadeur  Laboulaye,  programme  de  la  grande 
séance  du  jubilé,  personnages  et  synopsis  de  la  pièce  "La  Fille  de  Roland." 

149.  —  1883-1933,  Banquet  [du  jubilé  d'or  des  écoles  paroissiales, 
7  novembre  1933].  4  pages. 

Menu  et  santés.  La  couverture  de  ce  petit  programme  luxueux  porte  un  dessin 
original  qui  incorpore  les  initiales  du  Cardinal  William  O'Connell  de  Boston,  du  Cardinal 
Rodrigue  Villeneuve  de  Québec  et  de  l'ambassadeur  de  Laboulaye,  les  invités  d'honneur 
des  fêtes. 

Le  grand  programme-souvenir  qui  devait  paraître  à  la  suite  des  fêtes  ne  parut  jamais. 

150.  —  Souvenir  Programme  du  41e  Anniversaire  de  la  Fondation 
du  Collège  St.  Joseph,  Lowell,  Mass.,  1892-1933  Séance  De  Fin 
D'Année  Avec  Distribution  Solennelle  des  Médailles  et  Diplômes, 
Dimanche,  18  Juin,  1933,  Sous  la  présidence  du  R.  P.  Louis  G.  Ba- 
chand,  O.M.L,  Supérieur.  16  pages. 

Programme,    membres   de   la   chorale,    tableau    d'honneur,    personnages,    annonces,    etc. 

151.  —  1898-1933,  Programme-Souvenir  A  l'occasion  des  fêtes  du 
35ième  Anniversaire  de  la  Succursale  St-André,  no  15  des  Artisans 
Canadiens-Français,  Le  Dimanche  22  Octobre  1933.  Grand'Messe 
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A  l'église  St-Joseph,  à  10h.l5  a.m.,  Banquet  A  l'Auditorium,  à  midi, 
Concert  à  la  salle  Liberty,  Auditorium  A  8h.  p.m.,  Lowell,  Mass. 
L'Etoile,  8  pages. 

Portraits,   programme,   annonces. 

152.  —  First  Annual  Armistice  Banquet  By  The  French  American 
War  Vétérans  In  Honor  of  Their  Gold  Star  Mothers  and  Fathers, 
C.  M.  A.  C.  Hall,  Sunday,  November  12,  1933.  The  Phaneuf  Press, 
659  Merrimack  Street,  12  pages. 

Programme,  menu,  annonces. 

53.  —  Salle  St-Joseph,  "Le  Revenant"  de  Paul  Croiset  Drame  En 
3  Actes  Et  3  Tableaux  Vivants,  Par  le  Cercle  Dramatique  Au  Profit 
du  Collège  St-Joseph,  Sous  Les  Auspices  Des  Anciens  Elèves  du  Col- 
lège St-Joseph,  Lundi,  Le  27  Novembre  1933,  4  pages. 

Programme,  personnages. 

"Devise  de  l'Association  Des  Anciens  Elèves  'Nous  Nous  Souvenons.'  Devise  du 
Cercle    Dramatique,    'Combattre    le   Mauvais    Théâtre    par   le   Bon*." 

1934 

154.  —  Soirée  Dramatique  et  Comique  Au  Profit  de  la  Conférence 
St-Louis  de  la  Société  St.  Vincent-de-Paul,  M.  L'Abbé  Rémi  May- 
nard,  Directeur  Spirituel,  Dimanche  11  Février,  1934,  Salle  Parois- 
siale St-Louis  [Imprimerie  J.  E.  Lambert],  4  pages. 

Programme,   personnages. 

Cette  soirée  était  la  répétition  à  St-Louis,  par  le  Cercle  Dramatique  des  Anciens 
Elèves,  de  la  même  pièce  de  Croiset,  "Le  Revenant,"  jouée  le  27  novembre  à  la  salle 
St-Joseph. 

155.  —  Grand  Pop-Concert  Donné  A  La  Salle  St.  Louis  Sous  Les 
Auspices  de  la  Ligue  du  Sacré-Coeur,  Dimanche,  le  15  avril,  Mil 
Neuf  Cent  Trente-Quatre.  Conrad  Press,  11  Aiken  Ave.,  6  pages. 

Les    artistes    au   programme,    membres   de   l'orchestre. 

156.  —  Salle  Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.,  Grand  Concert  par  Diane 
Morin,  Soprano  Dramatique  de  l'Opéra  Métropolitain  de  New  York, 
assisté  par  A.  Labonté-Bouthillier,  Pianiste,  Grâce  G.  Donehue, 
Harpiste,  Mercredi,  Le  9  Mai,  1934,  A  8  Heures  P.M. 

Programme,  comité,  patrons  et  patronnesses. 

157.  —  Souvenir  Programme  du  42e  Anniversaire  de  la  Fondation 
du  Collège  Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.,  1892-1934,  Séance  de  Fin 
d'Année  Avec  Distribution  Solennelle  des  Médailles  et  Diplômes, 
Dimanche  17  Juin  1934  Sous  la  présidence  du  T.  R.  P.  Louis-G. 
Bachand,  O.M.I.,  Provincial.  [L'Etoile],  20  pages. 

Programme,    personnages,    diplômés,    tableau    d'honneur,    prix,    annonces,    etc. 

158.  —  Célébration  de  la  Saint-Jean-Baptiste  De  1934,  A  l'occasion 
du  centenaire  de  l'institution  solennelle  de  cette  fête.  Sous  les 
auspices  des  Conseils  Carillon,  J.-N.  Jacques  et  Ste-Thérèse  de 
l'Union   Saint-Jean-Baptiste   d'Amérique.   Messe   Solennelle   à   9h. 
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30  a.  m.  En  L'Eglise  Saint-Jean-Baptiste  Et  Banquet  de  Gala  le 
soir  à  67?.  30  A  La  Salle  De  L'Association  Catholique,  Le  dimanche 
24  juin  1934,  Lowell,  Mass.  4  pages. 

Programme,  menu,  comités,  etc. 

159.  —  Séance  De  La  Récolte  De  L'Orphelinat  Franco-Américain 
Pour  L'Année  1934.  [L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  personnages,  annonces. 

1935 

160.  —  Fête  Musicale,  Respectueux  Hommages  Au  R.  P.  Louis-G. 
Bachand,  O.M.I.,  Provincial,  Chevalier  De  La  Légion  D'Honneur. 
Lundi  soir,  le  18  février  1935,  à  huit  heures  et  quinze,  Salle  parois- 
siale Saint-Joseph,  rue  Merrimack,  Lowell,  Massachusetts.  [Impri- 
merie de  L'Etoile],  4,  1,  pages. 

Programme  de  la  musique,  cérémonie  de  la  décoration  de  la  Légion  d'Honneur, 
poème  du  Père  L.-A.  Nolin  O.M.I.,  "Immortel  Espoir  (Chant  d'Armistice),"  et  inséré 
en  feuille  volante,  un  poème  écrit  pour  l'occasion  par  Rosaire  Dion-Lévesque,  "Hommage 
Au  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Missionnaires  Oblats.  Mgr  Charles-Joseph-Eugène 
de  Mazenod,   1782-1861." 

Très  beau  programme.   Important. 

161.  —  Salle  St- Joseph,  "Un  Cri  Dans  Le  Brouillard"  de  Marcel 
Dubois  d'après  "Oliver  Twist"  de  Charles  Dickens.  Drame  En  3 
Actes  et  3  Tableaux  Vivants.  Par  le  Cercle  Dramatique  Au  Profit 
Du  Cours  Supérieur,  Sous  les  Auspices  des  Anciens  Elèves  du  Col- 
lège St-Joseph.  Lundi,  Le  22  Avril,  1935.  [Imprimerie  Lambert],  4 
pages. 

Personnages,   programme. 

162.  —  Grande  Soirée  Dramatique,  Dimanche  le  12,  mai  1935.  Don- 
née par  le  Cercle  Dramatique  St.  Louis  de  France.  Cijrus  W.  Irish 
Auditorium  Kirk  St.  The  Conrad  Press,  12  pages. 

Programme,  personnages,  annonces. 

163.  —  Souvenir  Programme  du  43e  Anniversaire  De  La  Fondation 
du  Collège  Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.,  1892-1935,  Séance  de  Fin 
d'Année  Avec  Distribution  Solennelle  des  Médailles  et  Diplômes, 
Dimanche,  16  juin,  1935,  Sous  la  présidence  du  R.  P.  E?nile  Bolduc, 
O.M.I.,  Curé.  Imprimerie  Lambert,  30  Avenue  Gershom,  20  pages. 

Diplômés,  tableau  d'honneur,  programme,  annonces,  etc. 

164.  —  Séance  de  la  Récolte  De  L'Orphelinat  Franco-Américain 
Pour  L'Année  1935.  [L'Etoile],  8  pages. 

Programme,  personnages,   annonces. 

1936 

165.  —  Eno  (Arthur  L. ).  Les  Avocats  Franco- Américains  De 
Lowell,  Massachusetts,  1886-1936.  Eno  Printing  Co.,  1936,  52  pages. 

"Réimprimé    de    'L'Etoile,'    numéro    Souvenir    commémorant    le    cinquantenaire    de    sa 
fondation,    le    24    octobre    1936."    Quoique    le   texte    soit   réimprimé   de    "L'Etoile,"   il    est 
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augmenté  d'une  dédicace,  d'une  table  de  matières,  et  d'un  grand  nombre  de  portraits  et 
de  gravures.  L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties;  avocats  ayant  exercé  leur  profession  à 
Lowell,  avocats  de  Lowell  ayant  exercé  leur  profession  ailleurs  qu'à  Lowell,  et  avocats 
ayant  résidé  pendant  quelque  temps  à  Lowell.  Chaque  avocat  a  sa  propre  biographie. 
L'auteur  était  à  l'époque,  juge  adjoint  de  la  cour  du  district  de  Lowell.  Quelques  exem- 
plaires n'ont  pas  de  titre  à  la  couverture. 
Très   important. 

166.  —  Les  Folkloristes  Franco-Américains  Vous  Souhaitent  La 
Bienvenue  A  Leur  Soirée  du  "Bon  Vieux  Temps"  Sous  Les  Auspices 
De  La  Ligue  Du  Sacré-Coeur,  Salle  St.  Joseph,  Mardi  le  14  avril 
1936,  "Une  Noce  Du  Bon  Vieux  Temps"  Grande  Pièce  En  Trois 
Actes  Sous  la  direction  de  M.  Laurier  Sans-Cartier.  Imprimerie  Eno, 
31  Rue  Race,  4  pages. 

Programme,   personnages. 

167.  —  Grande  Séance  au  profit  du  Collège  St-Joseph,  Sous  Les 
Auspices  Des  Anciens  Elèves  du  Collège  Saint  Joseph,  Salle  Saint 
Joseph,  Mercredi,  22  avril,  1936.  Imprimerie  Lambert,  30  Avenue 
Gershom,  4  pages. 

Programme,  chant  des  anciens. 

168.  —  Les  Folkloristes  Franco- Américains  Vous  souhaitent  la  bien- 
venue à  leur  Soirée  Du  "Bon  Vieux  Temps"  Sous  les  auspices  du 
Conseil  J.-N.  Jacques,  no  217,  de  l'Union  St- Jean-Baptiste  d'Améri- 
que. Salle  St-Louis,  Rue  Boisvert,  Dimanche  3  mai  1936,  "Une  Noce 
du  Bon  Vieux  Temps,"  Pièce  Du  Terroir  En  Trois  Actes  Sous  la 
direction  de  M.  Laurier  Sans-Cartier.  1  page. 

Programme,  personnages. 

169.  —  Séance  Récréative  Sous  Les  Auspices  De  L'Amicale  Saint- 
Joseph,  Dimanche  10  mai  1936,  "Jour  Des  Mères"  Salle  Saint- 
Joseph,  Lowell,  Mass.  L'Etoile,  16  pages. 

Programme,  personnages,  comité,  annonces,  etc. 

170.  —  Souvenir  Programme  du  44e  Anniversaire  De  La  Fondation 
du  Collège  Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.,  1892-1936  Séance  de  Fin 
d'Année  avec  Distribution  Solennelle  des  Médailles  et  Diplômes, 
Dimanche,  21  juin,  1936,  Sous  la  présidence  du  R.  P.  Emile  Bolduc, 
O.M.I.,  Curé.  Imprimerie  Eno,  31  rue  Race,  28  pages. 

Portraits,    programme,    personnages,    tableau    d'honneur,    annonces,    etc. 

171.  —  Célébration  de  la  Fête  Patronale  des  Franco- Américains, 
Les  Conseils  Carillon,  J.-N.  Jacques  Et  Sainte-Thérèse  De  L'Union 
Saint-Jean-Baptiste  D'Amérique,  Banquet,  Le  dimanche  vingt  et 
un  juin  Mil  neuf  cent  trente-six,  Auditorium  Rex,  Lowell,  Massa- 
chusetts. L'Etoile,  5  pages. 

Programme,   menu,    feuillet   de   chansons    populaires.    Important. 

172.  —  Votez  le  Billet  Démocratique.  Premier  Ralliement  Annuel 
Sous  les  Auspices  du  Club  Démocrate  Franco-Américain  De  Loivell, 
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Massachusetts,  1er  Novembre,  1936,  à  1.30  P.M.,  Salle  C.M.A.C., 
Rue  Pawtucket.  16  pages. 

Propagande  en  faveur  des  candidats  démocrates.  Depuis  le  XIXe  siècle  les  Franco- 
Américains   de   Lowell   étaient   à  forte  majorité  républicains. 

173.  —  Compiles  ou  Prière  du  Soir.  Eglise  St-Jean-Baptiste,  Lowell, 
Mass.  1936.  11  pages. 

Recueil  de  prières. 

1937 

174.  —  Souvenir  Programme,  45  Anniversaire  De  La  Fondation  du 
Collège  Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.,  1892-1937,  Séance  de  Fin 
d'Année  avec  Distribution  Solennelle  des  Diplômes  et  Prix,  Di- 
manche, 20  juin,  1937,  Sous  la  présidence  du  R.  P.  Emile  Bolduc, 
O.M.I.,  Curé.  Imprimerie  Eno,  31  rue  Race,  32  pages. 

Portraits,  programme,  personnages,  diplômés,  annonces,  etc. 

1938 

175.  —  Installation  of  Officers  And  Banquet  Of  The  Franco-Améri- 
cain Naturalization  Club,  January  10,  1938,  Dracut  Grange  Hall. 
4  pages. 

Programme,    annonces. 

176.  —  Lowell,  Massachusetts,  Dimanche  Le  24  Avril  1938,  Audi- 
torium Rex,  Banquet  en  l'honneur  de  M.  Henri  Achin  fils,  En 
commémoration  de  ses  25  années  à  la  législature  de  l'Etat  du  Mas- 
sachusetts, Sous  les  auspices  de  la  Cour  Garin  De  L'Association 
Canada- Américaine.  [L'Etoile],  4  pages. 

Programme,   menu,   portrait   de  M.   Achin,   Important. 

C'est  grâce  à  un  projet  de  loi  soumis  par  le  représentant  Achin,  que  le  jour  de  l'an 
est  devenu  en  1916  fête  légale  au  Massachusetts. 

177.  —  192S-1938  Banquet  d'Ouverture  Et  10'xème  Anniversaire  de 
la  Fondation  de  L'Eglise  Ste-Thérèse  de  Dracut,  Mass.,  Fêtant  Nos 
Fondateurs  Et  Nos  Vieillards,  Dimanche,  le  20  novembre  1938.  The 
Phaneuf  Press,  16  pages. 

Portraits    de    l'abbé    fondateur    et    des    anciens    curés,    programme     menu,    annonces. 

1939 

178.  —  Fortier,  O.M.I.,  (Révérend  Père  Ovila)  et  Morissette, 
O.M.I.  (Révérend  Père  Armand).  Kateri  Tekakwitha  ou  La  Prin- 
cesse De  Mohawks.  Pièce  en  trois  actes,  Adaptation  de  l'Anglais. 
Propriété  de  l'Association  Missionnaire  de  M.  I.,  Province  (O.M.I.) 
S.  Jean-Baptiste,  Lowell,  Mass.  [1939],  26  pages. 

Tiré  au  miméographe,  le  texte  imprimé  fut  distribué  seulement  aux  acteurs  et 
actrices  de  la  pièce.  Basée  sur  les  faits  historiques  d'un  roman  en  anglais  de  l'époque, 
la  pièce  remporta  un  grand  succès.  Le  Père  Morissette  composa  la  majorité  de  la  pièce 
tandis  que  le  Père  Fortier  s'occupa  surtout  des  nombreux  chants  et  danses.  Très  Important. 
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179.  —  Richard,  O.M.I.  (R.  P.  Ferdinand).  Le  Jeu  Credo.  Exercises 
Catéchistiques  Pratiques  Et  Vivants.  Première  Série,  de  la  première 
à  la  neuvième  leçon.  La  Librairie  Baron,  725,  rue  Merrimack,  Low- 
ell,  Mass.,  1939,  non  paginé. 

Le  Jeu  Credo  est  une  sorte  de  "bingo"  religieux  à  l'usage  des  enfants  d'écoles  franco- 
américains.  Le  volume  comprend,  "le  fonctionnement  du  jeu,"  la  clef  du  professeur  et 
à  peu  près  deux  cents  pages  qui  détachées,  doivent  servir  de  cartes  de  jeu  aux  enfants. 
Lorsqu'un  élève  réussissait  à  couvrir  cinq  carreaux  verticalement  ou  horizontalement,  il 
était  gagnant  et  le  manifestait  en  disant,  "Credo."  Les  carreaux  normalement  réservés 
à  des  chiffres  dans  le  "Bingo"  sont  réservés  dans  le  jeu  "Credo"  à  des  réponses  de 
catéchisme.  La  première  série  est  la  seule  parue. 

180.  —  St.  Joseph's  School,  for  Boys,  760  Merrimack  St.,  Directed  bij 
ihe  Marist  Brothers  of  the  Schools,  Grande  Séance  Annuelle,  Fan- 
fan-la-Violette,  "Comédie  Dramatique,"  Par  les  Elèves  des  Frères 
Maristes,  Collège  St.  Joseph,  Sous  la  Présidence  du  R.  P.  Emile-Bol- 
duc,  O.M.I. ,  Curé,  Mercredi  le  8  Février  J939.  Imprimerie  Eno,  31 
Rue  Race,  24  pages. 

Programme,  personnages,   annonces,  etc. 

181.  —  Third  Annual  Minstrel  Show,  Under  the  Auspices  of  the 
Cercle  St-Louis  De  Centralville  In  Aid  of  the  Building  Fund,  Fri- 
day  Evening,  February  24, 1939  at  8  P.M.,  Cercle  St-Louis  Hall.  The 
Phaneuf  Press,  8  pages. 

Programme,   annonces. 

182.  —  Je  Crois  Et  Je  Professe,  1889-1939,  50ième  Anniversaire  de 
la  C.M.A.C.,  Livre  Souvenir,  Dimanche  le  14  mai  1939,  Auditorium 
Mémorial,  The  Phaneuf  Press,  52  pages. 

Historique,    portraits,    programme     comités,    annonces,   etc.    Important. 

183.  —  La  Princesse  des  Mohawks,  Mlle  Jeanne  Héroux  dans  le 
rôle  de  Kateri  Tekakwitha,  Sous  les  Auspices  de  L'Association  Mis- 
sionnaire De  M  .1.,  Salle  Saint-Joseph,  Loicell,  Mass.,  Les  Mercredis 
17  et  24  Mai  1939.  [L'Etoile],  6  pages. 

Personnages,  résumé,  patrons. 

Cette  pièce  des  Pères  Fortier  et  Morissette  avec  ses  chants,  tableaux,  mise  en  scène 
élaborée  etc.  eut  un  succès  éclatant. 

184.  —  Variety  Revue  and  Social,  Biron's  St.  Louis  Cercle  Baseball 
Club,  St.  Louis  Cercle  Hall,  Friday  September  15,  1939.  The 
Phaneuf  Press,  320  Merrimack  St.,  12  pages. 

Programme,  annonces. 

185.  —  1929-1939,  Gala  de  Dixième  Anniversaire  de  L'Alliance 
Française  de  Lowell,  Massachusetts,  sous  la  présidence  d'honneur 
de  M.  le  consul  François  Brière  avec  conférence  sur  Paul  Claudel 
par  le  R.  P.  Léon  Loranger,  o.m.i,  Rex  Penthouse,  Mercredi  6  dé- 
cembre, Réception  à  6h.  30,  Dîner  à  7  heures,  Conférence  à  8h.  30, 
Conservons  Notre  Héritage  Français.  [L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  historique,  liste  de  réunions  et  de  conférenciers  depuis  1929,  membres  etc. 
Bien  Important. 
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1940 

186.  —  Eno  (Arthur  L. ).  French  Traits  in  the  United  States. 
Address  before  the  members  of  the  Lowell  Historical  Society, 
Lowell,  Mass.,  Mar.  13,  1940,  Published  Under  the  Auspices  of 
the  Franco- American  Historical  Society.  Buckland  Printing  Co., 
1940,  17  pages. 

Histoire  de  l'exploration  des  Etats-Unis  par  les  Français,  et  examen  par  états  des 
pionniers  et  des  fondateurs  les  plus  notables.  Bibliographie  et  liste  des  officiers  de  la 
Société     Historique    Franco-Américaine.     Bien    important. 

187.  —  Le  Cercle  Jeanne-Mance  Présente  La  Célèbre  Comédie 
"Topaze"  ou  "L'Argent  Et  La  Politique"  Jouée  par  le  Cercle  Dra- 
matique du  Collège  l'Assomption,  Sous  la  Direction  Personnelle  du 
R.  P.  Engelbert  Devincq,  a.a.,  à  la  salle  Saint-] oseph,  Mercredi  10 
janvier  1940  à  8  heures  du  soir.  L'Imprimerie  de  L'Etoile,  12  pages. 

Programme     personnages,    résumé,    annonces. 

188.  —  International  Snowshoers  Convention,  Convention  Annuelle 
des  Unions  Américaine  et  Canadienne,  1940,  Lowell,  Mass.,  Jan. 
26-27-28.  [Phaneuf  Press],  12  pages. 

Portraits,  programme,  comités,  annonces,  etc. 

189.  —  La  Garde  Frontenac  Présente  "Mon  Oncle  et  Mon  Curé" 
Jeudi  28  Mars,  1940,  8  Heures  Précise,  Salle  C.M.A.C.,  Jouée  Par 
La  Troupe  Sans  Cartier.  Imprimerie  Cassista  &  Cie,  283  rue  Aiken, 
20  pages. 

Historique    important,    programme,    personnages,    annonces,    etc. 

190.  —  Réunion  Paroissiale,  Paroisse  Saint-Joseph,  Mercredi  17 
avril  et  Jeudi  18  avril  [1940],  Dédiée  au  Rév.  Père  Arthur-W.  St- 
Cyr,  O.M.I.,  Curé.  [L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  comités,  et  un  article  reproduit  de  L'Etoile  "Semaine  Paroissiale." 

191.  —  1840-1940,  Souvenir  Centenaire  Commémorant  la  mort  du 
Vén.  Père  M.  Champagnat  fondateur  des  Frères  Maristes.  Lowell, 
Mass.,  Le  23  au  28  avril  1940.  8  pages. 

Tiré  au  miméographe.  Gravure  du  Vén.  Champagnat,  série  d'articles  au  sujet  des 
Frères  Maristes.  Entre  autres,  "Les  Maristes,"  article  de  trois  pages  par  Yvonne  Le 
Maître.    Important. 

192.  —  Queen  Of  Sports,  To  Bc  Chosen  At  The  Last  Dance  Of 
The  Season  Sponsored  By  Biron's  Saint  Louis  Cercle  Baseball  Team, 
Cercle  Saint  Louis  Hall,  October  11,  1940.  8  pages. 

Programme,   annonces. 

193.  —  Elite  Cabaret,  Sponsored  By  L'Amicale  St.  Joseph,  Held  At 
C.M.A.C.  Hall,  Sundaij  Eve.,  Dccember  1,  1940.  Eno  Printing  Co., 
4  pages. 

Programme,   annonces. 

194.  —  1840-1940,  One  Hundreth  Anniversarij  Célébration  Of  St. 
Joseph's    Hospital    (Successor    To    Lowell   Corporation    Hospital) 
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Lowell,  Massachusetts.  December  1,  2,  3,  4,  Nineteen  Hundred 
Forty.  Sullivan  Bros.,  95  Bridge  Street,  82  pages. 

Historique  de  l'hôpital  et  de  l'école  des  gardes  malades  portraits  et  illustration, 
liste  de  médecins,  de  gardes  malades  diplômées,  programme  des  fêtes  et  programme  en 
français   des   fêtes   religieuses.    Annonces.    Bien   Important. 

195.  —  Quatorzième  Banquet  Annuel  De  L'Association  Educatrice 
Franco- Américaine,  A  La  Salle  Mémorial  De  La  Bibliothèque  Mu- 
nicipale, Dimanche,  8  Dec.  1940.  Imprimerie  Eno,  31  Rue  Race,  8 
pages. 

Programme,   menu,   but   de   l'association,   annonces. 

196.  —  Constitution  De  L'Association  Catholique  De  Lowell,  Mass- 
achusetts, Fondée  Le  4  Mai  1889,  Incorporée  comme  "'Corporation 
des  Membres  de  l'Association  Catholique"  le  5  février  1891. 
L'Etoile,  1940,  52  pages. 

"Nouvelle  constitution   acceptée   le   14   mai    1940." 

1941 

197.  —  Souvenir  Program  First  Winter  Carnival,  Club  'Chanteclerc,' 
Cercle  Saint  Louis.  Januanj  11-2,  1941,  Lowell,  Massachusetts. 
[Imprimerie  Eno],  16  pages. 

Programme,  comités,  annonces,  etc. 

198.  —  1931-1941,  Dîner  Dansant  en  l'honneur  du  Dixième  Anni- 
versaire du  Cercle  Jeanne-Mance,  Au  "Melody  Boom"  à  6h.  30, 
le  douze  février,  mil  neuf  cent  quarante  et  un.  [Imprimerie  de 
L'Etoile],  8  pages. 

Historique    du    cercle,    liste   des   membres,    programme,   comités,   etc. 

199.  —  Paroisse  Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.,  Campagne  Du  75e 
Anniversaire.  [Imprimerie  de  L'Etoile],  Octobre  1941,  8  pages. 

Rapport  de  l'état  des  édifices  paroissiaux  et  description  des  réparations  qui  s'im- 
posaient.  Important. 

"Dans  18  mois  la  Paroisse  Saint-Joseph  célébrera  le  75ième  Anniversaire  de  sa  fonda- 
tion. ...  Il  ne  nous  reste  que  18  mois  pour  accomplir  un  travail  gigantesque,  mais  un 
travail  qui  s'impose.  .  .  .  Cette  Campagne  du  75ième  Anniversaire  a  pour  but  premier  les 
réparations  complètes  des  édifices  paroissiaux;  elles  sont  considérables  et  elles  sont  urgentes, 
car  le  temps  ne  ralentit  pas  dans  son  oeuvre  de  détérioration.  .  .  .  Depuis  une  douzaine 
d'années,  la  dépression  ne  nous  a  pas  permis  de  faire  ces  travaux;  c'était  tout  juste 
pour  défrayer  les  dépenses  courantes." 

200.  —  1931-1941  Dixième  Anniversaire  Du  Cercle  Thérèse-Céline, 
Bue  Boisvert,  Salle  Saint-Louis,  Lowell,  Mass.,  Dimanche  19  octobre 
1941,  A  Huit  Heures,  Soirée  Musicale.  [Imprimerie  de  L'Etoile], 
4  pages. 

Programme    patrons,   etc. 

201.  —  Séance  Annuelle  des  Elèves  de  V Ecole  Ste.  Jeanne  D'Arc 
sous  la  direction  des  Soeurs  Grises  de  la  Croix,  Le  25  novembre 
1941.  4  pages. 

Programme 
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1942 

202.  —  Salle  St-Joseph,  Petit  Guide  des  Grandes  Séances,  Janvier, 
Février,  Mars,  1942.  [Imprimerie  St-Joseph],  8  pages. 

Programme  des  films  à  la  salle  paroissiale. 

"Patronisez  nos  Séances.  Aidez-nous  dans  la  Grande  Campagne  du  75ième  Anni- 
versaire." 

203.  —  Programme,  Convention  De  L'Union  Américaine  Des  Clubs 
De  Raquetteurs  1942  Sous  Les  Auspices,  Le  Chanteclerc  Et  Le 
Coureur  Des  Bois,  Inc.,  Loicell,  Massachusetts,  Le  13,  14,  15, 
Février,  1942.  Imprimerie  Eno,  31  Rue  Race,  Lowell,  20  pages. 

Programme,  comités,  parcours  du  défilé,  annonces,  etc. 

204.  —  Soirée  Récréative  Des  Croisés,  Le  Jeudi,  19  mars  1942. 
[Imprimerie  St-Joseph],  12  pages. 

Programme,  personnages,  Membres  de  la  croisade,  etc.  Séance  au  profit  du  75ième 
anniversaire  de  la  paroisse. 

205.  —  Les  Enfants  sans  Parents,  d'Avignon,  Thursdays  —  at  home, 
Barry,  Sous  la  Présidence  du  Rév.  Père  Arthur  W.  Saint-Cyr,  O.M.Î., 
curé  de  la  Paroisse  St-Joseph.  Le  15  et  16  avril  1942,  à  8h.  p.m., 
Salle  St- Joseph.  [Imprimerie  St-Joseph],  6  pages. 

Programme,  personnages.  Pièces  présentées  par  les  jeunes  filles  du  Cours  Supérieur 
St-Joseph. 

206.  —  Rapport  de  la  Campagne  du  Soixante-Quinzième  Anniver- 
saire, octobre  1941  à  octobre  1942,  Paroisse  Saint-Joseph,  Lowell, 
Massachusetts.   [Imprimerie  de  L'Etoile],  8  pages. 

Montant,  nom  et  adresse  de  tous  les  paroissiens  qui  ont  contribué,  état  des  réparations, 
ce  qui  reste  à  faire,  dépenses,  etc. 

207.  —  Nous  Nous  Souvenons,  1892-1942,  Jubilé  D'Or  Du  Collège 
St-Joseph  Et  Des  Frères  Maristes,  Livre  Souvenir,  Dimanche,  le 
1er  novembre,  1942,  Salle  C.M.A.C.  The  Phaneuf  Press,  44  pages. 

Portraits,     biographies      historique,     programme,     comités,     annonces,     éphémérides     ex- 
traites des   annales  de  la  communauté  mariste  de  Lowell,  liste  de  vocations,  etc. 
Très   important. 

1943 

208.  —  Leduc  (  Gilbert  F.  )  Washington  and  "The  Murder  of  Jumon- 
ville." Published  under  the  auspices  of  La  Société  Historique  Fran- 
co-Américaine. Boston,  Mass.:  1943,  [Sullivan  Brothers,  Printers, 
Lowell,  Mass.],  235  pages. 

Portraits,  illustrations,  fac-similés,  carte,  bibliographie,  appendices.  Etude  historique 
de  "l'affaire  Jumonville"  concernant  le  colonel  George  Washington  et  le  meurtre  en  1754 
de    l'officier   français    de   Jumonville.    Très   importante   étude. 

209.  —  Séance  Dramatique,  Comique  et  Musicale,  A  la  Salle  St- 
Joseph,  "Les  Jeunes  Captifs,"  drame  et  "Oui,  Mon  Bidou,"  comédie, 
les  1er  et  2  mars  1943  à  7h.  45  précises,  Sous  les  Auspices  des  An- 
ciens Elèves  du  Collège  St-Joseph.  4  pages. 

Programme,  personnages. 
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210.  —  "Le  Saint  Talisman,"  Une  Soeur  de  la  Présentation  de  Marie, 
"The  French  Maid  and  the  Phonograph,"  Barnum,  Sous  la  Prési- 
dence du  Rév.  Père  Arthur  W.  Saint-Cijr,  O.M.I.,  Curé  de  la  Pa- 
roisse Saint-Joseph,  Les  6  et  7  mai  1943,  à  8h.  p.m.,  Salle  Saint- 
Joseph.  6  pages. 

Programme,   personnages. 

211.  —  1868-1943,  Séance  Du  Soixante-Quinzième  Anniversaire, 
dédiée  au  Très  Révérend  Père  Arthur  W.  Saint-Cyr,  O.M.I.,  Pro- 
vincial, Curé  de  la  Paroisse  Saint-Joseph.  [Imprimerie  St-Joseph], 
4  pages. 

Portrait   du   P.   St-Cyr,   programme. 

212.  —  "Pour  le  Christ  et  les  Ames!"  1883-1943,  Couvent  Saint- 
Joseph,  Livre  Souvenir  des  Quatre  Grands  Anniversaires  de  la 
Paroisse,  du  Couvent,  du  Cours  Supérieur  et  de  l'Amicale  Saint- 
Joseph,  Mardi,  le  12  octobre  1943,  Salle  C.M.A.C.  [Imprimerie  de 
L'Etoile],  24  pages. 

Portraits,  illustrations,  historique  du  cours  supérieur,  historique  de  l'Amicale,  éphé- 
mérides  du  couvent  Saint-Joseph  tirées  des  annales  de  la  communauté  St-Joseph  des  Soeurs 
Grises,  programme,  comités,  vocations,  annonces,  etc.  Très  important.  Seule  publication  où 
se  trouve  un  historique  de  l'école  élémentaire  St-Joseph  et  des  extraits  textuels  des  im- 
portantes  annales  des  Soeurs  Grises. 

213.  —  Collège  St-Joseph,  760,  rue  Merrimack,  Lowell,  Mass., 
Grande  Séance  Annuelle,  The  Last  Rehearsal,  Monsieur  L'Inspec- 
teur, The  Black  Valise,  Sous  la  Présidence  du  Révérend  Père  Louis- 
G.  Bachand,  O.M.I.,  Curé  de  la  Paroisse,  Mercredi  le  8  décembre 
1943,  Jeudi  le  9  décembre  1943.  L'Etoile,  20  pages. 

Programme,    personnages,    synopsis,    annonces,    etc. 

1944 

214.  —  25,  Noces  d'Argent  de  Rév.  Rémi  J.  Maynard,  Silver  Jubilee 
1919-1944,  Programme-Souvenir,  May  9-28,  1944.  [Imprimerie  de 
L'Etoile],  20  pages. 

Portrait,    poésies,    biographies    en    français    et    en    anglais,    programme,    annonces. 

215.  —  Salle  St-Joseph,  Graduation  des  élèves  du  Cours  Supérieur 
St-Joseph,  Sous  la  présidence  du  R.  P.  L.  G.  Bachand,  o.m.L,  Curé 
de  la  paroisse  St-Joseph,  18  juin  1944  à  8h.  p.m.,  Lowell,  Mass. 
[Imprimerie   St-Joseph],   4  pages. 

Programme,  diplômés  du  Cours  Supérieur  pour  jeunes  filles  et  du  collège  St-Joseph 
pour  jeunes  gens. 

216.  —  Dimanche  25  juin,  La  Saint-Jean-Baptiste  de  1944  à  Lowell, 
Mass.,  Sous  les  Auspices  de  L'Union  Franco- Américaine.  [Imprime- 
rie de     L'Etoile],  4  pages. 

Portraits,  programme.  Les  invités  d'honneur  de  la  fête  furent  S.  Exe.  Monseigneur 
Louis  Collignon,  o.m.i.,  évêque  des  Cayes,  Haïti,  et  M.  Félix  Desrochers,  bibliothécaire 
au  Parlement  d'Ottawa.  Important. 
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217.  —  Lowell  Bar  Association,  Testimonial  Dinner  In  honor  of 
the  appointment  of  Honorable  Arthur  L.  Eno  as  Standing  Justice 
of  the  District  Court  of  Lowell,  Vesper  Countrij  Club,  Tyngsboro, 
Thursday  Evening  The  second  of  November,  Nineteen  hundred 
and  fortij-four.  Sullivan  Bros.,  95  Bridge  St.,  8  pages. 

Portrait  et  biographie  du  juge  Eno,  invités  comités,  programme. 

218.  —  Grand  Pop  Concert,  Salle  St.  Joseph,  Lowell,  Mass.,  Sous  la 
Direction  de  M.  Charles  E.  Bélanger  nouvel  organiste  et  maître  de 
chapelle  de  T église  St.  Jean-Baptiste.  Lundi  et  Mardi,  27  et  28 
Novembre  1944.  4  pages. 

Portrait  de  M.  Bélanger,  programme. 

219.  —  Grand  Banquet  Paroissial  Pour  Brûler  l'Hypothèque  de  la 
Paroisse  Ste  Thérèse  de  Dracut,  Mass.  Dimanche,  le  17  décembre, 
1944  Au  Rex  Roof  Garden.  The  Phaneuf  Press,  44  pages. 

Historique,  portraits,  paroissiens  au  service  du  pays,  comités,  programme,  annonces,  etc. 

1945 

220.  —  L'Alliance  Française  De  Lowell,  présente  Mlle  Gilberte 
Barrette,  soprano  lyrique  de  Fall  River,  Mass.,  et  le  trio  d'instru- 
mentalistes  M.  William  Bilodeau,  violoniste,  Mme  Doris  White 
Whitney  de  Nashua,  N.  H.,  violoncelliste,  Mlle  Georgianna  Des- 
rosiers, pianiste,  A  la  salle  Liberty  à  l'Auditorium,  Dimanche  28 
janvier  1945,  à  8  heures,  1  page. 

Programme. 

221.  —  Banquet  Sous  les  auspices  du  Chapitre  de  Lowell  de  France 
Forever,  En  L'Honneur  De  Son  Excellence  Monsieur  Henri  Bonnet, 
Ambassadeur  de  France  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  Au  Rex  Roof 
Garden  Et  Penthouse,  Mercredi  Soir,  Le  Dix  Octobre,  Mil  Neuf 
Cent  Quarante-Cinq,  Lowell,  Massachusetts.  [Imprimerie  de 
L'Etoile],  4  pages. 

Programme,   comités     etc.   Important. 

1946 

222.  —  Concert  Sacré  "Les  Sept  Paroles  du  Christ"  (The  Seven 
Last  Words  of  Christ)  Th.  Dubois,  Donné  Par  La  Chorale  Ste 
Thérèse,  de  Dracut,  Mass.,  Avec  Orchestre  Symphonique  Sous  la 
direction  du  Rev.  Père  Arthur  O.  Mercier  [....]  Dimanche  des 
Rameaux,  le  14  avril,  1946,  A  8  hrs.  P.M.  The  Phaneuf  Press,  4  pages. 

Programme,  membres  de  la  chorale,   textes  français,   latin  et  anglais. 

223.  —  Conférence  par  Monseigneur  Georges  Clievrot,  p.d.,  de 
l'Archidiocèse  de  Paris,  Salle  St-Joseph,  Lowell,  Mass.,  14  mai  1946. 
[Imprimerie  Saint-Joseph],  4  pages. 

Programme. 
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224.  —  L'Alliance  Française  De  Loivell  présente  Diane  Morin- 
Dubé,  soprano  dramatique,  assisté  par  Pamphile  Langlois,  pianiste, 
et  William  Bilodeau,  violoniste,  accompagné  par  Georgianna  Des- 
rosiers, pianiste,  en  la  salle  Liberty  à  V Auditorium,  dimanche  le 
19  mai  1946,  à  8  heures.  1  page. 

Programme. 

225.  — Réception  En  L'Honneur  Du  R.P.  Georges  St.  Jean,  O.M.I., 
Missionnaire  Du  Basutoland,  Sud-Afrique,  Mercredi,  le  25  septem- 
bre, 1946.  Eno  Printing  Co.,  32  pages. 

Portraits,    biographie,   programme,    comités,    annonces,    etc. 

1947 

226.  —  Lavallée,  O.M.I.  (Rev.  Roland),  translator.  Twenty-Five 
Years  After.  Canon  Joseph  Cardijn  Speaks  of  the  Young  Christian 
Workers.   [Imprimerie  St-Joseph],  1947,  21  pages. 

Gravure   du   chanoine   Cardijin    à   la    couverture. 

"The  founder  of  the  YCW  explains  the  essentials  of  Jocism  before  a  large  international 
gathering  of  priests  held  at  Trois  Rivières,  Canada,  from  June  30th  to  July  3rd,  1947.  The 
tollovving  free-lance  translation  and  adaption  of  notes  taken  by  an  American  YCW  chaplain 
does   not   prétend   to  cover   a   complète   reproduction   of  the  four  lectures." 

227.  —  Installation  Of  Officers,  Club  Franco-Américain  De  Natu- 
ralization  De  Dracut,  Mass.,  Inc.,  Rex  Penthouse,  January  18,  1947. 
Eno  Printing  Co.,  Lowell,  20  pages. 

Programme,     officiers,     "vétérans"    de    la    guerre      comité,    annonces. 

228.  —  C.M.A.C.  Banquet  et  Réception  En  L'Honneur  De  Tous 
Ses  Membres  Qui  Ont  Défendu  La  Patrie  Durant  La  Deuxième 
Guerre  Mondiale,  1941-1946,  Au  Lowell  Mémorial  Auditorium, 
Mercredi,  12  février  1947.  The  Phaneuf  Press,  8  pages. 

Programme,  comités,  membres  morts  au  champ  d'honneur,  "vétérans"  de  la  deuxième 
guerre,  etc. 

Important. 

229.  —  Pop  Concert,  Salle  St-Joseph,  22-23  avril,  1947.  [Imprimerie 
St-Joseph],  6  pages. 

Programme,  comités,  "choristes,"  etc. 

230.  —  Troisième  Grand  Concert  Annuel  Sous  les  auspices  de  la 
Chorale  St.  Louis,  Rév.  Philip  C.  Breton,  Directeur,  M.  Donat  Du- 
bois, Accompagnateur,  Dimanche,  le  11  mai,  1947,  8  heures,  Salle 
St.  Louis,  Rue  Boisvert,  Lowell,  Mass.  Thuillier  Bros.,  Printers,  20 
pages. 

Programme,    portraits,   membres    de   la    chorale,    annonces,   etc. 

231.  —  Cercle  Jeanne  Mance  de  Lowell  présente  Un  Pop  Concert 
et  Bal  Sous  La  Direction  de  Charles  E.  Bélanger,  Comprenant  60 
Musiciens  et  un  choeur  mixte,  et  Mlle  Irène  Libbey,  soprano  dra- 
matique, Lowell  Mémorial  Auditorium  à  huit  heures,  Mercredi,  le 
14  mai,  1947.  Lambert  Printing  Company,  44  pages. 

Portraits,    biographie    de    M.    Bélanger,    programme,    comités,    patrons,    annonces. 
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232.  —  Séance  Annuelle  Du  Cours  Supérieur  St-Joseph,  mercredi, 
le  21  mai,  1947.  Eno  Printing  Co.,  20  pages. 

Programme,  comités,  patrons,  annonces. 

233.  —  Programme  en  Souvenir  des  Fêtes  qui  ont  marqué  le  25e 
Anniversaire  d'Ordination  Sacerdotale  de  M.  L'Abbé  Arthur  O. 
Mercier,  Curé  de  Ste  Thérèse  de  Dracut,  Massachusetts,  1er  juin 
1947.  The  Phaneuf  Press,  36  pages. 

Portraits,    biographie,    illustrations,     comité,    programme    de    la    fête    et    du    banquet, 
annonces. 

Important. 

234.  —  Graduation  Souvenirs,  St.  Joseph  High  School,  1946-47.  Eno 
Printing  Co.,  20  pages. 

Moitié   pour   le   Collège   et   moitié   pour  le  cours  supérieur  des  jeunes   filles,   portraits 
des    finissants    et    finissantes,    liste   des   diplômés,    messages,    etc. 

1948 

235.  —  Séance  Annuelle  Du  Cours  Supérieur  St-Joseph,  mardi,  le 
20  janvier  1948.  Eno  Printing  Co.,  24  pages. 

Programme,  personnages,  synopsis,  comités,  annonces,  etc. 

236.  —  Sacred  Concert,  "The  Seven  Last  Words  of  Christ,"  A 
Sacred  Cantata  By  Th.  Dubois  [....]  "Stabat  Mater"  A  Sacred 
Cantata  By  Gioacchino  Bossini  [....]  By  the  Ste.  Thérèse  Choral 
Society,  Bev.  Arthur  O.  Mercier ,  Director,  Miss  Marie  O'Donnell, 
Organist,  Bev.  Harold  W.  Fraser,  O.M.I.,  Technical  Adviser,  Benefit 
"Archbishop  Cushing  Charity  Fund,"  Guest  of  Honor  His  Excel- 
lency,  Most  Beverend  Richard  J.  Cushing,  D.D.,  [....]  Lowell 
Mémorial  Auditorium,  Mardi  21, 1948.  Sullivan  Bros.,  8  pages. 

Programme,  membres   de  la   chorale,   textes  des  deux  cantates,  patrons. 

237.  —  Programme  Souvenir,  Club  Des  Citoyens-Américains  A 
L'Occasion  De  Son  50ième  Anniversaire,  Salle  Lamberfs  Cabot 
Lodge,  99,  rue  Cabot,  Lowell,  Massachusetts,  Dimanche  Le  quatre 
avril  Mil  neuf-cent  quarante-huit,  1898-1948.  The  Phaneuf  Press, 
Lowell,  Mass.,  28  pages. 

Portraits,    comités,    programme    de    la    semaine,    historique    du    club,    annonces,    etc. 
Important,    l'historique    renferme    bien    des    détails    au    sujet    de    la    vie    sociale    et 
politique  des   Franco-Américains. 

238.  —  Hayloft  Beview,  Présentée  Par  La  Cour  St-Antoine,  No.  566, 
Ordre  Des  Forestiers  Catholiques,  Avec  le  Gracieux  Concours  de 
la  Cour  Père  Duhamel,  No.  2024  de  Methuen,  Mass.,  Salle  C.M.A.C., 
8  Heures,  P.M.  Dimanche,  16  Mai,  1948.  The  Phaneuf  Press,  16 
pages. 

Programme,   personnages,   officiers   de   la   cour,   annonces,   etc. 

239.  —  Journée  Missionnaire  Sous  les  auspices  de  la  Procure  De 
Mazenod,  Le  16  mai,  1948,  Lowell,  Massachusetts.  Imprimerie  Eno, 
8  pages. 

Programme,  poésies,   menu. 
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240.  —  Dîner  Dansant  Sous  les  auspices  de  L'Union  Franco-Amé- 
ricaine à  l'occasion  de  la  fête  St-Jean-Baptiste,  Samedi  Soir  26  juin, 
A  6h.  30,  Au  Centre  Saint-Jean-Baptiste.  Middlesex  Press,  20  pages. 

Portraits,  comité,  programme,  annonces,  etc. 

241.  —  Les  Petits  Chanteurs  De  La  Côte  D'Azur,  Loivell  Mémorial 
Auditorium,  27  septembre,  1948.  1  page. 

Programme. 

242.  —  Memorabïlia,  1948.  Cours  Supérieur  Saint-Joseph,  Lowell, 
Massachusetts.  Eno  Printing  Co.,  34  pages. 

Annuaire  du  cours  supérieur,  portraits  des  diplômés,  illustrations,  adresses  etc.  Bilingue. 

243.  —  Paroisse  Saint  Jean-Baptiste,  Lowell,  Mass.,  Béponses  aux 
Questions  de  la  Semaine,  Première  Série  (1-10).  Bureau  du  Comité 
Paroissial,  725  rue  Merrimack,  [Imprimerie  St-Joseph],  1948,  20 
pages. 

Ces  questions  et  réponses  sur  différents  sujets  ayant  rapport  à  la  religion  étaient  in- 
sérées en  feuilles  volantes  dans  le  bulletin  paroissial  hebdomadaire.  Après  dix  semaines 
ces  feuilles  furent  reliées  en  brochure.  La  première  série  parut  du  24  octobre  1948  au  26 
décembre   1948. 

1949 

244.  —  Soirée  Musicale  Donnée  Par  Les  Elèves  Du  Couvent  Saint- 
Joseph,  Salle  Paroissiale,  Mercredi,  Le  4  Mai,  1949.  Eno  Printing  Co., 

1  page. 

Programme. 

245.  —  Séance  Annuelle  du  Cours  Supérieur  Saint-Joseph,  jeudi,  le 

2  juin,  1949,  Salle  Saint-Joseph.  [Imprimerie  Saint-Joseph],  34 
pages. 

Portrait,  programme,  personnages,  comité,  annonces,  etc. 

246.  —  Bienvenue  Au  Rév.  Père  Georges  J.  C.  Duplessis,  St-Louis 
De  France,  Lowell,  Mass.,  Sous  Les  Auspices  De  L'Association  Des 
Hommes  D'Affaires  De  Centralville  Avec  le  concours  de  toutes  les 
sociétés  religieuses  et  nationales  de  la  paroisse,  Dimanche  19  juin 
1949  A  8  Heures  Du  Soir,  Salle  St-Louis,  Rue  Boisvert,  Ad  Multos 
Annos!  Eno  Printing  Co.,  36  pages. 

Biographie   et   portrait   de   l'abbé   Duplessis,   portraits,   historiques   de  la   paroisse   et   de 
la  maison  Sancta  Maria  des  Soeurs  de  l'Assomption,  programme,  comités,  annonces,  etc. 
Important. 

247.  —  Grande  Ouverture  Du  Nouveau  Locale  Du  Club  Passe- 
Temps  Of  Lowell,  Mass.  Inc.,  Angle  Des  Rues  Moody  et  Cabot, 
Dimanche  Le  17  Juillet,  1949,  A  Six  Heures  Du  Soir.  Eno  Printing 
Co.,  38  pages. 

Portraits  comité,  tableau  d'honneur  de  la  2ième  guerre  mondiale,  programme, 
annonces. 

248.  —  The  O.M.I.  Retreat  League  présents  The  Baïllargeons,  The 
Six  Strongest  Brothers  in  the  World,  The  Dionnes,  Acrobatie  Bro- 
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tJicrs,  Loicell  Mémorial  Auditorium,  October  30,  1949.  Eno  Printing 
Co.,  20  pages. 

Portraits,   programme,   annonces. 

249.  —  Paroisse  Saint  Jean-Baptiste,  Loivell,  Mass.,  Réponses  aux 
Questions  de  la  Semaine,  Deuxième  Série,  (11-20).  Bureau  du 
Comité  Paroissial,  725  rue  Merrimack,  [Imprimerie  St-Joseph],  20 
pages. 

Les    questions    et   les   réponses   parues    du   2   janvier   au   6   mars    1949. 

250.  —  Paroisse  Saint  Jean-Baptiste,  Lowell,  Mass.,  Réponses  aux 
Questions  de  la  Semaine,  Troisième  Série,  (21-30).  Bureau  du  Comité 
Paroissial,  [Imprimerie  St-Joseph],  20  pages. 

Les   questions   et   les   réponses  parues  du   13  mars   au   15   mai   1949. 

1950 

251.  —  Sachot,  O.M.I.  (R.  P.  Joseph).  Les  Missionnaires  Oblats  De 
Marie-  Immaculée.  Fondation  des  Missions  Oblates  en  Haïti.  Pro- 
vince Saint-Jean-Baptiste  De  Lowell,  Mass.,  le  18  octobre  1950, 
[Imprimerie  Saint-Joseph],  27  pages. 

Historique  de  l'établissement  des  missions  oblates  en  Haïti,  "d'après  les  documents 
authentiques  fournis  par  les  Archives  de  la  Province  de  Lowell."  Contient  de  larges  extraits 
du  Journal  du  Révérend  Père  Bachand,  provincial  franco-américain,  fondateur  des  missions 
d'Haïti. 

La    brochure    fut    distribuée    dans    la    communauté    et    aux    amis    des    Oblats. 

Très   important. 

252.  —  Varietij  Shoïc  And  Dance,  St.  Louis  Circle  Hall,  Benefit  of 
St.  Louis  Circle  Gym  Fund,  Directed  bij  George  C.  Ayotte,  Music 
by  "Four  Clubs,"  Friday  Eve.  Mardi  17, 1950.  Eno  Printing  Co.,  20 
pages. 

Programme,   comité,   annonces. 

253.  —  Séance  Annuelle,  Cours  Supérieur  Saint-Joseph  sous  la  direc- 
tion des  RR.  SS.  Grises  de  la  Croix,  le  20  avril,  1950.  Eno  Printing 
Co.,  16  pages. 

Portrait  du  curé,  programme,  personnages,  annonces. 

254.  —  CYO  Dancing  Contcst,  Sponsored  by  St.  Jean  Baptiste  CYO 
Intermediate  Baseball  Team,  To  Be  Held  At  St.  Jean  Baptiste  C  en- 
ter, Paictucket  St.,  1950.  Eno  Printing  Co.,  12  pages. 

Programme,  annonces. 

255.  —  Fantaisie  Musicale  au  profit  des  Oeuvres  Paroissiales  sous 
la  direction  de  M.  Charles  Bélanger,  Organiste  Eglise  St-Jean-Bap- 
tiste,  Dimanche  18  juin  1950,  Salle  Paroissiale  Saint-Joseph.  L'Etoile. 
20  pages. 

Portraits,    membres    de    la    chorale,    comité,    programme     annonces. 

256.  —  lOième  Anniversaire,  1940-1950,  Club  De  Raquctteurs,  Le 
Coureur  Des  Bois,  Inc.,  Snoivshoe  Club,  Lowell,  Massachusetts, 
October  28,-29,  1950.  [Eno  Printing  Co.],  48  pages. 


BIBLIOGRAPHIE  191 

Portraits,  illustrations,  historique,  membres  anciens  combattants,  programme,  annonces, 
etc. 

Important. 

257.  —  La  Chorale  Polyphonique  présente  Une  Fantaisie  de  Noël, 
10  décembre  1950.  4  pages. 

Programme,   membres  de  la   chorale,   solistes,   etc. 

1951 

258.  —  Séance  Annuelle  Des  Elèves  Du  Collège  St-Joseph,  mardi, 
le  23  janvier  1951.  L'Etoile,  24  pages. 

Portrait  du  curé,  programme,  personnages    synopsis,  annonces,  etc. 

259.  —  Third  Annual  Variety  Show  and  Dance,  St.  Louis  Circle 
Hall,  Directed  by  George  C.  Ayotte,  Asst.  Director,  Albert  J.  Des- 
coteaux, Music  by  "Four  Clubs,"  Friday  Eve.  April  13,  1951, 
Banquet  Hall,  Ennell  &  West  6th  St.  Eno  Printing  Co.,  18  pages. 

Programme,   comité,   annonces. 

260.  —  State  Dept.  Convention,  Franco  American  War  Vêts,  June 
15,  16,  17,  Loivell,  Mass.  Eno  Printing  Co.,  28  pages. 

Programme  du  banquet  et   du   congrès,   officiers  d'état,  comité,   annonces,   etc. 

261.  —  La  Saint-Jean-Baptiste  A  Loicell,  Massachusetts,  Grande 
Soirée  Récréative,  Sous  Les  Auspices  De  L'Union  Franco-Améri- 
caine, A  L'Auditorium,  24  Juin  1951.  L'Etoile,  8  pages. 

Portraits,  programme,  comités.  L'invité  d'honneur  était  Mme  Béatrice  Patton,  épouse 
du  général  Patton.  Une  partie  de  la  fête  eut  lieu  sur  le  terrain  de  l'Orphelinat  Franco- 
Américain,   ancienne  résidence  de  la  famille  Ayer  où  était  née  Mme  Patton.   Important. 

1952 

262.  —  Séance  Annuelle  Des  Elèves  Du  Collège  Saint  Joseph  Pré- 
sidé Par  Le  Rév.  Père  G.  Chouinard,  o.m.i.,  Supérieur,  Curé,  Le 
23  Janvier,  1952,  7:45.  Eno  Printing  Co.,  8  pages. 

Portrait   du   curé,   programme,   personnages     synopsis,   annonces. 

263.  —  Fourth  Annual  Variety  Show  and  Dance,  St.  Louis  Circle 
Hall,  Banquet  Hall,  Ennell  and  West  6th  St.,  Directed  by  George  C. 
Ayotte,  Music  By  "Four  Clubs,"  Wednesday,  April  23,  1952.  The 
Conrad  Press,  16  pages. 

Programme,  comité,  annonces. 

264.  —  Séance  Annuelle,  Cours  Supérieur  Saint-Joseph  sous  la  di- 
rection des  RR.  SS.  Grises  de  la  Croix,  le  23  avril,  1952.  Eno  Print- 
ing Co.,  22  pages. 

Programme,   portrait   du    curé,    personnages    de   la   pièce,    annonces. 

265.  —  25,  Jubilé  D'Argent  Sacerdotal  De  M.  l'Abbé  Roland  Dion, 
Curé  de  la  paroisse  Sainte  Thérèse,  Dracut,  Massachusetts,  Pro- 
gramme Souvenir,  1927-1952,  25  mai  1952.  The  Phaneuf  Press,  28 
pages. 

Portrait    et   biographie   de  l'abbé   Dion,   programme,   comités,   annonces,   etc. 
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266.  —  50ième  Anniversaire,  1902-1952,  Le  Club  Passe-Temps,  371, 
rue  Moody,  Loioell,  Massachusetts,  Le  9,  10,  11,  12  octobre  1952, 
50th  Anniversary.  Eno  Printing  Co.,  52  pages. 

Portraits,  illustrations,  historique  par  Cyrille  Côté,  programme  comités,  annonces,  etc. 
Panni  les  invités  d'honneur,  il  y  avait  M.  François  Charles-Roux,  consul  général  de 
France,  et  le  sénateur  Henry  Cabot  Lodge,  Jr.  Important,  surtout  l'historique. 

267.  —  La  Paroisse  Saint-Louis-De-Gonzague,  Newburyport,  Mass- 
achusetts, 1902-1952,  Jubilé  D'Or,  onze,  douze,  treize  octobre, 
Mil  neuf  cent  cinquante-deux.  L'Etoile,  68  pages. 

Histoire  avec  illustrations  de  la  paroisse,  programme  des  fêtes,  menu,  comités,  annonces, 
etc.   Important. 

268.  —  Programme  Souvenir  du  Cinquantième  Anniversaire,  1902- 
1952,  des  Conseils  Rochambeau  No  57,  Jeanne  D'Arc  No  64, 
L'Union  St-Jean-Baptiste  D'Amérique,  Waltham,  Mass.,  Dimanche, 
le  dix-neuf  octobre.  L'Etoile,  24  pages. 

Portraits   des  aumôniers  des   deux   conseils,   historiques,   programme,   comités,   annonces. 

269.  —  Nous  Nous  Souvenons,  40ième  Anniversaire,  1912-1952,  As- 
sociation Des  Anciens  Elèves  Des  Frères  Maristes,  Ecole  St-Joseph, 
Lowell,  Massachusetts,  le  2  novembre,  1952.  Eno  Printing  Co.,  52 
pages. 

Portraits  et  biographies,  liste  des  directeurs  du  collège,  lettre  du  Frère  Bernardin, 
ancien  directeur,  aux  anciens,  histoire  de  la  fondation  des  anciens  par  Stanislas  O.  Paquin, 
histoire  de  la  fédération  des  anciens  par  Edouard  Fecteau,  programme  des  fêtes,  comités, 
annonces,  etc.  Très  important. 

1953 

270.  —  Séance  Annuelle  Des  Elèves  Du  Collège  Saint  Joseph,  Pré- 
sidé Par  Le  Supérieur,  Curé,  Rév.  Père  Henri  Bolduc,  O.M.I.,  Le 
21  Janvier,  1953,  7:45.  Eno  Printing  Co.,  6  pages. 

Programme,  personnages,   synopsis,  annonces. 

271.  —  Programme-Souvenir  de  L'Association  Educatrice  Franco- 
Américaine,  "Justice  par  la  Charité  et  l'Education,"  30,  1923-1953, 
Jubilé  de  Perle,  Banquet,  Dimanche  Le  1er  Février,  1953,  Salle  Rex, 
A  6h.30  P.M.  Imprimerie  "L'Etoile,"  24  pages. 

Portraits     poésie,  historique  par  Mme  Léo  Beaulieu,  programme,  menu,  annonces,  etc. 

272.  —  5th  Annual  Variety  Show  &  Dance,  St.  Louis  Cercle  Ban- 
quet Hall,  Ennell  and  West  Sixth  St.,  April  17,  1953,  at  7:30  o'clock, 
Directed  by  Al  Lemire,  Paul  Leclerc,  Music  by  Four  Clubs.  The 
Conrad  Press,  24  pages. 

Programme,  comité,  annonces. 

273.  —  Séance  Annuelle,  Cours  Supérieur  Saint-Joseph  sous  la 
direction  des  RR.  SS.  Grises  de  la  Croix,  le  22  avril,  1953.  L'Etoile, 
16  pages. 

Portrait  du  curé,  programme,  personnages,  petits  historiques  de  la  paroisse  et  du 
couvent,   annonces. 
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274.  —  50th  Anniversarif,  Carpenters'  Union,  Local  1610,  Rex 
Penthouse,  Saturday  Evening,  May  2nd,  1953,  6:30  P.M.,  1903-1953. 
The  Phaneuf  Press,  48  pages. 

Portrait    du    comité    de    l'anniversaire,    programme,    historique,    comités,    annonces. 

"The  French  Speaking  Carpenters  having  organized  as:  Club  Indépendant  Des  Char- 
pentiers, it  was  founded  December  10,  1902."  Avant  1902,  les  charpentiers  franco-améri- 
cains faisaient  partie  du  groupe  syndical  de  langue  anglaise.  En  1903,  une  charte  leur 
fut  accordée. 

Important. 

275.  —  Noces  D'Or  de  Vie  Religieuse  du  Rév.  Frère  Louis-Viateur, 
F.M.S.,  Officier  D'Académie.  1903-1953.  Les  nombreux  Confrères 
du  Rév.  Frère  Louis  réunis  ici  aujourd'hui  sont  heureux  de  lui 
témoigner  leur  grande  et  sincère  Amitié,  à  l'occasion  de  son  Jubilé 
d'Or,  jeudi,  le  14  mai  1953.  [Imprimerie  Eno],  8  pages. 

Portrait  du  Frère  Viateur  menu,  programme.  Ce  programme  fut  imprimé  pour  la 
fête   intime   qui   eut   lieu   à  la   résidence   mariste  de  Lowell. 

276.  —  "Nous  Nous  Souvenons,"  L'Association  des  Anciens  Elèves 
des  Frères  Maristes,  de  Loicell,  Mass.,  et  de  Manchester ,  N.  H., 
Banquet  de  reconnaissance  en  votre  honneur  révérend  frère  Louis- 
Viateur,  f.m.s.,  à  l'occasion  de  vos  Noces  D'Or  de  Vie  Religieuse  et 
de  votre  quarante-huitième  année  d'enseignement,  salle  Rex  Grille, 
dimanche,  24  mai,  1953.  [Imprimerie  Eno],  8  pages. 

Portraits  du  jubilaire  et  du  consul  François  Charles-Roux,  comité,  programme,  menu, 
patrons. 

1954 

277.  —  Séance  Annuelle  Des  Elèves  Du  Collège  Saint-Joseph,  Pré- 
sidé Par  Le  Rév.  Père  H.  Bolduc,  o.m.L,  Supérieur,  Curé,  le  27  jan- 
vier, 1954  à  8  heures.  [Imprimerie  Eno],  10  pages. 

Portrait  du   curé,  programme,  personnages,  synopsis,   annonces. 

278.  —  25,  1928-1953,  Aima  Mater,  Cours  Supérieur  St-Joseph,  557, 
Rue  Moody,  Ama-Labora-Ora.  Eno  Printing  Co.,  24  pages. 

Portraits,  historique  du  cours  supérieur  par  la  Soeur  Louis-Robert  s.g.c,  comités, 
programme,   annonces,   etc. 

Important. 

279.  —  Séance  Annuelle  Des  Elèves  Du  Cours  Supérieur  Saint- 
Joseph,  Hommages  Au  Rév.  Père  Henri  Bolduc,  o.m.L,  Supérieur, 
Curé,  le  28  avril  1954.   [Imprimerie  Eno],  6  pages. 

Programme,   personnages     synopsis,   patrons. 

280.  —  Minstrel  Show  .  .  .  Down  South  with  the  A.E.F.A.,  Saint 
Joseph's  Hall,  Loicell,  Mass.,  Wednesday,  May  12,  1954.  "L'Etoile," 
20  pages. 

Portraits,  programme,  comités,  patrons,  annonces. 

281.  —  1929-1954,  Programme-Souvenir  à  l'occasion  du  Jubilé  d'Ar- 
gent Sacerdotal  de  M.  l'abbé  Albert  A.  Michaud,  curé  de  la  paroisse 
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Saint-Louis-de-Gonzague,  Newburyport,  Mass.,  le  25  juillet  1954. 
L'Etoile,  32  pages. 

Portrait  et  biographie  de  l'abbé  Michaud,  poésie,  comités,  programme  de  la  fête  et 
du  banquet,  annonces.  Important. 

282.  —  1904-1954,  Noces  D'Or,  Paroisse  St-Louis-De-France,  Lo- 
weïï,  Massachusetts,  le  6  septembre  1954.  L'imprimerie  L'Etoile, 
Lowell,  Mass.,  88  pages. 

Historique  par  Antoine  Clément,  illustrations  et  portraits  des  anciens  curés  et 
vicaires   etc.,    liste   de   vocations,   programme,   comités,   annonces     etc.    Important. 

283.  —  L'Union  Saint-Jean-Baptiste  D'Amérique,  Conseil  Delorme 
No  101,  Jubilé  d'Or  1904-1954,  [Shirley,  Mass.].  [Octobre  1954], 
L'Etoile,  12  pages. 

Historique,  portrait  et  biographie  du  ruré,  programme,  comités,  patrons,  etc.  Important. 

284.  —  Pageant  Mariai  Sous  la  présidence  du  Rév.  Père  H.  Bolduc, 
O.M.I.,  curé,  Les  Cours  Supérieurs  St.  Joseph  de  Lowell,  Mass.  Pré- 
sentent les  Mystères  Du  Rosaire.  Arrangement  Mrs.  Henry  Wil- 
liams Inman  [....]  le  dimanche,  28  novembre  1954,  8  heures  p.m., 
Ci/rus  W.  Irish  Auditorium,  Lowell,  Mass.  [Eno  Printing  Co.]5  8 
pages. 

Programme,  personnages,  membres  de  la  chorale,  patrons,  etc. 

285.  —  Constitution  et  Règlements  du  Club  des  Citoyens  Améri- 
cains, Inc.  de  Lowell,  Mass.,  Revision  du  3  octobre  1954,  Fondé  le 
23  janvier  1898,  Incorporé  le  11  avril  1914.  "L'Etoile,"  20  pages. 

286.  —  A  Report,  St.  Joseph's  Scholarship  Fund  for  1954,  Lowell, 
Mass.  8  pages. 

Portraits  des  boursiers,  historique  et  but  de  cette  fondation  scolaire  contribuables, 
et   rapport  financier. 

1955 

287.  —  Benefit  Banquet  for  Saint-Louis-De-France  Church,  April 
24,  1955,  7:00  P.M.  [L'Etoile],  8  pages. 

Programme,  menu,  comité,  message  du  curé. 

288.  —  Dîner-Dansant  d'inauguration  de  l'immeuble  du  Club  des 
Citoyens  Américains,  518,  Rue  Suffolk,  LowelL  Massachusetts, 
Mercredi  le  29  juin,  mil  neuf  cent  cinquante-cinq.  L'Etoile,  36 
pages. 

Portraits,    historique,    comités,   programme,   menu,   annonces.    Important. 

289.  —  Rapport  Du  Deuxième  Congrès  De  La  Prédication  (En- 
quête). Province  Saint-Jean-Baptiste,  les  11,  12,  13  décembre,  1955, 
Hudson,  New  Hampshire,  [Imprimerie  Saint-Joseph],  93  pages. 

Discours,  procès-verbaux  des  délibérations,  rapports  et  travaux,  résolutions,  biblio- 
graphie. 

Examen  des  différents  problèmes  touchant  à  la  prédication  et  aux  retraites  en  Nouvelle- 
Angleterre.  Discussion  des  problèmes  du  milieu  franco-américain.  Le  rapport  fut  distribué 
seulement   aux  membres  de  la   communauté  oblate. 

Tiré    au    miméographe   avec   couverture   imprimée   et    reliure   plastique.    Important. 
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1956 

290  —  Ste.  Jeanne  D'Arc  Drill  Team  présents  Career  Angel,  Mardi 
23rd  and  24th,  1956,  Ste.  Jeanne  d'Arc  Hall,  Lowell,  Mass.  L'Etoile, 
8  pages. 

Portraits,    programme     personnages,    biographies    des    acteurs    et    actrices. 

291.  —  Programme-Souvenir  à  l'occasion  du  Jubilé  d'Argent  du 
Cercle  Jeanne-Mance,  Andover  Country  Club,  le  vingt-cinq  avril, 
mil  neuf  cent  cinquante-six.  [L'Etoile],  16  pages. 

Portraits,    poésie,    officières,    comités,   programme,    articles   sur  le   cercle,   patrons. 

292.  —  Séance  Annuelle  Du  Cours  Supérieur  St.  Joseph,  Sous  La 
Distingué  Présidence  Du  R.  Père  Henri  Bolduc,  O.M.I.,  Curé,  Le 
6  Mai  1956.  [Eno  Printing  Co.],  8  pages. 

Programme,    personnages,    portrait    du    curé,    r  atrons. 

293.  —  La  Société  des  Artisans,  Société  Fraternelle  Et  Coopéra- 
tive D'Assurance,  Fondé  en  1878,  présente  Concours  D'Epellation 
En  Français,  Dimanche,  Le  20  Mai  1956,  Salle  Saint-Joseph,  Lowell, 
Massachusetts.  [L'Etoile],  1  page. 

Programme  et  liste  des  concurrents. 

294.  —  Pop  Concert,  Sundaij,  Oct.  7,  1956,  8:00  P.M.,  Lowell  High 
School  Auditorium,  La  Guilde  St.  Louis,  L'Union  Fait  La  Force. 
L'Etoile,  Lowell,  Mass.,  32  pages. 

Portraits,  historique  de  la  guilde  par  le  curé,  l'abbé  Georges  Duplessis,  programme, 
patrons,   annonces. 

295.  —  Première  Réunion  Paroissiale,  Eglise  Ste  Thérèse,  Dracut, 
Mass.,  le  28  octobre  1956.  Phaneuf  Press,  Inc.,  Lowell,  16  pages. 

Portraits,  programme,  comités,  annonces. 

296.  —  Troisième  Congrès  Des  Prédicateurs,  Province  Saint-Jean- 
Baptiste,  Esquisse  pour  une  étude  collective  d'une  formule  de  Mis- 
sion Paroissiale,  Du  11  décembre,  8:00  P.M.  au  13  décembre,  6:00 
P.M.  Maison  Marie-Reine-des-Apôtres,  Hudson,  N.  H.,  1956,  [Im- 
primerie Saint-Joseph],  49  pages. 

Programme  et  directives  pour  le  troisième  congrès  de  la  prédication.  Tiré  au  miméo- 
graphe   et   distribué   aux  prêtres   de  la  province  Saint-Jean-Baptiste. 

297.  —  Rapport  Du  Troisième  Congrès  De  La  Prédication  (Etude 
collective).  Province  Saint-Jean-Baptiste,  les  11,  12,  13  décembre, 
1956,  Hudson,  New  Hampshire,  [Imprimerie  Saint- Joseph],  73 
pages. 

Travaux  du  congrès  basés  sur  l'Esquisse  du  congrès,  rapports  et  procès  verbaux  des 
différents   comités   d'étude. 

Tiré  au  miméographe  avec  couverture  imprimée  et  reliure  plastique.  Distribué  seule- 
ment aux  membres  de  la  commauté  oblate. 

1957 

298.  —  Oblate  Day  Testimonkd  Dinner  In  Honor  of  Rev.  Armand 
Morrissette,  o.m.L,  Prov.  Sec,  Director  Of  A  Country-Wide  Appeal 
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For  A  New  Oblate  Seminary,  Under  The  Auspices  Of  The  A.E.F.A., 
Sunday,  February  17,  1957  at  6:00  P.M.,  Lowell  Mémorial  Audi- 
torium. L'Etoile,  12  pages. 

Reproduction  en  frontispice  du  portrait  à  l'huile  du  P.  Morrissette  peint  par  Wallace 
Rugg  et  offert  au  père  par  un  group  d'amis,  programme,  menu,  comités,  liste  de  tous  les 
convives. 

Important. 

299.  —  Séance  Annuelle  Du  Cours  Supérieur  Saint-]oseph,  Salle 
Saint-Joseph,  Dimanche,  Le  7  avril,  1957.  [Eno  Printing  Co.]3  8 
pages. 

Programme,  personnages,  patrons. 

300.  —  Double  Anniversaire,  Double  Anniversary,  Ste-Marie, 
Soirée  Paroissiale,  Parish  Night,  Holy  Trinity  Youth  Center,  High 
Street,  Sunday,  April  28,  1957.  L'Etoile,  40  pages. 

Portraits,  historiques  de  la  paroisse  en  français  et  en  anglais,  historique  de  l'école 
paroissiale,   liste  de   curés,   comités,  programme,  annonces,  etc. 

Très   important  pour   la   documentation   historique. 

301.  —  Minstrel  Show  pour  le  Fonds  De  Construction  de  la  paroisse 
Notre-Dame-de-Lourdes,  sous  les  auspices  de  la  Société  Du  Saint- 
No?n,  Paroisse  Notre-Dame-de-Lourdes,  Vendredi,  3  mai,  1957, 
Dimanche,  5  mai,  1957,  Salle  Liberty  Hall,  8:00  P.M.  L'Etoile,  24 
pages. 

Liste  des  sociétés  paroissiales  avec  leurs  officiers,  programme,  acteurs,  comités,  annonces. 

302.  —  La  Locale  Tancrède  Blanchette  #15,  de  La  Société  des 
Artisans,  Société  Fraternelle  Et  Coopérative  D'Assurance,  Fondée 
en  1878,  Présente  un  Concours  d'Epellation  en  Français  de  nos 
écoles  paroissiales,  Dimanche  5  mai  1957,  à  7h.30,  Auditorium  du 
Lowell  High.  L'Etoile,  4  pages. 

Programme,   listes   des    concurrents   des   cours  élémentaires   et   secondaires. 

303.  —  1932-1957,  Jubilé  d'Argent  Sacerdotal  du  Rév.  Eugène-J. 
Labrie,  o.m.L,  Auditorium  Municipal,  le  vingt-six  mai  1957. 
[L'Etoile],  12  pages. 

Portrait  et  biographie  du  P.  Labrie,  comités,  programmes  de  la  fête  religieuse,  du 
banquet,  et  de  la  réunion  paroissiale,  patrons. 

304.  —  Jubilé  D'Or,  Ecole  St-Louis  1907-1957.  [Imprimerie  de 
L'Etoile],  16  pages. 

Historique,  programme  des  fêtes,  liste  de  vocations,  liste  des  "gradués"  de  l'école 
St-Louis  de  1910  jusqu'à  1957,  patrons  et  bienfaiteurs. 

Très  important. 

305.  —  Hommages  et  Félicitations  à  notre  Curé  à  l'Occasion  de 
son  Jubilé  d'Argent,  Rev.  Paul  M.  Martin  1932-1957,  Réunion  Pa- 
roissiale, Ste-Thérèse,  Dracut,  Massachusetts,  Le  27  octobre,  1957. 
Phaneuf  Press,  Inc.,  Lowell,  20  pages. 

Portraits,  comités,  programme,   annonces. 
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306.  —  Jubilé  D'Argent  [Le  Cercle  St-Louis  de  CentralvilleJ, 
Dimanche,  10  Novembre  1957.  Imprimerie  L'Etoile,  Lowell,  Mass., 
8  pages. 

Historique  par  Antoine  Clément,  programme,  comités,  menu,  membres  anciens  com- 
battants de  la  Deuxième  Guerre. 

307.  —  Jubilé  D'Or  du  Conseil  J.-N.  Jacques  No  217  de  l'Union 
Saint-Jean-Baptiste  d'Amérique,  Dimanche,  24  novembre  1957,  à 
Lowell,  Massachusetts.   [L'Etoile],  4  pages. 

Menu,  programme,  comités,  historique  par  Antoine  Clément. 

308.  —  Rapport  Statistico-Historique  1955-1957,  Province  Saint- 
Jean-Baptiste-De-Lowell.  Bureau  Provincial,  216  Nesmith  Street, 
Lowell,  Massachusetts,  [Imprimerie  Saint-Joseph],  229  pages. 

Historique  et  rapports  avec  état  actuel,  statistiques  et  personnel  de  chaque  maison, 
établissement  et  oeuvre  de  la  province  franco-américaine  des  Oblats,  tant  aux  Etats-Unis 
qu'en  Haïti.  Très  précieuse  documentation. 

Tiré  au  miméographe  avec  couverture  imprimée  et  reliure  plastique.  Distribué  dans 
la  communauté  provinciale. 

309.  —  "Religion  et  Patrie"  Constitution,  Statuts  Et  Règlements  de 
L'Association  de  Pèlerinage  Franco- Américain  de  Notre-Dame  de 
l'Assomption,  Site  des  Pèlerinages,  Monument  National  de  Notre- 
Dame  de  l'Assomption  à  Rogersville,  Nouveau-Brunswick. 
[L'Etoile],  1957,  20  pages. 

Biographie   de    Mgr    Marcel-François    Richard,   historique   de   l'association,    constitution. 
"Fondée  à  North  Cambridge,  Mass.,  le  6  oct.,   1953." 

310.  —  Daily  Prayers,  St-Joseph  Boys'  High  School,  Lowell,  Mass., 
Marist  Brothers.  1957,  8  pages. 

311.  —  Province  Saint-Jean-Baptiste,  Lowell,  Mass.,  Directives 
Provinciales  pour  le  District  Oblat  En  Haïti.  Lowell,  Mass.,  1  jan- 
vier, 1957,  [Imprimerie  St-Joseph],  98  pages. 

Important. 

1958 

312.  —  Programme-Souvenir  du  35e  anniversaire,  1923-1958,  de 
L'Association  Educatrice  Franco- Américaine,  Banquet,  Dimanche, 
19  janvier,  1958,  Salle  Rex,  Lowell,  Mass.  L'Etoile,  32  pages. 

Portraits,  comités,  programme,  patrons,   annonces. 

313.  —  La  Locale  Tancrède  Blanchette  #15,  de  la  Société  des  Ar- 
tisans, Société  Fraternelle  Et  Coopérative  D'Assurance,  Fondée  en 
1878,  Présente  un  Concours  d'Epellation  en  Français  de  nos  écoles 
paroissiales,  Dimanche  le  20  avril  1958,  à  la  salle  Saint-Joseph. 
[L'Etoile],  8  pages. 

Programme,  concurrents,  annonces. 

314.  —  Cours  Supérieur  St.  Joseph,  Séance  Annuelle,  Salle  Saint 
Joseph,  Dimanche,  Le  27  avril  1958.  [Eno  Printing  Co.],  10  pages. 

Programme,   personnages     synopsis,   patrons. 
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315.  —  Honneur  aux  Révérendes  Soeurs  Grises  de  la  Croix  en  ces 
Fêtes  Jubilaires  de  leurs  Institutions  à  Loivell,  75e  Anniversaire 
1883-1958,  1ère  Graduation  50,  1908-1958.  Cours  Supérieur  30, 
1928-1958,  Amicale  Saint-Joseph  25,  1933-1958,  Buffet-Réception, 
Samedi  le  3  mai  1958,  Salle  Paroissiale,  Saint-Joseph.  L'Imprimerie 
L'Etoile,  Lowell,  Mass.,  8  pages. 

Portraits,    programme,   chants,  poèmes,   comités. 

316.  —  Honneur  aux  Révérendes  Soeurs  Grises  de  la  Croix  en  ces 
Fêtes  Jubilaires  de  leurs  Institutions  à  Lowell,  75e  Anniversaire 
1883-1958, 1ère  Graduation  50,  1908-1958,  Cours  Supérieur  36, 1928- 
1958,  Amicale  Saint-Joseph  25,  1933-1958,  Banquet  des  Jubilés,  Di- 
manche le  4  mai  1958,  Auditorium  Municipal,  5  hrs  p. m.,  L'Impri- 
merie L'Etoile,  Lowell,  Mass.,  40  pages. 

Historique,  portraits,  poèmes,  programme,  lettres  de  félicitations,  comités,  patrons, 
annonces,   etc. 

317.  —  1908-1958,  Jubilé  d'Or  de  L'Orphelinat  Franco-Américain, 
6,  7,  8  juin,  1958,  Banquet,  Dimanche  le  8  juin,  1958,  à  5h.30  FM., 
Auditorium  Mémorial.  L'Etoile,  48  pages. 

Historique,  portraits  liste  de  vocations,  programme  des  fêtes  et  du  banquet,  comités. 
patrons,    annonces,    etc.    Historique   important,    le   seul    qui    existe. 

1959 

318.  —  M .  Robert  Valeur,  Ministre  Plénipotentiaire  à  l'Ambassade 
de  France  à  Washington,  Jeudi,  26  février  1959,  8  heures  p.m.,  Salle 
C.M.A.C.,  Lowell,  Massachusetts.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Portrait  de  M.  Valeur,  comité  d'organisation,  comité  de  réception  avec  liste  des 
délégués  de  toutes  les  associations  franco-américaines,  le  chapitre  de  Lowell  de  France 
Forever  avec  la  liste  des  membres. 

319.  —  La  Locale  Tancrède  Blanchette  #15  de  La  Société  des  Arti- 
sans, Société  Fraternelle  Et  Coopérative  D'Assurance.  Fondée  en 
1878,  présente  le  4ième  Concours  d'Epellation  en  Français  de  nos 
écoles  paroissiales,  Dimanche,  le  19  avril,  1959,  A  la  Salle  St- Joseph. 
L'Etoile,  8  pages. 

Programme,    comité,    concurrents,    dignitaires   de   la   Locale,    annonces. 

320.  —  La  Société  des  Artisans,  Société  Fraternelle  Et  Coopérative 
d'Assurance,  Fondée  en  1876,  Ecoles  Elémentaires  pour  le  Concours 
d'Epellation  en  Français,  Dimanche,  le  19  avril,  1959  à  2  heures 
p.m.,  Salle  Saint-Joseph,  sous  le  patronage  de  la  Locale  Tancrède 
Blanchette,  No.  15.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Feuillet  de  mots  pour  le  concours. 

321.  —  1934-1959,  Silver  Jubilee,  Solemn  High  Mass  of  Thanks- 
giving  and  Testimonial  Banquet  tendered  to  Révérend  Charles- 
Emile  Pépin,  Sunday  Evening,  June  The  Ticenty-First,  Nineteen 
Hundred  And  Fifty-Nine,  St-Louis-de-Gonzague  Church  and  Im- 
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maculate  Conception  Parish  Hall,  Newburyport,  Massachusetts. 
L'Etoile,  Lowell,  Mass.,  4  pages. 

Programme  de  la  messe  et  du  banquet. 

322.  —  Jubilé  d'Or  De  La  Très  Révérende  Mère  St-André-Corsini, 
s.g.c,  Supérieure  Provinciale,  1909-1959.  12  pages. 

Portrait  de  la  jubilaire,  programme  musical  de  cette  fête  intime,  chants  d'une  petite 
cantate   "Ma   Nacelle." 

Programme  de  la  fête  de  communauté,  distribué  seulement  aux  religieuses  présentes 
et  aux  différentes  maisons  de  la  province. 

1960 

323.  —  lOth  Annual  Variety  Show  and  Dance,  Friday  evening, 
April  8,  1960.  St.  Louis  Cercle  Hall,  281  West  Sixth  St.,  Lowell, 
Mass.,  Music  bij  Four  Clubs.  The  Conrad  Press,  20  pages. 

Programme,  officiers  du  cercle,  annonces. 

324.  —  La  Locale  Tancrède  L.  Blanchette  #15  de  la  Société  des 
Artisans,  Société  Fraternelle  Et  Coopérative  D'Assurance  Fondée 
en  1878,  présente  le  5ème  Concours  d'Epellation  en  Français,  Di- 
manche, le  10  avril,  1960,  A  la  Salle  St-Joseph.  L'Etoile,  8  pages. 

Programme,   comité,   concurrents,   dignitaires  de  la  locale,  annonces. 

325.  —  La  Société  des  Artisans,  Société  Fraternelle  Et  Coopérative 
D'Assurance,  Fondée  en  1876,  Ecoles  Elémentaires  pour  le  5ème 
Concours  d'Epellation  en  Français,  Dimanche,  le  10  avril,  1960  à 

2  heures  p.m.,  Salle  Saint-Joseph,  sous  le  patronage  de  la  Locale 
Tancrède  Blanchette,  No.  15.  L'Etoile,  4  pages. 

Feuillet  de  mots  pour  le  concours. 

326.  —  Saint  Marie's  Parish  Night,  Gay  Nineties  Revue,  Holtj  Trin- 
ity  Hall,  High  Street,  May  14, 1960.  [Imprimerie  L'Etoile],  16  pages. 

Message  important  du  curé  sur  l'état  critique  de  la  paroisse,  programme,  patrons, 
annonces. 

327.  —  Welcome  To  "The  Sound  of  Music  1,"  The  First  Major 
Drum  ù-  Bugle  Corps  and  Drill  Team  Compétition  in  the  City  of 
Lowell,  The  Bel  Air  and  Jeannettes  Drum  à-  Bugle  Corps  of  this 
city  and  the  Eastern  Mass.  Jr.  Drum  ù-  Bugle  Corps  Association 
extend  to  ail  our  Patrons  and  Contestants  A  Very  Cordial  Welcome 
to  "The  Sound  of  Music,"  June  29,  1960,  Lowell  Mémorial  Stadium. 
L'Etoile,  24-26  Prince  St.,  Lowell,  Mass.,  40  pages. 

Messages  et  portraits  du  curé  de  la  paroisse  Ste-Jeanne-d'Arc  et  du  père-directeur  de 
la   garde,  portraits  et  historique  de  la  garde,  programme,  patrons,   annonces,  etc. 

328.  —  Jubilé  de  Rubis  Sacerdotal  de  M.  l'Abbé  George-J.-C.  Du- 
plessis,  curé,  Paroisse  St-Louis-de-France ,  Lowell,  Massachusetts, 

3  juin  1920  -  3  juin  1960,  Dimanche  9  octobre  1960.  L'Etoile,  56 
pages. 

Portrait  et  biographie  du  jubilaire,  portraits  des  vicaires,  programme,  comité,  patrons, 
annonces,  etc.  Important. 
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329.  —  Règlements  pour  la  Conduite  des  Concours  D'Epellation 
Française  des  Ecoles  Franco- Américaines,  Région  No  17  (N.-A. 
Est).  [Imprimerie  L'Etoile,  1960],  8  pages. 

"Ces  concours  d'épellation  sont  organisés  tous  les  ans  en  vue  de  venir  en  aide  aux 
écoles  franco-américaines  dans  leur  tâche  quotidienne  d'enseigner  aux  jeunes  le  verbe 
français." 

1961 

330.  —  La  Locale  Tancrède  L.  Rlanchette  #15  de  La  Société  Des 
Artisans  présente  son  6ème  Concours  d'Epellation  en  Français,  Di- 
manche, Le  9  avril  1961,  Salle  St-Joseph.  L'Etoile,  8  pages. 

Portrait  et  biographie  de  Mtre  René  Paré,  président  des  Artisans,  programme,  con- 
currents, dignitaires  de  la  locale,  liste  des  gagnants  et  des  gagnantes  depuis  le  premier 
concours   en   1956,   annonces. 

331.  —  First  Annual  Parish  Festival  of  Saint  John  The  Baptist 
Church,  Lowell,  Massachusetts,  Tuesday,  Aprill  11,  to  Monday  17, 
1961^  Benefit  of  The  School  Repair  Fund.  Letendre  Printing,  60 
pages. 

Portraits,    programmes   de   chaque   soir,    comités,   patrons,   annonces. 

332.  —  Brûlure  D'Hypothèque,  Club  Passe  Temps,  Fondé  1902, 
Lowell,  Mass.,  Le  14,  15,  16  avril,  1961.  Phaneuf  Press,  Inc.,  Lowell, 
28  pages. 

Portraits  du  président  et  des  officiers,  liste  des  anciens  présidents  comités,  programme 
des  fêtes,   annonces. 

333.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  D'Assurance  présente 
son  Premier  Concours  d'Epellation  en  Français  pour  les  Ecoles 
Elémentaires,  Région  No  17,  Dimanche,  le  16  avril,  1961  à  2  heures 
p.m.,  Salle  Sainte-Marie,  rue  Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie 
L'Etoile],  4  pages. 

Feuillets  de  mots  pour  le  concours  régional.  Les  programmes  pour  les  1er  et  deuxième 
concours   régionaux  furent  imprimés  à  Worcester,  donc  ils  n'entrent  pas  ici. 

334.  —  Welcome  To  "The  Sound  of  Music  H,"  Second  Major  Drum 
&  Bugle  Corps  and  Drill  Team  Compétition  in  the  City  of  Lowell. 
The  Bel  Air  and  Bel  Air  Jr.  Drum  ù-  Bugle  Corps  of  this  city  and 
the  Eastern  Mass.  Jr.  Drum  &  Bugle  Corps  Association  extend  to 
ail  our  Patrons  and  Contestants  A  Very  Cordial  Welcome  to  "The 
Sound  of  Music",  June  21, 1961,  Lowell  Mémorial  Stadium.  L'Etoile, 
24-26  Prince  St.,  Lowell,  Mass.,  36  pages. 

Messages  et  portraits  du  curé  et  du  père-directeur  de  la  garde,  liste  des  membres  de 
la  garde,  programme,  patrons,  annonces,  etc. 

1962 

335.  —  Concert,  January,  10,  8  P.M.,  [1962],  Lowell  Mémorial  Au- 
ditorium, Sponsors,  The  Friends  of  Our  Lady  of  Lourdes,  L'Etoile, 
68  pages. 

Portrait  de  la  chorale  et  biographie  du  directeur,  le  Dr.  Edward  Gilday.  autres 
portraits   et   biographies,   programme   avec   le  texte   des  chants,   comités,  annonces,  etc. 
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336.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  d'Assurance  présente 
son  7ème  Concours  d'Epellation  en  Français,  Ecoles  Elémentaires 
et  Supérieures,  Dimanche,  le  15  avril,  1962  à  2  heures  p.m.,  Salle 
Saint-Joseph,  sous  le  patronage  de  la  Locale  Tancrède-L.  Blanchette, 
No  15.  L'Etoile,  8  pages. 

Programme  concurrents,  comités,  rapport  de  la  vente  des  allumettes,  et  un  article 
"Le  Travail  des  Artisans  à  Lowell"  par  Roger  Lacerte,  qui  comprend  l'historique  des 
concours  d'épellation.    Important. 

337.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  D'Assurance  présente 
son  7ème  Concours  d'Epellation  en  Français  pour  les  Cours  Elé- 
mentaires de  nos  écoles  paroissiales,  Dimanche,  le  15  avril,  1962  à 
2  heures  p.m.,  Salle  Saint-Joseph,  sous  le  patronage  de  la  Locale 
Tancrède-L.  Blanchette,  No  15.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Feuillet  de  mots  pour  le  concours. 

338.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  D'Assurance  présente 
son  7ème  Concours  d'Epellation  en  Français  pour  le  Cours  Supé- 
rieurs, Dimanche,  le  15  avril  1962  à  7h.30  p.m.,  Salle  Saint-Joseph, 
sous  le  patronage  de  la  Locale  Tancrède  Blanchette,  No  15.  [Impri- 
merie L'Etoile],  4  pages. 

Feuillet  de  mots  pour  le  concours. 

339.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  D'Assurance  présente 
son  2ème  Concours  d'Epellation  en  Français  pour  les  Ecoles  Elé- 
mentaires, Région  No  17,  Dimanche,  le  29  avril,  1962  à  2  heures 
p.m.,  Salle  Sainte-Marie,  rue  Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie 
L'Etoile],  4  pages. 

Feuillet  de  mots  pour  le  concours. 

340.  —  Welcome  To  "The  Sound  of  Music  III,"  Third  Annual 
Drum  à-  Bugle  Corps  and  Drill  Team  Compétition  in  the  City  of 
Lowell.  The  Bel  Air  and  Bel  Air  Jr.  Drum  and  Bugle  Corps  of  this 
city  and  the  Eastern  Mass.  Jr.  Drum  ù-  Bugle  Corps  Association 
extend  to  ail  our  Patrons  and  Contestants  A  Very  Cordial  Welcome 
to  "The  Sound  of  Music",  Sunday,  June  17,  1962,  Lowell  Mémorial 
Stadium,  L'Etoile,  18  pages. 

Portraits  des  directeurs  de  la  Garde,  liste  des  membres  et  portrait  de  la  Garde,  pro- 
gramme, comité  patrons,  annonces,  etc. 

341.  —  75th  Anniversanj ,  Saint  Joseph's  Hospital  School  of  Nur- 
sing,  Sunday  June  24, 1962.  L'Etoile,  36  pages. 

Portraits,  programme,  menu,  comités,  patrons,  annonces. 

342.  —  "Pour  notre  jeunesse,"  Le  30ème  Anniversaire,  Jubilé  de 
perle  ou  corail,  Cercle  Saint-Louis  de  Centralville,  281,  rue  West 
Sixth,  Lowell,  Massachusetts,  Les  17  et  18  novembre  1962 }  Messes, 
Déjeuner  et  Banquet,  Hommage  à  nos  Fondateurs  et  Anciens  Di- 
gnitaires, 1932-1962.   [L'Imprimerie  L'Etoile],  8  pages. 

Historique  par  Antoine  Clément,  liste  des  fondateurs,  programme,  comités,  membres 
anciens   combattants   de   la   Deuxième   Guerre.    Important. 
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343.  —  "Pour  notre  jeunesse,"  Le  30ème  anniversaire,  Cercle  Saint- 
Louis  de  Centralville,  Fondé  le  13  mars  1932}  281  rue  West  Sixth, 
Lowell,  Massachusetts,  Ouvert  le  17  novembre  1932,  Statuts  Et  Rè- 
glements (Résumés  pour  membres).  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Court  historique  suivi  des  statuts  et  règlements. 

344.  —  Notre  Dame  De  Lourdes,  Campagne  de  Construction, 
Building  Campaign.  Leclair  &  Co.  Lithographers,  No.  Chelmsford, 
Mass.,  Gilbert  Studio,  Lowell,  Mass.,  [1962],  12  pages. 

Brochure  bilingue,  grand  format  en  couleur  avec  dessins  et  plans  de  la  nouvelle  église 
message  du  curé,  objectif  financier,  etc.  Important. 

345.  —  1894  -  1962,  Rules  ^Régulations  of  St.  loseph's  Cemetery. 
Business  Office,  741  Merrimack  St.,  Lowell,  Mass.  [Imprimerie 
L'Etoile],  8  pages. 

Statuts  et  règlements  du  cimetière  avec  une  carte.  "This  little  book  of  "The  Rules  and 
Régulations  of  Saint  Joseph's  Cemetery"  is  being  distributed  to  ail  lot  owners  and  also  to 
the    gênerai    public    comprising   the    Franco-Americans   of   Greater   Lowell." 

1963 

346.  —  Programme-Souvenir  de  L'Association  Educatrice  Franco- 
Américaine,  "Justice  par  la  Charité  et  l'Education,"  1923-1963,  40 
Jubilé  de  Rubis,  Banquet  Dimanche  le  3  mars  1963,  Ivy  Hall,  à 
2h,30  P. M.,  Lowell,  Mass.  L'Etoile,  20  pages. 

Portraits,  historique,  comités,  programme,  patrons,  annonces. 

347.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  d'Assurance  présente 
son  8ième  Concours  d'Epellation  en  Français,  Dimanche,  le  10  mars 
1963,  Salle  Saint-Joseph,  sous  le  patronage  de  la  Locale  Tancrède-L. 
Blanchette,  No  15.  [Imprimerie  L'Etoile],  8  pages. 

Programme,  comités,  concurrants,  article  "Les  Oeuvres  de  la  Locale  No  15,"  annonces. 

348.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  D'Assurance  présente 
son  3ème  Concours  d'Epellation  en  Français  pour  les  Ecoles  Elé- 
mentaires, Région  No  17,  Dimanche,  le  21  avril,  1963  à  2  heures 
p.m.,  Salle  Sainte-Marie,  rue  Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie 
L'Etoile],  4  pages. 

Concurrents,   programme,   comité     annonces. 

349.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  D'Assurance  présente 
son  3ème  Concours  d'Epellation  en  Français  pour  les  Ecoles  Elé- 
mentaires, Région  No  17,  Dimanche,  le  21  avril  1963  à  2  heures 
p.m.,  Salle  Sainte-Marie,  rue  Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie 
L'Etoile],  4  pages. 

Feuillet  de  mots  pour  le  concours. 

350.  _  Jubilé  d'Or,  1913-1963,  Club  Lafayette,  May  19,  1963.  Pha- 
neuf  Press,  Inc.,  Lowell,  8  pages. 

Historique,   programme,   comité,  officiers  pour  l'année   1963,   Important. 
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351.  —  St.  Joseph's  Cemetery,  Order  of  Cérémonies,  Mémorial 
Sunday,  May  26, 1963.  L'Etoile,  24  pages. 

Programme  de  la  bénédiction  de  la  nouvelle  porte  d'entrée  du  cimetière  et  de  divers 
autres  monuments,  portraits  et  illusrations,  liste  des  prêtres  et  religieuses  inhumées  au  cime- 
tière, historique,  comité.  Très  important. 

1964 

352.  —  La  Société  Des  Artisans  Coopérative  D'Assurance  présente 
son  9ième  Concours  d'Epellation  en  Français,  Dimanche,  le  12 
avril  1964,  Salle  Notre-Dame  De  Lourdes,  sous  le  patronage  de  la 
Locale  Tancrède-L.  Blanchette,  No  15,  Imprimerie  L'Etoile,  Lowell, 
Mass.,  8  pages. 

Portraits,  programme,  concurrents,  comité,  annonces 

353.  —  Remise  De  La  Charte  du  Club  Richelieu-Lowell,  sous  la 
présidence  d'honneur  de  M.  Roland  Desjardins,  vice-président 
général  de  la  Société  Richelieu,  Samedi,  le  18  avril  1964,  Récep- 
tion: 18  heures,  Banquet:  18.30  heures,  Restaurant:  Paramount 
Lounge,  North  Chelmsford,  Massachusetts.  [Imprimerie  L'Etoile], 
4  pages. 

Programme    menu,  liste  des  officiers  et  membres  fondateurs. 

354.  —  La  Société  Des  Artisans  présente  son  4ème  Concours  d'E- 
pelIation en  Français  pour  les  Ecoles  Elémentaires,  Région  No.  17 
Dimanche,  le  19  avril  1964  à  2  heures  p.m.,  Salle  Sainte-Marie,  rue 
Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  concurrents,  comité,  annonces. 

355.  —  Je  Crois  et  Je  Professe,  75,  Jubilé  de  Diamant,  1889-1964 
C.M.A.C,  Livre  Souvenir,  Dimanche,  le  6  décembre  1964,  Salle 
C.M.A.C.  L'Etoile,  68  pages. 

Portraits,  bon  historique  par  Antoine  Clément  avec  listes  des  membres  fondateurs, 
membres  d'honneur,  anciens  présidents,  etc.,  comités,  programme,  menu,  annonces,  etc. 
11  y  a  inséré,  en  feuille  volante  dans  le  programme,  la  reproduction  d'une  bénédiction 
papale  accordée  à  la  C.M.A.C. 

Important. 

1965 

356.  —  [Soeur  Louis-Robert,  s.g.c.,  et  R.P.  Louis-G.  Bachand, 
o.m.i.]  Highlights  of  Father  Louis  G.  Bachand's  first  Ticenty-five 
Years  in  the  Priesthood  1915-1940.  Highlights  of  Father  Louis  G. 
Bachand's  Life  in  the  Priesthood  from  Silver  to  Golden  Jubilee 
1940-1965.  [Hôpital  Saint-Joseph,  service  de  reproduction],  1965. 
Vol.  I,  36  pages,  Vol.  II,  30  pages. 

Portraits  et  illustrations  de  la  vie  et  des  oeuvres  du  Père  Bachand,  texte  du  premier 
sermon,  articles  de  journaux,  reproductions  des  documents  officiels  de  l'achat  de  l'hôpital 
St-Joseph  et  de  la  fondation  des  missions  haïtiennes,  historiques  et  statistiques  de  tou- 
tes les  oeuvres  fondées  par  le  Père  Bachand,  dernière  obédience,  et  un  grand  nombre 
d'autres  documents.  Presqu'entièrement  en  français 

Seulement  24  exemplaires  de  ces  albums  furent  préparés  et  distribués  aux  membres  de 
la  communauté.  Les  photographies  sont  collées  aux  pages  et  les  documents  sont  reproduits 
par  procédé  Xérox.  Chaque  page  est  insérée  dans  une  chemise  transparente  en  plastique  et 
le  tout  est  relié  en  deux  albums  ou  volumes. 

Très  important. 
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357.  —  La  Société  Des  Artisans  sous  le  patronage  de  la  Locale 
Tancrède-L.  Blanchette,  No  15  présente  son  Dixième  Concours 
D'Epellation,  Dimanche,  le  28  mars  1965,  Salle  Saint-Joseph.  Impri- 
merie L'Etoile,  Lowell,  Mass.,  8  pages. 

Pragramme,  concurrents,  comité,  annonces,  etc. 

358.  —  Open  House,  St.  John  the  Baptist  Church,  725  Merrimack 
Street,  Lowell,  Massachusetts,  Sunday,  Aprïl  25,  1965.  20  pages. 

Description  artistique  et  historique  de  l'intérieur  de  l'église,  histoire  chronologique 
de  la  paroisse,  précis  d'histoire  de  chaque  communauté  religieuse  travaillant  dans  la 
paroisse,  explication  des   sacrements,  etc.  Important  pour  la  partie  historique. 

Tiré  au  miméographe  avec  une  photographie  de  l'église  imprimée  sur  la  couverture. 
Distribué  en  feuilles  détachées. 

359.  —  La  Société  Des  Artisans  présente  son  5ème  Concours  D'E- 
pellation En  Français  pour  les  Ecoles  Elémentaires,  Région  No  17, 
Dimanche  le  25  avril  1965  à  2  heures  p.m.,  Salle  Sainte-Marie ,  rue 
Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  concurrents    comité,  annonces. 

360.  —  Le  Tréteau  de  Paris  avec  la  coopération  du  Théâtre  de 
l'Oeuvre  présente  "L'Annonce  Faite  A  Marie"  de  Paul  Claudel, 
sous  les  auspices  du  Gouvernement  de  la  République  Française  et 
du  Club  Richelieu  Lowell,  Mass.,  Jeudi,  le  29  avril,  1965,  Little 
Théâtre,  Lowell  State  Collège,  Lowell,  Massachusetts.  [Imprimerie 
L'Etoile],  4  pages. 

Programme  et  officiers  du  club. 

361.  —  Presbytère  Ste.  Jeanne  d'Arc-1965,  Construction  by  Mozzi- 
cato  Construction  Co.,  Medford,  Mass.,  Ste.  Jeanne  d'Arc  Rectory 
-  1965  [avril].  [Imprimerie  Saint-Joseph],  6  pages. 

Programme  de  l'ouverture  du  nouveau  presbytère,  message  en  français  et  en  anglais 
du  curé,  plans  du  presbytère. 

362.  —  St.  Joseph' s  P. T. A.  présents  Spotlight  on  Youth,  Parish  Hall, 
Sunday,  May  2,  1965.  Letendre  Printing,  24  pages. 

Portraits,  historique  du  P.T.A.   en  français,  programme,  comités,  patrons,  annonces,  etc. 

363.  —  Ordre  des  Forestiers  Catholiques,  Cour  St.  Antoine  No  566, 
présentation  to  Rev.  Armand  Moiissette,  O.M.I.,  the  Catholic  Order 
of  Foresters  Légion  of  Honor  Décoration,  1965  [October].  Letendre 
Printing,  24  pages. 

Portraits  du  Père  Morissette  et  des  officiers,  officiers  de  l'association  des  cours  d'état, 
etc.,  pogramme,  comités,  patrons    annonces,  etc. 

1966 

364.  —  La  Société  Des  Artisans  Locale  Tancrède-L.  Blanchette, 
No  15  présente  son  Onzième  Concours  D'Epellation,  Dimanche,  le 
27  mars  1966,  Salle  Saint-Joseph.  Imprimerie  L'Etoile,  Lowell, 
Mass.,  8  pages. 

Programme,  concurrents,  article  sur  l'assurance,  comité,  annonces. 
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365.  —  La  Société  Des  Artisans  présente  son  Sixième  Concours 
D'Epellation  En  Français  pour  les  Ecoles  Elémentaires,  Région  No 
17,  Dimanche,  le  17  avril  1966  à  2  heures  p.m.,  Salle  Sainte-Marie, 
rue  Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Programme,   concurrents,   comité. 

366.  —  St.  Joseph' s  P. T. A.  présents  Talent  Showcase,  Parisli  Hall, 
April  17, 1966.  Classic  Printing,  20  pages. 

Portrait  du  père  curé,  programme,  comité,  annonces,  etc. 

367.  —  Lafayette  Day  Réception  in  honor  of  French  Consul  Gene- 
ral and  Mme  Jacques  Massenet,  Thursday  Evening  May  19,  1966, 
The  Speare  House,  Lowell,  Mass.,  Music  by  Charles  Pelley  and 
Orchestra.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  comité  liste  des  associations  franco-américaines  de  Lowell,  texte  de  La 
Marseillaise.  Réception  pour  toute  la  population  de  Lowell. 

368.  —  New  Mémorial  Chapel,  St.  Joseph's  Cemetery,  East  Chelms- 
ford,  Massachusetts,  [9  octobre  1966],  L'Etoile  20  pages. 

Portraits  et  illustrations,  historique,  article  "The  Meaning  of  the  Catholic  Cemetery" 
par  l'abbé  Edward  Myers,  texte  des  tablettes  de  bronze  à  la  mémoire  des  Oblats  fondateurs, 
donateurs  de  verrières,  comité,  patrons,  etc.  Programme  bilingue,  important  pour  l'histori- 
que et  le  texte  des  tablettes  de  bronze. 

369.  —  Banquet  en  l'honneur  de  Antoine  Clément  sous  les  auspices 
de,  Club  Richelieu-Lowell,  Inc.,  Samedi,  le  29  octobre,  1966,  Prin- 
ceton Inn,  Dracut,  Mass.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Hommage  à  M.  Clément,  programme,  officiers  du  club. 

370.  —  Dédication,  St.  Marie's  Church,  Lowell,  Mass.,  Sunday, 
October  30, 1966.  L'Etoile,  28  pages. 

Programme,  portraits  du  Curé  et  de  l'Evêque,  comité,  patrons    annonces. 

371.  —  Constitution  of  the  Social  Club  of  Pawtucketville,  Founded 
November  20,  1897,  Incorporated  April  17,  1914.  Lambert  Printing 
Co.,  1966,  24  pages. 

1967 

372.  —  [Antoine  Clément].  60e  Anniversaire,  Conseil  J.-N.  Jacques, 
No.  217,  L'Union  Saint-Jean-Baptiste  d'Amérique,  Menu-Histori- 
que. Messe  à  9  heures  à  Saint-Louis-de-France,  Dîner  de  gala  à  1 
heure,  Le  dimanche  26  novembre  1967,  Paramount  Lounge,  North 
Chelmsford.  [Imprimerie  L'Etoile],  16  pages. 

Historique  du  Conseil  et  deux  pages  pour  le  menu  et  le  programme  de  la  fête. 
Important. 

373.  —  Trottier  (Révérend  Maurice).  A  Garden  In  The  Kingdom 
Of  Love.  The  Biography  of  Mother  Marie  Léonie.  [Sullivan  Bro- 
thers, Lowell,  Mass.],  87  pages. 

Biographie  avec  illustrations,  la  première  en  anglais,  de  Mère  Marie-Léonie,  fonda- 
trice des  Petites  Soeurs  de  la  Sainte  Famille. 

Dans  sa  préface,  Mgr  Primeau,  évêque  de  Manchester,  écrit:  "  "A  Garden  in  the 
Kingdom  of  Love"  is  the  simple  story  of  the  life  of  Mother  Marie  Léonie,  foundress  of  the 
Little     Sisters     of     the     Holy     Family.     It     is     written     by     Father     Maurice     Trottier,     a 
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priest  of  the  diocèse  of  Manchester  in  New  Hampshire,  pastor  of  St.  Denis  Parish  in 
Harrisville.  Father  Trottier  is  by  nature,  tempérament  and  avocation  a  poet.  This  short 
biography  is  couched  in  poetic  prose." 

374.  —  La  Société  Des  Artisans,  Locale  Tancrède  L.  Blanchette, 
No  15,  Lowell,  Mass.  présente  son  Douzième  Concours  d'Epella- 
tion,  Dimanche,  le  2  avril  1967,  Salle  Saint-Joseph.  [Imprimerie 
L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  concurrents    comité,  annonces. 

375.  —  Trente-Cinquième  Anniversaire,  Cercle  Jeanne-Mance,  Di- 
manche, le  16  avril,  1967,  Speare  House,  Lowell,  Massachusetts. 
[Imprimerie  Eno],  8  pages. 

Portrait   de   la   présidente,   historique,    comité,   menu,  programme,   patrons. 

376.  —  La  Société  Des  Artisans  présente  son  Septième  Concours 
D'Epellation  En  Français  pour  les  Ecoles  Elémentaires,  Région  No 
17,  Dimanche,  le  23  avril  1967  à  2  heures  p.m.,  Salle  Sainte-Marie, 
rue  Broad,  Marlboro,  Mass.  [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Programme,  concurrents,  comité,  annonces. 

377.  —  Dîner-Dansant  d'inauguration  de  l'immeuble  du  Club  des 
Citoyens  Américains,  619,  Rue  Market,  Lowell,  Massachusetts,  Di- 
manche le  sept  mai  mil  neuf  cent  soixante-sept.  Lakeview  Press, 
Tyngsboro,  Mass.,  64  pages. 

Portraits  des  officiers  et  du  club,  historique,  comités  de  la  fête,  programme,  annonces. 
Important  historique. 

378.  —  Club  Richelieu-Lowell,  Soirée  Banquet-Danse  à  l'occasion 
du  Grand  Tirage  EXPO  '67,  La  Trompette  Magique  de  Léon  Me- 
rlan et  son  orchestre,  Ivy  Hall,  Lowell,  Mass.  le  13  mai  1967.  [Impri- 
merie L'Etoile],  8  pages. 

Programme,  officiers     chants. 

379.  —  La  Société  Historique  Franco-Américaine,  Réunion-An- 
nuelle, dimanche,  le  28  mai  1967,  Salle  St-Joseph,  Lowell.  Massa- 
chusetts. [Imprimerie  L'Etoile],  4  pages. 

Programme,    article    sur    la    Société    Historique,    conseil    de    direction,    liste    des    écoles 
participantes  au  grand  concours  du  centenaire  franco-américain. 

380.  —  Sesquicentennkd  Mass  in  honor  of  Blessed  Marcellin  Cham- 
pagnat,  June  6,  1967.  [Classic  Printing],  1  page. 

Chants  et  textes  pour  la  Messe. 

381.  —  Constitution  of  the  Catholic  Association  of  Lowell,  Mass., 
Founded  May  14,  1889,  Incorporated  as  ''The  Corporation  of  the 
Members  of  the  Catholic  Association"  Fehruary  5,  1891.  Lambert 
Printing  Co.,  1967,  48  pages. 

Traduction   anglaise  de  la  constitution   et  des   règlements  de   la   C.M.A.C. 

382.  —  1967,  Rules  ù-  Régulations  of  St.  Joseph's  Cemeteri/,  East 
Chelmsford,  Massachusetts.  [Imprimerie  L'Etoile],  12  pages. 

Règlements,    carte    du   cimetière    et   nouveaux   règlements    liturgiques. 
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383.  —  [Souvenir- Journal  of  the  Sesquicentennial  of  the  Marist 
Brothers  and  of  their  75th  Anniversary  in  Lowell,  Mass.,  1967]. 
Classic  Printing,  154  pages. 

La  couverture  ne  porte  pas  de  titre,  seulement  le  "M"  mariste  et  le  mot  "Sesqui- 
centennnial." 

Mine  de  renseignements.  Portraits  du  Supérieur  Général  et  de  ses  assistants,  des 
provinciaux,  des  vieux  frères,  etc.  Biographies  listes  des  provinciaux,  directeurs  du  Collège 
Saint-Joseph,  longue  histoire  illustrée  'The  Marist  Brothers  In  Lowell,  Mass.  1892-1967" 
par  Richard  Santerre  avec  des  documents  en  appendice  et  une  liste  de  vocations,  portraits 
et  biographies  des  diplômés  distingués,  liste  ide  tous  les  diplômés  du  collège,  patrons, 
annonces. 

En  plus  de  tous  les  autres  renseignements  et  documents  importants,  l'historique  seul 
avec  ses  illustrations  et  ses  précisions  est  indispensable,  étant  le  seul  basé  sur  les  sour- 
ces manuscrites  de  l'époque. 

1968 

384.  —  Soeur  Louis  Robert,  s.g.c.  Cent  Ans  De  Gloire  1868-1968. 
Paroisse  Saint-Jean-Baptiste,  Lowell,  Mass.,  Les  27,  28  avril  1968. 
[Imprimerie  L'Etoile],  32  pages. 

Narration  historique  et  mise  en  scène  en  tableaux  vivants  des  faits  saillants  de 
l'histoire  centenaire  de  la  paroisse  St-Jean-Baptiste.  Présentée  dans  le  cadre  des  fêtes  du 
centenaire. 

Texte   du   pageant    avec    illustrations   des    tableaux,    une   liste   des   personnages,    et    un 
avant-propos  du  curé. 
Important. 

385.  —  1868-1968,  Centenaire  de  la  Paroisse  Saint-Jean-Baptiste 
autrefois  Saint-Joseph,  Lowell,  Mass.  [Imprimerie  Sainte-Jeanne- 
d'Arc,  avril  1968],  6  pages. 

Programme  bilingue  avec  illustrations,  des  fêtes  du  centenaire  du  21  au  28  avril. 
Feuillet  de  publicité. 

386.  —  Centenaire  de  la  Paroisse  Saint-Jean-Baptiste,  Messes  Con- 
célébrées Au  Sanctuaire  Saint- Joseph  le  21  avril,  5:00  p. m.  A 
l'Eglise  Saint  Jean-Baptiste  le  28  avril,  4:00  p.m.  [Imprimerie  Sainte- 
Jeanne-d'Arc],  4  pages. 

Chants  et  textes  pour  les  messes  du  centenaire. 

387.  —  Paroisse  Saint-Jean-Baptiste,  Lowell,  Mass.,  Centième  An- 
niversaire, 28  avril  1968,  Speare  House.  [Imprimerie  Sainte-Jeanne- 
d'Arc],  4  pages. 

Programme  et  menu  du  banquet  du  centenaire  avec  au  verso  une  liste  complète  des 
curés  depuis   1868. 

388.  —  Cinquième  Anniversaire  du  Club  Richelieu  de  Lowell, 
Vendredi  Le  10  mai,  1968,  7h.,  Ivy  Hall,  Lowell,  Mass.  [Imprimerie 
L'Etoile],  12  pages. 

Membres  du  club,  portraits  des  anciens  présidents,  programme,  historique,  chansons. 

389.  —  Santerre  (Richard).  Centenaire  de  la  Fête  Saint-Jean- 
Baptiste  à  Lowell,  Massachusetts.  Sous  les  auspices  des  Conseils 
Carillon,  J.-N.  Jacques,  et  Ste-Thérèse  de  L'Union  Saint-Jean-Bap- 
tiste, Le  dimanche,  23  juin  1968.  Imprimerie  L'Etoile,  Lowell, 
Mass.,  36  pages. 

Historique  illustré,   basé   sur  les   documents,   de  la   célébration   de   la   fête   Saint-Jean- 
Baptiste  à  Lowell  de  1868  à  1968,  avec  deux  pages  pour  le  programme  de  la  fête. 
Très   important. 
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390.  —  Concelebrated  Centennial  Mass.,  Lowell  Mémorial  Audi- 
torium, Wednesday,  September  Eighteenth  At  4:00  P.M.,  His 
Eminence  Richard  Cardinal  Cushing,  D.D.  Presiding,  Honoring 
The  Arrivai  Of  The  Oblates  of  Mary  Immaculate  To  Lowell.  [Im- 
primerie Ste-Jeanne-d'Arc],  4  pages. 

Textes  et  chants  de  la  messe. 

391.  —  Centennial  Célébration  of  the  arrivai  of  the  Oblates  of 
Mary  Immaculate  in  the  Archdiocese  of  Boston,  1868-1968,  Lowell, 
Massachusetts,  September  18,  1968  [Sullivan  Bros.,  Printers],  12 
pages. 

Portrait  du  cardinal  Cushing,  portrait  et  biographie  du  cardinal  Cooray,  invité  d'hon- 
neur portraits  du  Supérieur  Général,  etc.  historique  de  l'arrivée  des  Oblats  à  Lowell, 
programme,   comités. 

Fête  conjointe  de  la  province  franco-américaine  et  de  la  province  américaine  du 
centenaire  de  l'arrivée  des  Oblats  à  Lowell. 

SANS  DATE 

392.  —  Statuts  De  L'Association  Des  Anciens  Elèves  Du  Collège 
St. -Joseph.  5  pages. 

Tiré  au  miméographe. 

ENTRE  1900  ET  1917 

393.  —  RITUEL.  Corporation  Des  Membres  De  L'Association 
Catholique,  Lowell,  Massachusetts,  Ateliers  Typographiques  J.-E. 
Lambert  &  Cie.,  67  rue  Market,  Lowell,  Massachusetts,  U.S.A., 
19  pages. 

Rituel  de  l'installation  des  officiers  et  des  membres  avec  un  plan  de  la  salle  de  la 
cérémonie.    Important. 

ENTRE  1910  ET  1935 

394.  —  Constitution  de  L'Association  Catliolique  de  Lowell,  Mass. 
Fondée  Le  14  Mai,  1889.  Incorporée  comme  "Corporation  des 
Membres  de  L'Association  Catholique"  le  5  février  1891.  [Impri- 
merie Lambert],  72  pages. 

ENTRE  1931  ET  1936 

395.  —  Catalogue  De  La  Bibliothèque  Paroissiale,  Eglise  St-Jean- 
Baptiste,   Lowell,   Mass.    [Imprimerie   Lambert],  52  pages. 

Règlements  et  catalogue  des  ouvrages  en  français  et  en  anglais. 

"Il  est  défendu  aux  Bibliothécaires  de  choisir  les  livres  pour  les  abonnés.  Avec  ce 
catalogue,  chacun  est  à  même  de  faire  et  doit  faire  son  choix.  Inutile  donc  de  demander 
aux  Bibliothécaires:  "C'est-y-beau  ....?"  Elles  n'ont  rien  à  dire  ou  bien  répondre 
toujours:   "Oui,  c'est  beau!" 

396.  —  Catalogue  Général  No  2  de  Livres  Neufs  à  la  Propagande 
des  Bons  Livres  de  l'Eglise  Saint- Jean-Baptiste  de  Lowell,  Mass. 
Imprimerie  J.-E.  Lambert,  30  ave.  Gershom,  Lowell,  Mass.,  102 
pages. 

"Soucieux  de  ne  laisser  pénétrer  dans  les  familles,  dans  les  écoles  que  des  livres  de 
bonne  et  saine  littérature  française  ils  voudront  bien,  s'ils  croient  que  nous  y  avons  quelque 
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mérite,  demander  à  Dieu  de  bénir  nos  efforts  et  de  faire  produire  à  notre  apostolat  par 
la  presse,  tant  recommandé  par  les  Souverains  Pontifes,  des  fruits  nombreux  de  préser- 
vation et  de  sanctification." 

ENTRE  1942  ET  1946 

397.  —  Constitution  Du  Cercle  Jeanne-Mance.  Lowell,  Massachu- 
setts.  [Imprimerie  L'Etoile],  16  pages. 

ENTRE  1947  ET  1957 

398.  —  Constitution  Du  Cercle  Jeanne-Mance.  Lowell,  Massachu- 
setts, [Imprimerie  L'Etoile],  16  pages. 

APRES  1957 

399.  —  Constitution  Du  Cercle  Jeanne-Mance.  Lowell,  Massachu- 
setts,  [Imprimerie  L'Etoile],  12  pages. 

ENTRE  1952  ET  1955 

400.  —  Chants  Populaires  pour  les  Ecoles  Franco-Américaines  de 
la  Nouvelle- Angleterre.  Imprimerie  L'Etoile,  Lowell,  Mass.,  prix: 
10  sous,  31  pages. 

Recueil  de  chants  avec  un  avant-propos  d'Antoine  Clément.  "En  présentant  ce  recueil 
de  Chants  Franco-Américains  à  nos  écoliers  de  la  Nouvelle-Angleterre,  nous  aimons  leur 
rappeler  que  le  chant  touchant  des  chansons  de  nos  mamans  à  la  maison  a  été  la 
meilleure  initiation  aux  beautés  de  notre  langue  française  et  que  la  perpétuation  de  ces 
chants  dans  nos  coutumes  est  la  meilleure  garantie  de  conservation  de  notre  langue." 

1955  ou  1956 

401.  —  Grande  Soirée  Musicale  Donnée  Par  La  Chorale  Ste-Jeanne 
D'Arc,  George-A.  Ayotte,  Dir.,  Aux  Profits  Des  Sports  Du  Collège 
St-Joseph,  Sous  les  Auspices  des  Anciens  Elèves,  Jeudi,  Le  21  Avril, 
A  8  hrs.  P.M.  Salle  St-Joseph,  8  pages. 

Programmes,  annonces. 

APRES  1958 

402.  —  Constitutions  et  Règlements  de  L'Association  Parents-Ins- 
titutrices P.T.A.  Ecole  Notre-Dame-de-Lourdes,  Lowell,  Mass., 
Paroisse  Notre-Dame-de-Lourdes,  [Imprimerie  L'Etoile],  8  pages. 
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L'Abeille  3,  5 

Achin   (Henri)    176 

Alliance  Française  138,   185,  220,   224 

Almanach    29    (voir   guide,   Directoire) 

Amaron   (  Calvin  )    Préface 

Amicale   Saint-Joseph    169,    193,    212,    315, 

316 
Artisans  42     142,   145,   151,  293,  302,  313, 

319,  320,  324,  325,  329,  330,  333,  336, 

338,  339,  347,  348,  349,  352,  354    357, 

359,  364,  365,  374,  376 
Association    Canado-Américaine    176 
Association      Catholique     de     Jeunes      Gens 

(voir    Corporation   des    Membres   de   l'As- 
sociation  Catholique) 
Association   de   Pèlerinage   Franco-Américain 

de   Notre-Dame    de   l'Assomption   309 
Association    des    Anciens    Elèves    du   Collège 

Saint-Joseph  54,  57,  58,  63,  67    71,  88, 

91,  94,  96,  104,  111,  117,  118,  130,  131, 

153,  154    161,  167,  209,  269,  276,  392, 

401 
Association     Educatrice      Franco-Américaine 

195,  271,  280,  298,  312,  346 
Ayotte  (George)  252,  259,  263,  401 
Bachand,   o.m.i.    (R.P.  Louis-G.  )    129,    133, 

135,  140,  150    157,  160,  213,  215,  251, 

356 
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Maurice  Aubuchon.  Derry,  N.  H.  (1921-1968).  Originaire  de 
Fitchburg,  Mass.,  et  fils  de  William  Aubuchon  et  membre  de  la 
chaine  W.  E.  Aubuchon,  décédé  en  janvier,  à  l'âge  de  47  ans. 

Abbé  Henri  Auger  (1896-1968).  Né  à  Worcester  en  1896. 
Etudes  à  Worcester  et  à  Montréal.  Ordonné  en  1923.  Nommé  curé 
de  la  paroisse  St-Georges  de  Chicopee  Falls  en  1961.  Décédé  le  19 
mai  à  l'âge  de  72  ans. 

William  Baillargcon  (1903-1968).  Originaire  de  Suncook  où  il 
fut  conseiller  durant  plusieurs  années  et  trésorier  gérant  du  Crédit 
Union  Franco-Américain  depuis  1955,  un  citoyen  respecté  et  un 
compatriote  admiré,  décédait  le  12  février  à  l'âge  de  65  ans.  Il  avait 
dépensé  toute  sa  vie  au  service  de  ses  compatriotes  et  avait  assuré 
le  succès  du  Crédit  Union.  Son  départ  laisse  un  vide  à  Suncook  qui 
ne  sera  pas  facilement  rempli. 

Emile  Binette.  (1885-1968).  Originaire  du  Canada  mais  habitait 
Laconia  depuis  sa  jeunesse.  Fervent  mutualiste  et  officier  décoré 
de  l'Union  St-Jean-Baptiste,  décédé  le  10  janvier  à  l'âge  de  82  ans. 

Abbé  Henri  Charest.  (1908-1968).  Né  à  Fall  River  le  9  janvier 
1908.  Ordonné  prêtre  le  1er  mai  1932  il  exerce  le  ministère  à  Québec 
pour  revenir  à  Fall  River  et  devenir  curé  du  Saint  Rosaire  de  New 
Bedford  et  en  1961  pour  remplacer  l'abbé  Anatole  Desmarais  à  St- 
Mathieu  de  Fall  River.  Décédé  le  21  décembre  1968  à  l'âge  de  60 
ans. 

R.  P.  Wilfrid  Desmarais.  (1894-1968).  Né  à  Nashua  en  1894 
et  ordonné  le  29  mai  1930.  Professeur  au  Collège  St-Anselme  durant 
plusieurs  années  spécialiste  en  horticulture.  Décédé  le  2  février  à 
l'âge  de  74  ans. 

Mgr  Orner- A.  Dénomé,  P.D.  (Gardner)  (1895-1968).  Né  à 
Boylston,  Mass.,  en  1895  avec  études  à  St-Hyacinthe  et  à  Montréal. 
Ordonné  à  Springfield  le  10  juin  1922.  Curé  à  East  Blackstone,  à 
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Worcester  et  depuis  1958  curé  de  Notre-Dame  du  Saint  Rosaire  de 
Gardner.  Décédé  le  29  décembre  1968  à  l'âge  de  73  ans. 

Dr  Eugène  Dion.  (1911-1968).  Fall-River.  Né  à  New  Bedford 
le  2  mai  1911  fils  de  Walter  et  de  Yzella  Vincent.  Diplômé  de 
l'école  dentaire  du  Maryland  en  1936.  Capitaine  durant  la  2e  guerre 
mondiale  et  promu  major.  Décédé  le  27  octobre  à  l'âge  de  57  ans. 

Abbé  Bertrand  Dolan,  o.s.b.  Le  premier  abbé  de  St-Anselme  dé- 
cédait au  début  de  février  à  l'âge  de  81  ans.  Né  à  Cambridge,  Mass., 
le  9  juin  1887,  diplômé  de  St-Anselme  il  fut  ordonné  le  17  juin  1911 
pour  être  nommé  le  premier  abbé  en  1927. 

Paul-Emile  Dumont.  (1879-1968).  Né  à  Bruxelles  en  1879  et 
aux  Etats-Unis  depuis  1929,  il  était  professeur  à  l'Université  John 
Hopkins,  à  Baltimore.  Décédé  le  9  décembre  à  l'âge  de  89  ans. 

R.  P.  Emile  Gabel.  (1908-1968).  Personnalité  mondiale  dans  le 
journalisme  catholique  dont  il  avait  été  nommé  secrétaire  de  l'Union 
Internationale  de  la  Presse  Catholique.  Directeur  de  la  Bonne 
Presse  à  Paris  en  1943,  il  devient  rédacteur  du  journal  La  Croix  en 
1957.  Tué  dans  un  accident  de  l'air  contre  une  montagne  de  la  Gua- 
deloupe, âgé  de  60  ans. 

Laurent  Galarneau.  (1897-1968).  Manchester,  N.  H.  (Journa- 
liste). Né  à  Arthabaska,  Québec,  le  3  janvier  1897  fils  d'Arthur  Ga- 
larneau et  de  Corinne  Lambert.  En  1905  la  famille  se  rend  à  Law- 
rence où  Laurent  fréquente  les  écoles  de  sa  paroisse.  Il  se  lancera 
dans  le  journalisme  d'abord  à  la  rédaction  du  Courrier  de  Law- 
rence durant  9  ans  puis  ensuite  à  l'Avenir  National  à  Manchester. 
Il  quitta  le  journalisme  avec  la  fin  de  ce  journal  en  1949.  Ses  activités 
le  trouvèrent  à  la  direction  de  plusieurs  soirées  dramatiques.  Il  ré- 
digeait les  textes  des  "procès  travestis"  autrefois  si  populaires  à  Ste- 
Marie  de  Manchester.  Correspondant  de  La  Presse  il  écrivit  plusieurs 
articles,  dirigea  un  programme  à  la  radio  "Le  Réveil  Matin"  et  pu- 
blia l'histoire  de  la  Garde  Lafayette"  de  la  Garde  Nationale  du  New 
Hampshire.  Durant  les  trois  dernières  années  de  sa  vie  il  fut  aveugle. 
Décédait  le  29  juillet  1968  à  l'âge  71  ans. 

Abbé  Léo  Gilbert.  (1909-1968).  Né  à  Laconia  le  18  juin  1909  et 
ordonné  le  24  mai  1934,  il  avait  été  curé  de  North  Startford  avant 
de  devenir  curé  de  la  paroisse  Ail  Saints  de  Lancaster.  Décédé  le  13 
août  1968  à  l'âge  de  59  ans. 
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Daniel  Johnson,  premier  ministre  du  Québec  décédé  subitement 
à  Manicouagan  dans  le  nord  du  Québec  le  25  septembre  1968.  La 
veille  il  avait  déclaré  aux  journalistes  qu'il  était  dangeureusement 
bien.  Né  à  Danville  près  de  Richmond,  le  9  avril  1915  et  ancien  du 
collège  de  Saint-Hyacinthe  et  de  l'Université  de  Montréal  il  s'instal- 
lait dans  la  pratique  du  droit  à  St-Pie  de  Bagot.  M.  Johnson  fut  un 
grand  premier  ministre. 

Alexandre  Lajoie.  (1892-1968),  Worcester.  Ancien  trésorier  du 
comté  de  Worcester  durant  30  ans  jusqu'à  sa  retraite  en  1967.  Ori- 
ginaire de  Worcester  il  fut  un  apôtre  et  ami  de  nos  oeuvres  membre 
fondateur  du  Richelieu-Worcester.  Décédé  en  décembre  à  l'âge  de 
76  ans. 

Léon  Lamoureux.  (1900-1968).  Né  le  9  août  1900  à  Lowell  fils 
de  Joseph  Lamoureux  et  de  Anna  Berthiaume.  Rédacteur  au  Lowell 
Sun  depuis  33  ans.  Il  fut  président  de  la  C.M.A.C.,  et  très  intéressé 
au  Mouvement  de  la  Raquette  et  trésorier  de  l'Union  Américaine. 
Décédé  le  30  septembre  à  l'âge  de  68  ans. 

Dr  Léo-G.  Lapalme  décédé  accidentellement  le  7  juin  1968. 
avec  son  fils  étudiant  universitaire,  victimes  de  la  route.  Originaire 
de  Fitchburg,  Mass.,  et  diplômé  de  Tufts  il  exerçait  sa  profession 
depuis  près  de  35  ans. 

Dr  Antoine  Latour.  (1901-1968).  Originaire  de  l'Assomption  le 
3  septembre  1901,  le  dentiste  Latour  pratique  à  Chicago  durant 
plusieurs  années.  Décédé  le  16  décembre  à  Montréal  à  l'âge  de  67 
ans. 

Mgr  William-].  Leclaire,  P. A.  (1892-1968).  Né  au  Québec  le  6 
février  1892,  fils  d'Eugène  Leclair  et  de  Léda  Bérard,  pour  s'établir 
à  Worcester  avec  sa  famille  vers  1900.  Etudes  à  l'Assomption  de 
Worcester  et  à  Montréal.  Ordonné  le  22  décembre  1917.  Aumônier 
militaire,  curé  à  North  Agawam  et  à  St-Thomas  d'Aquin  de  Spring- 
field  depuis  1942.  Nommé  Prélat  Domestique  puis  Protonotaire 
Apostolique  et  invalide  depuis  quelques  années.  Décédé  le  21  dé- 
cembre à  l'âge  de  76  ans. 

Abbé  Henri-T.  Lefebvre.  (1913-1968).  Né  à  Providence  le  23 
octobre  1913,  après  ses  études  à  l'Académie  LaSalle,  au  Séminaire 
de  Montréal  et  à  St-Brieux  en  France,  ordonné  le  11  juillet  1937, 
curé  de  St- Antoine  et  à  Cumberland,  décédé  le  2  mars  1968  à  l'âge 
de  55  ans. 
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Conrad  Martel.  (Manchester).  Commerçant  à  Manchester  de- 
puis 54  ans.  Décédé  le  20  octobre  1968. 

Louis-B.  Martel,  New  Britain,  Conn.  Décédé  le  15  décembre. 
A  son  sujet  Le  Travailleur  écrivait: 

M.  Louis-B.  Martel,  de  New  Britain,  Conn.,  accompagnait  son 
épouse,  une  des  organisatrices  à  la  finale  du  concours  oral  de  la 
Fédération  Féminine  Franco-Américaine,  à  Worcester,  Mass.,  quand 
une  hémorragie  cérébrale  le  terrassa.  Transporté  d'urgence  à  l'hô- 
pital municipal,  il  avait  cessé  de  vivre  à  son  arrivée. 

Toute  la  population  franco-américaine  de  New  Britain  pleure 
ce  lutteur  qui  avait  travaillé  sans  relâche  pour  elle.  C'est  lui  qui 
avait  mené  la  vaine  lutte  pour  la  création  d'une  paroisse  nationale 
française  à  New  Britain.  Après  mille  et  une  démarches  découra- 
geantes, on  lui  avait  laissé  entendre  à  la  chancellerie  de  Hartford, 
qu'on  daignerait  se  rendre  au  désir  de  ses  compatriotes  s'ils  con- 
sentaient à  se  cotiser  d'avance  pour  créer  un  fonds  apte  à  servir  à 
la  construction  d'une  église.  M.  Martel  et  ses  collègues  se  firent  donc 
quêteurs,  frappant  aux  portes  pour  recueillir  les  argents  nécessaires, 
—  qui  dorment  toujours  dans  les  coffres  d'une  banque,  —  déposés 
au  nom  des  Franco-Américains  Catholiques  de  New  Britain.  Mais 
l'Archevêque  de  Hartford  n'a  jamais  honoré  sa  promesse. 

M.  Martel,  originaire  de  Lewiston,  Maine,  demeurait  à  New 
Britain  depuis  27  ans.  Il  était  membre  de  L'Union  St-Jean-Baptiste 
d'Amérique,  de  la  société  Richelieu,  de  la  Société  Historique  Franco- 
Américaine  et  du  Comité  de  Vie  Franco-Américaine.  Il  fut  un 
temps  président  de  la  Fédération  des  Sociétés  Franco-Américaines 
du  Connecticut  et  comme  je  le  disais  plus  haut,  président  des 
Catholiques  franco-américains  de  New  Britain. 

Il  fit  partie  de  plusieurs  commissions  municipales  de  sa  ville 
et  tenta  même  sa  chance,  en  1962,  en  posant  sa  candidature  à  l'éche- 
vinat.  Il  essuya  une  défaite  et  ce  fut  la  fin  de  ses  aspirations 
politiques. 

M.  Martel  était  tellement  pris  par  le  fait  français  qu'il  se  fit 
même  professeur  de  français  auprès  de  la  tendre  jeunesse  de  sa 
ville.  On  ne  trouve  plus  d'artisans  de  la  chose  française  aussi  sin- 
cères, aussi  courageux  que  Louis-B.  Martel.  C'est  là,  la  grande 
tragédie  de  la  Franco-Américanie!  A  sa  brave  épouse,  à  toute  sa 
famille,  l'équipe  du  "Travailleur"  réitère  avec  émotion  ses  sincères 
condoléances. 
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Mgr  Olivier  Maurault.  (1886-1968).  Né  à  Sorel,  Québec  le  1er 
janvier  1886  fils  de  Me  Elie  Maurault  et  de  Lucie  Boucher,  Mgr 
Maurault  entrait  dans  la  compagnie  de  Saint-Sulpice  pour  être  or- 
donné le  25  juillet  1910.  Professeur,  curé,  recteur  et  écrivain  de  belle 
facture  et  abondant,  Mgr  Maurault  exerça  une  influence  profonde 
dans  les  lettres,  dans  l'histoire  et  surtout  dans  le  développement 
de  l'Université  de  Montréal  dont  il  fut  le  recteur  durant  plus  de 
20  ans.  Grand  ami  des  Franco-Américains  il  donna  deux  conférences 
devant  notre  société  pour  recevoir  la  médaille  "Grand  Prix".  Décé- 
dé le  14  août  à  l'âge  de  83  ans. 

Abbé  Armand  Provost.  (1899-1968).  Né  à  Lowell  le  10  juillet 
1899.  Ordonné  le  23  mai  1924  à  Boston.  Nommé  curé  de  St-Stanis- 
laus  à  Ipswich  en  août  1946.  Décédé  le  31  mai  1968  à  l'âge  de  69  ans. 

Mgr  W. -Arthur  Routhier,  P.D.  (1887-1968).  Né  à  Willimantic 
Conn.,  le  8  janvier  1887,  fils  de  Nazaire  et  de  Apoline  Fortier. 
Etudes  à  Montréal  et  ordonné  en  décembre  1917.  Curé  à  Bridge- 
port,  à  New  Haven  et  à  Ste-Anne  de  Hartford  depuis  1936.  Nommé 
prélat  domestique  en  1954  il  prenait  sa  retraite  en  1967.  Décédé  le 
25  décembre  à  Willimantic  à  l'âge  de  81  ans. 

Léo- A.  Roy.  (Lowell).  Conseiller  municipal  durant  plus  de  16 
ans,  premier  maire  franco-américain  de  Lowell  en  1946  et  fonc- 
tionnaire. Décédé  le  30  octobre  1968. 

R.  P.  Eugène  Turcotte,  O.M.I.  (1876-1968).  Né  à  l'Assomption, 
Québec,  le  4  avril  1876  fils  de  Nazaire  Turcotte  et  de  Rose  Jolicoeur. 
Etudes  à  Buffalo  et  à  Ottawa,  ordonné  le  19  juin  1904.  Professeur, 
vicaire,  curé,  vice-provincial  et  provincial  fondateur  de  la  Province 
St-Jean-Baptiste  des  Oblats  en  1921.  En  1924  la  province  faisait  l'ac- 
quisition de  l'hôpital  St-Joseph  à  Lowell.  Il  établira  les  maisons  du 
Hudson  et  de  Colebrook.  Durant  sa  longue  carrière  le  P.  Turcotte 
avait  détenu  de  nombreux  postes  pour  laisser  partout  le  souvenir 
d'un  apôtre  dévoué.  Décédé  au  Manoir  d'Youville  près  de  Lowell, 
le  16  janvier  à  l'âge  de  91  ans.  Avec  lui  disparaissait  le  fondateur  et 
le  dernier  de  cette  génération  d'apôtres  qui  créèrent  les  oeuvres 
oblates  à  Lowell  et  qui  se  prêtèrent  sincèrement  au  prolongement 
de  notre  vie  catholique  et  franco-américaine. 
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